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M O D E R

PRÉCÉDÉE D'UN PETIT _,
3e la Sphère & du Globe ; ornée -- .^

d'Hiftoire naturelle & politique ; & terminée
par une Géographie Sacrée, & une Géographie
Eccléfiafiique y où l'on trouve tous les Arche-
vêchés & Evêchés de rEelife Catholique, &
les principaux des Iglifes Schifmatiqucs.

AVEC
^n^f^l^desLonptudts & Latitudes desprincipales
ymes du Monde, 6» une autre des noms des lieux
contenus dans cette Géographie»

Par M. l'Abbé

N

ICO LLE de la CRoir;
NOUrELLE ÉDITION^

Revue . corrigée
, & confidérabUment augmentée.

Les deux Volumes fe vendent 6 liv. reliés.

TOME SECON

A V A R 1 5, '

;hei Hérissant Fils , Libraire , rue S.

t i
iT ^l'JTirrTi i I II

L
|

M. DCC. LXXII.
Avec Approbation 6- Privilège du Roi.
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CH.p:nfA1fcr-..\'
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SUITE DE LA SECONDE PARTIE
Qui co«Ur:cUs E.ajs fiués au nord ^&' l^orunt de l'Europe.

'

5£GTlON DIXIEME.
. Des ips Britanniques

Ifieurs petues : elles compofentt. '""*' ^ P'"'
(g,leterre, d'Ecofle & dTlande I

°?''"''-'''^''-

fappellentU Granie.B~ & ,1
^'^ P^^-"'*"^

[le nom à'Irlande.
""«•»> & le dernier ga^de

CHAPITRE pR£^,^^_
^eTAngleterre,

(
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& le dix-tteavieme de longitude. Quoiqu'il foit a«

f«r* "air y *ft »ffe» tempéré ; on n y reffentm de

Zn*; cU»rs . m de grands froids^es brom^^

f«dsy régnent cpjèlquefw des mo.s entier.. Il n£4

IS vknés , ni oliviers •. les fruits n'y font pas f. bon*
" .^^'„L émi les pays méridionaux d'Euro-

t^.^r^rSX laine des beft.aux y eA

^""•^f^i^i^^infr^o E?g^. M^is S::;
:"aX vl™et côtrde I-Eclfle .on^mi, des

KlXtiî - bted : &'o„ y iouve des mines

^llin fa & de Pl""^. Le comrnerce y eft^^"-

i,!fflorifl^nt que la nobleffe peut s'y appâ-
tant P'-'O^Î'^f"'*?", princtoales marchandifes

''"^n^r: de «"^Jyaume^font l'étain , le plomb ,1e

fel,affe"Allem.gneqm,un«aveccs.^.^.^,j^^

emparèrent dans le V e. uec
iife„d„*»

?, «Vd^u'^re raUe des foldats Romains dont on
*
."woin lueurs , défoloient la Bretagne roma.-

Trl\ U SaCns, affiftés des Angles .ayant
va^nca

^^ttoe^rJecemenfuite lesBretons^fere..-

^r^fc Ai4iiiAlooalCa T. ,



*

De i'Ahgl£tebr,.
,Ans la principauté de Galles ; une partie fe ,^f„„-.dans la province de France m^XûTÂl "."'"e*

«^««f de leur no.„. Les Âneles Se K'"""/'''-nus ainf. les maître, de ce^r* fle y fo^L
^7''

berr/def^ndut:À:°reV"ÊdSirr3l'^-

<i^Angie.err:Tnt.v YdraXrc;i;''' r--tnorten '066
. GuilUume . duc de fffl' t*^*

.

furnotnmé U Conquérant, qu'H avoir rT"**'fon fuccefleur . femitenôXn- j '^'""'' P"»»
11 a paffé dans deuT^X fetritsT™*'de ce même Guillaume • f»v.„- "^ " '«mme»
tienne de BloU cÔJ^! L » "'î ' '''" «"« dE-
en 1 1„ : à HenriTT i,

?""'j?6"e .qui fuccéda

de Gullale e Unqtéranft enr "*
^''''> «"'

ae Henri II
,
par les ^^oTs ^ie M 1^ ?'"' ""*

avoit
, comme fille de H,nri

™'">.»"t fa mère y
Guillaume dont o.ML.rolr ™'tT "'' "'^

paffa après cela dans les familu j '^°'«'Onne

d'Yorcï
. qui é.oien deux bralch^'

Lancaftre &
douard

n,J defcendu t^TuT^^l^i^a ce fuiet de cruelles anar^^c • .
^"* 'e firent

^«igiiren. paH^Xîg^^dV He^ r,;if^^^^^^^

Henri VIII avant faJf frW.c
^'^"*^«

f j y,

.TotV'^'''"!?«'"-"-S,a^'ÏV['^''''^r*^troduifit dans fcs état« k « ,
"^*^° ^* » qtfi>in*

( « ) Cfiû «c qu'on appelle VHcDtnreh:.
s. •— —"»»»

-Vi
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fe mort , Jacques Smart , roi a'Ecoflr. ,
VI du

«om , devint roi d'Angleterre, & laiffa en mou-

ÎanTun fils nommé Charles I ,
qui fut décapué en

1649 ,
par les intrigues d'Olivier C'omwel.

_

En .660 , les Angîois "PPe lerent e
«^
f Cf";

le» l , qui prit le nom de Charles II. Ce prince

mourut fans enfans , & laiffa le trône à fon frère

"acques II , après l'avoir poffédé vingt-cmq ans.

Celui-ci aj^ant été chaffé d'Angleterre .en .688,

pour fon attachement à la reîigion çathol.que ,

ÏÛfa couronne paffer à Guinaume III ,.pr.nce

d'orange . de la maifon de Naflaw , qu. avojt

touféllarie , fille aînée du ro, '«q-^VAP'^A
'

mort de la reine Anne , deux.erne fille d" "-o. J-u--

eues 11, la couronne a été transférée en 174. dans

âma fon du duc de Brunfwich , éleaeur d'Hanno-

yr" Le roi Georges lH, quieft monte en .760

fnr le trône , elfde cette famille . & appa^rjen

Z les femmes à la maifon de Stuart , defcendant

d'une fœur de Charles I.
, , - . i

.

^
Le gouvernement eft tout à la fo.s mon^rcln-

que, Sriffocratique , démocratique. . Il eft m^
Sarchique , étant gouverné par »" '»' do»'

^
couronne paffe même aux filles, ^o"."'™""'*

coiififte en l'autorité du parlement , fans le con-

Cement duquel le roi ne peut faire aucunes

Eâucunes'impofitions. Le
P"!*"-?'

f

'X
nofé de deux chambres: la première qu on appe leKX haute . ou des pairs ;

parce que les

Îinces du fang.les ducs, comtes. b"°"«' -

Sevêqoes & évêques y ont entrée , »'«/',q»f'«
feSe oairs choifis d'Ecoffe . le parlement d Ecoffe&" ôurd'hui réuni à celui

f
Angleterre Us

font en tout au nombre de 200 ; favoir, 184 pour

°Ang eterre, & ,6pour l'Ecoffe.La féconde charn-,

lire fe nomme batte , ou des communes .parce

J^'elleTforméeis députésdes viUesou bourg.

!•'



Del'Amgleterri,
I

royaux. Comme ces députés
, qui font au nom-

& .r^'V '/r "r
'^ "^5 !« Pnncipauté de Galles ,&4Î dlicofle, font tirés d'entre le peuple. &

qu
.
s ont part au gouvernement par l'autorité

qu Ils ont dans le parlement , on peut dire que
la démocratie a lieu en Angleterre. Ces cham-
bres del.bereiK féparément. (Juand elles font d^ac-cord

,
la loi parte , pourvu que le roi y donne foa

conlentement. Le roi peut convoquer , caffer ouproroger e parlement :ila droit encore dedifpofer
de toutes les charges eccléfiaftiques , civiles& mi-
litaires. Iljouit de deux millions délivres fterlines
de reven,

, c eft-à-dire , d'environ z8 million dlnotre monnoie.

.

On conçoit par-là que les rois d'AnBleterre
viennent facilement à hiut de faire pafferK !
parh^men, le règlement qu'ils fo«ha?,ent ; "s ne

creSr P" -T;''/
;"»y "-«g^nd nombre decréatures

, a qui l'efpérance d'obtenir ,I« ,1,—..

--.„ ,B,„„ iomoraves .adroits , ngénieux . en-rageux
.
beaux& bienfaits pour la plu°par. : ù „"-

blefl-e y eft en général for, polie . miis le peuple
«res-groffier, méprifant toutes les autres nlZZ
hl- a"^''I^f'^ f°" «ftin'^e; mais leur in^fanterie eft une des meilleures de l'Europe
La religioij de l'état eft la calvimfte : ;ile eftpartagée en deux branches : répifcopaU tk la n,Vr.&""'• •-;P"'';°P»'e «ft ainfflioLée

, pCriqu elle a confervé les évoques qui la gouvernéefous I autorité du roi qui en eft le chff Se .ftdominante
. & s'appelle la religion ngicant

t„e^t,irr'-i>'_i---p'"«-.«/-
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catholique n'a pa* le libre exercice de rareîjgîoir;

Il y a dans ce royaume deux fameufes univern-

tés , Oxford U Cambridge , dam lei comté» d»

même nom.
. i t

Les principales rivières font ; à Torient , la T»-

mifeôi l'Humber ;& à l'occident , la Saverne.
^

La Tamift eft formée de la réunion de deux ri-

vières, La première eft \'Yfe , qui fort du comté

de Glocefter , & paiTe à Oxford ; l'autre eft U
Tame^ qui prend fa fource dans le comté d Har-

fort à loueft , s'unit à l'Yfe quelques lieues au

deffus d'Oxford , & ne forme plus avec cette ri-

vière qu'un même fleuve ,
qui prend le nom de

Tqfiije , paffe ^ Londres & fe décharge dans la

tner , à l'orient.

L'Humber peut être regardé comme un bras de

mer , dans lequel fe déchargent un grand nombre

de rivières. La principale eft la Trent , qui prend

fa fource dans le comté de Stafford , traverfe celu»

de Nottingham^, & fe jette dans 1 Humber , à l'oc-

cident de Barton.

La Saverne prend fa fource dans les montagnes

du comté de Montgomery ;
pafte à Shrowesburi , à

Worcefter , à Glocefter , & au deiïous de cette

ille fe jette dans la mer , à l'occident.

Les deux principaux Rolphes de ce royaume

font celui de Bofton, à l'orient , & le canal de 5.

Georges , à l'occident.
.

Ce royaume fe divife en Angleterre a 1 orient,

& en principauté de Galles , à l'occident. On y
compte cinquante-deux comtés ,

que l'on nomme

Shires , c*Q{ï'^'A\te partage ou divifion , en lan-

gage du pays. Il y en a quarante en Ang eterre »

Sx vers le nord , dix-huit au milieu , fix al orient»

dix au mici ; les douze autres font à l'occident

ians la pti«- pc ,^^ié de Galles. Les fils aînés desrois

é'Angleterre v v n^iit le titre de piinces de Galles.
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§ I. Dtsfix Comté* du Nord,

f

1. NorthumherUnd. Ce Qomib portoit autrefois

le titre de royaume , 6c il étoit fort étendu : il a
douze villes ( a ) à marché , envoie huit députés au
parlement, « renferme aujourd'hui :

Neucastle , fur U Tine , capitale , duchés
portf place forte, Ccft une grande ville , peuplée
6c fort marchan Je.

On voit près He cr*te ville les ruines d'une gran-
de muraille qnis'étendoit d'une mer à l'autre , fic

qui avoit cîc bâtie par les Romainj,fous Adrien ,
pour mettre le pays à couvert des incurfions des
Piûes & autres peuples fauvages du nord de !'£-

cofTe , que les Romains n'avoient pu foumettre.

^
Barvick , à l'extrémité feptentrionale , & à

l'embouchure de la Twede. La fituation de cette
ville fur la mer , la rend très-commerçante.

2. Cumberlandt à l'occident, duché. Il a qua-
torze villes àmarché, &?nvoiefix députés au par-
lement.

C/iRLiSLE y capitale y évêché , fur l'Eden. Cette
ville eft confidérable & forte. Le roi Henri VllI y
a fait bâtir une citadelle,

3. If^eflmorland. Ce comté renferme huit villes

à marche , envoie quatre députés au parlement.
Kendalle , capitale , fur le Ken. C'eft une

ville riche & peuplée , où il fe fait un grand com-
merce de draperies , d'étoffes de laines , de bas ôc
Âe chapeaux.

4. Dur/ « , à l'orient. Il renferme neuf villes à
marché , & envoie quatre députés au parlement.

(a ) Ce que nous difons ici du comté de Northumberland ,
quMl contient douze villes à marché, nedoit pass'entendrede
manie e que tous les lieux de ce comté où il y a marché ,
foicnt des villes proprement dites, dfene lont pour la plu-
part que des bourgs. Il eo efi de même des comté» (vàvvut

A 4
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DuRHAM , fur la 'Were , évêché fufFragaft*

d'Yorck. C'eft le plus riche évêché du royaume.

5. l'orck , à 1 orient. Ce comté contient ciiv-

qnante-huit villes à marché, & envoie trente dé-

putés au parlement.

YoRCK, anciennement Eboracumoz/ Brigan-
TlUM , capitale , archevêché , iur î'Youre. C'eft

la féconde ville du royaume en grandeur & en
beauté : elle eft riche & peuplée. Sa cathédrale

cft une des plus belles de l'Europe. On y compte
jufqu'à 28 églifes ou chapelles. Cette ville étoit en
{\ haute eftime parmi les Romains , que l'empe-

reur Severe y avoit un palais où il mourut. Son ar-

chevêque couronne la reine , & eft fon chapelain

perpétuel. Il prétendoit à la primatie ; mais la

reine Elifabeth. décida en faveur de l'archevêque

de Cantorberi , à condition qu'il garderoit le cé-

libat. Yorck eft un titre de duché , affedé à un
prince de la famille royale. Son maire porte le ti-

tre de Lord, ainfique celui de Londres. Ce font les

feuls maires d'Angleterre qui aient cet honneur.

HuLL, ou Kingston , port , fur l'Humber»^

Cette ville eft fort commerçante.
Halifax , au fud-oueft d'Yorck , près le Caî"

der y qui fe jette dans THumber. Cette ville eft

connue pat fa manufacture de laines.

RiCHMOND , fur la Swale , au nord-oueft

d'Yorck , eft la principale ville d'un territoire de

fon nom , oîi il y a des mines de plomb , de cuivr»

& de charbon de terre.

6. Lancaflre , à l'occident. Ce comté a vingt-

fept villes a marché , & envoie quatorze députés

^ au parlement.

Lancastre , fur la rivière de Lan , capitale*

Elle a donné fon nom à l'illuftre m?iifon de Lan-

caftre, de laquellt font fortis quatre rois d'An-*»



De l'Anglete R RE.

Preston , au fud de Lancaftre
,, fur la Rible.

Cette ville eft grande & belle , mai»; peu peupléel
Le Prétendant y fut défait en 171 c.

Leverpole .. aa fud oueft. Cette ville a un port
formé par la rivière de Merfe)^.
WiGON, au nord oueft de Leverpole , fur la ri-

vière de DugleiT,

Manchester
, à l'orient de Leverpole , duché •

fur le Speldein. Cette ville eft riche , belle , peuplée*& a des nia^iufaâures de laine & de coton.
*

§ IL Des dix-huit Comtés du milieu.

Ces comtés comprennent Tancien royaume dé
Mercie. On peut les diviferen deux claffes ; la pre-
miereen renferme huit vei s les provinces du nord:
la féconde dix , entre la principauté de Galles . 6c
jes provinces de l'eft.

'

L Les huit Comtés vers les Provinces du Nord.

1. Chefter.CQttt province abonde en pâturages ;& on y fait les meilleurs fromages d'Angleterre-
Llle a douze villes à marché , & envoie quatre
députés au parlement.
Chester

, évêché , port , fur la Dée. C'eft une
grande ville , riche & marchande.

2. Darby. Ce comté a onze villes à marché , &
envoie quatre députés au parlement.
Darby

, capitale , fur la rivière de Darwe^
Cette ville eft riche , commerçante 8c peuplée. C'eft
la patrie de Jean Flamftéed , célèbre aftronome
auteur d'^phémérides, & d'autres ouvrages.

*

3. Notthingham. Il a huit villes à marché &
envoie huit députés au parlement. '

.

Notthingham
, au confluent du Leun & de laTrem, capitale. C'eft une belle ville quia un vieux

château: elle a donné naiffance au fameux Thomas
v>ramcf

, archevêque de Cuntorbsrî , qui caff»

A5
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îc mariage de Henri VIII avec Catherine d'Ara-
gon « & autorifa le {chifme de ce roi avec l'églife

romaine.

4. Lincoln. Ce comté a trente villes à marché ,

& envoie douze députés au parlement. Il â donné
naiffance au célèbre Ifaac Newton, un des plus

grands hotnmes d'Angleterre.

hmCOLN ^ capitaU , fur la Witham , évêché

iuffragant de Cantorberi : elle étoit la capitale du
royaume de Mercie. Sa cathédrale eft très-belle.

5. Shrop , à l'occident , près la principauté de
Galles. 11 a feize villes à marché , & envoie douze
députés au parlement.

Shrowesbury, Ci2;?/frt/^, grande & belle ville

bien peuplée & marchande: elle eft iituée dans une
|>refqu'ifle formée par la Saverne.

6. Stafford. Ce comté renferme dix- neuf villes

à marché, & envoie dix députés au parlement. II

a donné naiffance à Jean Lindifoot , un des plus fa-

Vans hommes dans ia connoiiTance de l'Hébreu , da
Talmud & des Rabbins.

Stafford , ancienne &: jolie ville fituée entre

la Saw & la Trent.

LlCHEFElLD , évêché.

7. Leicefter, Ce comté à onze villes à marché ,

& envoie quatre députés au parlement.

Leicester , capitaU , ville renommée pour la

fineffe de fes laines , dont elle fait un grand débit,

S. Rutland. lia deux villes ou bourgs à marché,
•& envoie deux députés au parlement.

OucKAM, qui n'eftqu*un bon bourg, eft le prit»-

KÎpal lieu cl« ce comté.

IL Les dix Comtés entre la Principauté de

Galles & les Provinces de VEfl»

ï. Hercford. Ce comté a huit villes à marché,

iSt eîîYok huit députés au parlement.
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Hereford

, capiule , évêché , fur h
terroir de cette ville eft très-fertile.

a. ff^orcefter. Il a douze villes à mat
voie neuf députés au parlement. ,

^OKCESTEK capitale, évêché, fur lA^a^terne.
3'f^arvic/i. Il a quatorze villes à mJ^héNfe ^^Jià

f."nr'r''-H'P"'^J,^"
parlement. lia donSÎ^itémwS^^

fanceaGurllaumeShakefpear, lepluscélebrepS^ '
-^

tragique de l'Angleterre . & à la mémoire duqud

WeVXrer."^"''
"°"""^"^ '^"^ ^'^^^^3^' <»•

Warvjch. Ceftuneville bienbâtie & pronre '

iîtuee fur une colline près l'Avon.
P^^^P^e,

ma
4' ^Nort/iampton, Ce comté a quinze '-i

'nZ'.^
^"'''''^ "'"^ "i^P"'" ^" parlement.

-illes à
M^n^.," " """' ««^F^i" au parlement.

olf^* !
^ ^^»*,"'iairez grand commerce de cuirs.

d^Oxforr'"^
^^'^^'

'
^^""^"^ ^^^^"«

ber^Tr^'"'^'''' '•
^"'^''^'' ^"ff^^"g^"t de Gantor.

*>eri
, lur Ja même rivière.

^5. Huntington à l'orient. Il a treize villes kmarche & envoie neuf députés au parlement.Huntington, capitale, furl'Oufe
6. Monmouth, à l'occident. Il a fept villes à mar^
t; ^"""^'^ ^'^'^ députés au parlement.
MoNMOUTH, i/«,^,', fitué au confluent des ri-

Henri v!
^ ^' ^'""""- ^'^^^^ P^^^« ^e

Neuport
, près l'embouchure de la Saverne;

che^' &'.'f
''• ^' 'T''

a vingt-fept viUesàmar*
che

, U. envoie huit députés au parement.
Ulocester, anciennement CLAvuM,eWf/J^'

fur la Saverne
, duché. Cette ville eft grande ^bien npiwîlpi»

5*«'juç wû.

A ^
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Barkley , au fud-oueft de Glocefter.
Bristoll, éuéchéy vers l'embouchure de li

Saverne. C'eft la troifieme ville d'Angleterre, &
la plus marchande après Londres. Elle eft propre
& bien bâtie ; mais fes rues font très-étroites. La
marée y fait remonter les gros vaifTeaux. Le beurre
<les environs de cette ville eftforteftimé. Quoique
Briftoll foit fituée entre les provinces de Glocefter
& de Sommerfet , elle ne dépend ni de l'un ni de
•l'autre , mais fe gouverne par fes propres ma^if-
trats , fous l'autorité du roi & du parlement. Chi
atimire fon églife de fainte Marie, «r

8. Oxford. Il a douze villes à marché, * envoie
neuf députés au parlement. ^Oxford , autrefois Oxotiivm ^ capitale y an
confluent de Cherwel & de ITfe , laquelle s'unif-
fant à la Tame , forme la Tamife, évêché , uni-
verfité très-célebre qui a huit collèges bien rentes»
& fept autres fans revenus. Cette ville a un jardiii

de plantes, une très-belle imprimerie, & une bi-
bliothèque publique, qui paffe ^iour une des plu4
belles de l'Europe pour le grand nombre des fes li-

vres& de fes manufcrits rares. Oxford envoie qua-
tre députés au parlement, deux de la part de l'uni-

veriité , & deux de la part de la ville,

9. Biulkin^ham. Le nom de ce comté eft fort
connu pour fes laines qui font fort eftimées. Le
pain & le bœufy font excellens. Il a quinze villes à
fharché ,& envoie quatorze députés au parlement»
BuKiNGHAM, furl'Oufe.

10. Bedford. Ce comté a neuf villes à marché 9& envoie quatre députés au parlement.
- Bedfort, capitalt , duché , furl'Oufe. Cette
ville eft aflez belle,

§ lll. Des fix Comtés de tOrient.

Ces fix comtés s'appellent Provinces de fEJl r
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d^aft°n<,rT'f"
^°.™°«'« ''"ncien royaumed ^^jt-r'pe &. les trois autres celui d'Effex c'rfr!a-dire

, des Saxons orientau»^ ' * '

' maVcK'*- ^' J°""^/. trente-trois rilles à

& 1 1 V ^"'"'''
• »" confluent du Wender

un. iolTb?'?"'/* '" la quatrièmedS-
Èlé eSr/nL ^ *' *» g^^deur & fes richeL.

c'eaulT TZP°"J '» manufafture d'étoffes.

Ca^*^^ b^r "a :eî'r"d'urr"'^7"^^^''- "«

«futé Hobbes^& Sp.„or:,Str^p furvis""'

'

cou'iTbrngr''
^'°^'^"'- û"/p--:w

LiNN ,^or/
,
à l'embouchure de l'Oufe

efie'Séiyi"^xr;!i"--'>^.«^
^

IPSWICH, <;j;„Wf , grande ville, belle & peu-plée^, avec un por, commode. Le ca;di„al Wo%,

CL7«?°à'lWH ^"" P""* "'"* ^ »" havre.

,

aé?t::^!^^;l±/'""^--'^.s^e„v^^^

£-LY,évéae\ furrOufe.
4. Ilarford Ce .omté a dix-huit viiJes à marché& envoie fix députés au parlement.

''*'"*''^^'

Fllf^O
"^""^.^

' '''^''^^^' ^"^ ^^ rivière de Lea.

îf Saint-Albans*
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5

.

Effcx . Il a vingt-fept villes à marché , & en-

voie huit députés au parlement.

CoLCHESTER , ancienncmemCoLONiA , fur U
Colne, <fv^VAefuffragantde Camorberi. Cetteville.

eil très-ancienne , & célèbre pour fes huîtres excet-

lentes.

Maldon , ai» fud-oueft de Colchefter.

^Uarwich, port , à rembouchuredelaStotjre.

11 part de cette ville deux fois la femaine des pa-

quebot» pour la Hollande.

6. Midlefex, Il a fept villes à marché , & envoie

liuit députés au parlement.

Londres, autrefois Londinium & Augusta
Trinobantum , c:^êché , capitale de toute l'An-

gleterre , fur la Tamife. C'eft une ville des plus

grandes ,-des plus belles , des plus riches & des plus

marchandes de l'Europe. Les rois d'Angleterre de-

meuroient autrefois dans le palais appelle Vith-Haly

qui a été brûlé en 1698 , & dont il n'eft prefque

refté qu'une falle fuperbe , convertie aujourd'hui

en chapelle. Us réfident maintenant dans an autre

palais nommé Saint-James ,
qui a un très-beau

parc. L'églife cathédrale de S. Paul eft très-belle.

Le couronnement des rois & des reines fe fait

(dans l'églife de TFefl-Mmjier : ce nom fignifie

Monajlere fitué à Voccident. Cétoit en effet une

célèbre abbaye , autrefois éloignée de Londres de

près de mille pas , à préfent elle fe trouve renfer-

mée dans fon enceinte. Cette abbaye a fes fran-

chifes 6c fa policé particulière; le parlement s'y

aflemble dans le palais qui appartenoit à fon abbé;

elle eft encore le lieii de la fépulture des rois. On
y a achevé en 1750, un magnifique pont, large de

58 pieds,& long de 1123 d'un quai à l'autre. Il a

treize ferges arcades & deux petites. La tour de

Londres ert aflex connue. C'eft une fortereffe d'u»

mille de tour ,ainfi nommée àcaâfed'une grande



«7 c.
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tour quarrée qui eft au milieu. On y fabrique U
monnaie , & elle a un adenal oîi il y a de quoi
armer foixante mille hommes. On y garde les
ornemens qui fervent au couronnement des rois,
& on y renferme les prifonniers d'état. La bourfe
où s'aflemblent les marchands eft une des plus bel-
les de l'Europe. La douanne eft un Éâtiment magni-
fique, deftiné à recevoir les droits d'entrée & de
fortie de toutes les marchandifes. La pyramide éri-
gée en mémoire de l'incendie de Londres arrivé en
1666, qui dura trois jours entiers, & confuma une
grande partie de la ville & un grand nombre de
beaux édifices, eft une colonne ronde de 100 pieds
de hauteur , & de 1

ç
pieds de diamètre. Ceft ua

morceau d'architedlure des plus hardis. Les grands
vailî'eaux remontent jufque dans la ville par la Ta-
mife.fur laquelle ily a un pont magnifique, corn-
pofé de dix-neuf arcades de pierres. 11 a huit cens
pieds de'long , trente de large & foixante de haut,
avec un pont-levis prefque au milieu. De chaque
côté on voit un rang de maifdns , avec des bouti-
ques bien fournies. Il a été bâti affez long-tems
avant celui de Weft-Munfter. On compte huit cens
mille âmes dans Londres. Ony a fondé une fociété
royale des fciences, & des écoles pubHques où Ton
enfeigne gratis toutes fortes de métiers aux pau-
vres. Qette ville pafle pour être plus longue que
Paris., mais elle eft moins large. La plupart des rues
font larges & droites : elles ont une efpece de tro-
toir ou banquette des deux côtés le long des mai-
fons, pour les gens de pied; les voitures paiTent dans
fe milieu. Mais avec tous ces avantages , on y eft
xpofé à un brouillard épais, excité continuellement
par la fumée du charbon de terre qu'on y brûlî faute
de bois. Ce brouillard eft i:rès-nuifible; non feule-
ment il falit le linge & tous les meubles ^ mais Jde-
^us

y. ilcaufe une maladie qu'on appelle ptfiyfîe. ou:
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confompùon. Les étrangers n'y trouvent d'autre re-
mède q ue d'abandonner promptement le pays. C'eft
la patrie du célèbre Thomas Morus , chancelier
d'Angleterre, quifut décapité, parce qu'ilnevoulut
jamais recohnoître Henri VIII pour chef del'églife
anglicane ; de François Bacon , aufli chancelier
d'Angleterre , célèbre jurifconfulte, poëte & hif-

torien ; du fameux poëte ^Jilton , & de plufieurs
autres hommes illuftres. - •

HamptonCOURT, château royal, à quatre
lieues de Londres , au fud-oueft, fur la Tamife.
Kensington * eft un autre château royal , à

une lieue & demie de Londres. L'air y eft très-bon.

§ IV. Des dix Comtés du midi.

Ces dix comtés, d'orient en occident, font par.

tagés en deux claffes , il y en a trois vers l'orient

,

€\\x*on^^^eWt Provinces dufud. Les fept autres, vers
l'occident , fe nomment Provinces de Voueft.

h Provinces du fud,

1 . Kent. Ce comté portoit autrefois le titre de
royaume. lia trente-une villes à marché , & en-
voie dix députés au parlement.

Cantorberi , autrefois Durovernum ou
DuROBERNiUM , archevêché, fur la petite ri-

vière deStoure. Cette ville eft très-ancienne. Son
églife métropolitaine eft belle & la plus grande du
royaume : elle étoit extrêmement riche ; mais
Henri VIII en fit enlever toutes les richeffes , lorf-

qu'ils'emparades biens de l'archevêché, qui mon-
toitnt à trois cens cinquante mille livres. L'arche-

vêque de Cantorberi eft primat & premier pair dû
royaume ; il couronne les rois , dont il eft le pre-

mier chapelain. Il a droit de convoquer le fynode
national du royaume. Il poflede une belle maifon
près de Londres , nommée Lambeth, C'eft la patrie
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de Guillaume Sommere , habile antiquaire, & au-
teur d un diftionnaire Saxon, &d'ai)tresouvraces.
Douvres autrefois Dubris ?oktijs, port

,

fur le pas de Calais. C'efl le paOkge le plus ordi-
naire d Angleterre en France. Cette ville eft une de»
cina dont les députés au parlement font appelle»
les barons des cinq ports.
ROCHESTER, autrefois DuROBREVISOttDURO.

BRUS
, eveché. a l'occident de Cantorberi, fur la

rivière de Medway.
Entr^ Douvre & Tifle de Tanet eft la rade de»

i^unes.

2.5///.X Iladix-fept villes à marché. Se en-
voie vingt-dcujr députés au parlement. Ce comté
formoit avec celui de Surrey , le royaumede Suf^
Jex, c e(t-a-dire

, des Saxons méridionaux,
Chichester

, éviché. Cette ville qui eft uncomté, eftrenomméepourfesexcellentesécreviires.
Arondell

, près de Chichefter, comté. Qtxt^
ville eft très-anaenne

, & célèbre par les marbres
que les comtes d'Arondelly ont fait tranfporter; iîs
font au;ourd hui partie des marbres d'Oxford. Ces
marbres, qui ont été tirés de l'ifle de Paros , mar-
quent les époques depuis Cécrops, fondateur d'A-
thenes, jufqu au magiftrat Diognéte^c'eft-à-dire,
1 efpace de 13 18 ans , & ils commencent 1 582 ans
avant Jefus- Chrift.

'

Levés
, à lorient d'Arondell. C'eft une ville oîiion tient ordinairement les affifes.

Hasting. Cette ville, une des cinq ports, eft
ancienne. ^*^ *

WiNCHELSEY, près de la Rye, étoit autrefois
une ville confiderable

; mais elle eft déchue depuis
que la mer s'en eft retirée.

"

La Rye, à l'embouchure de la rivière de mêmenom
,
eft un des cinq ports. Ony pêched'exceliens

iiarengSo
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\» Surrty. Ce comté fftiroit partie du royaume

deSuffex. llaonie villes à marché , ôt envoie qua-

torie députés au parlement.

GuiLFORD, wwWe, belle ville fur le weys
elle envoie deux dépuiés au parlement. C eft la

patrie de Robert Abbot, évéquedeSalisbury , qui

a écrit contre BelUrmin & Suarès fur la puiffance

des rois; & de Georges Abbot, archevéoue de

Cantorberi, auteur de quelques ouvrages theolo-

grques,

II. Provinces de fouejl,

j' Hant , ou Soutkampton. Ce comté eft abon-

dant en bled , en bois ^ en fer & en miel. Il a fept

villes à marché.
, .. , /

"Winchester , autrefois Venta , éveché , ca--

vitale. C'eft une ville grande & ancienne , qui a un

beau collège & un château antique : elle envoie

deux députés au parlement. Son évêque eft un des

plus riches d'Angleterre.
r / i

PoRTSMOUTH, duché, villeforte, fitueedans

rifle de Portfey, Elle envoie deux députés au par-

lement.

Près de cette ville eft la rade de Saînte-rifitene ,

celle de Spitéad,

SoUTHAMPTON , port , au fond du golphe

d'Ampton. Cette ville porte le titre de duché.

2. Barck , au nord du comté de Southampton,

Il a onze villes à marché , .& envoie neuf dépuiés

au parlement.

Reading , capitale , au confluent du Kennet

& de la Tamife.

Windsor , fur la Tamife , bourg fameux par

fon vieux château richement meublé, où fe tient

le chapitre de l'ordre de la Jarretière.

3. fFilh, Ce comté envoie trente-quatre dépu-

tés au parlement. 11 n'y en a aucun dans toute l'An-
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nt du Kennet

gleterre qui en nomme un fî grand nombre , excep-

té celui de Cornouaille qui en envoie quarante-qua«

tre. 11 éil remarquable par Tes vafles campagnes, qui
nourri.Tent beaucoup de troupeaux de brebis ,*,& il

contient vingt-une villes à marché.
Salisbury , anciennement Sorbiodurum ou

SarrioouRum, évéché. Cette ville eft fort riche

& fort peuplée. Sa cathédrale eft remarquable par
fon clocher, le plus élevé d'Angleterre, par fes

douze portes & (es trois cens foixante-cinq fenêtres.

WiLTON , autrefois Ellandunum , à l'occi-

dent de Salisbury.

MALMESBURY, au nord-oucft de Salisbury. C'eft

la patrie de Thomas Hobbes , qui dès l'âge de onze
à douze ans , fit une tragédie latine traduite de
la Médée d*Euripide , & dont les écrits philofo-

phiques ne font que trop connus par ion fyftême
du matérialifme.

4 Sommerfet. Il a trente-cinq villes à marché,
& envoie dix-huit députés au parlement Le far

meux Lock eft né à Wrington , bourg de ce com-
té , à fept ou huit milles de Briftol , au midi.

Batu, capitale y évêcké, (vit Vkvorx. Cette Ville

eft célèbre par fes eaux chaudes & fa manufa6lure
de draps.

Wels, anciennement Theodorunum. Cette
ville quieft jolie, a lemêmeévêque queBath. Son
nom fignifie fource : elle a en effet beaucoup de
fources d'eaux vives ; c'eft près de cette ville que
font les mines de plomb.

5. Dorfet. Ce comté a vingt-deux villes à mar-
ché , & envoie vingt députés au parlement.

DoRCHESTER , anciennement Durnium , évê'

ché, capitale, fur la Frome. Il s'y fait un grand
commerce de ferges fines.

Wyemouth ,
* port, à l'embouchure de la ri-

vière de Wey» Cette ville eft fort marchande.
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6. Devon, Ce comté a trente-huit villes à mar-

ché, & envoie vingi-fix députés au parlement.'
ExcESTER , autrefois IsCA , ou Isaca, capi»

taU , fur la rivière d'Ex. C'eft une grande & belle
ville , très-riche & fort marchande : elle a un an-
cien château , qui fervoit autrefois de palais aux
rois Saxons. On y fabrique les plus beaux draps 6c
les meilleures ferges d'Angleterre.

Plimouth, Port, à l'embouchure du Plim.
C'eft un des meilleurs ports & des plus fréquentés
d'Angleterre : il eft défendu par trois forts ôcune
citadelle.

Darmouth
, port, ville fort marchande.

Y*
Cornouaille. Comté fameux par le bel étain

qu il fournit. Il envoie quarante-quatre députés au
\

parlement , & a vingt- lept villes à marché.
Launston , capitale, au nord, jolie ville près

du Tamer.
BoDMAN dans le milieu. Cette ville étoit autre-

fois épifcopale : elle porte le titre de comté»
Leswithiel , fur le Fowey.
Falmouth. C'eft un bon port défendu par deux

châteaux, près duquel eft le Cap Lézard, Elle s*ap-
pelloit autrefois VoLUB A.

§ V. Des douxe Comtés de la Principauté de Galles.

La principauté de Galles fut unie à l'Angleterre
au XlIIe. fieclepar Edouard I. Elle envoie vingt-
quatre députés au parlement d'Angleterre , & ren-
ferme cinquante-huit bourgs à marché. Les Gal-
lois ne font pas Saxons , ni defcendus des Anglais»
Ils font un refte des anciens Bretons , dont ils ont
confervé la langue , que l'on croit être la même
que celle des Gaulois , premiers habitans du pays
appelle aujourd'hui la France.

Les douze comtés de l'occident, on de la prin-
cipauté de Galles , font : •
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1. ^^gfef.y , iHe. Le détroit de Menay la féparedu refte de Ja province. ^ ^
Beaumaris, c.;^;W., port, fur le détroit.Edouard I y a fait bâtir un bon château.
2. Carnarvan,

J.
Denbigh*

Oei^bigh
, capitale ; bHle ville, mais fituéedans un heu très-mal fain. Son commerce confiftcen cuirs & en gants.

4. Flint.

^

Flint
, capitale

; ville médiocre qui a un an-
cien château , bâti par Henri U.

^

Saint-Asaph, évéché, fur la Cluyd.
5. Menon et.

aI^^^^ »
*^^pii<iif

, fur le bord de la mer.
e>. Montgomen, Ce comté fournit des chevaux

très-eltimés.

MoNGOMERi,c^;,,W,,jolievilIeprèslaSaverne.
7. Cardigan, à loccident.
Cardigan , fur le bord de la mer.
8. Radnar. Ce comté eft le plus ftérile de la

prmcipauté de Galles. s :

"

RadnoR , capitale,

^v/'^M^o''^*' ^^ ^^^^^ «^ abondant en bled,
en bétail & en poiflon.
Breknok

, capitale , ancienne ville où il fe
lait un grand commerce de laines.

10. Penbrock, Ce comté eft très-fertile.
Penbrock, capitale, port, fitué au fond du

havre de -Mllford, eft défendu par deux châteaux.C eft la patrie de Henri VII.
Saint-Davids, cvkhé, ville autrefois conft-
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II. Carmarden»

Carmarden , anciennement Maridunum ^

capitale , vill« médiocre , fur la rivière de Towy.
II. Cla-mogan. Ce comté eft fi fertile vers fa

partie méridionale , qu'on l'appelle le jardin du
pays de Galles.

Cardiff , capitale^ port. Le Taffqui fe dé-
charge près de cette ville , y forme un port qui la
rendaiTez marchande.
Landaff, évêché , fur la même rivière.

§ VI. Des Jjles qui dépendent de VAngleterre,

L'ifle de Man , au nord-oueft : elle appartient
au comte de Darby : elle a un évêque nommé par
ce comte ; mais il n'a pas féance au parlement.
DowGhAS

y port i en eft la capitale.

RusHiN. C'eft dans cette ville que réfide l'évê-
que de l'ifle.

On a parlé plus haut de l'ifle à'Anglefey , qui
eft renfermée dans la principauté de Galles.

Les Sorlinguts. Ces ifles font à l'occident du
comté de Cornouaille : elles font en très-grand
nombre , mais fort petites : on y trouve beaucoup
d'étain. Les principales font. Sainte-Marie, Sainte
Martin , Sainte-Hélène , Sainte-Marthe , Sainte"
u4gnè&,

L'ifle de ^4'^f, au midi.

Yarmouth *,port, bourg fort beau & bien
îortifié. Il a donné naiflance à Robert Hoock , cé-
lèbre mathématicien , qui a perfeâionné les mi-
crofcopes , & a inventé les montres de poche.
Neuport , capitale, baronnie. C'eft un bourg

grand & bien peuplé , avec un havre défendu par
un château.

Vis-à-vis de Dorcefter, au midi, eft Me & le

château de Portlajid,

Les ifles de Grenefey & de Jerfey , au fud de
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lifle de Portiand , fur la côte de Normandie. Elles
^ifoient autrefois partie du duché de Normandie,
& elles font reftees aux Anglois , les roisde France
ne s étant iailis que du continent. Chacune de ces
illes a ion gouverneur nommé par le roi d'An-
gleterre

, auifi-bien que fon bailli pour l'adminif-
tration ue la juftice

, & douze jurats choifis par le
peuple. Il y a appel au confeil d'état , quand il
s ag,t d une fomme au delà de 300 livres, tes ha-
bitants parlent trançois

, mais font fort attachés augouvernement angiois. Grenefey a ceh de parti-
cu!:^-f,quonnyvoitâucunebêîevenimeufe.L'air
ye{ttre.-fam, 6: le. terroir fertile en bleds & en
tru.ts

,
fur-tout en pommes dont on fait beaucouo

de cidre. »

^AiNT-PiERRE
,

* capitale de Grenefev.
^HATEAU-CoRNET

, fart dans la même ifle.
5AINT-HELIER

, capitale, de Jerfey.

_ ^ H A P I T R E I I.

De l'Ecofc.

L 'ECOSSE peut avoir foixante lieues de laree
d occident en orient, & foixante-dix de long du
mid, au nord. Sa longitude eft depuis le onzième
degré lufqu au fe.zieme , & fa latitude feptentrio-
naie depuis le cinquante-cinquième degré iufqu'au
cinquante-neuvième environ.

L'air de ce royaume eft femblable à celui d'An-
geterre, mais plus froid. Le terroiry eft moins fer-
tile, & rempli de montagnes. Il ne laiffe pas de
produire du fe.gle & de lavoine , & même du fro-
ment en quelques Provinces méridionales. La con-
trée la plus peuplée & la plus marchande eu veis
i onent. L Angleterre& kspaysétrangers tirent dç



k4 Géographie Moderne.
ce pays , du fer , du fel , de la laine ^ du plomb , des

cuirs & du poiflbn falé. Il y a une grande quantité

de loups furieux & d*une grandeur extraordinaire,

avccd*autresbêtesfauvages. On y nourrit beaucoup
dé brebis & de bœufs. Il s'y trouve plufieurs fortes

de cryftaux , & en particulier du cryftal de roche

fort clair , & différentes pierres précieufes. La pê-
che y eft très-abondante, fur-tout en faumons,

, harengs, & huîtres qui renferment des perles , dont
quelques-unes font très-belles.

Plufieurs auteurs prétendent que les Ecoflbis ont
eu des rois long-tems avant aue les Francs s'étà-

bliflent dans les GaUles; mais il paroît plus certain

que le royaxime d'Ecofle n'a commencé qu*en 422.
Après une longue fuite de rois , la couronne paffa

en 1370 dans la maifon des Stuarts , dont le nom
vient de Stewart , c'eft-à-dire, grand fénéchaîy

dignité quifut donnée à un des premiers feignéurs

de cette maifon. Ce royautpefut réuni à l'Angle-

terre en 1^)03. Jacques VI, roi d'Eçoiïe , ayant

fuccédé cette année à la reine Elifabttth , comme
fon plus proche parent , prit le nom de roi de la

Grande-Bretagne , pour éviter de donner la pré-

férence à l'Ecoffe fur l'Angleterre. Les Stuarts delà

ligne mafculine ottt été exclus de l'efpérance de re-

monter fur le trône, parTa^^e du parlement d'An-

gleterre, fait en 1701 ; fous Guiltaiime IIL Cet
Reconfirmé fous la reine Anne, porte que la fuc-

ceffion fera dévolue à la pi inceffe Sophie , éîeftrice

d'Hanovre, & à fes défcendansde la religion pro-

teftante. Cette princelTe étant morte avart la reine

Anne, fon fiîsGèôrges^Louis, éleé^eur d'Hanovre,
iaétéappelléàla couronne des Illes Britanniques,

Legouvernemetit n'eftplus en Ecofle Ife même
•qu'autrtfois. Son parlement étoit compofé de cent

cinquante membres des comtriunes, lavoir, qua-

tre»vingt-quatf€députés (des provincesj&foîiante'

iix



Bx des communautés, outre Iff.n^ki- .

royaume don, le nombre n'étoitpo m fi"
'""''"

en pouvant créer de nn„Jl!P '."*«> '«roi
mais depuis .707, /écX „• ?";'' " ^°"'°«'
Elle a nlnJ-,Z'l^f:Z7JZÎ:S^'''T"'-
parlement, nommé mainteninfl

«'«'/«Putés «
gleterre & d'Éfoffe oTé.l"nis l'^'''*"^<^*^''-
cn nomme fixante & on • tt"?!!'"'"- ^"«
thambre hauw. & anar,».'- • '

'"" P<"" '«

dont trentefon L«ril. 'ÏP""' '» b'Te ,

& quinze des com&.lfSP^^"" «"'^^ff*

laïhambre hautrfo„?eh^ >^" ^^'^ ^^P"'^» de
tofle. Elle eft gouvemée 'fr

.""'* '" P"'" «''Ê-

«iral. que le rii v e^„* P" "" commiflUire gé-
ritéqi-3n 4cer^^

«nvo.e, qm a,la même aufo-

pt:\f^t:n'rv^^^/.-'i-He«^
fom pref<iue ftuvages. Ceux auidjJ,.

"""«g"",
"..d. (ont honnétls, ci^fl"! ?n 'é„i^;,"'*"'

^*» '•

gleterre
. où WtlÙTi^c"^ 1" "'" ^e l'An-

tyteriensJe font en AneleJerrl il
° "*'*'P''«'^

,

«ore plufieurs autres rellio^ '1' '7 î™"^» <"* ^

h"e eft défendue, m"s7el^'- '* %'" ""ali-
tent le norddecerovVu'r?'^"'' 'ï'" '"''''-

P" les réduire emféremer" ^ Angleterre n'ont

I Le Farth . r r
^^"^ '^^"s la mer.

fc,udeirousdece.te;iil/il',t,aK.il-«"S-.

8
iperir
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tre les provinces de Fife & de Lothian, puis fe jette

dans la mer vers le golphe de Forth.

La Spey prend fa fource dans un lac de Ton nom
cle la province de M urray ,& fe jette dans la mer au
ifeptentrion.

La Clyd traverfe le Clydfdail , ou Ton trouve fa

fource au midi , pafle à Glaskow , ôc fe jette dans

la mer à l'occident.

La Nyth ou NydA fa fource dans les montagnes

^u Kyle , coule du nord au fud , traverfe le Nidif-

dîfilj & ^^ jette dans la mer au midi.

Le Tay divife l'Écofle en fepUntrionaU 6» mi»

rîdionale , qui toutes deux enfemble renferment

trente-cinq provinces , treize dans la première, &
vingt-deux dans la féconde.On peut encore la divi-

fer en Ecojfe Angloife , qui comprend la partie

orientale & méridionale , & EcoJJe ïrlando'ife qui

occupe le refle. Hn effet 5 on parle Angiois dans

l'une , & Irlandois dans l'autre.

§ L Provinces de tEcoJJe Septentrionale.

Nous donnerons fes treize provinces félon leur

ordre « du nord au fud.

1. Catnejf^ ou CaitneJJ, Cette province eft aflei

fertile en bled , en pâturages & en bétail.

WiCH , port , capitale , à Torient.

Thurso ,for/, au nord.

î. Stratnavern,

TuNG , au nord , chej-lieu de cette province,

qui n*a que des villages.

3. Southerland*

DoRNOCH, capitale , port, L*évêque de Cait-

neff y réfidoit.

4. RoJJ. Cette province eft la plus grande de cel-

les qui forment l Écoffe feptentrionale : fon étendue

eft d'une mer à l'autre : elle eft remplie de monta-

gnes , OL abonde en bois , en pâturages& en bétail.
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de la maifon dÉcoV ^?.'- ^ ^*"" î"™^« «I»

ges d-Écpfl-e
;
;.ff?dr;„d^n Zr '" '"""

K LLINEN -, bourg
, fur le lac de Tay eft I«

7 ZTc'^"'^^' ^' «"= province ^ ' '"
''

puldfUcl"
'^"•^P'o^'"'^ eftprefque toute re.^-

• f''lî' '''^"*" '"' 'e Garry.
». Mmray

, au nord-eft de la Drovîn™ ^'i.u iCette province eft très-fcrtile
P™^'"'* 'l ^'hol.

hvZilZ""'^- ^'t.^^1"^de Murray y réfidoit.

i fi- ^ f 'P'-^'fi'-te , fur la rivière de NpIT

Taineu & exoofi fnv ^ *-« .fermer prince fut

paffa à Œutîviere'dfNeff'&P'"/ ^^"'^' "
obligé d-errer dans e affreux défemdl' l"'^^""'

Ue„«/^:,l-|S»P;Hesen^^^^^^^

a^:;^\reSotri:.o„T^KT^
virent fans e reconnoîfr^ ri i

* ^ ^"* ^«

Fofic de. yaiS rde^"t''lVr/l''g'«
'•

/ B 2



48 GÉOGRAPHIE MODERNI.

Malo, que le roi de France avoit fait équiper h

fes dépens , pour favorifer fa fuite , 6f arriva le 29

de (eptembre de la même année à Rofcof , près

Saint-Malo, après avoir évité plufieurs vaifleaux

Anglois.

Narne , port , fur le golphe de Murray.

9. Buchan, Cetteprovince comprend le vicomte

de Banf.

FrasekbvkGj capitale i port.
'

Banf , ville maritime fur le golpbe de Murray ;

à Tembouchure du Dowern.
lo.Marr. Cette province qui porte le titre de

comté , eft abondante en bled , légumes, bétail &
poifTon. •

Old-Aberden , à l'embouchure de la Done ,

évêché , univerfité ; ville ancienne , qui n'eft plus

fi confidérable qM'elle l'étoit autrefois.

New-Aberden » capitale , port , fuf la Dée.

Cette ville eft grande , belle & la plus niarchande

de rÉcoffe , àcaufedefon port qui eft très-bon. Il

va troVbôpitaux , & tm collège ou académie ,

orné d'une belle bibliothèque , &gouverné par un

principal 5 avec quatre profefleurs-en théologie , un

en philofophie , un autre en mathématiques , & un

dernier en médecine. On y pêche beaucoup de fau-

inons. Elle a une fontaine d'eaux minérales , & un

fort beau port,

II. Mernis*
1 r j i-

DuNNOTiR , château^ oîi réfide le chef de la

famille de Keith ,
qui portoit ci-devant le titre de

^rand maréchal héréditaire d'Écofle.

' 12. Angus, c 1- r 1

Brechin , évéché , fur la rivière de South-lislc ,

ou Esk méridionale.

UovTRO^s, port, fur la même rivière. Cette

yille eft belle & marchatide.
,

DundIe ,
port, place forte, (\ir\Q Tay , ville
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commerçante& belle. C'eft la patrie d'HeftorBoë-
tius

, qui A écrit une hiftoire d'ÉcolIc
13. Pmh,
PEKm

, capitale , place forte, fur le Tay : au-
trefois on y couronnoit les rois,

d e p'eX''''
•
^''''^'^*^^' '- Tay, au nord-oueft

§ IL Provinces de rÉcoJfe Méridionale,

iont-
^'"^'"^^"* provinces du feptentrion au midi,'

I. Stathern, Cette province eft le long du Tav
^ABERNBTHir, anciennement VictoKia , ci^

/4/e. Cette v.Jle autrefois la réfidence des rois Pic-
tes

,
eft aujourd hui peu confidérable.

de^^Fo^h?
^^^ ^^ ^""^^ *"''* ^^ '^''^ ^ ^^ S°^P^«

Saint-André capitale, archevêché , uni.
verfite grande v lie à une lieue de la mer. Sa ca-^édrale eft un ancen bâtiment gothique très-beau,

^ plus graiid que S. Pierre dellome . ayant fep tpieds de longueur & deux de largeur de plus oL
HnnT -fs''^" ' ^"^ '^ aujourd'hui prefqu'aban.

velle qu, eft fituée auprès du nouveau collègeonde en, 730 avec d^sprofefleurspour enfeigner
1 hiftoire eccléfiaftique & profane.

^

Sxli^rt!'^'''^'
^'"^ P'"ûvi»ce eft au midi d»

de^FcTth'^'^
''''^''''^'

•
'^'^''^^'' ^"' ^* "^»«^«

4. .5/^rW Cette province eft ia plus fertile duroyaume
; elle eft fur la rive droite d^e lar^le^ de

*i.rrf"f^l' ''''^H^^^^
qui a un beau & fort Châ-

i'rès-Sterhng
, gntre legolphe de Forth& celui

B 1
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ée Clyd , font les ruines du mur de l'empereur Se*
vere. Ce mur traverfoit toute l'ÉcolTe.

5. Lothian, Elle eA fituée au midi du golphe de '

Forth.

•Edimbourg, autrefois Castrum-Alatum ,

ta^itaU de toute l'Écoffe , ivéchi , univerfité. les
rois d'Écoffe y faifoient leur féjour : le fiége fou—
vcrain de la juftiee y eft fixé. Cette ville eft bien
peuplée , & a un château très-fort par fa fituation ,

ce qui la rend prefçiue imprenable. On y conferve
les archives & les joyauic de la couronne. Sa ca-
thédrale eft vafte& belle. On montre dans une falle

près de la bibliothèque unecornede plufieurs pou-
ces de long , qui fut coupée à une femme âgéç de
cinquante ans , & qui vécut douze ans après cette
opération. Edimbourg eft la patrie d'Alexandre
Aies , théologien proteftant, auteur d'un traité fur

l«s pfeaumes & de plufieurs autres ouvrages.
LiTH , port le plus fréquenté de l'Écofle , fur 1»

golphe de Forth , près d'Edimbourg.
DuNBAR , port célèbre par la pèche abondant*

qu'oti y fait de harengs & de faumons.
6. Marche^ au fud-eft de Lothian.

CoLDiNGHAM , célèbre par l'abbaye qu*Edgar^
roi d'Écoffe , y fit bâtir vers l'an 1 100.
DuNS. Cette ville mérite d'être remarquée poup

avoir donné naiflfance au fameux Scot , appelle If

Doûeur fubtil.

7. TwedaiL Daîl fienifie vallée» Twedail veut
dire vallée arrolée par la Twede. Le nom de plu-
fieurs autres provinces d'Écoffe finit par ce mot »
dail t joint à celui des rivières qui les afrofent.

Peblis , capitale , fur la Twede. On y remar»
que troii églifes , trois portes , trois rues 6c trois

ponts.

Selkirk , fur la même rivière,

: i.TifédaiL
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Jedburg

, caoiMU , fur la J .d
, petite rivierPqui Ce jette dans la Tife.
^ ^

9. Lidifdail^xx midi de la précédente. Elleavoîf

fr'« ''
"a

S'îâteau remarquable nommé S!
rivle°;edtkr*'-

^'"' P^°vi„ce eft arrofée par la

Reburne, * capitale,
"il* AnnandaiL \

Annan capitaU
, au mîdi , fur la nVîere de .«

DuiiiFHEis, au midi , capUak , fur la Nvtl.Cette v,lle eft agréable & marchand; . & a unCbeau pont de pierres de neufarches.
""

iVGallovay. Cette province eft entrecoiro&J.

eftimes
, & de fort bonnes laines.

WlTHERN, A.&A.',p,„,
WlGTOUN, «,«/;. p„,,

cWemef"'"**^"''""''"'"*»''"""!'^»"»?'*-
Bargeny

, bourg qui a un château.

Ca'rr'idc
'^'' '" "°"'"** ''* '» P"»i"« <«•

rivt'e'^de'Sf '
'"'"'

^ ''*""•»"*'"•
«!• I*

la a^d'^Swr "'"''"" ''• '"" -"» «>•

Glascov, autrefois Petra ad GiOTr*«

commerce eTr/""
'^ ^'""^""

' ^ ''"'"^& foa

=yc^i^?rvnarha^^^ âtt":?it
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Hamilton , duché, près U Clyd : cette ville

a un très-beau château.

Douglas , duché: c'eft une jolie ville.

17. Cunineham. Cette province
, qui eft fur le

golphe de Ciyd , comprend auiîi la baronnie de
Reinfrew,
' Irvin , capitule , poru Cette ville eft affcr

peuple & commerçante.
Reinfrew , fur la Clyde. C'eft une jolie ville,

18. Le/inox, Cette province »'étend le lonz de
la Clyd.

DuMBRiTTON, capitale , au confluent du Leven
&de Id Clyd. C'eft une belle & forte ville, célèbre
piar la pêche des faumons.

19. Argile. Cette province , quia le titre de du*
ché , eft entrecoupée par des golphe« & des lacs :

elle comprend le pays de KnapdaiL
. iNNERETRii , fur l« lac de Finn , capitale*

KiLMORE ou LiSMORE , * capitale du Knap-
dail , évêché* C'eft une jolie ville qui jouit d'un air

excellent.

'20. Lorn , à l'occident du comté d*Argile,

DuKSTAFAG, Capitale, port»

21. Cd/2/yr,au fud-eft de Knapdail. Cette prç^

yince eft une prefqu'Ifle qui tient à ce pays.

DuNAWORTY *. C'eft le principal village de

fette province.

KiLLERAN.
22. Arran , i/Z«, entre Çantyr & la province de

Kyle.
Browich , château appartenant au duc d'Ha-

tnilton , qui porte le titre de comte d'Arran.
i Arran ou Arren , château.
• Entre cette ifle & la province d'Argile eft l'ifle

de But ou Bot, ou eft le duché de Rothefay,
dont le fils aîné du roi d'Ecoftc portoit autcetois

le nom.
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ille eft afTez

Outre les deux .iles dont nous venons de parler
'

on en trouve plufieurs autres aux environs de 'eIcoffe
,
dont Jes plus confidérables font

.*'*•*^
Les ifles de Voucft ou ff'efternes, à roccident •

on es nomme auifi Hébrides, Elles font fertiles L'

tt: m" °T ' ^" *^*^»"^ -^" ''" & n chanvreLe betaily eft petit, mais d'une chair éxcellêne'

^
FoRBi *. C'eft la meilleure place de Tifle d«lew.s:onypachebeaucoupdehLngs&S

GiLL
, fur U cète occidentale

, font les feulalieux remarquables de cette ifle.
' "

Lntre ces deux ifle* & l'Ecoffe , il y en a ouat ri.

A.^l'ÎL\^'^''f ^^ P'^"* Teptentrionule. C'eftdans cette ,fle que le fils du prétendant aborda e!i

P/Î'DONALD *, c^i/e^^ fort.
M//^ eft une bonne ifle , dont Tabord eft facilede tous côtés. Cette ifle & la finv^nJ •

ve«e detlf" ''^ "^"'P"^ "^^ '"°""g"« & cou.

B . ^
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Les Oreadts^ nommées en anglois Orkney , font

AU (êptentrion. L'air y e(l extrêmement froid , par-

ce qu'elles font au cinquante-neuvième degré de la*

titude feptemrionale : on n'y trouve point d'arbrei^

mais il y croît de l'orge. Les habitans font pauvres,

mènent une vie dure £frugale ,& vivent fort long-

tems fans être fujets aux maladies. Cesiiles font en
aflez grand nombre. Après avoir eu autrefois des

rois, les Ecoflfois s'en emparèrent. Elles pafTerent

•nfiiiteaux Danois & auxNorwéeiens , &pui$ aux
rois d'Ecofle. Ces iiles ont pluiieurs fois été don-
nées en fief à des feigneurs particuliers. Mais pat
l'union des royaumes d'Angleterre & d'Ecofle , le

gouvernement en a été donné au comte de Mor-
ton y avec le revenu , à condition qu'il paieroit

tous les ans cinq cens livres fterling à l'Etat. Geor*
gesHamilton, oncle du duc de ce nom , porte le ti*

tre de comte d'Orkney.
La principale de ces ifles fe nomme Mainland,
KlKKWAL, capitale, évéché,

V Les iiles de Schetland font-plus au nord ; elles

font en fort grand nombre. Le terroir reflemble

beaucoup à celui des Orcades. Les mœurs des ha*
bitans ne différent gueres de celles desNorwégîens,
(dont ils defcendent,ils font doux , vivent très-long-

teiïis , & fans avoir prefque jamais dé mabdie.
La plus grande de ces ifles fenomme aufli Afiii/i*

Und. Elle n'a ni villes , ni bourgs confidérables.

m I, ., I . ' \ ./ il'

C H A P I T R E I I I.

De VIrlande.

Xj Es habitans du pays l'appellent Erinland , ter-

me qui en irlandois fignifie Terre (îtuée à Pouejl ;

ton nom latin Hibernïa vient du mot phénicien

jibernaé , qui veut dire dernière habitation. C-efî



une irte de l'océan occidental , fuuée au couchantde
1 Angleterre, entre le cinquante-unième & U

çinquante.f«iemedéErésdelatitudefcptentrionale
&ent,*le feptieme & ledouzieme dégrés déZet:rude. Sa longueur du nord.ufudeftd-fnvirondeuj

LesIrlançToiss-appelIoientautrefois Se»u & Mi.
/t/fw.Lesdefcendan.deMiléf.us. qui tiroir (onorigme de» Scythe., félon le. hifto,ien. d'Irlindefondèrent dan. cette ifle une monarchie du.H««00 ans avant Jefus-Chrift. Quo"q^Û 'en foft d!

ce pays dans la fu.te a été gouverné parplufieuriro.s
,
qm régnoient chacun^dans uneprovinci •dqm aduré ,uft,u-à 1, fin du XIU. f.ecle, ÏÏrfa;^'(«t convertie à a religion chrétienne d^s le Ve

iiecleparleminifteredeS. Patrice L^o-«»J
bre de faints qu'elle a produt sTic dof. pluSfont reconnu, en France, en Allimagne inS& adleurs

. lu, a mérité le titre d-L iTsail'Elle a fourni les premiers profefleurs à plufieJS

TZa a' f ' ^"7' • '^ >" étrangersyaïSprendre des leçons. Au commencement du IX. fi^

du Ùa ?'"°" ' '* Norwéeien, & autres peuple^du nord a ravagèrent
, piBerent les éMife dk.truifirentle, écoles publiq-fes. Cettedéfoll on'durtpendant près de deux f.ecles ; mais ces barbaresfu!

Brverlll-
°"'"","' '•^^""î

P'**
<•« ^"''"' *

par

frS. ° "! • *'°." '°' "^'Wande
; après quJi on

deur En '.
""'' «^ '". îî^g'"" <"" ânci,„njfp e^"deur. En I i7i, Henri II, ro d'Aneleterre lit^fi

g
de qnelquesdiyifionsaJrivéesttf les wàn'^o^T& aprb la mort de Dermot, un des rois d'Irlande'

rroumir^TTV°',,''« " P»y» .
» ''i"' à boutde fouroettre 1 Irlande. Il nomma fon filsh^ f„„:
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verain d*Irlande. Ce prince fut reconnu en cett«
qualité, & fe contenta de prendre le titre de fei-
gneur d'Irlancfe. Henri VIII fut le premier qui en
prit la qualité de roi. Les Irlandois ont toujours
Supporté avec peine le joug de la domination des
rois d'Angleterre , dont ils ont eu beaucoup à fouf-
frir , principalement à l'occafion de la réformation
ibus la reine Elifabeth , & fous Tufurpation de
Cromwel

, qui gratifia fes troupes des biens des an-
ciens propriétaires.

Le climat de ce pays eft fort tempéré ; mais hu-
mide , ce qui vient des pluies fréquentes , des laç^
& des marais dont il eft entrecoupé. Ses forêts font
pleines de cerfs , de fangliers » de martres , & d'au-
tres animaux ; on trouve aufli dans ce pays des oi-
feaux de proie. On y recueille du bled , du miel ,
du fafran , mais point de vin : les herbes des pâtu-
rages y font excellentes ; le gibier & le poiffon y
font fort communs , fur-tout le faumon ; on n'y
trouve aucun animal venimeux. Cette ifle fournit
des cuirs , des fuifs , des laines , du beurre , du fro-
maee , du fafran , du poiilon , du bœuf falé , &
différentes fortes d'étoffes de laine. Cependant le
commerce n'y eft pas fort confidérable , les Irlan-
dois étant obligés de vendre quelques-unes de leur»
marchandifes aux feuls Angleis.

L'Irlande a fon parlement particulier , compofé
des fèigneurs , & des députés| des comtés & des
villes. Le vke-rci, que le roi d'Angleterre y en^
voie , & que l'on appelle en Angleterre , le lord
lieutenant ^Irlande , a une telle autorité

, qu'il

peut, félon l'auteur de VEtat prefentde la t^rande^

iBretagne , faire la guerre & la paix , diftribuer
toutes les charges & tous les emplois , à la réferve
id'un petit nombre

, pardonner toutes fortes de cri-

mes , excepté ceux de îeze-majefté , & faire des
chevaliers. Il convoque fit diffout le parlement»



fairantle bon pl,ifir du roi. En un mot.il nV a

V'Xh^^T'TA^ ^"^PJ.q-i approche tant (uecelui d I rlande de la majefté royile , par rapport \fon pouvoir & à fes revenu,, fia ^ur coSFeil lelord chancelier, & le tréforier du royaume , avec
quelques comtes, éviques , barons & jugeV, quifon membres du confell privé, formé à peu p"è»
fur le plan de celui d'Angler^rre. Les dégrétde lanoblen-e font comme enAngleterre,des5ucs,de'
marquis des comtes, des vicomtes , des barons!
des chevaliers & des écuyers

"'rons,

t-ft^'^hp"'*' ""Itérai; font bien faits , ro-
bulles, belliqueux, Tpirituels ,hofpitaliers

, mais
vmd.cat,fs. Leur attachement à la religion . &Teûr
fidélité pour leur prince légitime, fontlnviilable":
on en a vu un grand nombre àU (î„ du f.ecle der-
n.er, quitter leur patrie, méprifer les avantagesque
fe pnnce d Orange leur propofoit

, pour fuivre la

fc"^'-^"'
~' '^^"ôné,'^& l'accompagner e»France ou il, o„t fervi avec diftinôion. Il »n retencore une brigade d'infanterie , & un régi.rl-„r

de cavalerie
, qui fervent le roi avec la même fidé-

nobleffe aime fort la muCque & la chaffe ; les fem-

cliquante anr"^'"'
""^^ -^-««ment jufqu'à

La religion dombante eft la calvinifte épifc».

mlf/lf''*!?^^".
' Y =• beaucoup de catholiques

;

& ren Frante, en Italie& dans les Pays-Bas. Ceuxqui refteut en rlande font gouvernés par des^ê!
ques & des prêtres catholiques. Ily a auffi desre-

»n tabiHaïc""'
^ '""""" '""'Obligés de porter

Brend'ff f""''*''j'
"''/"" '°"' '« Shannon^^x,^

prena la lource Hanc i*» /<^«,*a j^ t -.. -_ i ^

.
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Connacie, au nord-eft , & coule du feptentrion au

midij , en traverfant les lacs de Rée & de Der*

ghart. Au deflu$ de Limmerick , qu'rl arrofe , la

chute de (es eaux , qui tombent de fort haut , in-'

terromptfa navigation ;
puis après avoir formé un

dernier lac , feme d'ifles, il fe jette dans la mer à

Toccident.

Le Barow. Il prend fa fource dans une montagne

de la Lagénie ,
pafle à Carlow , à Leghlin , & fe

Jette avec la Shure dans le golphe de Waterford

au fud.
,

Le Slakwater, c'eft à-dire , eau noire , a (^
fources dans le comté de Kerri , dans la Momonie

,

au fud-Queft , traverfe celui de Corke , paffe à

Lifmore , & fe décharge dans l'océan au fud , par

une large embauchure , qu'on nomme havre

d'YoughilL
' WBoyne, Elle a auffi fa fource dans la Lagénie ,

fur les confins du Kinfcownty , paffe à Trim , & fe

jette dans la mer d'Irlande àrorient , au deffous de
Droghéda.

Le Banne fort du lac de Neaught dans TUito^

nie , coule du fud au nord , & fe jette dans la mer

au deffous^de Colrane.

Les laçsles plus confidérables font l'Earne & le

Neaughi vers le nord.

L'Irlande eft divifée en quatre parties , favoir ,

VUlfler au Wltonie, au nord ; le Leînjier ou la

Lagénie , à l'orient j le Munfler ou la Momonie , au

midi , & le Connaugt ou la Connacie , à l'occident;

Ces quatre parties forment enfemble trente-deux
^ comtés,

§ I. rUltonie ou LUlfler.

Cette partie de l'Irlande renferme dix comtés

^'occident en orient. Elle a dix villes à marché ,

ttwatnfTt^ Ap commerce . &. treme-ouatre villeS'OU-
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bonrgs

, qui envoient leurs députés au parleMent
d Irlande.

^i^e comté de Donagal ou Tyrconel.
Uo^AGAL ou DuNGAL , capiiaU , port. Cette

villeeftfurlegolphedu même nom.
Dans le hcâe Redites, à deux lieues de cette

rille
, eftune ille, où fe trouve une petite cave très-

ebfcure taillée dans k roc , de la hauteur d uit
homme un' peu grand, & pouvant contenir cinq
ou lix perfonnes. On racomoit autrefois que ceux
qui y entroient , y louffroient , & y voyoient de*
chofes furprenantes. Ceft ce qui l'a fait nommer
communément le Pursato ire de Saint Patrice,

2. fermanagh , au lud de Donagal.
Eniskilling

, gros bourg dans une ifle fituée
au miKea du lac Earne.

3- Tyrone, Ce comt^ eft au milieu de rÙltonie :
il eftfpacieux ,mais entrecoupé de montagnes &de
déferts.

T>vtiGKiiO}H , capitale»

Clogher évéché,

Agher.>
4* Londonderry^ ou Colrane , au nord du comté

ijç T^rone.
LONDONDERRY , capitale , évêché

, place forte,
CoLRANE , fur la rivière de Eanne.

5. Antrim,

Antrim , ville peu con-fidérable, près du lac de
Neaugh.
Carikfergus y à l'orient de cette ville , capi^

taie, port :e\k eft riche , peuplée & munie d'un,

bon château.

6. Downe,
DowNE, capitale , évéchê , jolie villa.

Dromore, évéché, ville aflez peuplée*

7 . Armagh , à l'occident de D owne.
ARMAGH . caiiitulâ _ /tn^he^vè/'hi . nV/tf» ft^ntm:
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Cette ville autrefois célèbre , avoit une univerfîté
fameufe ; aujourd'hui ce n'eft plus qu'un bourg. Sa
cathédrale eft la feule chofe remarquable. Au mi-
lieu du dernier fiecle , Armagh a eu pour archevê-
que le favantUfferius, qui a débrouillé le cahos de
la chronologie. Elle a donné naiffance à S. Mala-
ehie , qui en a été archevêque , & qui eft mort à
Clairvaux, entre les mains de S. Bernard.
CuAKLEMOhZ *

t place forte,

8. louth , au fud-eft d'Armagh.
LouTH , capitale, ville médiocre,
DuNDALKE, ville forte, port.

Drogheda
, port , à l'embouchure de laBoy-

ue* Elle eft forte oc peuplée.
9. Mona^hon, ,

j^
-

M0NAGHON, capitale,

'ilO. CavarK.]

'>Cavan , capitale,

KiLMORE , évêché,

% II. La Lagénie ou le Leînfler,

[^
Cette partie , vers l'orient , renferme onze com-

tes. Elle a feize villes à marché , quarante - fept de
cçmmerce, & autant de villes ou bourgs qui en-
voient des députés au parlement.

I. Longford»

toiiGFOKD , capitale,

Ardagh , évêché, .

. 2V fTeJl-Meath , au fud-eft de Longford,
M^LLiUGAK, capitale,

VEajl'Meath.
Trim , capital' , bourg fur la Boyne.
Ardbrac * eft le fiege de Tévêque de ces deux

comtés.,

Navan , fur la Bo/ne , ville bien peuplée.
.
iStAiNE

,
petite ville fur la Boyne^
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4- Dublin, à Torient,
Dublin

, anciennement Eblana-PortûS
, «i-

chevuhé
, capitale de l'Irlande , fur la Liff , prè»

delà mer. Ceft la feule univerfué du royaûiSe

,

fondée au commencement du XI Ve. fiede, &rél
tabhe par la reine Elifabeth , fi cependant on peut,
appeller ainfi un collège pour les étudians fondé
par cette reme en 1591. Cette ville eft très-aran-
de, en y comprenant fesfauxbourgs qui font^'fort

hâl^* ln?''Tr°"' ^^r^^"^^"
&les maifons bien

A ^i . ,
^ P^'»^"» hôpitaux

, dont le plus beau

frl^T'î ?^'* t' ^^^^"" \nymts. Le vice.roryréride,& le parlement s'y affemble. Son port
contribue a la rendre marchande ; mais les grands
vaiffeaux n 7 peuvent entrer. Dublin a donné naif-
fonceau célèbre Ufferius , farant chronologifte ; à
Guillaume Mohneux , inftituteur d'une fociété de fa-
vans dans cette ville , ïemblable à la fociété royale de

à Oxford
* " Dodwel, profelTeur d'Ivoire

5. Wiclow,

7ïv?^ ' '?'^''l' » P""'"' ^«' ^« ^^'^ de îa mer.
o. Kildan, dans le milieu.
KiLDARE, eveVAe,c^;;iWe, ville confidérable

dont le premier comte du royaume porte le nom.
^

7. KingS'Cowmy
, c'eft-à-dire , comté du roi ,a 1 occident. *

r;.5'n®''"^^^^
^'«Philipstown

, r^;,/^^/^, pe.
tite ville ainfinommee par Philippe II , roi d'Efoa-
gne

,
époux de Marie , reine d'Angleterre.

8. (iueenefcou^nty
, c'eft- à-dire , comté de la reine.

QuEE^-Esxo^^Nc>« Marieur, c^;,i,^/,.
9. Kilkenny

, au midi du précédent:

te vil e eft grande , fort riche & peuplée : c»eft une
des plus commerçantes d'Irlande.

10. Katelagh ou Carlow,
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Carlow , capitale , fur \e BAtoyir»

Leglhin , fur la même rivière.

11 Wexford.
Wexford, anciennement Menàpia, eàpîtale;

port. Cette viile eft belle & forte , & c'eft où la

première colonie des Ânglois s'eft établie.

Fernes , ivêché.

Les comtés de louth dans l'Ultonie ; de Méath,
cle Dublin & de Kildare dans la Lagénie , font ap«

pelles la province des Anglois
,
parce qu'il s'y en

eil établi un grand nombre j il y en a cependant
ailleurs dans rlrlande.

§ III. La Momonie ou le Munjler.

Cette partie eft vers le midi. C'eft une des plus

fertjles & des plus agréables du royaume, & qui

^ les meilleurs ports : elle renferme cinq comtés ^

&a fept villes à marché , & vingt-^cinq bourgs qui

envoient des députés au parlement.

Waterford.

"Waterford , capitale , évechè^ placeforte 9 parti

fur la Shure. Cette ville eft grande , peuplée , 8t
fort commerçante.
L1SMORE, évéché, uni àWaterford , petite ville

fur le Blakwater.'

a. Tipperari , au nord-oueft du précédent.

^
Cashel , ou Cassel , capitale ^ archevêché»

: £mly , au fud-oueft de Cashel.

y, Corkcf au midi de la Momonie.
CoRKE , anciennement Daurona , évéché ;

capitale , port. Cette ville eft très-commerçante ,

belle , riche & peuplée.

. KiNSALE ^pert au fud de Corke, ville peuplée
& marchande.

4. Kerry , à l'occident du comté de Corke.
' Ardard , capitale t évéché, près du golphede
Shnnnon.
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Tr ALI

, aii fud-eft d'Àrdart , fur la baie de Trali.
C'eft la meilleure ville de tout le comté.

j. Limmerick Ge comté eft fertile & bien peuplé.
LiMMERicK, fur le Shannon , capitale , évéché

^

place forte. Cette ville eft grande, bien peuplée &
très-marchande.

§ IV. La Connaeîe ou le Connau^hL

Cette partie eft vers rocâîdent , & afept villes à
marché, huit de commerce, douze villes ou bouref
qui envoient des députés au parlement. Elle contient
fix comtés du midi au feptentrion.

i Clare, On le nomme auffi comté de Thomond.
ChARt

, capitale , évéché y fur ie bord d'un lac
formé par le Shannon , avec un château fort.
KiLLALOu

, ffVecAr , fur le Shannon.
2. Gallovay, ^
Gallovay , capitale , port. Cette ville eft bie«

fortifiée , riche , marchande & peuplée.
Athenrey. Cette ville n'eft pas peuplée.
ToAM. Ce lieu autrefois conUdérabte, n'eft plus-

i^u'un bourg
, qui eft néanmoins arcJtevêchétôc porte

titre de vicomte.

KiLMACouGH
, évéché, AU midi d'Athenrey.

Cet évêché eft uni à Conejort, près le Shannon.
3. Rofcommon,
KoscoMMOU , capitale,

Elphen , évéché.

Athlone , fur le Shannon. Cette rivière îa
divife en deux parties , qui font unies par un fort
beau pont.

4. Mayo,
MoY ou Mayo , capitale, au nord. C'eft un

bourg avec un château.
')..Slego.

Slego
, capitale

, port. Cette petite ville fait un
grand commerce de luines.
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6. Letrim,

UrRiM
, capitale

, près le Shannon.
lAcHONRyyv/^^^ furie bord orientildulae
a ^llyn , d'où ion le Shannon.

SECTION XI.

^
Z>w £/tf/i </« i2w de Danemarck.

Ils confiftent principalement dans le /?^n./«4rr;t,au midi
;

la Nonvege , au nord , & VMande , au
couchant. Le Danemarck, la Norwege & la Suéde
forment ce^qu 'on appelle la Scandinavie ou les
l'Ouronnes du nord.

'CHAPITRE PREMIER.
Du Danemarck,

J-i A longitude du Danemarck eft depuis le vinst-
cmquieme degré vingt-cinq minutes, iufqu'tii
trentième trente minutes : i^ latitude depuis le cin.
quante-quatriemejufqu'au cinquame-feptieme tren-
te minutes. Ses bornes font au midi i'Allemagne , au
couchant & au nord l'oréan , & à l'orient la mer
baltique.

.

Ce royaume eft fort peuplé. L'air y eft très,
troid

: fon terroir eft néanmoins affei fertile ; mais
Il n y vient point de vin , comme dans le refte du
nord.Onynourritquantitédechevaux&de bœufs,
^ont on emmené tous les ans un grand nombre en
Allemagne & en Hollande. La chaffe& la pêche ylont tres-abondantes. Ce pays quoiqu'entouré de
mers, n eft pas marécageux. On y trouve des mines
ëe ter & de cuivre.
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On croit que le Danemarck eft le pays des an-
ciensCimbres, dont une nombreufe colonie, jointe

& fut défaite par Marius . 100 ans avant Jefus-Chrift!
Ceux qui refterent dans le pays furent dans la fuite
appelles A/«d où eft venu le nom de Jutland.
Aptes avoir été long-tems gouvernés par des rois
qui etoiem élus par la nation, les états furent obli^
gés en i6éo de rendre ce royaume héréditaire-,même aux filles. La noblcfle perdit beaucoup de
fes privilèges parcet établiffement, Chriftian Vil.
*^"' r i"Au^ '[^"^ ^^P"'* '766 , defcend descomtes d Oldembourg

, ancienne maifon d'Aile-

depuis Chnftiern, élu roi de Dar^emarck en 1448-
& de Norwege en 1 4.0. Une partie confidéïable des
revenus du ro, confifte dans le tribut que lesmar-^
clvandifes paient au détroit du Sund, qui eft l'en-
trée de la merbaltique. Les Danois feuls & les Ruf-
liens en font exempts.
Les Danois font fort foumis à leur prinde : d'ail-

leurs ,1s ont afTez de refl-emblance avec les Aile-mands pour le caraaere. La noble ffe eft magnifi.
que

, mai? fe foucie peu des titres de conte , demarquis & autres femblables.
La religion luthérienne eft celle de l'état ; fa

défendue.
^'''^^'

'
^^" '"'^^^^^"^ entièrement

llck^
* P*'^"^ <^« 'ïviere confidérable en Dane-

Ce royaume fe dîvife en terre ferme & en ifles,

% î. Lç Terre ferme»

La terre ferme eft une prefqu'ifle qu'on nommeh Jutland :c eft l'ancienne Cherfonèfe Cimbrique.On <ivv^re cette DreCqu'ifteeàAor^V«/W,&
Sud-Jutland, Le Sud-Jutland

, qui eft au midi, &
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qui porte le nom de duché de Sleftvick , étoit par*
tagé entre le roi de Danemarck & le duc de Holf-
tein : le premier le poffede en entier depuis 1710,
La famille de Holftein-Gottorp fort d'une branché
cadette de celle de Danemarck : elle defcend de
Frédéric , roi de Danemarck , & duc de Holf-
tein, qui mourut en 1^33. Il étoit fils puîné de
Chriftiet n I , comte d'Oldembourg , élu roi de
.Danemarck en 1448.

t. Le Nord'Jutland,

Ses principales villes font :

Albourg , évêché , ville fituée fur un petit
bras de mer ; elle eft nommée Alhourg^ à caule de
la quantité d'anguilles qu'on y prend.

iJiii^î?^"^^ ' ctf/;/Vtf/e
,
fur le lac Water , évêché.

Elle eft le fiege du confeil fouverain. Sa cathédrale
qui avoit été brûlée en 1726, a été rétablie plus
belle qu'auparavant.

Arrhusen, à Vouent, évêché, port, à l'em-
bouchure de la rivière de Gude. Ceft la patriç
d'Olaiis Vormius , médecin du roi Chriftiern V

,& auteur de plufieurs ouvrages eftimés fur Ihiftoi-
re de Danemarck. Ses fils fe font diftingués , & font
parvenus aux premières charges du royaume.
Warden , à l'occident , à l'embouchure de la

rivière de même nom,
Rypen , évêché, port, à l'occident ; c'eft la plus

grande ville du Jutland. Ceft de fon port qu'on
embarque les bœufs pour la Hollande. Cette ville

a un château fort & deux collèges , dans l'un àd-
quels il y a une bibliothèque publique. Les corps de
plufieurs rois de Danemarck repofent dans la ca-
thédrale. Son terroir eft abondant en pâturages; on
y nourrit quantité de bœufs , qui font les meilleuti
au royaume.

**
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î. Lt Sud-Jutland,

47

On le nomme auflî duché de SU/mck, C'eft un
pays très-tertile en grains, & abondant en pâtura-
ges. II appartenoit ci-devant en partie au tJuc de
Holftein-Gottorp

; mais le roi de Danemarck en
elt entièrement maître depuis 1720
Hadersleben

, petite vil!e
, p^ès la mer bal-

tique. Elle a une bonne citadelle.
AppenrADE

, port. Cette petite ville a une cita-
delle , & appartenoit au duc de Holftein.
ToNDEREN ou ToNDERN , à l'occident. Cette

ville
,
qu, eft fur la rivière de Widaw, a «ne bonne

forterefle; elle étoit aufli au duc de Holftein.
Flensbourg

, jolie ville, avec un bon port &
une cuadeile.

'^

Près 5le Flembourg eft une contrée qu'on appelle
jlnglen

, d où on prétend que font fortis les An-
glois : on y voit aufti la petite Frifi, Les habitans
parient la langue des Frifons, ce qui marque l'ori-
gine de ces peuples.

^

HusuM
, port. Cette ville, qui eft fituée fur le

golphe dHever, eft belle 6c marchande : elle a
un bon château: elle étoit au duc de Holftein

A uî^7'c^^'f'Y
Ï!,go'phe de Slie , capitale du

duché de Slefwick. C'eft une ville conftdérable &
marchande, ci-devant au duc de Holftein.

de Holftein^
» P^^<^^firie , port, d-devantau duc

GoTTORP
, château oh réfidoii le duc de Holf-

tein
, à qui on a donné le nomde Gottorp , du lieu

dcfa refidence. Ily avoit dans ce château une riche
bibliothèque, & un cabinet de euriofités, dont on a
tranfporté la plus grande partie à Coppenhaeue.

.I^^ll^''''^''i''A P'" ^« 'r*>""î"g
' vi"e nou-velle

, bâtie par Frédéric III. Elle eft tWforte, ôçlur la nviere d Eyder. -
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Ekelenfort. * Cette ville eft belle , & a un
bon port qui la rend commerçante : elle étoit au
«lue de Holdein*

5 II. Des IJles de Danemarck , à Centrée de la

Mer Baltique.

Ces ifles font en affez grand nombre ; les plus

confidérables Ibnt celles de Séeland & deFionie.

ViûedeSéelûnd eft fort peuplée. Elle a beaucoup
de lacs & de bois, abonde en beftiaux , & eft fertile

en feigle.

QOPPENBAGVE, capitule àe tout le Danemarck,
archevêché . univerjité, place forte. Cette ville n'eft

pas fort grande ni belle, mais riche & marchande;
elle a été beaucoup endommagée par un incendie

^i la confuma prefqu'entiéremeiit en 1728. Elle

cftdivifée en deux parties, dont la principale eft dans

l'ifle de Sé.çjartd,& lautre dans celle d'Amack,qui
en eft fi proche , qu'elles fe communiquent par un
pont-levis. L'aricnal, la monnoie & la bourfe font

«ans la dernière. Son port eft un des meilleurs &
clés plus fûrs de l'Europe. L'autorité de fonarchevê-
^ue s'étend dans tout le royaume. Le roi réfide à

ioppenhague , où il a deux palais. Oft la patrie

«de Thomas fianeius , doâe critique , & de Nico-
las Sténon. Ce dernier, après s'être diftinguédans

l'anatomie , s'eft confacré tout entier à la défenfe

de la religion catholique qu'il avoit embraftee.

Sacré évêque de Titiopolis ,& coadjuteur de Munf-
ter, il convertit en Allemagne beaucoup de pro-

teftans par fon zeh éclairé , & par fa vie vraiment

apoftoUque. Il eft mon en odeur de fainteté à la fia

du dernier fiede.

KoGE , port,

RoscjiiLO , tvêché , à l'oueft de Coppenhague*
Oétoit autrefois la réfidençe des rois , dont plu*

iieurs
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ieurs y ont leurs tombeaux ; elle eft ,-<l.i,

ceafraac Pontanus
, favant hiftorien

^''"*

portée du canon roi'ne^b:^""^''"'^"' ' '*

péage Charle. Guftave
. rôt deS'e r/""'

'»

«n 1 6;« ; mal» il fut rendu aurOan^î/ ,°" P"»
<lepa«&it U même annfc

"*"°" ?"'«'""*

f abondante en pVuTgel: en a.at '"„7'-
^'i=^r-eouten pommes , donto^SV^ '"''"j **

On tranfporte de cette irte unL, j
^""^ "'^'^•

cochons Sç de chev!": fort eîl Klll"""' «•«

temicoup de beftiaux & de aib e7 ' ^ "'*""'•

ga«t de Lunden. ' "*' ' '""''»" <"<&«-

NiaouRG ,• belle & forte villemoindres vaifleaux ni.; ,^,n• 7 • /""'• les
Belt paient leXWot"^/" '^ ""-" "*

ASSENS
, ville marchande oui a .,., 1,

,

Au midi de ride de SéTL^ '""' P°«-

IforHfiT'' '
"'"''''

' P«'i« ville aflez bie«
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Bornholm , vers l'orient. Elle n'a que des boorg»

^ des châteaux.

C H A P I T R E 1 I.

De la yorwé§e,

L A longitude de ce royaume , qui s'étend lô

long de la Suéde à l'occident& au nord , elt pour

fa partie méridionale , depuis le vîngt-troilieme

degré iufqu'au trentième , & pour la partie fepten-

trionale , depuis le trentième jufqu 'au cinquantiè-

me: fa latitude eft depuis le cinquante-feptieme de-

gré quarante trois minutes ,
jufqu'au foixante-onzie-

me trente minutes.
, . - . , ,

Ce pays tire fon nom de fa ûtuation au nord de

l'Europe. L'air y eft très-froid. Les hautes monta-

gnes couvertes de forêts ddnt il eft plein , & fon

terroir rempli de cailloux ôc de fable^ le rendent

fort ftérile. Son commerce confifte en fourrures ,

fuifs ,
poix , réfmes, goudrons , mâts & autres bois

propres à la conftruaion des vaiffeaux ; & en poif-

fon falé qu'on en tranfporte ,
par^ticuberement des

morues que les habitans appellent Stockvis où

^TfNl'rwégeavoitdepuîslong-temsfesroîs par-

ticuliers , lorrqu-en 1 359 >
Marguerite fille de Wal-

demar III , roi de Danemarck , ayant epoufe

Aquin , roi deNorwége cette couronne lut reUnie

àcelle de Danemarck : elle l'a toujours été depuis.

Elle étoit gouvernée par un vice-roi , que le roi de

©anemarck y envoyoit . & qm reftoit à Chriftiama.

capital du Voyauiie ; mais depuis 1739 ,
»l = ^te

Sacé par quatre tribunaux fupéneurs pour les

quatre gouvernemens , dont le principal établi a

?l,,iftiania , iuee les appellations des trois autres.

lIs Nor;&s fom fortgrpfliers,, mais bons



De la Norvège.
^^

& robuftes
: leur reliaion eft la u*ua •

comme celle des Danoi!
^^^^nenne.

veÎTletfai.'*
Plu-onfidérable eft le GW,^

^
On divife la Norvège en quatre gouvcrnemen.du midi au nord. Ce%m\.,rLs ËZ "

'. Le gouvernement ^Asgcrhus.
Christiania

, autrefois Ânslo ou Obslo

Aggerhus
, château qui a donné fon nom à cegouvernement
, près Anilo , fur la mer de Dane!

Zf^T^C?'^^"^'^^:^ \P^^'' forte , vers l'embou-chure du Glamer. Charles XII , roi de Suéde futtué en X7ia, pendant qu'il affiégeoit cette vÛle
^.

Le gouvernement de Berghcn,
15£RGHEN

, capïtaU , évuhé , port, Ceft un*ancienne v.lle
, autrefois AnfèatlL ^ & la plu!grande de la Norvège: elle a un châteiu très-CEn 1756

,
trois mille maifons, c*eft-à-dire enW

rendi^L'/lT
""^

' ""T."''
^-^"- "- 'p r unincendie. L églife neuve & la douane font les édi-fices qu'on regrette le plus. Son port eft u^des nlu:

beaux&desplusfréquentésdel4,ropeC^^^^^
a feule e droit de diftribuer à toute la Norvège !
bled qu'ony apporte des pays étrangers ,0^^^^^^^
ie pays n'en produit prefque point.

'P*'"^^"^

Stavanger
, èvkhé,.port , au fud de Berghen.

3. Le gouvernement de Dronthem, ^ ^
Dronthem archevêché, fitué fur un goipheqm forme un bon port , eft la feule ville^de^c!gouvernemeni. ^ °® *^V-.

4. Le gouvernement de fK/ri/5z^j, toutleloncr



ti GÉOGRAPHIE Moderne. «•

de la'mer glaciale : il contient le Finmarck , oii

la Laponie Norwégienne ou Danoife. C'eft un pays

cle montagnes , ftérile & peu habité , à caufe du

froid extrême qui y régne.On y trouve des ours&
des lièvres blancs, des renards noirs , & d'autres

animaux dont les peaux font fort eftimées. Les

rivières abondent en poiffons , ôc-fervent de retrai-

te à quantité de loutres & de cailors.

WARDHUS , à l'orient j château bâti dans une

ifle , pour faire payer les droits à ceux qui viennent

d'Archangel dans la mer blanche.

Waranger , au fud-oueft de Wardhus.

Le long de la côte de Norvège ; on trouve un

grand nombre de petites ifles, parmi lefquelles eft

celle de Loffburén , fameufe à caule du gouffre de

MaelftrQT^ , qui en eft proche. On dit que les yaif-

feaux s'y perdent comme dans un abîme. Cette

ifle eft frtuée au delà du cercle polaire.

C H A P I T RE I I I.

De tlflande , 6» de quelques autres Ijles de l*Océan 9

qui dépendaient autrefois de la Norwége»

Ju 'IsLANPE eft fituée entre le foixante-quatrieme

& le foixante-feptieme degré de latitude fepten^

trionale. Le premier méridien paffe par le milieu

de cette ifle.

L'air y eft très-froid , & le terroir tort fténle : il

jiV vient que des bouleaux, & des genévriers. La

partie méridionale de l'ifle eft un peu moins fté-

rile.: elle a de bons pâturages.

Les Iflandois font petits , mais forts & robuftes.

grands amateurs de la çhafle & de la pêche ; ils fe

nourriffent de poiflbn fec. Ils le mangent crud &
ne font que le battre un peu. Ils font parefTeux,

«niniûtr^^s tnalpré Icur extrêms ienoranc«» paAior
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»és pour la danfe ôc le jeu d'échecs , dans lequel ils
ont été de tout tems^ très-habiles. Ils habitent fous
terre

, dans des efpeces de tanières,& vivent très-
jQng-tems, fans avoir jamais recours aux médica-
mens m aux médecins. Leur principal trafic confîfte
en beurre , fuif , foufre , cuirs, poifTons fecs , 6c
principalement en merluche» qui y abondent.
Des armateurs Norvégiens découvrirent cette

lUe dans le IXe.fiecle, & la nommèrent Iflande^
qui veut dire le pays déglaces, parce qu'en effet
elle en eft toute couverte. Les roi. de Norwéee
s en rendirent maîtres dans le XlIIe. fiede. Les ha-
bjtans profeffent la religion luthérienne. Le roi
de Danemarck en tire à peine de quoi entretenir
« gouverneur

, qui porte le titre de grand-bailli^
ÔC un autre officier chargé du recouvrement de ces
revenus. Le gouverneur eft juge fuprêriie du civil& du cnmmcl. Il y a de plus trois baillis particu-
fiers

,& fous eux vingt-quatre juges inférieurs. On
y voit plufieurs montagnes. La plus haute & la
plus remarquable eft le mont Hecla , vers le midi

,

qui a beaucoup de mines de foufre : il eft couvert

««"fg« » &je«e des flammes par fes ouvertu-
res. Les Iflandois croient qu'une partie des damnés
clt lettee dans les feux du mont Hecla pour y brû-
ler

, & que l'autre eft condamnée à geler éternel-
lement dans les glaces qui font auprès de leur ifle.
II fe trouve près du mont Hecla deux fontaines ,dont

1 une eft extrêmement froide, & l'autre tou-
jours bouillante.

SkALHOLT
, capitale , vers le midi , évécAé. '

Besestede
, a l'occident de Skalholt , petite

forterefl"e où réfide le gouverneur de l'ifle.
HOLA

, au nord , évêché , port,
OiLS

,
au nord-oueft

; petit bourg au fonddWgolphedemêmenom.
tes ifles de /V/-o ,qui font entre l'Iflande & W
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jfles de Schetland , appartiennent ad roi de Dane<^
fnarck : elles obéiffent au gouverneur de l'Iflande*

On en compte ordinairement douze : les principales
font , Stromo , OJlro,Sando. l,e terroir ne produit
que de l'avoine & quelques pâturages, Le principal
commerce de fes habitans confifte en poiUons iêcs»

Ces ifles n'ont que des villages & des hameaux.

Autres pojfejfwns des Danois.

Lt roi de Danemarck pofTéde en Allemagne les

comtés à'Oldemhourg, & de Delmenhorjl^ & le
duché de Holftein en grande partie

; quelquç»
places en Afrique & en A fie ; favoir , Chriftian-
bourgs dans la Guinée , & Trangobar fur la côte
de Coromandel ; deux petites iile^ en Amérique ,
qui font Sainte-Croix & Saint Thomas»

SECTION XI I.

De la Suéde»

1^ A Suéde s'étenH depuis le vingt-huïtieme degré
vingt minutesde longitude, jufqu'au quarante-neu-
vième ; & depuis le cinquante-cinquième vingt mi-
nutes de latitude

,
jufqu'au foixante-neuvieme tren-

te minutes. Elle eft bornée au nord parla Laponie
Norwégienne, à l'orient par la Ruflie ou Mofcovie ,

au midi par le golphe de Finlande & la mer balti-

que , & à l'Occident par laNorwége.
, L'hiver y dure neuf mois ; l'été , quoiqu'aflez
court, n'en pas moins incommode par fes grandes
chaleurs

, qui viennent tout-à-coup fuccéder au
^oid. L'air néanmoins y eft fi fain , que plufieurs y
Rivent jufqu'à cent ans& plus. Le terroir en eft afïez

fertile ; mais les montagnes , les lacs & les forêts

«n occupent plus de la moitié. Les troupeaux y font
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;^bondans, mais de petite efpece. On y trouve beau-
coup de renards, d'élans, d'hermines, & plufieurs
autres animaux

, dont les peaux fourniflent de très-
belles fourrures. Les aigles , les faucons& autres oi-
leaux de proie y font fort communs. Le plus grand
commerce de la Suéde confifte en cuivre, le meil-
leur de 1 umvers , en fer , en mâts de vaiffeaux , enpoix

.
réfme & en fourrures. Le fel& le vin y man-

quent
, & il y vient peu de bled.

^

Le royaume de Suéde en a étééleaii!"iufqu'à Guf-

. nlr •'
! ^"V^"^"

héréditaire, même aux filîes!La pofténte mafcu me de ce prince le pofféda juf-qua Guftave Adolphe tué dans une bataille en
1632. La reme Chriftine de Suéde , fa fille unique"
céda volontairement fes états en 1654, à Charles
Guftave

, duc de Deux-Ponts, fon coufm Alamort de Charles XII , petit-fils de Charles Guftave
ce royaume pafTa à l/lrique Elécnore, foeur deCharles! X 1 1 & femme du landgrave 'de HelTe!

fnft' ^^T P"'?'!.^^ "y^"^ '^^^ ^^ couronne kfon mari
, ,1 a été élu à condition de renoncer 1

PrfAf-'''' ^/'^^^'''t^?n'
ïe 'oyaume. Adolphe

n -ir'r' "^"rr"

^« «^^^/'n-E^tin & parent dSPrmce fuccefleur de Ruffie . a été déclaré prioçe
fuccefl-eur en 1743 , & eft monté fur le trône ea

Quoique cet état foit monarchique, il a néaiv-moms fes états généraux . que le roi afl^emble dans
les grandes affaires Ils font compofés de la no!
bleffe du clergé , des marchands & des payfans.La nobleffe y envoie les aînés ues familles ; Itclergé, deux prêtres de chaque communauté : les
villes

,
deux marchands , & chaque territoire deujt

payfans. Ces états s'affemblent ordinairement dequatre ans en quatre ans. Le chef de la nobleffe
eft le maréchal de la diète nommé par le roi!

r :
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L'archevêque d'Upfal eft à la tête du clergé. Leg
bourgeois font préfidés ordinairement pari? bour-
guemeftre de Stockholm : lespayfans (e choififfent
jn préfident. Les auatre ordres délibèrent à part
fur les points proposés , &conferent enfuite enlbm-
We fur la réfohition qu'ils doivent pre .dre. Dèf
qu lis ont formé le réfultat , ils le communiquent
au roi

, qui le fait publier par tout le royaume ,« congédie les députés le plutôt qu'il peut , de peur
qu ils ne cenfurent l'admihiftration publique & ne
propofentdelaréformer. Les chofes s^paiTent tou-
jours à la fatisfeaion du prince

, qui prend des
mefures pour obtenir ce qu'il demande. Le fénat

,

qui eft un corps toujours fubfiftarit , repréfenteles
«tats. Son autorité étoit bien diminuée , depuis les
règnes de Charles XI & de Gha-Ies XIL Mais on
Voit par les aûe^ de la diète de 1755 & ij^6 ,que le" fénat a recouvré pleinement fon autorité*
Çetie diéte a ordonné que les chofes feroient dé-
cidées a la pluralité des voix des fénateurs , & qu»
le roi feroit obligé de s'y conformer. Elle a même
ordonné que les enfans du roi feroient inftruits fui-
Tan^ un modèle d'inftfuâion^ qu'elle a propofé

,qui tend a leur infpirer les vertus propres à l'hom-
aie

, à leur donner de i'éloignement du fafte & de
fa domination. Ainfi , aujourd'hui la fouveraineté

I j r
^^^'^^ ^^"* ^®* ^^*« '» ^ ï« *"oi eft oblr-

gé de fe conformer aux loix, & n'a pas l'autorité
Jégiflative. Outre les fénateurs, il y a cinq grands
ofliciers de la couronne

, qui font régens nés du
royaume pendant la minorité des rois. Ce font
le grand jufticier , le grand connétable , le grand
amiral,. le grand chancelier, & le grand tréfo-
Tier. La juftice eft adminiftrée en Suéde par quatre
parlemeTis

, qui connoiflent des affaires civiles &
cnmmelles en dernier reffort. Chaque parlement
:fft cpmpôlé d'un préfident, qui eft fénateur^ H
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^^

^e douze confeillers
, dont fix font GentilhommA*& fix dofteurs, exccfi^é celui de StockhZT q^comme le premier a quatre fénateurs . au li^u «uales autres n'en ont qu'un. Il y a peu &h6Ditluldans ce royaume

; ce oui eft furprVnanrvu Hm!chnation des Suédois à ?ecourir les miféribles?

'

La religion luthérienne eft la feule perm' fe enSuéde
;
on y trouve néanmoins des caSes &quelques catholiques. .

^«*ivinutes et

Les Suédois font bien faits . forts , & fupoortentles plus grandes fatigues. La nobleffe fîm/ Sî^

TeTétit^e d^P'}'^"' ?"^ belStt"'"^
'''

Cet état fe divife en cinq principales parties • 1^
Suefe propre } l'ocddentYe la mer'b Ze /

*
Gothie, au fud; h Laponic /uédoife, au, nord .'laBohme

, qui occupe des deux càthles bords êmgo phe auquel elle donne fon nom & U pV.rl ^
àl'orient du golphe de Bothnie! ' ^'''^''"'^''

S iDi la Suéde propre, ou Suéonie.

I. La Suéde propre,

»/w! ^*, cl*"' '"F'nq provinces
; favoir.lV.

I. VUplande.
Stockholm

, r^;„W, de toute la Suéde ^

^ort
; a 1 embouchure du lac Mêler Hnnc i

*

-altique. C'eft une grande Wlle richf K'
* *"''

plée auî pA ka»:^
S'««»ue viiie

,
r che , bien peu-

È t »^^1 ^j r P'^°"' ^^"« plufieurs iflesWle a deux grands fauxbourgs en terre ferml'Ses maifons n'étoient autrefois que d^bois m^L'
ZT/t^} ^^Pïupatt, aumoinsœlSde aVuiefont de briques & couvertes de cuivre II vJ^*'
Se "t^^y^r '1^^&»ieue u celui du ^rand chancelier. Cfîtte v;ju

C 5

ù

-1
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fiî,Hl'"""''""u* '
^°"' P" <» ^""«ion

. & dé-fendue par une bonne citadelle , où il y a plus d.quatre cens pièces de canon. On y renTaX unetour au haut de laquelle il y a trois cour<3,nes de

d^wi J''
n^P'^*^"!'"; '""">» des royaume,de Suéde, de Danemarck & de Norweee faits

fous la reine Marguerite en 1595. So„ plrt* qÙ!

Jaux ,
mais il eft loin de la mer , & fon entrée eftdangereufe

. à caufedes écueils & des bancs de fa"

dettiZL"f°7'- Stockholm a un. académieoeslciences, érigée en 1739.
_
Upsal

, archevêché , umverfai , au nord
'

fcoit autrefois la capitale de la S'uéd'e. Son arche:
J<eque eft prima, du royaume , & a droit de facrer

cuiv« o" ""'f
''* "'=g""i<)"e

. & couverte de

l7/th^ï/7" '" '«""''^aux de plufieurs rois. La

cô t„, .f
""^"^ Çf V» fo" château bâti fur unecolline efcarpée. L'univerfité d'UpfaI eft la olni

c^ ebre de la Suéde, Elle eft compTe d'un ch'an!
«lier, qui eft toujours grand miniftre de l'état ;d un vice-chancel.er qui eft archevêque; d'un'«fleur tiré d'entte lès profefleurs

, qui font aunombredenviron vingt. On y compteprès de feptou huit cens étiidians. Le roi en entretient cin-
quante. Dans chaque diocèfe , il y a un collège
pour faire étudier les enfans

, jufqu'à ce qu'ils puff.
fent aller aiix univerfités

, qui font , outre UpfaI

,

Mo &.Lud,„. L'univerfité d'UpfaI poffede un.
raannfçnt fort curieux. C'eft une traâuflion de"
^angiles en langue gothique, faite il y a prés dedouie fiecles par Ulphila , évéque des Gothts.

a. La. Sudermanie,
^icomno, capitale, port,

,

STRivc}iès,évéche\{ur\ehcMeltr..
Jrosa, petite ville maritime.
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3. La Nérlcie,

Or£bro, capitale.

4- U fTe/fmanie. -

a. Z^ Nordland.
Crf^

Il renferme fix provinces:
1. La DaUcarlie^ arrofée parla rivier#. *l« n » ,

c^ult^e K'"" ^ ^-r"P ^^ mln^s det &'^
HrL ^ " * "ï;?^ ^«* ^^"«-g^ & des villaees ^Hedemora

, fur la Dala p/nlk ^ • %"
remarquable. "' '* ^'*^*» e»* le bourg leplu»

FahlunouCoperberg, aunorrïrï'H^J' '

ra, autre bourg qui tire fon nom ,i2/ui'"°''
«nines de cuivrll^s fumées no^^^^

&ï^^^*«*

^'l*'-,
près la rivière de même nom/ 'fi':" '

RïSUNDT *,

\
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6. Le Hamdall , au nord-oueftr

Pndersaker *

g. IL jJc ta GothU.

La Gothie, ou le Gothlan , Te divife en tro!»

provinces ; favoir , le Fe/lrogothUnd », ou la Go^
tie occidentale ; VOJirogothUyu "

^ î la Gothie

orientale', le Sudgothland *
, ou la Gothie mé'

ridionale. Quelques-uns prétendent que les Goths«

Oftrogoths& Vifigoths viennent de ce pays , mais

tous les auteurs n'en conviennent pas.

I. Le Feftrogçthland,
• *. ^ - '.

s:- * ' '

. II a deux provinces : le VeJIrogothlandpropre ^
* &

la Dalie. On trouve dans la première deux grand»

lacs , le fP^ener & le fTater* On rapporte trois cho-

ies allez fingulieres de ce dernier: i**. Qu'il eftfi pro-

fond , qu'en quelques endroits il a trois cens braiTes,

Î[uoïque la mer baltique n*enaitque cinquante dans

a plus grande profondeur ; i®. Que fesglàces fe bri-

llent quelquefois fi fubitement
,
qu'il devient naviea-

j^le en une demi-heure de tems : 3**.Que la veille des

lempétes, ce lac fait entendre un bruit horrible 6c

continuel , femblable à celui du tonnerre.

. i.Le Fejîrogorhiand propre»

: GoTEBOURG , port , placeforte , capitale , fur le

Categat, à l'embouchure du Gothelba. Oeft une

trande Ville, niche& peuplée, avec un beau collèges

)n y a établi /depuis 173a, une Compagnie des In-

âes orientales; Ceft la patrie de Jean Anderfon y.

lîourguemeftre en chefde Hambourg , de l'Acadé-

mie Impériale , & auteur de plufieurs excellensou-

"Vrages, entr'autres ^'nne hifioire natureliedetlflan-:

idt ,du Groenland, 6* des autres pays du Nord»

^CARA , év€ché , au midi du lac Wener-
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s. La Dalie,

Daleborg •, capitale , fur le lac Wener.
WeuersbovrGj placeforte, ^ fur le même lac.

». L'Oflrogothland,

11 a deux provinces , YOflrogothland propre "
;& le Smaland,

1. h'Ofirogothland propre.

NoRKOPiNG , capitale , ville forte, bien bâtie

& marchande , fur u golphe de la mer baltitjue.

LiNDKOPlNG , éveché^ au fud-oueft. ^ v% s^ix:,v

Stegeborg , pon^ fur la mer battique.

2. Le Smaland,

Calmar , port , fur la mer baltique. Ceft une
des meilleures & des plus fortes villes de Suéde :

elle eft partagée en vieille ville & ville nouvelle.
La vieille ville eft fameufe par laconftitution de U
reine Marguerite , en 139c , pour l'union des trois

royaumes du nord. Cette conftitution fut abrogée
quelque-tems après la mort de cette reme. Le
royaume de Suéde, après avoir été uni & féparé
plufieurs fois de ceux de Danemarck & de Nor-
vège , fut enfin féparé pour toujours de ces deux
derniers , fous Guflave I , élu en 1513. ^

Wexio , évêchéj petite ville fort peuplée,

^. Le Sudgothland,

Il a trois provinces , le Halland * le Sconen ,
^WBUking,*

1. Lq Halland,
Halmstad, cap> ile, furie Catégat.
"Warberg* , ville marchande , avec an bo»

port & un château qui en défend l'entrée.

2. Le Sconen ou Skane. Ce pays fitué au mïdi
de la Suéde , eft le plus agréable & le meilleur de ce
royaume : il appartenoit autrefois au roi de Dane-
marck. Frédéric III la cédé à la Suéde en i6s9.
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ôues 3; n "''^^^f^"^
^^«^it fous lui fept évê-ques de Danemarck ; mais fa jurifcli^ion a ét^

t2n lll' *"'; '' Fontainebleau; LunVen'1

fblenlnr T*' ^'J
«"erres

: elle doit le peu de

Suéde. Elle a un port défendu par deux tour. rv<V-ans cette ville que font les arsenaux ^"îa'^-aîïnt

•£« Territoire de Boius ou jSa/Saj.

fa NorwéEe
*!"^"'™ "i» ""

f!»
gouvernement deY^orwege

, les Danois ont été oblieés de le ctA^e

JJ4HUS oa BoHirs
, «»,«/(, ville forte Ai

nvieredeGothelba,
quilijrtdulacWener

, Maeistrand, • ville foVtP KàLf ,.

& dans une ifle. Les DanotûSrenr^^^
mais ils a rendirent à la Sn^J. r ^ i r •

*" 'OTO »

1. waité de Fontainebleau "'"'^''^""""''P*'-

* ^' ^*-*^» La Laponie»

•Elle eftfitu^e depuis le foixame . ciaquiea*

'A
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Kqu'au delà du foixante-dixieme degré de lati-
'

de l^rrd'î ;c'ea.à-direda„s ifzont/r":oe
,
ce qui rend le pays peu habité & ftérile à

eft ca"fe ou-ïr'"" '• '''"^ ''" ""'» P°'^«.

/ eu exceilit, & quelquefo s les chaleurs v fn«*

^u7lt;rif"„''S:'^"'
'' '" '°"S"

'"'^"
du'^ We"i

de bêtes fauvages
, de poiffons & de cib cr La nrôv.dencey a fait naître un animal femllable au «rf'quoique plus petit; on le nomn,eX,« •

il ëflTn*ft .gable;à la courfe. très-aifé^ nourn>& d'unedTclKé admirable. LesLapons sVnferven7pou?leu«

Tp:!u!
"'"" """S-t la chair

. & Ce^iZntZ

Douriwrf '""' ^^ ^°'' P"''* ""'« ; il' n'ont

ihfanîlt?'"^
''"' l"'"* Pi«<l'& dem de haut;Ils (ont extrêmement laids . fauvaees erortipr.

c:'ai^er''':^'2?'"p"'^°"-^^'-wii lumeriens
, ou rchifmatiques arecs finvon» i-

;:,r,"

':;r'"'\' '"; *» ''^'''•enrù1 01.pations ordma,res font la chafle & 1» nêche II.

une eipece de pâte
, qui leur tentieu de nain II.a.ment paffionnément lean-de-vie & le tabac -Uvivent très-long-tems

. & meurent foaven.nîu'sd.

pa£-ii:^^k,rpe7du?eV=dïrttf:l?

pons changent fouventde demeure
; ce âji ne l^Z

couvertes Je peaux. Le roi de Suéde a défendu au»Lapons Suédois de tranfporter ainfi leursdemtr^
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tenterons id de décrire iXonTe.'
""'""^

Z<j /:«"<>»« SuéJoife.
/

I-AÎgefi^f
'"'^''"*- ^' ^« 'i'-^e "« nord d.

Xr&atr"n^:^--''''-^^-
3. Puhca-Lap-Marck.

r,ri(
^"''"-^•'P-Marck. On trouve dans ces den^pr feûuresdes mines d'argent & de plo,

*
.

en i44 &• .6,?""
"""" ^ '"^""^ découverte,

6. Kimi-Lap'March.
I

-

§ IV. Xtf Bothnie.

plus feptentrionale de la mer baftle ^uZtforme un golphe qu'on nommeJSÀSf/



/
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I. Là Bothnie oecîdentaU,

^î

Elle comprend \'An^tmame , au midi, & la
ytpO'Bothntc, Ali nord,

1. VAngermanie*
Hervound ,cafitalt , petite ville fur la mer.
a. L^ KtJiro-BothnU.

.,

ToRNO
, j^;;/We, /;<>/•/, à l'embouchure de la

rivière de même nom au fond du golphe de Both-
nie. C eft près de cette ville que quelques-uns de
Meffieurs de l'académie des fdenc« de Paris nom^
mes par le ro,

, ont fait en 1736, leurs obferva-
tions pour déterminer la figure de la terre. Il en ré-
fuite

,
aufli-bien que de celfes d'autres académiciens

envoyés vers Téquateur dans le dlme deffein, &
dans le même tems, que la terre n'eft pas parfaite-
ment ronde, mais un peu applatie vers les pôles.

Le long du golphe on trouve du nord au midi .
les quatre bourgs fuivans.

CaLîX,LulEA, PiTHEArUMEA.
Ces bourgs font à Hembouchure des rivières demême nom , qui viennent de k Lap onie.

2. La Bothnie orientale.

Elle fe partage en deux parties , VOftro-Bethnie ;le long de la mer , & la Cajanie , à l'orient.
1. VOftro-Bothnte.

^^
KiMi, à l'orient de Torno, près l'embouchure

a une nviere du même nom.
,
Ulabourg

, au midi de Kimi, fur le golphe.
Brahestad, Wasa & Christianestad , fe

trouvent aufli furie golphe, du nord au midi.

^ La Cajanie , à Torienr.

d'Ula
''^*'*^*^*^

' ^''P''^'^'^P^^'firteî\xt le lac
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§ V. La Finlande,

Ce pays fitué au midi de la Bothnie , entre le
golphe de Bothnie & celui de Finlande, eft fté-
nle

, entrecoupé de marais , de lacs , de bois & de
déferts

, aufli n*eft-il peuplé que vers les côtes. Ses
habitans font robuftes , laborieux & endurcis à
toutes les injures de Tair. Ils ont une langue parti-
culière. Le Czar s'étoit emparé de la Finlande en
1710, mais il l'a rendue au roi de Suéde.

Elle comprend cinq provinces; la Finlande pro^
' pre ,au fud-oueft ; Je Nyland , au fud ; la Carélic

6c k SuvoUx
, à l'orient ; enfin la Tavaftie , dans-

Je milieu.

i.La /v/2/<2;2i^propreeftfituéeaufud-o'jeft,entre
les deuxgolphes. Le terroir eft aflez ferîile engrains.
Oh'y trouve quelques mines de fer & de cuivre.
Abo

, évêché , capitale , univerjîté
, port. C'eft

lîne grande ville , à l'embouchure d'une rivière
pommée Aurajoki. Son uiîiverfité a été fondée par
la reint Chriftineen 1640.
BioRNEBORG

, OU BioRNO
, petite ville , au

nord , fur le golphe de Bothnie.
2. Le Nyland,
Ras£bourg

, capitale , port , fur le golpht de
Finlande.

Helsingfors
, port^ fur le même golphe.

BoRGO, au nord-eft.

2. La Carélie eft partagée entre le roi de Suéde
& le ?:zar de Ruffie. Le premier poflede la partie
occidentale

, & le feç©nd la partie orientale. L^
paix faite à Niftad , après la longue guerre entre
Charles XII & Pierre le Grand , a fixé les lir ites
de la Carélie entre la Suéde & la Ruffie. ^^
WiBOURG & Kexholm , autrefois les principa-

^1 «'^^i
^^ ^* Carélie, appartiennent maintenant

a la Kuiîie.
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au

4. Le Savolax» Ce pays eft plein de marais , de
lacs , de bois & de déferts. On n'y trouve que de
méchans villages.

NiSLOD , Le lieu le plus remarquable de cette
province , a été cédé à la Ruflîe.

.5. La Tavajlie eft entrecoupée de lacs dont le
plus grand fe nomme Pajane.
TaVASTHus , capitale, C'eft une place affez for-

te , bâtie dans des marais.
Il y a plufieurs ifles qui dépendent de la Suéde :

les plus remarquables font celles d'Mand ^ de
GotAlandSi A'Odand. Elles font dans la mer balti-
que : la première entre la Finlande & la Suéde pro-
pre , les deux autres près de l'Oflrogothland.'

L'ifle à'Alandn'a que des villages, & le château
de Kaflelhom. *

ViSBY eft la capitale de l'ifle de Gothland. C'é-
toit une ville très-riche & très-commerçante, que
la mer a beaucoup endommagée.

L'ifle ^Oeland eft longue & étroite , mais très-
fertile

; elle eft féparée de la terre ferme par le dé-
troit de Calmar.

BoRCKOLM ,
* capitale, pâme ville qui a un bon

château pour fa défenfe.

OTT£NïïY,*vil'e médiocre, qui a un château
fort.

uiutres popjjîons de la Suéde.

Le roi de Suéde pofTede encore en Allemagne

,

la ville de Vrfmar Si la principauté de Rugen , avec
la Poméranie occidentale ou Citérieiire qui en eft
voifine. Il avoit ci-devant le territoire de Stetin,
quiétoit la capitale de cette partie de la Poméranie»
aufli-bien que les villes & fouverainetés de Fer-
den

, de Brème, qui font aufti en Allemagne. Enfin
la Suéde n'a plus VIngrie & la Livonie , provinces
voifines de la Finlande, qu'elle a pofledées pendant
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environ cent ans

, & que la Ruffîe lui a «nlev^etvers le commencement de ce fiede.
«"^«veet

SECTION XIII.
-C>^ /tf grande Rufu ou ;>/^>wV.

de la Ruffie ne produit oup fJ^ I'r,r««
.P

.

"•

ê .|. *-elle qui s étend depuis le 60 jurqu'su ,7 il-

fh vr f 1";S"^^ ^ P'I' P^'-P'^-'- Elle a des

Bled Vers LpoÏ ' ,^" '''"»"*& d'affe. boa
D mfi.!.-!

'^P'''°gne Je pays eft plus peuplé &

La R^,^.
j°''* ''^" "">'» après avoir fémé

même aans les forets ; des bêtes fauves & du aï

«urs
,
ieo élans

, les rennes . les renards, les hermi-
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«es même & les martres zibelinesy font communes.
Les marchandifes qu'on tire de ce pays , outre"espeaux des animaux dont nous venons de parler,
font des cuirs de bœufs ou de vaches, appelle^ corn!munement c«/r^ ^, Roufi j desmâtspour les v.'f-feaux

.
qu on préfère à ceux de Norwége; d. lin •

du chanvre
; du talc ; du fuif ; du goudron ; de "a

Tp^fC^^ll^^^^P^^^^
La Ruffie fut autrefois divîfée en pli fi-urç feî.

gneur.es qui
, réunies dans la fuite , ont formé cegrand empire te que nous le voyons maintenant.

Volodmiir qu'on regarde comme le premier
grand-duc de cette nation , époufa avant l'an 987 ,Anne

, fœur de Conftantin & de Bafile Porphiro-
genete

, empereur des Grecs. Vers 1330, Daniel
Alexandrowitz tranfporta le fiege di fes états àMofcow, & de,3uis ce tems la nftion tut appelles
^ofiovue fur-tout par les étrangers. Balile , filsde Bafilide

, duc de Ruffie , eft le premier , dit'on
qui ait pris le titre de c^ar (a/yers IvA '^^olaprès avoir fecoué le jou^ des Tartares , auxquels
les Ruffes avoient été affufétis pendant plis deïoi!
cens ans. Comme ils font naturellement ennemis

^

de tous les étrangers , ils chalFerent en i6i 3 Ladif-

^n 'J'd'V^^ ^!?S!^^ '
^"''^^ ^^^»^"^ fait grand-

M t^rt'' ^'^' ^^.^'^"^ "" Mofcovite nommé
Michel Féderowitz. Alexis fon fils laiffa trois en-
fans. Théodore, l'aîné , lui fuccéda , & mourut
lans poftente

: les deux autres , Jean & Pierre , ré-
gnerenc conjointement, jufqu'à ce que Jenn é,ntinorten 1696, Pierre refta feul fur le trône. C'efl lefameux czar connu fou* le ne, J. Pierre le Grand,
qui elt mort au commenceraert de 172c. Le chef

(a) Le mot de ciar , en fclavfoo , veut éire roi.
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<le ce grand étetpolte, depuis 1721 , le titre dV/»<

abîot. t '/T ^''
^c'^T W II ^ "« pouvoir

ablo.u & defpotique fur fes (ujets. Les filles peu-
ventlucceder a la couronne. L'impératrice Elifa-Nth , fille de Pierre le Grand , ei'> morte le çJanvier 1762, après avoir réenépaifibïement pen-
dant vmgt ans. Pierre III , Juc de Holftein-Ôot-
torp nu elle s etoit défigné pour fucceffeur , dès
1743 ,

lui a fuccede. Mais ce prince a régné peu detems ayant ete détrôné le 9 Juillet fuivant, & ren-
fermé a Petershof

, où il n'a furvécuquequelques
jours a fa difgrace.Sophie-Augufte d'Anhalt.Zerbft
la temme

, eft montée à fa place fur le trône. & a
été couronnée le 3 Odobre fuivant , fous le nom de
Catherine-A exiowna IL Paul Petrowitr , fon fils ,a été déclare fucceffeur à l'empire , en même tems
que la pnncefîe fa mère a été teconnue Autocratricc
de toutes les Ruffies.U czar ou empereur de Ruffle jouit d'un grand
revenu. Outre les taxes impofées fur le peuple, quimontent a plus de quinze millions de notre mon-
noie

,
il tire de grandes fommes des cabarets Qu'il

tient par toute l'étendue de fon empire , auffi-
bien que de la vente du tabac, des falines qui lui
appartiennent toutes en propre , & des marchan-
difes qui viennent de la Chine oc de la Sibérie. Ces
dernières confiftent principalement en pelletries
tort eftimees, comme martres zibelines, hermines& autres fourrures.

, n^^ ^,"î^* ^°"^ ^® moyenne taille , forts & ro-
buftes

: ils font affez bons fcldats quand ils font bien
tormes. Ils ne manquent point d'efprit ; mais ils
loni pareffeux

, & aiment avec paffion le vin& l'eau-

(a Les puiffances de PEuropequi ne lui donnent pas le ti-trc d empereur
, 1 aprellent autocrau , leimc grec , oui fw

gnjfie prefque la même chofc, ^ »- > 4"*
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<3e-vie. Leur humeur eu fort fervile ; & ils s'imaPÎ-
nent que leur prince^en fait plus que tous les autres
eniemble.

Ce qui a contribué à tenir les Rufles dans une
dépendance f. abfolue, a été la défenfe de voyager
fous peine de mort

, & ^ignorance craffe dansL
quelle ,1s ont toujours vécu , n'y ayant eu dans cet
état pendant fort lo^g-tems, ni collèges , ni uni-
yerfues; mais feulement des écoles pour apprendre
a lire & a écnre. Mais les chofes ont bien changé
de face fous le czar Pierre : il a établi des collège& des académies pour les fciences & les arts fi aeu iur-tout a cœur de mettre la marine fur un bon
pied. C eft pour cela qu'il a fait des voyages dans
prefque tous les états de l'Europe.
Ce prince a encore fait d'autres changemens

res-importans dans l'état. Il a défendu d'entrir dans
les couvens avant Tâge de 50 ans. Les Ruffes

, parfameantife, syjettoientenfouledèsleur jeunêîîe
Il a aboli les grandes barbes & les longues robes -iîa ordonne que fes fujets ne s'appelleroient plus fes
e.ciayes. Les Ruffes commençoient leur année aapremier de Septembre, & fe fervoient de l'ère desOrecs de Conftantinople , de qui ils ont reçu la
toi

, & qui comptent par les années du monde .croyant que Jefus-Chrift eft venu l'an .508 , félon
la fupputation tirée des feptante.
La religion des Ruffes eft la chrétienne. Ces

peuples prétendent que la foi leur a été annoncée
par 1 apôtre S. André ; & ils comptent à ce fuie^
plufieurs fables ridicules ; mais ,îfeIon M. Fleury
(Hifloire cccUfiaO-ique , Tom, XI , /iv. .çi. ) ce^*
fut qu au IXe fiecle , fous l'empereur Bafile

.

( en 871. ) que la foi fut prechée aux RuiTes par un
archevêque que 'e patriarche Ignace y envoya. Plu-
sieurs de cette nation furent baptifés alors. Cepen-
dant on ne met la converfion entière de ce peuple
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TjT.^f
fi«le ruivann fous Volodimir. Ce prin-ce ayant epoufé Anne , fœur des empereurs Grl?.

I« e"xho";;"rio ^f'rr^'»^" feZSLep:
en 08, il" rV^L '»/«'»"'•. & reçut le baptême

tannnople ui envoya un archevêque
, qui facra

les vilLfv„T'''°''r'' * ?'"<'«"" évêqueiZ;
du pâtriaX d^r^T™^ '"

f^""« dépendoient

«wuiir^e. L,c cnet de leur ée ife a ^*ji 't,ifr,.,*^

no^le m=^f1"? ?" '" P'î'""*''« de'^Conftanti.

IatL?ri;„"d"^:parrt^fnV2rT 'r'

Së Gran"^"'";'
"ï"?H"" P""" '« '««•P<»el

.

«lërs te IrS' ^" ^f" ''"'«^«"'
P'"» volon-

ûtœ'iS"-^^'-Uet^
îk font fofî ,lT

' ^ ""^""'^ ^ Saint-Petersbourg.

îôut^cetdtl?a^st±r^^^^^^^^

ordinairlmemlTé;Hr& a7e:n:''j'
"

'S T^
adrefferfes prières. ' ^ ''~" *"* '"'

file ou de s r k V /îî""* i" °" "«""ne de S. Ba-we ou de S. Chryfoflôme. Ônn'endit qu'unedans

chaque
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' '

&d-office de midi II ?,
1* ''''P'" • de matinet

nous à l-Eglife
, out d e^ pa^cn- '"T"'^ P»™ •

«nens
,
eurs cérémonie"' IKr'l-' ^'"'" «"•"«-

Jeiir créance
. reflembleml/.M "^'Ç''?* •& niéme

que. On yprêche rar^mem & ol'l^ '"^S"'-' 8'"-
inons comme des fourcesdW?-^ «g^de le! f„.'
homélies des pères , tradÛi.e "1 f' * """ °" «"«
& les vies desSaims. *" '"S-^ d" pays.

W'efti.Lol.kiPud^,^',^';":^ dans la Pro^J j^
fope d-ocîr^nt en orie^Ar^f^.^^ '^ R^^e d'Eu!
« léroflaw

, reçoit l'OkanrK v-
^*" ' » ^glia

•rrofe Cafan qui eft de if R ï'"'«'-f^°vogorcd
'

Kama a» denb'us de cette v^ll.
''"Afe

. reçoit le*
""d.

,
reçoit le Samarl. &%' ^"""'^ j' '^ 'vers te

"/P-enne, au deffoJd'AftracJ"''
1"» '^ "et-

Le !^
ffs Jieiies.

'*""'=»"
.
après un cour»

l'article deCp^iog^,""^ • ''°'""°"» "vons parlé à
. H.^""» autrefois f^M;-, „ •

a îj lieues au fud de M^f ' '"' P'^"^ fa fourc-'
^oule en faifant"un

iSlrTuit^^'' '" '^^^
& va fe jetter dans fa mer d'A 1" ""'<' ^u fud .Fahs MMdes. Cette mer 1 "P""

.' ^""-«fois les

"T >,-'^^ '^ ''^•~" de Caff
°™'"""'1"<'

* '* ">«

â" rivières de'iX^;^^d"t''''"'^<'' ""cour,
OuftK>ug d'où elle couS vertlT„'A"' '""'"'ent à
;et e dans la mer blanchekZl °'f-°''^^', & fe
Leczar Pierre le r ,

""^"gel.
'ois grands-canaux. Le pr''em.v/'"/l''^" ^" «"":«
commence vis-à- vis la fo? ereffi 'a

%}' P'"» S^and !lentreede la rivierede Neva l'^f"""'«^g.à
fot,entjuWài,ririe4deWÔ.'^ s'étend de fà à
Tomt II,

'^-^"6 Wolchova où Volkof
D *
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près de la ville de Nova-Ladoga. lia de long cent

weiftes, qui font vingt lieues de France.

Le fécond canal commence à la rivière de
Tverfa , qui tombe dans le Volga près de Twer.
Il joint la Tverfa avec TEmda ou Mfta , qui fe

décharge dans le lac Umen , d*où fort la woU
€hova,qui communique avec l'aytre canal. Par le

moyen de ces deux canaux on peut voyager aujour-

d'hui par eau , depuis Pétersbourg jufqu'à la mer
cafpienne ; mais le voyage efl de deux ans , parce

qu'on va contre le courant de l'eau , Se qu'on eil

obligé d'attendre dans le fécond canal que les ri-
'

vieres foient enflées, & puiiTent fournir aH'ez d'eau

pour les éclufes. -."T^

Le troifieme canal comnience près la fource da
V^l^a , aux environs de la ville de Rzéva. Il s'étend

j[ufqu'à la rivière de Mofca , & forme une com-
munication entre Pétersbourg & Mofcow. On pré-

tend que l'on ne fait pas ufàge de ce canal.

Les plus grands lacs qu'on trouve en Ruffie font

ceux de Ladoga , d'Onega , de C^uko ou Peipus ,

èillmen & de Biéla'0:^ero , c'eft-à-dire , lac blanc >

qui n'eft pas bien loin des deux premiers.

Le Wolga peut fervir à divifer la Ruflie Euro-
péenne en deux parties : la feptentrionale , & la

.tnéridionah , qui renferment chacune fix gouver-

tiemens. Nous tirons cette divifiou qui eft facile ,, du
nouvel atlas Rujfun ; & nous y rapporterons les

andennes provinces qui étoient autrefois la plu-

part autant de duchés particuliers , qui prenoient

le nom de leur capitale, comme le portent encore

aujourd'hui les gouvernemens de ce vafte état.

Mais avant que de les décrire, nous croyons devoir

«ionner une idée delà plus grande étendue de l'em-

pire de Ruflie. Il connne du côté de l'Europe à la

Suéde , à la Pologne , à la Turquie d'Europe& à la

petite Tartarie ; du côté de rAûe il eft botné par
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Ja Cirsi/Tie

, fituée entre la mer noire «^ I. -,
«fp,e„ne par la Tartarie i„d";e„d: 7e l'paH.'Tartane Chmo.re

; étant d'ailleurs par le nofd-elîde
1 Afie , à portée de l-Amérique

. oh les Ruff!,.

r^S;rdtff?--^'p^^
îXnTes ' i, f

^"''î '"''°''"" <»" «Te de.

CHAPITRE PREMIER.

<" l^ Ruffie Européenne.

i;!s^D^lkT?.T'"*8'',"vernemensd<.n.nausall

•frontières de la Suéde & de U Po^/r f' ""^
ont appartenu autrefois.

^"^ ' * '1'" '''

§ I. X« G(.«vf™m«« de Saint-Pétersloure.
Il contiem trois Provinces , Vhgrie ou 7*.,^

D î
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y6 GÉOGRAPHIE Moderne.
manie , une partie de la Carélie orientale , le Wir'

land ou VEflonie orientale,

I. L Ingrie. Elle eft entre le golphe de Finlande,

laLivonie &le lac Ladoga. Ce pays eft très-fertile

en bled , & abonde en poiffon & en gibier ; Ton y
fait tous les ans une chafle confidérable d'élans

,

lorfqu'ils paffent de la Ruflie dans la Carélie , ÔC

lorfqu'ils's'en retournent en Ruffie. Le roi de Sué-

de ayant conquis cette province fur lesRufles , en

1617 , elle lui étoit demeurée par le traité conclu

l'année fuivante à Stockholm ; mais les Rufles l'ont

reprife en 170a , & elle leur a été affurée par di-

vers traités.
" Saint-Pétersbourg , archevêché , eft fac<i-

pitale , ainfi que de tout l'Empire , auffi-bien cjue

Mofcow. Le czar Pierre le Grand commença à la

faire bâtk en 1703 ; & il lui donna le nom de Saint

PétersboUrgi en l'honneur de l'Apôtre S. Pierre.

Cette ville eft dans plufieursifles, à l'embouchu-

re de la Neva , rivière qui fort du lac Ladoga

,

& fe décharge dans le golphe dte Finlande. Elle

eft grande , belle & fort peuplée. Les czars ou

empereurs de Ruftie y refident ordinairement , &
ils y ont des palais magnifiques. Elle a une cifa-

délie , une académie impériale , & un hôtel de

cadets. Les arts & les fciences y font en vigueur.

Sa fituation la rend très-commerçante. Mais elle

eft fort fujette aux inondations. Le plus bel orne-

ment de cette ville font les quais des ifles de

l'amirauté & bafile : il s'y trouve aufli un grand

nombre de beaux édifices. On y compte plus de

deux cens mille habitans , parmi lefquelsil y a beau-

coup d'étrangers qui ont liberté de confcience.

Les catholiques , les luthériens & l.rs calv4niftes

y ont des égUfes. Ce font les récollets qui deffer-

vent celle des catholiques. On obferve dans cette

yiUe une exaâe police. Les négocians y ont une
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bourfe Temblable à celle d'Amfterdam. La ca-
thédrale de S. Pierre , oii efl le tombeau du czar
î,^""*

'^c .'^"l'
""^ ^*"* ^» «««<lene fiiuée dans

1 «fle de Saint-Pétersboure. Elle a quatre rangs de
colonnes

. & un clocher cTune grande hauteur. Le
czar Pierre a fait faire un «and chemin de plui de

btrg?l Mofco^^r
"'"

' •
^'"^ ^* '' '^^"^-

Cronslot
, fort qui défend le pori' de Péterf-

La Ciré//f orientale, qui appartenoit ci-devanta la Suéde. Elle eft au nord de l'Ingrie
Kexhôlm

, dans une ifle. du lac Ladoga : elledonne fon nom au pays qui l'environne!
SleutelbouRG

, appelle pv les Ruffiens Ores-

f^Ùrif'' ^7"?^\G par les Suédois. Elle

îwtcTuU^^^^^^^^^^
a. Le fTirland ou Ejlonie orientale.
Narva, ville forte, ouoique petite, furlari-

viere de même nom qui fe jette du lacPeipusdansU golphe de Finlande. Cétoit autrefois un eV/cA/.Un y fait un grand commerce de bois propre à la
conftruaion des vaiffeaux.

r f «
«

§ H. /^ Gouvernement de Wibourg.
^e gouvernement ne renferme que la CarclJe

occidentale
, nommée Carélic FMfe , lorfqu'elle

appartenoit à la Suéde.
^ ^

tr^y^^u'''^ ^^WfBORG \port, ville fort. &
très-marchande ,fur le golphe de Finlande. Il y
rjrusS: ^^''^"'^"^ ^^°" ^^"^ '^ "-^^

D «
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NïsLOD

, petite ville forte , dans une prefqu'IiTè
eu lac Zapwejt. C'étoit ci-devant le chef-lieu di»
Savplax

, province da Suéde.
WiLMANSTRAKO

, autre ville fofite , au fiid de
ce même lac,

FKBOERtcHCfHAMîf , vHle que les Suédoîi
anroient feir extrêmement fortifier

, pour rappofer
a Wibourg.

'^

§. lll» Le Gouverneméru de Revel»

IJ eft fort peu étendu , & ne comprend que VEJ^
tonte occidentale

, pays au?, avec le Wlrland, for-
me la partie feptentrionale de la Livonie.
Revel

, portfVWk grande & forte , ancienne-
ment Anféatique , fur le golphe de Finlande :

elle ed fort marchande. Autrefois elle avoitun évê-
J»ie catholique.

Hapsàl
, au nord-oueft , fur la mime mer , a\»-

trefois évêché,

§ W , Le Gouvernement de Riga,

H cofmprcnd la plus grande partie de la Livonie
fur-tout la méridionale qu'on appelle Lettonie, Cet-
te province', que nous confidérons ici dans fon en-
trer , eft très-fertile en grains. Les Chevaliers Alle-
mands qu'on a nommhs Porte-glaives , en firent là

conquête au milieu du 'XHIe. fiecle ,& ils fe réu-
nirent dans ta fuite à ceux de l'ordre Teutonique
tîont ils fe féparerent au commencement du XVie.
fiecle. Gothard Ketler , leur dernier grand-maître

,

céda la Livonie à la Pologne en 1 561 ,& retint en
propriété & enfiet la Courlande,dont il fut ainfi le
premier duc. Les Suédois s'étant rendus maîtres , en
Xt)i7 , de toute la Livonie , c'eft-à-dire de l'Eftonie
&de la Lettonie , la poffeffion leur en fut confirmée
etï 1660 , par le traité d'Oliva. Mais elle leur fut
enlevée en 1710 ,

par les Ruffiens , à qui elle aité
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fëntîéremtnt abandonnée par les traités de 1721 , fie
I742. IJ en eft cependant refté à la Pologne une pe-
tie contrée , au fud-eft , où eft £>uHebourg , cora-
me-nous l'avons obfervé ci-devant.
Ki^K, capitale, près de l'embouchure dèU E>fu

na ou Duna. Cette rille eft belle, grande» fi>ft^,
bien peuplée & très-commerçante, ify avoit «ntre-
rois un archevêque catholique.

DiNAMOND ou DuNEMUND , fortereffe tfui dé-
fend le port de Riga , à quatre lieues au deffous ,& fur le golphe de Finlande.
Wendïn *, fur l'Aa, au ftord-efl de Riga: les

grands. maîtres des chevaliers y faifoieni leur ré-
sidence.

PernAU
, petite ville bien fortifiée av«c rni 1^

port^ fur la mer baltique. f î 7 avoit ancieniiement
un évêché»

DerptouDorpt, à l'orient, peu éloigné cki
lac Peipus. C'étoit une ville très-forte, que tesRuf-
fes ont ruirée en 1704. Elle a été rétablie depuis,
& il y a une univerfité.

Ces trois Villes étoient autrefois de TEftowie.
Les ifles A'Oefel& de Dagko , dans la mer baïè-

«fwe , dépendent de ce gouvernement : elles font
très-tertileSé 'tJi^f

Arensbourg , cafiuile de l'iile d'Oefel.
0A«H«est , capitate de-l*tfte dfe Dagho.

§^ V. le Oôuytj:aemnt de JVovogQràJ, }]
^^

II contient fept provinces affez confidérablet j'

hyoxt.Novvgorod, Ptefcow, f^eliki-LouH^ T^er,
Biélo^ero , Olonec, & KargapoL , y.^

I. La province de Novogorodueu autrefois, de?
dues très-puiflana , & s'éft gouvernée pendant un
tems en forme de république. ..yy^i. .,„,,,

Novogorod-Weliki, ou Novàgorod lapvn^
dCi ainû nommée pour la diûinguer d'une autre

D4
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dont nous parlerons dans la fuite. Elte eft prh éi

.
ac Ilmen

, & fur le Wolchof qui fe jette Sans le

I^cH^"^^^* ^,®^.""J?
ê''*"'^^ ville fort ancienne,

défendue par des foffés profonds. Elle eA le fieaJ
.djun arc^bevêque qui porte le nom de PrototrônTlA contient cent quatre-vingts Couyens. C'eft l'en-
.trepôt ordinaire des njarchandifes qui viennent dii
levant, & de celles que l'on tire d'occident: on y
iait fur-tout grand commerce de cuirs,

^
a. La province de P/^ycoty a eu autrefois des prin-

ces qui étoient élus par les peuples.
,

Plescow ou Plescove . évéché, fur le Weli-

n-'
P*"^*,^" ^^c Peipus au raidi. Ceft une ville

allez peuplée
, & qui a un château fortifié , bâti furun rocher.

,3. La province de fTeliki-louki , au fud-eftde

? PT^^dente. Elle s'appelloit ci-devant la province
de li^eva ou Reskow. teWolga & la Dina prennent

.lleur fource fur fes frontières , vers l'orient.

^
Weliki-Louki , furie Lowat,, qui fe je'tte dans

le lac ilmen.

r i^^^^r"^,?"
^E«^ow

, à Toccident , ville autre-
tols coniiderable, aujourd'hui entièrement ruinée,
"y.^,"".^"*'* ^î'vtf à l'orient , que Volodomir
a fait batir ; mais elle eft de la Province de Tutcr.
TOROPEC.
4- La province de Twer , autrefois Duché.,

.
TwER , évéc/ié, fur le Wolga.

. RzEVA.WoLODiMERSKoiv* fuf la mlmc ri-
Tiere.

5. La province de Biéloiéro : c'étoît autrefois \m
duché

, que l'on croit avoir été le plus ancien de
la Rulue.

»i4 BiELOZERo
, près du lac du même nom. Com-

me cette vilJe.paffoit autrefois pourfimprenable, les
'Czars y dépofoiént ordinairement leurs tréfors.

é. La province d'Olonec comprend tout ce qui
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Wonnele^IacOnéga&les territoires voîfmsdf
Ja Laponie & du no: d-eft de la Finlande.
Ulonbc

, petite ville à left du lac Ladoga II

irifrcaLr.'"'^'"'^^^^^ ^ ""^ ^--^-^

«nZ'w^^u'''''"''®
^^ ^^'-g^Pol s'étend mfqu'kUmer blanche

, autour de la rivière d'jOnéea
KarcTapol, près. d'un lac, d'où fort la* riviertd Onega

, qui fe jette dans la mer blanche.

§ VI. Le Gouvernement (PJrchangeL

tiefTo.'î.v^^"';'^^^?;:''"'"^^"* ^« deux par.'ties, i Occidentale. & VOrientale, ^fous metîonccette dernière en Europe, fondés fur les amoritésde Pline, de Pompomus-Méla&deSoliin miîl?

grande chaîne de montagnes, qui eft une Komf

pe -^fan^. n 'r"
ê^^g^^Phes ont données à l'Euro-

mlnent &^„ '-r^
^'' ""''"î '^^^^"^ ^^^ "O"^ déter.

évZVd'^aHe r'r'rrd^nf'''^^'^^^°"'cu»s par-ia de placer une nartîA At-à

^e%tt:^^^^
'''' "^'^^^ ^^ décrirechaque par-

gete^L°'/'^'"''^'.^"g°"!:«'«^'»«ntd'Archan-gei contient cmq provinces; favoir , le pays de la

f'.)Va & Galic^, ' ^ "^^ ^'^'^'"'* ^fi'^^S>

1
.
Le pays de ia Dwina & de la Vaga.

la Dwf„"Tf^' ^r^^'' ^-^ à l'embSuchuredeia Uwina. Cette ville n'eft bâtie que de bois • ma!!

abondance Elle trafiqueavecles Anglois& lesHo"
«es mV.?l,"'Vr' '^"'^'' des pelleteries &at

.

très maichandifes; mais il y a cet inconvénient.
D5
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qu'il fant traverfer la mer glaciale pour y aller.-So»
commerce eft bien diminué depuis Tétabliffement
«eS. Pétersboure. Avantcetems c'étoit la ville la
plus marchande de toute la Ruflie. Elle a effuyé en
1754, un incendie confidérable, qui a confumé
trois Eglifes, plus de 600 maifons & 40 magafins.
Cholmogoriou Cholmogorod, à l'orient

i'Archangel ,furlaDwina. Elle étoit autrefois ca-
pitale d'un royaume puiffartt , que les czars ât
Ruflie ont foumis il y a environ deux cens ans.
Kewrol *, ville affez confidérable , vers l'o-

rient , fur la Pinéga qui fe jette dans la Dwina,
^ SzENKURSK , lur la yaga, qui tombe auflidan»
ht même rivière.

^
LesRuflesjoignentàlaprovincedeDwînalapar»

tié méridionale de ce qui leur appartient dans U
Lapùnie^ de l'autre côté de la mer blanche qui eft
Vis-à-vis, où Ton remarque le village de Kemi,

2. Le pays de Kolskoi , ou la Laponie Mofcovite
feptentrionale.

^
Kolskoi ou KotA

, petite ville fituée fur une
ifîviere de même nom : les Anglois & les Hollan-
ëois en tirent des pelleteries.

3. La province d' C/Jiioug eu. fort étendue, &
comprend une partie des Peuples appelles Zirannu
Ustiug , ou Oustioug, évêcké^ ville confi*

dérable-â l'embouchure du lug dans ta Sukona: j5c

c'eft à cette réunion quecommence la Dwina.
> SotWYCZËGOCKAiA , à l'embouchure de la

Wyczegda ou Vitfodga dans la I>wina : il s'y fait

un graiid commercé de fel.

' Iarensk , ville affez marchande , fur la "Wyc-
2egda.

4. La province de Woîogda* Elle eft maréca-
geufe & pleine de forêts : on y foit commerce de
wiftrès-eftimé.

.WOLOGDA , évêché. Cette ville eft riche &

n/r,

tent
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5. La petite province de GalicV était y, a^une principauté ^ ' °" ci-devant

qui font peu habitées itin, Z% j fî*"»
glaciale &'^{ou5 le cercle PcJ^rfl""

''"
''' ™"

vant'a^Su^SeTonfreTK^&^f'^ -

es des terres, à l'entrée de 1«.

grands bois, &eft près
mer blanche.

grande'^rCre q^ita^^-ff Î^P^"- «>•"»•

«lie fe jette dTns^ merXlle J^le ',1 "r*^ ' 5"
de montagnes. ^

" '"" ^" P'.^'ne d«

ra ^a^^'^°' *' "8" l'embouchure de Per,„

oes. On nomme e pays voiCn »«„ j
paiiUa-

province contient encore u^ep^rd'l; 5***
»'^, pays de bois habité par des'^ë^nlff i'

^"•'^

*ent ce noftj.
"^ peuples qui por-i

,

"^J^

D 6
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C H APIT R E I I.

Desjîx gouvernemens de la partie méridionale âe
M RuJJie Européenne»

JtL tonYÎent de commencer par celui quî porte
Je nom de la plus ancienne des deux capitales de
l'Empire.

§ I. Le Gouvernement de Mofiow,

- Il contient onze petites provinces fort peuplées ,'

<jui étoient autrefois pour la plupart autant de Du-
•chés particuliers.

1. La province de Afoy^ov,

: MosCQw , archevêché , capitale de la Ru/îie ,& l'une des deux villes Impériales. Elle eft fituéc
fur la Moska > qui fe jette dans le Wolga. On lui

donne environ fix lieues de tourimaiselle n*eft pa$
peuplét à proportion de fon étendue. Une bonne
partie de fon enceinte eft occupée par des placés

Publiques , des jardins , & même des prairiesi,

es rues font fales , n'étant pas pavées. La plupart
des maifons y font de bois, &les incendies y font
fréquens. Elle eft divifée en quatre quartiers

, qui
font comme autant de. villes fermées de murail-
les. Il y a un grand fauxbôure oîi logent les foldats
Allemands , & où on a bâti de fort belles raaifons.
ILe cxar a dans le premier quartier y nommé le

Crpmel^ un grand palais bâti de bonnes pierres &
Manqué de grofles tours. On y voit auffi celui d^
Patriarche , près de l'églifè patriarchalé. La grofte
cloche de cette éplife pafîe pour la plus-groffe qu'il

y ait au monde. Elle a 64 pieds de circonférence ex-
térieure , & deux pieds d-épaifleur. On dit qu'elle

pefe 320000. Cette fameufe cloche eft tombée en
3791 , dans le teais d'ua incendie, Entre u»
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près de quin^ cens) , on remarque celle de faintMichel
.
OU font es tombeaux des czars. LesTu-thénens ^& les calviniftes y ont deux églifes • maii

es catholiques & les juifs n>font que tllérés! €«-
te v.lle eft fort marchande. Cependant elle eft bien

ment"! S • ^."d.'ï^^u''
"'^* demeurent ordinaire-

une apoth.ca,rer.e très-cllebre. La czarine y^fin,dé une univerfité en 1751.
^

CoLOMNA
, évêché, au fud-eft de Mofcoir.

2. La provmce A'Uglic[ , au nord-oueft.

c^C?A'^l' ^Ï: '' ^?^S^ • ^'"« aujourd'hui aflex
.confiderable & marchande. Ily a unfort châteauou l on renferme les prifonniers d'état.

.Jç'-
P'?^'"^« «^e ^''oflau, y au nord. C'étoît au-

tretois un duché, apanage des princes cadets : elle
eittertile, fur-tout en pâturages

^hande
: mais la d.mmution du commerceà Ar-changel lui a feit tort.

4. La province de Kofttoma,

déî^bTfrrw^f ' -" "^^^^^' ^'"^ -"^-

5. La province de Pereflaw-ZaUskoL Elles'ap-
pelloit autrefois le duché de Rojiow , & étoit l'a-panage du fécond fils des czars.

Pereslav-Zaleskoi, près d'un lac.
RosTow

, archevêché & ville ancienne.
6. La province d*l"«rw-P(?Moi.
YuREY; PoLSKoi •

, ville aujourd'hui affet
confiderable

, a l'orient de Péreflaw , fur le chemin
aeî>uldal,

r- *t

.
7. La province de Sufial , autrefois duché, c'eft

wn pays plat où H y a quantité de bois.
:

SusDAL
,
eveV^e' , & ville bien peuplée , fur la

CJiafina ou Klefma.
*^ r

»
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.11?* A^
Foyinw de miodimer , autrefois cTuché :

«Ile elt fertile en grains.

WoLODiMER
. ivêché, fur la Cliafma ; elle a été

?rK^""i!*ï* '*. '^^.^*"" ^" ""» ; «"«" elle

Mofbow
^^"" ''"'^^* ^* ^°"' tranfportés à

9- La province de Pereflaw-Ria^anskoi
, quicomprend une partie de l'ancien ducîié deW« .«t dont le terroir eft fertile. ^ *

rOka^^'^'^'^"^'^^'^^*'^^'*
ville confidérablc fur

^t.zAV
y évêché

,
ruiné depuis long-t€m$ par les

petits Tartares , n'eft plus qu'un village.

P„'^:
La province de Ji/Za , au fud de Mofcov,

Elle faifoit une partie du duché de Rezan.

\.jA.\''n 1 L^P?a9" y ^"^"^"« "« g^a"d nom-
bre de fufils & de p.ftolets , qrfe l'on envoie à l'a-
mirauté de Saint.i>étersbourg. Pour garantir leurpays des mcurfions des petits Tartares , les Riîffes
avo,ent autrefois tiré de cette ville une ligne for!t^ee q», allo.t aboutir près de Sinibirsk fur leWo ga

; mais ils ont bâti depuis des villes fortes
plus loin

, & dont nous parlerons dans un moment.

,rM' 1

P'".°^.'""de A-^/^^a, qu'on appelloit au-
trefois la principauté de TTorotinsk.

J^u'^i^''
°" ÇALojjGA^au fud-oueft deMofcoV,yûU afTez confidérable & marchande , fur lOkal

g IL Le Gouvernement de SmoUnsk.'

îl contient Tancien duché de Smolensko
. quia été pendant un tems paiatinat ou province de Po-logne

; & 1 ancienne petite principauté de Biéla." '

Smolensk évêchéy ville forte fur le Dnieper.Les Polonois l'ont cédée à laRuffie en 1684
BiELA

,
au nord-eft de la précédente , petite vilk»

peu confidérablc
, fituée da^ un pays de bois?



Crakde Russif, «r
% ni. L, Gouvtrnmmt it Riow, ou d, U petite

&Lltlr™"* '" P'^-^W*"'
.
le fuiet de Iong,.et

Il oôn& ^'"""?"'i;*'«'^""'"«"« Polonois.

c-éft „î,Tk™ ^, '" '^'''''« «^ «1* '» Pologne; &c ert ou habitent les Cofa<,uts.
b <= >

«

Ruffet 1« r P""^''" pendant long-tems : enfin les

dan?i: go'flV^oXr " "'^
'
^^ '•°"' ^-"«^'

CzERNiGow
, /vfrÀ/, fur U 0,Aa , qnî fe iettedansie D„,eper petite ville bien^for.îfit '

FULTAWA
, au fnd-eft de Kiow. C'eft un lieu ci.

celles de Vi?^M
'""'

J". "?"f" ""^ ^amerlan &
défait p; .

"' 8""''-<l''cde Lithuanie
, qui y fui

Suéde' f^ï
•*" "7°9,' °'' Chyles XII, roi deSuéde

, fut vamcu par le «ar Pierre le Grand.

taie de L^?^V"*'"'""'.*P*"'' '' P""* °«iden-

\

S IV. Le Gouvernement de SielgoroJ.

tov«!» P ' ' '' *^"""'^* & rWwMc mi-

L? r„n,' T'.'
°" '°" ™«=o^e dans certaines «rL

ks P2r' '^P^^"»-' deBielcorod .parce qu^

les'i-ois'tl™"''"'^"""
énquatreproTinccs. dont

les fiL/rT"" c'
P°""' '* *""" «'e le"" capita*Its, Bulgptod, Stewsk, 6 Orel. La quatrieL,
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nommée la nouvelle Servie , a été formée deputtquelques années

. de^Ia partie niéridionale du gou-

tréirrT/'^^r ^ "^'^ campagnes déferre! en-tre U Pologne & la petite Tartane.
BiELGOROD

, e'vjché, près de la fource du Do-«ec ou petit Don. Ceft une ville forte, où l'on en-

Îp!w ""i^
^^'"*^^" confidérable, fur-tout contre

les petits 1 artares.

«n^ATT °" S^FSK
, ville confidérable,aunord<

Ont P^'^^r^^^' dans rancienne Sévérie.
.

<-»REL, aunord-oueftfurl'Oka.

§ V, Le Gouvernement de Worone^,
- ïieftdiv'fé aujourd'hui en cinq provinces, qui
prennent le mm de leurs capitales , & renferme
aufli une partie à^VUkraine,

_ WbRONEZ
, évéché, près de l'embouchure d'une

nviere demême nom dans le Don. Ceft une ville
nouvelle

, bâue par Pierre le Grand.
lUcHMUT, ville forte & nouvelle , bâtie contre

les Tartares , au midi du Donec.
Llec *

, vers le nord.
Tambow ou Tambof , yers l'orient , évec/ié.
SZATSK *

, au nord-eft.

8 VI. Du Gouvernement de Niinei-Novoprod,
Nous renfermons ce gouvernementdansIavRuffie

européenne
, parce que la rivière de Sura, qui le fé-

pare a 1 orient du pays de Cafan , étoit regardée
des jcs anciens tems par lesRuffes , comme la bor-
2îe qui la féparoit des Tartares.

Il contient trois provinces qui prennent auiTi lenom de leurs capita'es.

NIz^^i.NovoGOROD,ou Novogorod la balTe

,

eveche. C eft une ville affez marchande , bâtie fpï
i:>ne hauteur

, & dont le terroir eft fertile.
Arsamas

, au fad de Niznei-Novpgorod,
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ALATva, vers l'orient.

Danj.ce goiivernementfont une partiedes Afo/wJua
. peup es Tartare. oui habitent de grandeX

SECTION XIV. -

Dt la Turquie iEurope.

V.ETTrpartie de l'empire Turc eft entre I«

l3e'"'rT'?'^^'*' ? quar,nte.hui,1"™:i:
latitude

, & entre le ttente-fixicme & le cinquante,
huitième de longitude. Elle eft bornée i l'olcident
parlegolphede Venifejau midi parla mSr"'
Je rinn

""'P"/'* ?>" "°''-«'«"ed'A^of &
& U g?a'nde"R:Sie'"

'" """^rie
.
I, Tranfilvani.

„;il'f"'P'î* <*^* Turcs eft un des plus grands de l'u-n ver s étendant en Eii.ope, en Alfe & en Afri-que. LesTurcs tirent leur origine des Scythes oui
Jemeuroient autrefois dans lavande Tartarie '.^â
Alie

: une branche de cette nation établit au XlIIe.
liêcle un petit royaume dans la NatoKe ou Afiemineure

, dont la capitale fut Cmy ou /««r Aucommencementdu XIVc fiécle, Ôthomanôu Of"man
.
chefdes princes Turcs d'.iujourd'hui , s'era-

E«rf i?/'"'
8i:»nde partie de la ffatolie , & éta-

blit fa réfidence à Burf, qu'il rendit la capitale defon royaume.Sesfucceffeurs firent de grandescon!

Z'nrrcl" " ^"" ^^ --erfereft ^nfin kur
jnonarchielan 14,5, en fe rendant maîtres deÇonftantmople Ce fut le fultan Mahomet II , qui
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On appelle Sultan , Grand Turc , Grahd Sel^

ftear, le chef de cet empire. On lui donne aMffi
Je titre àe Hautfe. Son gouvernement eft defpoti.que & abfolu. I difpofe de fes fujets comme d'au*,
tant d efclaves. Leurs biens lui appartiennent , demamere qu'.U n'héritent au'avecfon agrément Say^lomé leur tient lieu de loi. Comme ces peup^s
|ont néanmoins portés à la révolte, ks Gitans,
quelque ab/blue que foit leur autorité , fe trouvent
aflez fou vent expofés à être détrônés par leurs fol-
daîs

,
fur-îout par ceux qu'on nomme janiffairts.

l^es Turcs fuiyent la religion dont le faux prophèteMahomet eft l'auteur ; ils font de la fede d'Omar

t.
'^?,?';^f;î.co'n'n^ hérétiques les Perrans,qui font

tfe celles AIi quoique mahométans comme eux.
J-es Turcs obfervent la circoncifion, fuivantl'ufage
^es Arabes; c'eft.à-dire, qu'ils ne circoncifentleun
enfans

,
que lorfqu'ils font déjà grands. Les prières

fréquentes quf les Turcs font cinq fois le jour , fur!tout le Vendredi qui eft cher eux le jour le pL^lemnel de la femaine;Jes pèlerinages, les au-
inones

1 abftmence du vin ,& particulièrement leur
jeune de ramadan , qui dure un mois entier, font
de^ pratiques imitées de la religion chrétienne. Lejeune du ramadan s'obferve dans le neuvième moi*
tle i annee.^C eft comme notre carême. II peut arri-ver dans toutes les faifons : l'année des Turcs étam
iunaire

, & par confequent moindre de onze joursque Ja notre. Soncommencement n'efti pas fixe; On
font les Turcs Ils ne le rompent qu'au foir,& s'abf-
tiennent pendant ce temsd'eau-de-vie & de tabac

.

^ont ,1s ufent ordinairement. On punit de mort , ouau moms de la baftcfnnade , ceux qui violent ce pré-
cepte. Après ce jeâne , vient leur grand béiram »

Tr'a.^ 'r"^fT"°'''
^\^<l«Pâque.fl8 le célèbrent

par des réjouuTances publiques.

.
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^
tés Turc» font beaucoup d'aumônes, & leurs

ïuP^r^..^?."'
"^'""^ ftruaure magnifique. Ils font

•bfgés daller une fois en îeur vie à la Mecque,
ville d Arabie , oh Mahomet eft né. Le Mufti (a\
fn difpenfe les gens de qualité, à condition d'y en-
rober une perfonne à leur place , & de faire quel-
ques aumonei. Il n> a gueres que le petit peuplé
quiy aille. On en voit quelquefois des troupes de
cinquante mille. Le grand-feigneur donne à ces ca-
ravanes un chef, pour empêcher les défordres qui
pourroient arriver.

^

Outre le grand Mufti, c^xxx eft le chef de la re-
Iigion mahometane , & l'interprète de YAkoran .
Il: y a d autres muftis qui ont fous eux des imanr.
t>eux-ci font comme les curés dans nos paroifles& les muftis tiennent lieu d'évêques chez lès Turcs!
II n y a point d'appel des muftis au grand mufti. Ce
jui rend fe grand mufti fi puiflant, c'eft fa réfidence
a la cour du grand-feigneur. Dans les mofquées .
qui font les temples des mahométans , il y a plufieurs
miniftres. Les hod^iats qui lifent la loi , font l'office
de doreurs & de prédicateurs ; les mué:nns , font
ceux qui du haut des tours des mofquées appel-
lent le peuple à la prière. Outre ces minières , il ya chez les Turcs des dervis : ce font des efpeces dé
tehgieuxqui renoncent au monde, pour mener une
vie auftere& retirée. Ils peuvent néanmoins fe ma-
rier

; & tnalgré leur extérieur mortifié , ils s'àban-
tîonnent fouvent aux vices lès plus groffiers. Les
Turcs laiffent à leurs fujets liberté de confcience La
iurquie européenne fur-tout eft pleine de chré-

(a) Le mufti eft le grand prêtre de leur religion. Il a une
fi grande autorité

, que les Turcs n'ofent contrevenir à (ea
«ecilions. Les fultançmêmes quelquefois n'ont pas été à Tabri
«lesjogemcny, '

,
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oramtfT /* *"'*"
"l" f"'*" <« donne i tous lesgrands de U paru , cVft-à-dire , de I. cour dé

On en d,ft,„gue de pluiieurs claflls. La preSiierecomprend es grand» officiers. U gran"vig'

armées
.
eft le premier de cette cUfle : il earde îèfceau du grand-jèigneur, & prifide à foi, le,

Imitenan du grand-vifir : il eft gouverneur de

erand''vTfirt''r'* '-,?. ^''r"""" '" '°"^°" dugrand-v.fir afon défaut. Le .roif.eme eft le tacha

flot ê ol^h'*
°" "/"'"»-*«*''••!• eft amiral dé laflotte othomane. Le quatrième eft Vaga ou colo-nel-général des jamffaircs. Usjcnidr» font engrand nombre

, & forment la miiUeuré mil ce deîTurcs pour Ti„fe„,erie, comme les A'/srôourîîcava^ne. Les lanidaires font exempt dWôts &ont de grands Driv;i«i»c I.. /•
.r"."'"'pots,«X

j., f- s ''"''',P"*'"eges. Les fpatis vivent comme

u féconde claffe des iacias {ont les hekricvs

tXlTsT S'"^"." des provincesflh ^tous eux des fang,acs-beys
, qui font gouverneurs

1?;*""""' P"ticulieres,â chefs d'une Sefort brave , qu'on appelle>„gia«.
""* """^«

Le principal étendard chei les Turcs , eft uneou plufieurs queues de cheval, teintes en rouKeattachées à une pique .furmontée dequelqueSde crin & d'une grofle boule de cuivre doré. Le"beys font porter une de ces queues , les bâcha,
deux,o.n,e.enfemble;!es grands beglerbey'ro's!

ou&7'"''""'''^i.*g""''-'"e'g"e»rfept, o f!

2acL, n^VrP'Sne. 0.^difting„|quetq„?f;rsles
cachas par le nombre de queues dpnt leur éteo-
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jj

aardeftcompofé, & on les appelle, bâcha à trois
. i«'ues , â deux jtttucs , etc.

"'"•""" trou

«£?« "iS^r If""
'""" <"« '"'•"

= '« Turcs ori.

êr àil *'"'"8."" 1™ embraflent leur rel

.

fere
.

1 ambition ou l'avarice portent à apoftafierl^s autrès font des efclaves achetésdans leur enfance& élevés dans le rnahométifme
: ce font poirTa p"a!part des Tartares entre lefquels on chofet ceux quiont du génie, pour les inftruire dansles fciences &Ils Pamennen. quelquefois aux premières chare«

Les Turcs en général font de belle taiUe . graves.

Irts i:it:,"î,f
" ^! 8°û« PO"' les fcienc'ef& fes'

noDied^T" ' "^'""pi"» permis à Conftanti-

rabe lï^r^'^^'f*'
''"»« P""' le turc & l'a-rabe

, 6t 1 autre pour les ouvrages grecs & latins.

& »tant d^/f"'"l''''"°'' '"'l»'^ l-at^e femmes

mak ell. uf.
=°"5"^|"e» .qu'il» en peuvent nourrir;

font «n ti f f^*"** '•? '"* ^* ''»'"»''l & le vin. Ils

r^^V^^^T"' "'^S' •»" l»""- Les Turcs d'Eu-

\Ttv ~^""" = ''» °« ^e la fincérité , & font

ibrélns!
""^'"''™« «"» & durs à l'égard del

Il.y a deux religions dominantes dans la Turquied Europe
; la chrétienne & la mahométane. Les

fé/tô'7 ?
f''"'/» plus grand nombre , mais divi-

les en plufieurs feôes. La plus grande partie fuit lacommunion grecque. On y trSuve encore beau-coup de Juifs, parce qu'ils ont une liberté entierede
profefler leur religion. Les Turcs ne fouffrent pasqu on inftruife perfcnne d'entr'eux delà vraie reU-
gion. On s expoferrit i la mort , C on avoir rendu
thretien un mahoK^c an.

,
, ,

L'air de la Turquie d'Europe eft différent, fui.
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vant la différente {huationde Tes provinces. Engér
néral , il eft tempéré. Par-tout les tdrres font très--

fertiles ; triais la pareffe des Turcs & ropprelîion
dans laquelle gémiflent les chrétiens, empêchent
que les uns & les autres ne profitent de cet avan-
tage

. V

Les nvieres les plus remarquables de la Turqiiie
d'Europe font le Danube , qui prend fa fource ea
Allemagne , oii nous en avons parlé.

Le Marira en Romanie ; il paffe à Andrinope ,& fe jette dans TArchipel.
La Turquie d*Eurape fe divife en feptentrîonalt

& méridionale , quj eft la Grèce»

CHAPITRE PREMIER.
De la Turquiefeptentrionale (CEurqpe,

I
A Turquie feptentrionale renferme dix provin-

ces : deux vers la mer noire , autrefois nommée
Pont-Euxin,(tf) (avoir la petite Tartarie & la Beffa-
rabie, au nord de cette mer ; deux vers la Tranfyl-
vanie , la Moldavie ôc la Valaquie : deux fur le

golfe de Yenife , la Croatie & la Dalmatie : trois

vers le Danube , d'occident en orient , la Bofnie 4

h Servie, h Bulgarie: une bornée à l'orient par la

(*) Le nom de Pont-Euxin vient d'un mot grec qui fîgnifîe
fiôte bienveillant ; ce qui a été dit par antiphrafe , les Tau-
riens qui habitoient les côtes de.cette mer , immolant leurs
hôtes ; ou dans fon vrai fens , félon Sirabon , parce que les
Ioniens qui allèrent s'établir le long de cette mer , firent pren-
dre aux habitans des mœurs plus huiralnes. Le nom de mer
noire , ou, comme les Turcs rappellent ,C4rfliin//i, ce qui
îfignifiie la même chofe , vient , dit le P. Briet , de ce qu'elle
ett toujours couverte de nuages, & que les tempêtes ycaufcat
^ouveot des naufrages.
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«er noire, c'eft la Romanic, fituée au midi de U
JDuigarie.

«e *•

§ I. La petite Tartaric.

La ûf 7'tfr/tfrie eil ainfi nommée pour la diftin-
guer de la grande Tartarie en Afie , d'où font venusau Xllle. hecle les oetits Tartares

, peuplecruel ôcaccoutumé à piller (es voifins.
«^

"ci,«.

Leur religion elV la maKométane. Ils mangent

drchevah"
'
""*" ^^*"^^"P de viande

,
fur-fput

La partie de la Tartarie la plus feptentrionale efl
habitée par les Ta. tares A^o^^i., qui font divifésea

uf'%'
*^f^,-^-dire . affemblées de familles? ils

obéiiTent a leurs mur/es ou chefs de tribus : ik
tranfportent leurs cabanes fur des charriots quand
ils veulent changer de lieu.

^

La partie méridionale de la petite Tartarie eft
une. prefgu iHe

, qu'onjiomme la Crimée. Elle eftgouvernée par un prince qu'on appelle kan des
petns Tartares: il erf allié di grand.7eigneur?quU
droit de le dépofer , & d'en nomme? un autre ?pourvu qu il foit de U famille des kans. Une partie

t PAfir-^îîr'^T5'*^^'''™^*'"^^*H"idépendde 1 Afie ,
eft fous la domination de ce prince.

La Crimée, appellée autrefois Chenfanèfi Taitri*
que y contient: ^ ^

petits Tartares. Les RufTes, pour (i venger des in-
çurfions que ce prince avoit Faites fur leurs terres,
brûlèrent une partie de cette ville en 1736 , & rui-

l-iS"
""/"^«^o»"

' anciennementTaphr*
, dan.I.fthme de ce nom. C'étoitune viUe forte qae U,

Rufles ont ruinée en 173e. .

^
,
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Caffa , autrefois Theodosia

, parti au fud-
cft , fur la mer noire. Cette ville appartient aux
Turcs : elle tft allez grande, belle, bien peuplée &
marchande. Le détroit de Caffa s'appelloit autrefois

le bofphore cimméricn.

Baluclawaou Iambol, * port, fur la côte
méridionale. Ony conilruit les vaifleaux du grand-
feigneur. . i,

Crim ou Crimenda ,
* au midi. Cette ville qui

donne fon nom à la Crimée, eft bien déchue de ce
qu'elle étoit autrefois.

Les environs de l'embouchure deDon , autrefois

Tanats , appartiennent aux Turcs. Ils y avoient la

forterefle d'Azof. Les RuiTes , qui la leur avoient
prife , ont été obligés de la rafer en 1739 , par la

paix de Belgrade.

§ IL La Beffarabie.

Elle eft partagée entre les Tartares d^Oc^akow , &
ceuxde Bud^iac, Lespremiers habitent aux environs
du Dnieper : les autres occupent le refte de la pro-
vince ; c'en eft la plus grande partie. Us font affez

peu fournis aux Turcs , qui font maitres des villes.

OczÀKOW , à l'embouchure du Dnieper , capi-

tale des Tartares du même nom. C'eft une ville

forte , fur la mer noire. Les Turcs y tiennent gar-
nifon avec un commandant.
BiALOGROD ou Akermàn , fur la mer noire,

à l'emjbouchure du Niefter , capitale du pays habi-

té parles Tartares de Budziac. C'eft une ville forte,

riche & marchande.
Bender , fur le Niefter , réfidence du bâcha de

la province. Cette ville eft connue par le féjotir que
Charles XII, roi de Suéde ,.y fit depuis qu'il fe fut

retiré chez les Turcs , après avoir perdu la bataille

<le Pultawa. . 1

glll.



^ § UI. La Moldavie, •

* •

Cette province & la Vala<|uie font tributaires du
Turc. Elles ont des princes particuliers que le
grand-feigneur choifit à fon gré,On les nommeAT^i.
podes\ c*eft-à-dire

, princes des troupes. Les titret
de De/pote &de Ho/podar, qui jTunen grec& l'au-
tre en Iclavon , ûgnïÛQnt/eigneur , font plus agréa.-,
blés à ces princes. y'K) ^'4 /

Les habitans de ce pays font chrétiens grecs ;& reconnoiflcnt le patriarche de Conftantinople.
H y a auffi environ quatre mille catholiques, gou,
vernés par ufréyêque nommé par le pape , à la*re*
commendation du roi de Pologne. 11 réfide à^^^-
^ow , ville fituée vers la Tranfylvanie. Il a fous lui
dix-neuf paroifles deflervies par douze prêtres ca-
tholiques , 6c quelques religieux. Cet évêque eft
fufîragant de Cobza en Hongrie , & on le choifit
alternativement parmi les dominicains & les ié-
fuites. '-; '

.

La Moldavie ,4ppeUée par les Turcs Cara-Bog^
dan , produit d'excellens vins ; elle fournit aùffi de
bons chevaux. Elle eft arrofée par deux rivierw
qui fe jettent dans le Danube : ce fent le Sereth & le
PrutA,

Jassi , capitale , grande ville , près le Pruth ,'

eft la réiidence du waivode ou hojpodar de Mol*
davie.

Choczin , fur le Niefter, ville remarquable par
'

deux viftoires que les Polonoisy ont remportées fur
les Turcs

, en 1621 & 168;?. Les Turcs l'ont forti-
fiée depuis i parce qu'elle eft fur la frontière de Po-

'

logne. Cependant les Ruffes l'ont prife en 173a
Soczo.VA *, fur le Sereth , jolie ville& peuplée.

^ § IV, Z<2 Valaquie.

Lé terroir de ce pays eft très-fertile , mais mal
Tome IL £
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cultivé. On en tire des ch?vau;( très-eftimés. Les

Valaques font fchirmatiques grecs , & dépendent

du patriarche de Confiantinople. 11 y a aufli beau-

coup de latins catholiques diiperfés dans le pays «

éi gouvernés par un vicaire de l'archevêque latin

ëeaOfHiE. Les frères mineurs obfervantins de

Bulgarie y ont une miiTion. Les rivières principales

de la Valaquie font Vjélt& le Jabnitrou Launit{a :

elles fe jettent toutes deux dans le Danube. ,

, Tbrgovisk ^capitale , fur le Jalonitz. Elle eft

grande & peuplée , mais fale & mal bâtie.

BvKOREST , grande & forte ville , réfidence du

waivode ou hojpodar. On y voit un couvent de

moines grecs ,
qui y ont une imprimerie.

§ V. La Croatie,

Elle eft à l'occident , le long du gcîphe de Ve-

nife. C'étoit un royaume , que des peuples Scla-

vons avoient fondé au Vile fiecle. On la divife

Ihaintenant en Crçatie Autrichienne & Croatie Tur^

m. Ce pays eft fertile , fur-tout en vin & en huile.

il. La Croatie Autrichienne eft la plus grande.

CarLSTAD i capitale , vers la Carniole. C'efl

une ville forte , où réfide le gouverneur du pays:

elle a été bâtie par Charles , archiduc d'Autriche

,

^ont elle porte le nom.
. SissEGK , place forte,

Segna , ivêché , fur la côte qu'on appelle Af<?r-

tétqtiie , à caufe de fes habitans. Les Morlaques ,

qui font fugitifs d'Albanie , font robuftes ,
guer-

riers &. infatigables. Quelques-uns font fournis aux

Vénitiens , à qui appat.ient la partie voifme dt

Palmatie.

a. hz Croatie Turque, ,

WiHlTS ou BiHACZ ,
place forte , capitale*

g VL LaDalmatie.

.Cétoit utt royaume que les §clayon$ avoient
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fondé au yile neclc. Elle eft maintenant partaeéd

RagSre"
"^'"""^

' *" ^""" ^^* répubUS:
I . La Dalmatît Vénitienne. .

ZarA .^autrefois Jadera , capitale , ^rrAe.
t..c/4. C eu une gramle & fone v/lle

, q .i a u«port FI e jouiffort des droits de colonieVo^"
en eft qualifie le père , en a bâti les tou« & lei

Seb£nico
. «..'cAi . f„ legoi he de VenlfeJ

wisur"' '"" "" p°" ''^^"''"p" <•««

..•n''*^*^"?.'"''*"'^'*'''/'''»"/'"-" . ancienneV.1U affer,ol.e. avec un bon port.Sm nomp"!
ro.t venir du mot latin P^Utium ; ce né.o" SÛ!ciennemen, que le palais de Dioderien . dontWmurs forment aujourd'hui ceux de la iille A»«.l.ea de ce palais étoi. un temple oftogonelu
dehors

. & rond en dedans, bâti'^de belles pSrrr^de^ajHe
, don. on a fait une églife qu'on ;^pel"

rn^nl""*
*' P'*' ^«Spalatro, ancienne villt,'connue pour avoir été la patrie de Dioclétien

pire. Elle a été confidérable. On n'y voi^plus a^jourd-hu, qu'un àmaS de mafures , une "gKfe &quelques moulins. ^ "
Cataro vUU font , àrorient de Ragufe.
I. La Dalmatie Turque,

^MosTAR capitait, pande ville affei forte
:'

^ r^ide le bâcha. Quelques auteurs l'ap^l!

toifin
'^'*'^""' ' «"' '^ ^ "<"» d-un petit pay,

E a
'
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Narenïa , évéché , ancienne vilfe fur le gol-

phe de Venife , entre Riigufe & Spalatro.
Redine*.
TuEBiGNo *

, évêché, près de Ragufe. Cette
ville dépendoit autrefois de Ragufe. Elle eft ha-
bitée en partie par de» Turc» , & en partie par des
Grecs : il y a aufli quelques catholigues.

Antivari, au (ud-eft de Ragufe , archevêché.
Cette place affez forte , eft fituée fur une monta-
gne auprès de laquelle eft le port. Elle eft nom
mée Antivari , parce qu'elle eft àl'oppofitede Ba-
ri, dans la Fouille, au royaume de Naplrs. Les
Vénitiens, à qui elle a appartenu ,ont tentée : Ain

en 1648 , de l'enlever aux Turcs qui l'avoientcon-
quife fur eux. ->.,

3. La Dalmatie Ragujîenne eft fort peu éten-
due.
Raguse, autrefois Epidaurus , archevêché ^

f}n , capitale de la répul^lique de même nom.
Ile eft très-marchande , grande & bien bâtie. Son

gouvernement eft ariftocratique & affez femblable
«celui de Venife. Elle a un (énat compoféde foixan-
tefénateurs, & un doge qu'on change tous lesmois,
ipour l'empêcher de rien entreprendre contre la li-

berté publique. Ragufe paie tribut au eran'd-fei-

gneur qu'elle craint, aux Vénitiens qu'elle hait, à
Pempereur & au pape pour fe les ménager»
Stagno , évêché.

' Les ifles de Méléda * & à*Agûfta » appartiennent
à la république de Raeufe..Elîes font lituées dans
le golphe de Venife , à l'c .-! ;it 3e Ragufe. La
{)lus remarquable eft cellf K '^fr 'da. EU- ? dix
ieues de long , & abonde w» ^>^ilfons , vins , oran-
ges & citrons. Elle a une iameufe abbaye de bé-
nédiélins. Quelques apteiirs prétendent que c'eft >

dans cette ifle que S. Paul aborda , après fon nau-
frage \ mais ie lentiment de ceux qui croient xjue"
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s VII. La SofnU.

de gibier^ ^ " "'"" <• "gent, Sl beaucoup,

Cro«"/ •
'''"' ^*" • '^"^ les confins de I,

cha^nd: ;!es i:,;'é;iatffb'uf""''
^'"' «^ «»-

de l'archevlque7el:o o«â il^ft ' ^ ''^'""

qu'ils'^,n;;erd«een'r,
''''"'°'"*''« '" Servie

. r ^ s^r § VIII. Z^ 5e/v/V

«•et pas cultivé r>!^^. ' "PP°."« P*". parce qu'il

fous un archevéauVn, • ^ ?,' «"grand,nombre
,

M'ts.oi dontplufieurs évoques dépendent,
E 3
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îi y a dans cette province fiauie ou treize cens ca-
tholiques répandus c!ans divers villi^ges , & diviféf
•en huitparoifles , fous' l*autorité d'un archevêque
îatin nommé par le pape.

Ses principales rivières (ont^hMorave , qui Je
traverîe du fudau nord, & le Drifii qui leftparede
h Bofnie à l'occident : elles fe Jettent Tune dans 1»
Save , & l'autre dans le Danube.
Belgrade , capitale, C'étoit une place très-

forte , dont les fortifications ont été détruites par
le dernier traité de paix , fait en 1739 efttre Tem-
Eerenr & le grand-feigneur. Elle eft fituée fur le
)anube , à l'endroit où il reçoit la Save , & eft

très-commerçante,

Semendrie , fur le Danube , appellée par le»
Hongrois Zenderew ou Zenderovu , c'eft-à-dire ,
ville de S. André. Cette ville étoit autrefois plus
confidérable qu'elle ne l'eft à préfent. Elle eft I»

réfidence d'un fangiac.

Passarowitz*, fur la Morave. Cëft une petite
ville , illuftre par le traité de paix , fait en 1718 ,

entre les Impériaux & les Turcs.
NissA, fur la Niflava , flace forte ^ prife par

les chrétiens en 1689 & en 1717.
Jenibasar, \nlle de grand commerce,
UscopiA , toute au midi , réfidence de Tarche-

yêque latin de Servie,

§ IX, La Bulgarie*

Elle eft à l'occident de la mer noire. Son nom
lui vient des Bulgares , peuples fortis de l'Afie ,

Îui y fondèrent un royaume dans le Ville fteele,

Is (on fchifmatiqiies grecs , & dépendent du pa-
triarche "de Conftantinople.

SoPHir. , capitale , fur la rivière de Bojana,
Cette ville eft près des ruines de Sardique, qui a

été célèbre parle concile qui s'y tint en 347, pou

r

juger

eftgr

mais <

ktin i
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Juger lacaufedeS. Athanafecontreles Ariens Eli.eft grande, b.en peuplée , dans une.vafté nlainimais dans un air mal fain. 1| y , un arche'iqÛe'

ba ha d! R«m '
^^"'l^"- ^''«'^ «(.dence^d:

VâDiN, vUUforu, fur le Danube.

f.dl^ ble"
T' r^'*

"","''*• C'^ft -ne ville con.

Bafaiet '.m..
*'*''?^ '" '^"S'^nte bataille qu,

^

flaiaiet, empereur des Turcs, glena ennofi Y,,,

y Périrém^D, fr'""?'"'"'''"''""<i"'''rétien',

que. & renouvella les fciences en ^c.dent^H va dans cette ville un év^n,.^ i,T- "J."^^'^^- "7
l'archevêque de Sophie. ' " '""^"Sant de

par'irttiiiiïiiv^iiL'r;" ^„^^^ tv ^'""^?'"'

Cette V. le eft ancienne
, & connue paT lUild-O-'

.Vythesfoumife aux Romains,

vme. torte & défendue par un bon château.

§ ^' •i'' Romanie,

^entdete,,-^''"/^"'
"""''^^"^ deV.„^vient de 1 afFeSation des derniers Grecs à s'appellerRomams.U, Turcs lui donnent le nom Uru.mut ouRoume/Ù.U terroir y feroit feTtile s"ûétct .ultrvé; le pa^rs n'eft ^^s bien peu^lJ';
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. & l'air eft mal fain , fur-tout vers la mer norrei
CoNSTANTiNOPLE, capitale de la Romanie &

. <îe tout l'empire Othoman. Les Turcs- la nomment
Stambol. Elle eft appelles Constantinople ,

du nom de Conftantin , premier empereur chré-
tien

,
qui la fit bâtir en 326, à la place de Tan-

cienne Byfance. Cette ville eft fituée d'une ma-
nière avanrageufe pour le commerce , fur le détroit

,
qi i porte fon nom , qu'on appelloit autrefois le

Bofphore de Trace , & qui joint la mer de mar-
mara avec la mer noire. C'eft une des plus grandes
villes de l'Europe: fon port paftepourle plus sûr&
le plus beau de l'univers. Elle futprife par Maho-
met II , en 1453. On voit à peine des veftiges de
fon ancienne beauté : fes rues font étroites, fes

maifons font bafles & mal bâties , mais fes pa-
lais & fes mofquées font magnifiques, fur-tout
celle qui étoit autrefois l'églife de fainte Sophie,
Le férail qui eft le palais du grand-feigneur, eft

un beau bâtiment. Conftantin ople a éprouvé fou-
vent des trembiemens de terre. Le dernier, arrivé
le 3 & le 14 Septembre 1754 , y caufa un terrible

ravage. La mofquée de fainte Sophie s'eft fendue
depuis le rez de chauffée jufqu'au comble. Le lé-

rail a beaucoup fouffert ; deux pavillons fitués à
l'extrémité des jardins ont été renverfés. La terre

s'eft entr'ouverte , & des maifons entières ont été

englouties. L'amphithéâtre de Conftantin, le vieux
château & le fauxbourg de Blaquerne ont étéjdé-

truits. Cette ville eft fujette aux incendies & à la

pefte , parce que les Turcs négligent les moyens de
s'en garantir. Elle eft le fiége du patriarche de l'é-

glife gercque , & la réfidence du mufti des Turcs.
Conftantinople eft peuplée de divers habitans ,

Turcs , Grecs , Juifs ; mais les chrétiens Francs,
pu Européens, n'ont pas perrniflion d'y habiter: ils

demeurent à Pertf ou à Galata qui en font les faux-
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bourgs. Le premier eft f.tué f,.r une hauteur l'»!r

Les ambaO-adeur, des différens états de "ÊiroBe

lont a Oalata , qn, eft pl„s près du port & d^ I,

eglifes deffervies par des reli<.i\.„v ^T jï
ordres

,
Jéfuites

, Lrdelier? 'Sapucin: Sr'
ae rrance

, lont comme les jcurés de la natinn& les r^aitres des ,„fa„s Je lan^c, quêlé roiy en re„e„,. La nation Françoife eft la olus „n^breule à Conftantinople . & v foiV lli^^ "T
com,nerce. La poUce'y k f/bi robfeîlTe^""f

huin:nV«,.f'""
'°'='"

-S"
--bre'dTnii?;:nuit cens m)'!e

, on y entend peu nar^^r' A'^a- a-

en 680, contre l'L-ntfc^S^^^-^î'..'^"»

/a

en 680. contrei: ',^onoth^"eTffid''="»
toient qu'une feule vol„„,^- "'"îlhrift.

'"

-- — ,,.^„^,c ,c5 monothélites.
toient qu une ieule volonté en Jefus-Ghrift '

'

un^'m^fr" éaHe'f.''^'"^'.^'^^"- C'eft

ïnrdrciisii""-^^"^'--^^^-^^-
P^'^^PPOPOLi

, fur Ja me^me rivière C'eft i>n^grande v.lle bien peuplée , mais fans dé'fenfef
"^

Trajanopoli
, fur la rive gauche deManV. ^

au fud
, ancienne ville mal peupS & JeZld un archevêque grec.

F«="Fiee
,

oc je fiege

Gallipoli
, ville grande & riche /Ttni. /•

le détroit de m^mo „«^„ . J, ^^,^ ; J'*"ee fur
""'"• "^*"- «^"^' eu u réii<;jence du
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bac ha de la mer , ou amiral des Turcs , Ôc d*U!»
évêque , fuffragant d'Héraclée , fous le patriarche
de Conftantinople.

Le détroit de Gallipoli, nommé autrefois T^f/-
lefpont y fait la communication de_ l'Archipel avec
la mer de marmara. L'entrée en eft défendue par
deux châteaux , appelles les Dardanelles, L'un eft
en Europe , 6l fe nomme château de Rumélie ; l'au-
tre eft en Afie , & s^appelle château de Natolie. Le
premier fe nommoit anciennement Sc^tos , & le
itconà Abidos,

Article IL

De ta Turquie méridionah d^Europe,

_ Ette partie de la Turquie oue l'on nomme
Grèce , étoitautrefois très-célebre. C'eô aujourd'hui
un pays mal peuplé, prefque inculte » fort pauvre.
Il appartjen;: aux Turcs , à peu de choie près que les

iVénitiens y poffedent.

La (fr)ejc^,reflemble à une" grande prefqu'iile ,
étant envitWhée par la mer de trois côtés. A l'occi-

dent elle eft tenée par le eolphe de Venife ^ & la

mer Ionienne ou mer de &rece ; au midi par la

Méditerranée; àl'orient parrArchipel&laRoma-
nie ; au nord par la Servie & la Bulgarie.

On divife k Grèce en terre-firme 6c en Ifles,

% \. De la terre-firme de Grèce,

Elle renferme quatre pays , favoir , la MactJoî-
ne ou Coménolitari y au nord ; l'Albanie , à l'occi-

dent ; la Livadie & la Morée , au midi.

\, La Macédoine , ou Coménolitari,

:
Cette partie de la Grèce eft fort célèbre dan»
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1 hiftoire ancienne : elle parvint à un fihaut point
degrandeur

, par l'habileté de Philippe & la valeur
d,Alexandre le Grand fon fils, que d'un état mé-
diocre

, elle devint une puîffante monarchie , qui
envahit l'empire des Perfes ; mais elle ne fubfiiU
pas long-tems. La Macédoine eftpeu confidérable
aujourd'hui

: les Turcs rappellent Coménolitari .« le divifent en trois parties ; Vlamboli , à l'o-
rient MVeria , à l'occident ; & la Janna , au midi.

I. L lamboli.

SaloNIQUE
, autrefois THESSALONIQUE,»or/;

capitale du Coménolitari , eft fituée au fond du
golphe de fon nom. C'eft une ville fort peuplée,
très-ancienne

, grande & marchande. Les Juifs ytont prefque tout le commerce
, qui confiftç prin-

cipalement en foie : ils y font en très-grand nom-
bre

, & y ont des fynagogues. Les Grecs y ont uti
archevêque & plufieurs églifes. Il s'y trouve au flî
desmofquées pour les Turcs. S. Paul a écrit deux
epitres aux premiers chrétiens de cette ville.

Philippi *, au nord-eft, aflez joliç ville. S.:
Paul a écrit aux fidèles de cette ville une épître
C.e fut dans les plaines voifines qu'Oflavien , depuis
nommé Augufle , & Marc-Antoine défirent

, 42 ans
ayant J. C Brutus ôcCaffius, les défenfeurs de la
liberté de Rome.
CoNTEssA * ou Stremona , à Torient de Salo-

n'qiie
, petite ville à l'embouchure de la rivière

de marmara, qui y forme un petit golphe.
LiBAfJovA *, anciennement Stagire, au fud

deComteffa. C'eft la patrie d'Atiftote.
Monte-Santo

, ou le Mont-Athos , fur le
golphe de même nom. Il eft célèbre par le grand
nombre de monafteres grecs qui s'y trouvent. Les
moines qui font au nombre de cinq ou fix mille ,
cultivent la terre , & vivent de leur travail. Leurs
«lonafteres reffemblent olus à des fort^rpOV^c rrn'^

IL 6
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des maifons religieufes ; ils font fermés de bon»
nuirs flanqués de tours, & munis d artillerie, k
caufe des incurficns de pirates. La plupart ont des
bibliothèques de manufcrits. Ils paient douze mille
écus de tribut au grand-feigneuiv

2. La Veria,

Jenizza, au fud-ouefi: de Salonlque. Elle étoît
la capitale du royaume de Macédoine , & fe nom-
moit Pella. Philippe & Alexandre le Grand, fon
nls , y font nés.

OcRiDA ou GiusTANDiL, au nord-oueft, gran-
de ville

, bien fortifiée. On croit que l'empereur
Juftinien étoit né dans cette ville : iU'érigea en mé-
tropole, & la nomma /7re/72zV^ Jufîlnienne.

_ 3» La Janna, qui répond à l'ancienne Thejfalie,
Ceft dans cetteprovince que fe trouvent les mon-
tagnes fi célèbres chez les Poètes ; Olympe ^ OjTa ,
Petion, au nord, diU Pinde ^\x midi : elle ren-
ferme aufTi la vallée délicieufe de Tempe. Les che-
vaux deTheiïalieétoient autrefois très-eftimés: ou
en tire aujourd'hui d*excellens vins&debons fruits.
Janna bu Jannina., qui donne le nom à cette

contrée, eft une grande ville peuplée , bâtie aa
milieu d'un lac. •

Larisse , archevêché, fur la rivière de Pénée^
Cette, ville ancienne & peuplée, fut la patrie d'A-
chille

, le héros d'Homère. Philippe , roi de Macé-
doine

, père d'Alexandre le Grand
, y fixa pendant

quelque tems fa réfidence.

Farsa, autrefois Pharsale, au midi de La-
tiffe

, eft célèbre par la vidoire que €éfar rempoita
ftir Pompée

, 48 ans avant J. C.

2. LAlhanïev

'^Cetteprovince, que les Turcs nomment ^r;2^/zA,
«ftiituéeleloDgdu golphede Vejiife* dans ime
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^tendue de plus de cent lieues dujnordau fud. Snhirgeur n eft guère que d^ trente lieues.On k divifeen haute & haffe,

vityin?

I. La haute All>anîe , au nord.

^

^CUTARi, capitale, évêché. C'efl une grandevdleb,en peuplée, furie lac Zenta. Le llcha^

W?^^''^^^*.^" 0^^ ^^ ^'"*^'"'- Cette ville étoft
forte autrefois & 1, capitale d'un petit royaumeque la valeur de Scanderberg a rend^ illuftre. Elle
a un eveque fuffragant de Durazzo.
UuRAZzo port , fur le golphe de Venife. 11 ya en cette ville un archevêque grec.
La Valona

, port , ci-devant /7/ice forte ; ihàîs
dans les .dernières guerres fes fortifications ont hé
ruinées. ,. .

j.
^. _ v[

2. La baffe Albanie répond à l'ancien royauine
d Epne

, célèbre par Ton roi Pyrrhus, un des plus
terribles adverfaires des Romains.
DLLVINO % capitale, où le bâcha fait h réfi-

dence ordinaire. -

Chimera*
, petite ville avecun très-bon port.

^es villes fuivantes appartiennent aux Vénitiens^
iîUTRiNTO *

, ville maritime qui a un- port peu
fréquenté. r r «

Larta * , ville marchande fur le golphe de
ce nom ajypellé autrefois golphe û'Ambracie.
tlle eft la refidence d'un archevêque erec qui
prend le titre &archevêque de Lépante 6" de Larta
La Preveza ^ fur le golphe de Larta : c'eft une

ville ancienne & aflez forte. Près de cet endroit:

^Tr^t -P*"" ^^^^tium, célèbre par la viaoire
quOftavien, depuis nommé Au^nfte , remporta
Itir Marc-Amoine , 3 1 ans avant^J. C^

w 3 • ^^: Livadie»

Elie s'étend d'une mer à l'autre . ^ nr-z-^na «„**
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la largeur de la Grèce. Elle communique à la Jann»
par un défiîé appelle autrefois les Thermopyles , au-
jourd'hui Boca-di'Lupo^&L célèbre par la vigou-
reufe réfiftance que trois cens Lacédémoniens y fi-
rent contre l'armée formidable de Xercès, roi de
rené

, 480 ans avant J. C
C'étoit dans ce pays , appelle du tems des Ro-

jnams^c/4ji>, qu'habitoient les Locres , les Eto-
Ijens, les Phocéens, le& Dorions , les Thébains& les Athéniens. Ses montagnes le^ plus célèbre»
[ont le Parnaffe * & ÏHé/îcon * ^ fi connus dans
les poètes.

LivADiE *
, au mîlîeu du paya, eft une grande

ville qui a donné à la province Ion nom moderne.
On'y fait un trafic confidérable de laines, de bled&
de ris. Elle a un évêque fufFragant d*Athenes.
Atina ou Seunes par corruption , fur le gol-

phe d'Engia, autrefois Athènes , captiale , ar-
chevêché. Cette ville qui a été la capitale d'une
célèbre république , & qui a produit une multitude
de favans hommes & de grands capitaines , con-
ferye à peine aujourd'hui quelques veftiges de fon
ancienne fplendeur. On y voit cependant encore
l'ancien temple de Minerve , un des plus beaux
édifices de l'univers. Il fubfiftoit dans fon entier
& fervoit de mofquée aux Turcs ; mais il fut détruit
en grande partie en 1687 > patune bombe. La ci-
tadelle eft vafte & bâtie fur un rocefcarpé de tous
côtés , excepté au couchant par où l'on entre. Il y a
encore dans cette ville d'autres temples, outre celui
de Minerve , & un grand nombre d'antiquités cu-
neufes. Atina a 143 i5ooohabitans, dont la plu-
part font chrétiens grecs.

Thiva , & par corruption Stives *, ancienne-
ment THEBEs,au nord-oueft d'Athènes. C'étoitla
capitale : elle eft peu de chofe à préfent , quoiqu'elle
ft>it le fiége d'un évêque grec.
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LÉPANTE
, autrefois Naupactus , ville très-

forte y A l'entrée du golphe de même nom. Elle
futprifeparBajazet II, fur les Vénitiens, en 1498.bon château fut rafé en exécution de ïa paix de
Carlowitz. Elle eft fameufe par la viftorre que la
flotte chrétienne

, commandée par D. Juan d'Au-
triche

, gagna fur les Turcs eniç/i.

4. La Morée,

I ifthme de Corinthe. Elle tire Ton nom modenie
de ] abondance de fes mûriers: anciennementelle
s appelloit Péloponèfe. Les Vénitiens

, qui s'err
etoient emparés en 1686 & 1687 , l'ont perdue
en 1715.

^

Corinthe, ou CorANTO-, autrefois capitale
d une fameule république

, qui a produit beaucouty
de grands hommes & d'excellens peintres & fculp-
teurs. Cette ville fbt détruite par le conful Mum-
mius

, 143 ans avant J. C. la même année que

"l.K» ^ 5.^^^J=>''e par Jules-Cefar. S. Paul y a
prêché révangile , & a écrit deux épitres auxFideles
de cette ville. Elle eft à préfent plus femblable à un
village qu a une ville ; mais munie d'une citadelle
nommée autrefois Acrocorinthe

, qui con ient des
rnofquees cinq ou fix églifesde (irecs,& quan^me de maifons. Elle a un archevêque du rit grec. Les
Vénitiens y ayoient fait ériger , fur la fin du dernier

?^ L'
""?5^hevêque pour les latins, dont la iu-

wldittion s etendoit lur toute la Morée.
Patras

, archevêché
, place forte, fur le eolphe

de Ion nom. ° '^

MocoN
, au fud-oueft, ville riche , peuplée &

marchande. Elle a un bon port défendu par un
château. Le iangiac de la Morée y réfiùe; ainû
elle peut pafTer pgur Ja c<7pi/tf/«.
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Coron, ancienne & forte ville , à l'orient

de Modon,fur ungolphe qui porte fon nom.
MisiTRA, autrefois Lacédémoke & Sparte,

cit une ancienne ville, qui étoit capitale d'une fa-
njeufe république fertile en grands hommes. Elle
elt encore à prélent confiderable. CVft le fiege
d un archevêque fuffragant de Conftantinople. Son
château pafTe pour imprenable. Les chrétieus yont une, magnifique églife, & les Turcs une mof-
quée fuperbe, auprès de laquelle on voit un très-
bel hôpital

, où les malades de toutes fortes de re-
ligions font reçus.

Dans les montagnes aux entrons de cette ville,'
lont les Magnotes

, que l'on regarde comme les
delcendansdes Lacédémoniens & autres Grecs ja-
loux de leur liberté. Ils fe gouvernent en forme de
république; & pour fe conferver dans une efpece
d indépendance

, ils paient un tribut particulier
aux 1 urcs. Nous avons déjà parlé de ceux que les
i^cnois ont tranfportés dans Tifle de Corfe. Ils
tont fou vent le métier de corfaires , & fe volent
ies uns les autres.

Leontari», anciennement Mégalopolis, dans
AAcadie,au nord de Mifitra. Elle n'eft remarqua-
ble

, que pour avoir été la patrie du fameux Fhilo-
pemen

,
général des Achéens; & de Polybe, célèbre

bjltorien, qui avoit écrit en 40 livres ce qui s'étoit
palle chez les Romains de plus confiderable, depuis

I P//"^jere guerre Punique
, jufqu'à la fin de celle

de Macédoine
, pendant l'efpace d'environ 53 ans,

ûC dont ils nenousrefte que cinq livres entiers,
qui font les cinq premiers. _ ,

NAPoti DE Malvasie , anciennement Ept-
DAURus, ;,ar/, ville forte, bâtie dans une ifle
de même nom

, fur la côte orientale de la Morée.
ALlle a, ece célèbre par fon temple d'Efculape. Son
terroir produit des vjns exçellçns , que nous iipvoi-
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Napoli de Romanie , autrefois Nauplia *

place forte , port , au fond du golphe de forî
nom. Il y a un archevêque grec (uffragant de
Conltantinople.

Argo *, autrefois capitale d'un petit royaume
de même nom

, qui a été très-célebre.

§ 1 1. Des Jjles de la Grèce,

Entre les ifles de la Grèce, les unes font dans
la mer appellée par quelques géographes mer
lonunrie, & par les navigateurs , Lde Grle.Cette mer s'étend .depuis l'entrée du golphe deVen.fe

,
jufqu'à l'extrémité de la Grèce. Les autre»

.fles fe trou vent dans VArchipel , nommé ancienne-
ment mer Egée,

Des Ifles de la mer Ionienne, ou mer de Grèce,

mh^\ÎJ!l'^ f% ^''
cP^"'

remarquables de cette

^an!rL'r'-^'"r^
5^m/..Af.,«,,, Céphalonie

,Zantke & Cengo. Ces ifles font fertiles en olives
en miel, en fruits & en vins excellens. Elles ap-
partiennent aux Vénitiens.

P

1. L'ifle de Corfou eft l'ancienne Corcvre, oatrî»
desPhéaques&d-Alcinous,r,célebresda';:k'omt
re

. elle eft fituee vis-a-vis de l'Epire , & a envi-ron quarante lieues de circuit.

y^^^^^'^iy'rT'"'^'.' S"-^"^^ ^ très-forte ville ,honorée d un fiégearchiépifcopal
, qui eft toujours

remplj par un noWe Vénitien : ellel un bon port.C eft la patne de Pierre Arcudius , auteur du livre
fit Concorde de légtife d'orient & d'occident dans
adminiftratLon des facremcns , & de plufteurs au-

tres ouvrages. ^
,

2. L'ifle de Sainte-Maure , appellée autrefois
^eucas

, n a que feize lieues de circuit. Les Véni-
tiens I ont conqiiife fur les Turcs en 1684.
Î>ainte-Maure

, capitale, çft une place afl-ez
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forée. Les Turcs l'ont prife en 1715 ; mais après «n
avo.rderrmt es tortificarlons , iU l'ont abandonnée

tienTlW ?'*^if^i'
^''^' ^' ^°'^^"' Loi Véni.

tjens J ont fortifiée de nouveau.
?. L'irte de Céthalonh a près de cinquante lietiet

de circuit. Elfe eft fertile en olive» , en vins & en
raidns mijfcats exceliens. Selon Jacob Spon . elle
s apoeiloit du tems d'Homère S^tmos , & elle é.oit
la plus grande des états d UlyfTe, qui comprenoient
«uffi deux petites i il es à l'orient de Céphalonie,
^^vo^t ,Thiaki autrefois Dulicàium, ôc Jatacol
anciennement Ithaque,

*

Céphalonie, capitale, ville forte, qui a unbon port. » n « "««

4- 2'rt/fMtf. Cette ifle a environ fixleues de lone
fur quatre de large ; elle eft très-agréable & très!
tertiîe. On y recueille des raifins appelles de Co-
rinthe, p;»rce que le plant vient de cette ville.

Lautïii. capitale, port, place forte. Elle a un
éveque rufJraçant de Corfou

, à qui le pape don-
ne le titre d eveque de Zanthe ; mais que le fé-
nat de Venife, dans fes provifions, nomme évêàue
de Céphalonie, parce que c'eft de cette ville qu'il
tutordon-eevêque dans les premiers tems.

5. CeV/^a, autrefois CjMfre,aii midi de la Mo-
rée

,
dont elle dépendoit. Elle eft reftée aux Véni-

tiens, qui y envoiemun provéditeur. Il y a quan-
tue de hevres, de cailles & de tourterelles.

1 1. Des Ifles de tArchipel,
Elles font en bien plus grand nombre que celles

de la mer ionienne. On peut les partager en dgux
cJalles

: Ja première comprend les deux grandes
ifles de Candie & de î^è^repont : la deuxième con-
tient un nombre cotrfidérable de petites ifles

,

quon divife en deux ordres, les CycladesU le»
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Des deux grandes Ifles de tArchipel,

"f

1. LMilâ de Candie, an midi « (t nommoit au*
trefois Crète. L*air y eft bon & les eaux excellentes.
Elle eft très-fertile en vin* fort eftiméi , en fruiti

exquis , & en cannes à fucre. Il s'y fait de très-beau
Tel ; & on en tire des grains , des huiles , de la foie

,

de la laine & du miel délicieux. S. Paul y prêcha
la foi , & y établit fon difciple Tite pour évêauCé
Ses anciens habitans , félon le témoignage du même
Apôtre, étoient fujets au menfonge, à la débau-
che & à la parefle ; aujourd'hui ils n*ont pas une
fi mauvaife réputation. On ne voit parmi eux ni
mendians , ni voleurs de erands chemins , ni ailaf-

fins. Ils font robuftes , de celle taille, aiment beau-
coup à tirer de l'arc, 6cy font fort adroits. Les Vé-
nitiens ont poffédé cette ifle à titre de royaume
depuis IÎ04 jufqu'en 1669, que les Turcs s'en em-
parèrent après une lonçue 6c fanglante guerre. 11

refta cependant aux Vénitiens fur la côte fepten-
trionale , trois petites places dans des illettes , qu'il»

achevèrent de perdie en 1715.
Candie , capitale , place forte , port. C'eft une

ville médiocrement grande , bien bâtie , & très-

forte. Le gouverneur de l'ifle y fait fa réfidence.

Cette ville a un archevêque grec. H s'y trouve d«»
Juifs, des Arméniens , & quelques familles Fran-
çoifes, avec un vice-conful. C'eft la patrie de Paul
Béni , profefleur de belles-lettres à Padoue , & un
des plus favahs hommes du XVlle. fiecle.

La Can^e , port. Cette ville eft forte , la fé-

conde place de l'iile , & la réfidence d'un évêque
grec. On croit que c*eft Tancicnne Cydonie , ou le
roi Minos faifoit , dit-on , fa réfidence,

Rétimo, entre la Canée & Candie , ville epif^

copale, bien peuplée , & la réfidence d'un bâcha:
tlle a un port défendu par une citadelle. Les fruits
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& les denrées y font meilleurs que dans le refte deile. Les eaux dont les habitans fe fervent forte«a gros bouillons du fond d'un pui.sdans" 1 teÉToite, à un quart de lieue de la ville. On a bâti

tTc : T'A^^'^t • Û"" » ""' de laquelle „B1 urc a fondé une hôtellerie pour loger 6c nourrir
gratuitement les voyageurs qîii arrivlnt rp"èsqueJes portes de la ville font fermées, ou qui,2ntdellem de partir avant qu'on les ouvre. Au fud-efton vo.t le mont Ida . oit étoi-. le fameux laiyr^l

tn^,'J'A
' ^ ''?"*"',d« Candie

. petite ville aifeiforte, Aux environs étoit le mont Vyaé,, où lesan-«ens poètes ont dit que Juoher avoit é'é éle^
2. L ifle àeNegrtpont

, . s lanord , & près dea Livadie, sappelloit autrefois ifle à-Eubée. C'eft
'" Pl"» grande des iiles de la Grèce , après Can-^|e. Elle eft longue & étroite .& a plus de centvingt lieues de circuit..Elle eft extrêmement ferSe

ni,Tr'
'" 'T"' '^^''°'»" " '' Prit f"' i« vl'iiinens en

146JJ.
Negrepont, autrefois Chalcis , capitale

& très-peuplee. Elle a communication avec la terre,ferme par un pont de pierres
, jomt à un pont-le vis ,

LVf!!' ^?^ ^^"/ '°"' ^^' Dimanches un marché
confiderable, où fe rendent les payfans de l'ifle&

peuvent demeurer que dans les fauxbourgs
, qui

lOiit plus grands que la ville
6 » M»*

,

Le détroit qui fépare l'ifle de Negrepont de laL.vand.e s'appelle ^..i;,;,.'. Il eft célèbre p r ri !

depuis le 9 de chaque mois jpfqu au 1 3 , & depuis
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le 21 jufqu'au 16 Ce flux & reflux fe fait douze .treize §c quatorze fois par jour, depuis le 9 jufqu'au
iiinclulivement. -^^ \i"«»w

' i>w 7/7^^ Cyclades.

figmfie ««/,, pa,ce q„.e„„ ^^^ rangées prefqueen^forme de cercle. Elles fop, an norfde Candie!

t»n; fl.?-'
"'""''•."'"«•"^'«ocre, dont lès hal*

tans lont Grecs pour laplupatt. Ils cr*t'unévêaue

&

plunem-smonafteres. Ilyaauffi un évêquelS
.*./"»«

,.
qui eft aux Vénitiens , efl fertile en

Zn^ '"
l'"

^"" "'" <!"'"" *"" château de mé-

htin! '
"""S'-î"»*" ^'"^g"-," y » "" «vêque

3;
-iy^fV, la plus grande, la plusaeréable fr'U plu, ertile de, Cycla'des. Elk pro'iuft dl très-bo^;

a7nêaâr L« V*""
'""'^'' ''!'''''« "mparoien"

^L,! f ^f'»'" aimentlesplaifirs , la bonnechère
,
fur-tout le vin. Quoique foumi, au grand-

fc gneur
. ,1s forment une e?pece de répub"queIls eurent depuis environ ii.o jufqu'en luTàtlfouverams, noble, Vénitien,; qui pdrfoient le nom

de ducs de Naxie & de, l-Archipel/
"^

n„il*„*irt
"'''?''' '°"* ""«' q"' » «n château..

Te tlf r/ °*' P'"P'^«- Ses Rabitans font pref-'

mes un no '?"' S'^«- J-» ^i''« " deux archevê-
chés

, un pour les §recs & un pour les latins.
4- ^"ros. Cette ifle a près de quatre lieues ,1.ong rur troi^de large. Elle eft rtlebre dep«"s tré?.

^o.^.tem,pourfesbe.„*marbres.Éllee/b"n™U-
UT«e, isc abonde «n troupeaux. Ses *âh>r;,n. /•„„«/:- II
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éOimés , pour kur difcerneraent & leur bon fens,

que les Grecs des iiles voifines les prennent fouvent

pour arbitres de leurs difFérens.

PAROS, capitale. Cette ville eft bien déchue de

fon ancienne Iplendeur : elle a un evêque grec. Les

François , les Anglois & les Hollandois y ont un

f. Miio à feaviron vngt lieues de tour : elle eft

fertile en viiu & en fruits excellens , & abonde en
beftiaux , fur-tout en chèvres. On y trouve des mi-

nes de fer & de foufre.

MiLO , capitale , ville confidérable. Elle a un

ttks-hotàport ,
qulfert de retraite à tous les bâti-

mens qui vont au levant ou qui en reviennent.

Prefque tous.fes habitans font Grecs. Elle a cepen-

dant deux évéques , un grec ôc un latin*

Dei IJles Sporades»

Les Grecs les ont ainfi appelîées , parce qu'elles

font difperfées. Plufieurs de iesiâes font attribuées

à TAfie , & ce font celles qui font voifines des côtes

de la Nâtolie ', d'autres appartiennent à la Grèce.

£lles iont cependant toutes fituées également dans

l'Archipel ou mer blanche.

Entre celles qui appartiennent à la Grèce , les plus

remarquables font :

1 . Stalimene^iBiUtreîo'is Lemnos, au fud-efl du mont
Athos. £lie a environ dix lieues dans fa plus grande

longueur , & fix dans fa plus grande: largeur. Son
teiroir eft fertile , fur-tout en grains & en vins. On
en tire une efpece de terre fort eftimée des méde-
cins. L'ifte a foixante-quinze villages , habités en

grande partie par des Gr^ecs fort laborieux,

Stalimene , capitale f petite ville aflez bien bâ-

tie , fur une colline, au hâut de laquelle eil un,châ-

j^auprèsUineir, .,„ ,, -mî-Aié ^>.i ..
. .^i^^
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1. Sciro, au nord-eft de Négrepont. Cette ifle a
fix lieues de long fur trois de large. Son terroir eft
fec & aride , mais fertile en fort bons vins.

SciRO , capitale
, petite ville qui a un aflez bon

port. -

, 3. Cculouri ,
• autrefois Salamine , eft fituëft

dans le goljphe d'Engia, près d'Athènes. Cette iile

a environ vingt-cinq lieues de tour. Elle eft célèbre
parle combat naval oii les Grecs remportèrent une
victoire complette fur Xercès.

4. Santorin , autrefois Thera , au nord de Can-
die. Elle eft remarquable par les petites ifles qui
l'environnent , & qui font forties de la mer après
des tremblemens ; la dernière parut en 1 573.

Analyse de l'Europe,

Avant de pafler à TAfîe , nous reprendrons ea
p'iu de mots les principales rivières , les chaînes de
montagnes ,& les volcans|t{uenousUvons remar-
qués en Europe.

,

Il y a trente-deux rivières principales ; quatre
dans les Iftes Britanniques ; le Shannon en Irlande,^

le Tay en EcoiTe , la. Tamife & la Saverne en An-
gleterre. Ces quatre rivières fe jettent 4jtns l'océan,
deux à l'orient & deux à l'occident.

A l'égard des vingt-huit autres , elles fe détfhar^
gent dans différentes mers. Voici leurs noms ,. «n
commençant par le nord.

Une fe jette dans la mer blanche , c'eft la Dwina^
en Ruffie ou Mofcovie.

. t ;;

Cinq fe jettent dans la mer baîtique : le Torne^
dans îa Laponie Suédoife : la Duna , à Riga ; le

Nyémen , au nord-eft de Konisberg ; la ViftuU , à
Dantzick : VOder ^ au nord de la Poméranîe.
Quatre fe jettent dans la mer d'Allemagne , au

"i
•
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Jiord-oueft ; VElhe , le Jf'efir ^ le Rhin & la

Meufe. . ,^

Une dans la manche ; c*eft la Seine.

^
Les fept fuivantcs tombent dans l'océan , cinq à

l'occident : la Loire , la Garonne , le Minho , I«

JDouroiU Toge ; deux au fud-oueft ; la Guadiana,
hi Guadalquivir»

l Cinq fe jettent dans la méditerranée \VEbre , le
Rêne , VArno , le Tibre i & le Pu dans le eolphe
deVenife. ^ ^

Trois dans la mer noire ; le Danube, qui eft le
plus grand fleuve de TEui'ope , le Nyejlcr^Q Dnié-
fer q\x Niiper»

Le Don , qui féjMire l'Europe de l'Afie , fe perd
dans la mer d*Azof.

Enfin, la dernière eft le /iTo/o^tf , qui prend fa
^
" fource dansla Ruffie Européenne , mais dont le plus
grand cours eft en Afie , oîi il fç jette dans la mer
cafpiennè.

On compte en Europe fix longues chaînes de
montagnes ; Ift Ophrimfn qui féparent la Norwége
de la Suéde ; les Pyrénées^ entre TEfpagne & la

France ; les Alpes , qui féparent l'Italie de la Fran-
ce , de l'Allemagne & de là Suiffe ; VApennin , qui
ttaverfe toute l'Italie dans fa .longueur ; les monts
Çrapacs t qui^leparent la Pologne de la Hongrie ;

ks monts Coflegaas , * qui partagent la Turquit
d'Europe en feptentrion aie & méridionale. ,

1 II y a trois principaux,volcans ou montagnes qui
jettent du feu ; le mont Véfuvci près de Naples ; le

mont QH^elou EtAnaySïiSicilQ ;& le mont Héda ,

jtfililande* ^

-^

.TROISIEME
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TROISIEME PARTIE.
D^ l'AJÎt,

L A longitude de i'Afie eft entre le quarante-cin.quieme degré, & le deux cens fwiemë , fe on eicartes des Ruffiens, qui depuis environ rente a„îen ont découvert les terres les plus avalées aunord-eft. Sa latitude Ceptentrionale . depuis le nre"m>er degré ,ufque par delà le foixante-au ^ feme!

LdS?" ' •*''^'"' ''^''"^" j»4-u"u S:

.

Elle eft bornée au nord par la mer glaciale • \
1 onent par l'océan oriental

'^

qui fait partie dVÛmer.du <ud
. & par un détrbitqui la fiparé detÂ!n,er,que

; au m.d. par la mer des Indes j à l'occi-'dent par l'Europe & l'Afrique.
La vraie origine du nom d'Afie "vient . fuivintBochard des Phéniciens a," .parcouran.Jamë mé-duerranee

,
appellerenr U^ fe prefqu'ifle q"e nouinommons aujourd'luii Nav.lie , du motX! 3

dansleurWuefionifie aumUim
, parceqX;^«ce pays eft entre l'Europe & 1 Afrioue Lir-

ont enfulte donné le "om^'Afie à X. ieco„il",o,nt à cefe_prefqu'ille
,& l'ont appel ée ?aGw'

des';;^i:;aii::j'e:s^^^^^^
yapris nailfance;,&c'eftde làq^fulSS
dans lesautres parties delà terre, qui ont ecud^fulesfcences & les arts. Elle a été^eSes n *!
anciennes monarchies, lavoir , des Elamifo" deî
Af^^r^nMesMedes.de.Perfes&desO:ecs:E"
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fin ,rAfie a été le berceau de la vraie religion, Sc

Içs myfteres de notre faluty ont été opérés.

On conçoit par la grande étendue del'Afie', que

Yany doit être fort différent. Vers le nord il eft ex-

trêmement froid ; dans le milieu , il eft tempéré ;

mais vers la Zone torride , il eft ti ès-chaud.

Le terroir y eft abondant en bled , en vins , en

ris, en fruits excellens. On y trouve des drogues ,

des aromates & des épiceries. La rhubarbe la plus

cftimée vient de Tartarie. L'ATie produit aufîi quan

tité d'or , d'argent , de pierreries & de perles. On
en tire beaucoup de foie & de coton , des toiles

peintes & de la porcelaine très-fine.

Outre les animaux que nous avons en Europe

,

l'Afie en produit plufieurs autres qui nous font in-

connus , comme les lions , les léopards , les tigres ,

lesrhinoceros,ôcc. Entre les animaux utiles à l'hom-

me qu'on y trouve , ceux dont on tire un plus grand

fervice , font le chameau & l'éléphant.

Le chameau eft de deux efpeces : la plus petite

s'appelle Dromadaire', on s'enfeft pour les voyages

qui demandent de la célérité : i'efpece plus grande

retient le nom de Chameau. Cet animal a les jam-

bes très- hautes, une boflé fur le dos,& le col très-

long. Il eft très-docile. On l'accoutume à plier les

genoux & à fe baiflér pour recevoir fa charge , qui

monte d'ordinaire à mille livres pefant. D ailleurs

il coûte peu à nourrir : il peut pafler dix à douze

jours fans boire ni manger, ce qui eft très-commo-

de pour travarfer les vaftes délerts , fréquens dans

cette partie du monde.
L'éléphant eft le plus gi os & le plus fort desanir

maux. Au defTous de la mâchoire fupérieure il a une

trompe qui s'alonge & fe raccourcit à fon gré , &
dont il fe fert comme d'une main , foit pour man-

ger , foit pour fe défendre. Il coûte à la vérité beau-

coup à nourrir -, mais outre fa docilité , fa force eft
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tag„es.ll aie piedX"TP?-'P''^"'« '"<''-

pal Malgré laVeûnei'dtf::/::;^" ''• '*"
homme qui court ^ «;„ •

P* ' ^^ ^"^mt un

<ru qu'elles n'. voient do n,
%5î'e.'<!''« anc.ensont

fait Pare.périencetqu'^a rcoui^î^?/ *""' °»
la même ftcilité que les autr« w '^ '^^^^^ ^''"
mal eft fenfifale aux!'";/ T ^"""auit. Cet ani-

i fon égard. L:rfq'„repuntT;^"'°"^-™P'°'«
tant de honte & de refllnrim ' " P"°'"« »""

*ns
, & croiffent jufqlàS ."fo

" ?"" ^'"^
munsdans les Indes oironl!" ' *°" =<""-

« pieds de haut Ceux de"'rfleH?r''ï'
"?'''""-

P'- Pe.i.s
, mais les^plus^iitét

^'^''"''"" '*'

%trzrpet7S::;^î:'"°''^'=s™'»-
pereurde Ruffiefle roi de Perfë t c"^'/^,^

""-

fort paffionés pour "es fémml ^-""f''
""°'«

de literie. lïonHwf'f'." «rès-éloignés

tion viveTl'élTcu, onnl? '^ Pénétrant
, l'imlgi-

ve che. eux au'cune répub& ' ''"°" "^ "<"^

&t";^fe'rii:rch°''-''''-''^
due en bien des endroi s l^T"""'/ ^* '^P»»"
«i. les EuropéenTfe7.;"t é^bî^"""'

''^"^ '« P^»»

.ut"^i^t^:e'ifromT::;T^^^^^

'-o^cide:^t^:„^::~4i^-^^^^^^^^^^^
— — 4 — —— k-.
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fondeur , & la côte orientale , au contraire, eft très-

profonde -, ce qui félon le père Briet , eft la caufc

de (a différente couleur. 11 abonde en poiffon ex-

quis, & de toutes clpeces. On le nomme auffi ,

mer de Sala & de Bacu. Son eau eft falée dans le

milieu , mais douce aux extrémités, ce qui vient

apparemment du nombre de rivières qui s'y déchar-

gent. Comme il ne regorge pas , malgré cette abon-

dance d'eaux qu'il reçoit continuellement , on foup-

çonne qu'il a une communication (outerreine avec

Tocéanou laméditerranée. Deux preuves affez for-

tes femblent devoir faire préférer le fentiment d«

ceux quipenfent qu'il communique avec l'océan :

l^ Dans le golphe de Ghilan ou Gulian , province

feptentrionale de Perfe , il y a deux goufres ,oii les

eaux de la mer cafpienne fe précipitent. 2**. Ceux

qui habitent les bords du golphe Perfiqiie y remar-

3uent tous les ans une grande quantité de feuilles

e faule en automne. Ôr comme il ne croit point

de faule vers le golphe de Perfe , & qu'au contraire

il y ei? a beaucoup vers le Ghilan & fur les bords

de la iner cafpienne , c'eft une preuve de la com-

munication de cette mer avec l'océan , les feuilles

étant entraînées par quelques conduits fouterreins

dans le golphe Perfi que.

Les Fleuves les plus confidérables de l'Afie font:

TOby, dans laTartarie Ruflienne, Il prend fa four-

ce au midi de ce p.ays , l'arrofe du fud au nord , re-

çoit ritis& le Tobol , & fe jette dans l'océan , près

du détroit de Vaigats & de la nouvelle Zemble.

Le Jénifea , qui prend fa fource au midi de la

même contrée , près du lac de Kakulan , & fe jette

dans l'océan feptentrional. ^
Le Lena , auffi dans la Tartarie Rullienne. Il

coule de même du midi au feptentrion.

La rivière à'Amur ou Saghalien ,au fud-eft du

même pays. Elle coule d'occident en orient , à
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traver, de la Tartarie Chinoife , & Ce iette daiis \àgolphe d'Amur , ou de Penfinskoi. ^ ^^

Le Hûang, ou la rivière Jaune.
Le Kiangt ou la rivière Bleue.
Ces deux fleuves arrofent la Chine. Nous décri-rons leur cours à Tarticle de cet empire.
Le Gange

, dans l'Inde : il la partage en Inde oc-

ta^e'"of/'
• ?.rJ'^' ^" Gangue; &^en Indeorien-

leurand Th-K^^
^" Gan.e II nrend fafource dans

le g and Thibet,au norf-eft cfes états du Mogol.qu.l traverfe du nord au fud-eft, & fe jette Lîlep phe de Bengale par plufieurs embouchures

rïtll 11*"" "^^«/'/.^onné fon nom à la contrée de

Mrl) ^P/^""* ^* ^°"'^*^ ^" "^'•^ de l'empire du^Mogol
. & fe jette par plufieurs embouchures dans

1 océan , à l'extrémité de cebétat , au fud-oueft

auprès d un vieux fort ruiné . où il fort d'une caver-

W^" "!!/'r"^
^'"''' ^ ^°»^^ à l'orient du Diar-beck ou Mefopotamie

L'£«/»Ar4/<. a fa fource dans les montagnes d'Ar^

nZt: f7,^^^^'*^""2^ ^ ^°">« à l'oc'cident du .

.ofnl,?p^r^"-^^''"/j;.
^''•^^''' ^ rejette dans iegolphe Perfique au deffous de cette ville.

Les plus grandes chaînes de montagnes de l'Afie^ntle mont TW«., qui traverfe toute la Natolie

rtlu '
^""^ "'*"' ''^^"^ probablement du motchaldeen

, tour , qui fignifie montagne.

de l'irT ^' ^'''''' ^ '''''' ^" ^^^ ^°"* «" "ord

/!;; »%- jP'^?'^'"' »
"î"'^" appelloit autrefois

ar^oV'
'"^'"' ^." "°'^ ^" '"^^^

' ^ ^e joignentaux NofT qu, contmuent du midi au feptentrion,

.,?.! ',
^'^''^'""'''""^""^ ^'^^^een fixparties prin-

cipales
;
la Turquie <£Afic ,\Arabie , XiPerfSL

J^^
qui renferme l'empire du grand Mogol &

les deux prefqu'ifles en deçà & au delàllîaiîsr.
^ 3
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la Chine , la Tartdrti. On ne c<>mpt'end point ctâltt

cette divifion un grand nombre d'ifles» parta^éei

€n différents corps , répandus au midi & à l'orient

Nous en parlerons dftns un article à part.

De ces principales parties de l'Aile , la Turquie

6claPer('c font à t'occidene, l'Arabie & l'Inde au

midi i la Chine à Torient , & la Tanarie au nord.

«

CHAPITRE PREMIER»
De la Turquie ê^Afie*

Es pays que le» Turcs poffédent en Afie étoient

autrefois très-fertiles , riche» & fort peuplés. Le»

arts & les fciences y fleuriffoicntj on y voyoitplu-

fieurs villes confidérable». Il y a eu aufTi des églifes

célèbres par les grands hommes xjui les ont gouver-

nées, Maisinaintenant ces pays font prefque dé-

ierts , incultes & livrés à U barbarie 6c à l'igno-

tance. On peut apporter plufieurs raifons de cet

étrange changement ; la dureté du gouvernement

4es Turcs qui en font les maîtres : les tremblemen»

de terre qui y font aflez fréquens : la pefte qui y
afflige fouvent les habitaos.

Les Européens donnent le nom d*Echelles {a) aux

villes qui font fur les côtes de la méditerranée , &
dans lefquelles ils ont des confuls.

Les marchandifes qu'on tranlporte de ce pays

font des cuirs , des maroquins , des tapis & de»

étoffes de foie.

Les peuples de la Turquie d'Afie font fenfuels 6t

fainéants : la plupart fuivent la religion mahomé-

(a) Ce mot vient d*Efcala , vieux terme de marine , qui

ti&nifie port de mer.
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tane. lly d cependant beiiucoup de Juifs, & encore
plus de chrétisns grecst

La Tunjuii d'j4/ît renferme quatre grandes ré-

gion» » lANatûliéf la Sytié, ie Diarbeck ^ la Tur^
eomani*\ chacune delvjuellâs ell partagée en plu»

riâur5gouveniemeni,fous-divirésen$Angiacat$(<2)»

Nouik y luindrons la Géorgie ^ qui efl au nord , en-

tre lu mer noire 6c U mer cafpienne.

Article
DelaNatoUe,

I.

A Natolieou Anatolie , autrefois aopellée VAjîe
Mineure , eft une grande prefqu'ifle , entourée de
différentes n\ers. Au nod elle a la mer noire ; à
l'occidert la msr de marmara & l'Archipel ; au
midi la mer méditerranée. L'Euphrate , qui la borne
à l'orient , la fépare de la Turcomanie. Le nom de
NatoHe vient du Grec , & fignifie le Levant ou
VOrient. *

Les Turcs ont partagé la Natolie en fept gouver-
nemens : ce font ceux <CÂnadoli ou de Kutaïeh ;
de • Sivas ; de Trébifonde ; de Caramanie ou de

{a) Les bornes de cet ouvrage ne nous permettant pas d^n*
trcr dansundétail qui n'appartient qu'ides traités plus éten-
dus , nous nous contenterons d'indiquer les Gouvernemens-,
avec leurs villes les plus remarquables. Ceux qui voudroienc
connoître en particulier le détail des différens Sangiacats qui
les partagent , & les lieux ccifidérables qui y font compris,
doivent ct)nl'ulter la dernière édition de la méthode pour étw
dier 'a Géographie , par l'abbé Lenglet dtiFrcfnoy , Paris ^
1768 , dix volumes in-\ % , chez Tillard , quai des Auguf-
tins. On y donne , fur la Turquie d'Afie, Textrait d'une Géo-
graphie Turque , imprimée à Conttantinople , & dont la bi-
bliothèque du roi poffede une tradudion françoifc , encore
uuuulcriie.

.
F4
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Konieh ; de Marafch , d'Mena & de Tifle de C/iy^
pre. Mais les côtes du nor^-oueft de la Natolie ne
îont point comprifes dans aucun de cet gouverne-
mens : i>Iles dépendent du capitan bâcha » ou ba<*

cha de la mer.

5 I. Les cètes dépendantes du Caphan Biuha,

Elles font partagées en trois Sangiacats
, qui font»

dtt nord au lud , ceux de Koda^éah-ilit de Bip* 6c
de Soglah. Les villes principales , font ;

Is-NiKMiD , TaBcienne ^icomédieAt Bithynie »
où mourut l'empereur Conftatitin. Ceft une ville

bien peuplée. Elle a un hon port ^ fur un golphe
qui porte fon nom.
Is-NiK , au fud , eft l'ancienne NicÉE, célèbre

par la tenue du premier concile général , en 31^1
contre Arius, & d'un antreen 787 , contre les Ico-
noclaftes. Son terroir eft fertile en fruits & en vins
cxcellens. Ceft la patrie de Dion Caffius, célèbre
écrivain de Thlftoire Romaine,
Kadi-Keui, bourg vis-à-vis Conftantînople ,

remplace aujourdhui Ta ville de Chalcédoine, où
s*eft tenu le quatrième concile général , contre
Eutychès, en 451.
IsMlR ou Smirne , port^ au midi , dans Te

Sangiacat de Soglah, La bonté de fon port y attire

des marchands de toutes les Nations : aufli pafle-t-
elle pour la ville la plus commerçante du Levant»
Elle eft peuplée de Turcs , de Grecs , de Juifs , &
de marchands Européens , François , Anglois 6c
Hoilandois, qui y ont leurs conful;» & leurs comp-
toirs. On y compte quinze mofquies, feptfynago-
gues, trois égli'es latines, deux grecques & une
arménienne. Le terroir où Smytne eft fituée fournit

en abondance tout ce qui eft nécefl'aire aux befoins
de la vie. Son principal commerce confifte en foie,

tn camelots de poil de chèvre , en toiles de coton >
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«n tapis & en maroquins. Le droit de Douane eftd«
trois

, quatre , cinq &. huit pour cent , fuivant les
nations qui y font diverfement taxées. Los Aneloif
y font les plus favorifés.

^

§ IL Le Gouvernement d'Anadollou de Kutaïeh.

Ce gouvernement eft le plus confidérable da

\\è Au TlTf^ ''

'/
'" '^"^'"^^ P^"» de la moi-

tie
, du côté'de loccident.
KuTAiEH ou Chioutayé, qui donnc le nom

fur le Purfak
, qu. fe jette dans le Sakari. Ceft une

ville confiderabie
, la réfidence du bâcha de laprovmce. Elle a une forterelTe fur la montagne,

au pied de laquelle elle eft bâtie. Plufieurs mofi
quées collèges caravanferas&bainsl'embellifTenr..
aufli-b.en que les jardins, les vignes, les ruiOeaux
&. Içs promenades qui font dansfes environs.

EsKi-HissAR
, fur la même rivière , au nord.'Un y voit les ruines de l'ancienne Laodicée d©

Phrygie. ^
BeroussAH ou BuRSA , au nord-éft, capitale delemp.re des Turcs avant qu'ils euflent conquis

Çonftantinople. Elle eft encore regardée comme
1 une des trois vi//« impériales les deux autres font
Conftantinople & Andnnople. La ville deBurfa efïgrande& belle. Jl s'y trouve un nombre prodigieux^
de fontaines. Elle eft le f.ege d'un archevêque
grec. Uny fait un grand commerce de foie. C'eft
1 ancienne Prufe, qui étoit la capitale du royaume
cie Bitnynie, •'

vllf/"^"^
^'" r"f

^' Smyrne, fur la côte. Cette
ville

, autrefois fi fameufe par fon temple de Dia-
ne

, unedesfept merveilles du nunde, & par le
concile général cjui s'y eft tenu contre Neftorius .^
en 431 j n eft aujourd'hui q^'un village , où Ko*

1
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voit encore par-tout de triftes» reftes de (on ancien-

ne fplendeur. Les Turcs le nomment Aiafalouc,

Ankarah ou Angouri , à. l'oîlent d'Eski-

Hiiïar , eft Tancienne Ancyre , la principale de
ce qu'on appelloit la GalatU 9 habitée par une co-
lonie de Gaulois, à qui S. Paul a prêché l'évangile ,

m, & a écrit une épître. il y a un archevêque grec. An-
gouri eft une aiTez belle ville , qui a deux forte-

reffes. On y fait commerce de poil de chèvre & de
très-beaux camelots. Les en virons ont de très-beaux

Ï'ardins. C'eft près de cette ville que Pompée défit

e fameux Mithridate , roi de Pont. Tamerlân y
gagna une grande bataille contre Bajazet , fultan

des Turcs , qui y fut fait prifonnier.

§. in. Le Gouvernement de Sivas,

Il occupe la partie feptentrionale de la Natolie

orientale , vers la mer noire ; c'eft ce que les an-

ciens nommoient le Pont , & la Cappadoce fepten-

trionale. Les écrivains orientaux lui donnent fou-

vent le nom de pays de Roum , parce que ce fut ,

avec l'Arménie, le premier, dont les Mahométans
firent la conquête fur les Rcwriains de Conftan-
tinople.

SiVAS , an midi, aujourd'hui capitale, &i ré-

fidence du bâcha , & d'un archevêque grec. Elle

eft d'ailleurs peu confidérable : elle fe nommoit au-
trefois Sébafle,

TocAT, au nord-oueft
,
g-ande ville marchande,

peuplée& forte
,
quia un archevêque grec. Elle eft

célèbre pour fesexcellens vins& fon maroquin bleu.
' Amasie, au nord-oueft, ville riche & bien peu-

plée : elle a fervi plufieurs fois d'apanage aux fils

aînés des fultans. C'étoit ci-devant laréfidence du
bâcha : il y a un archevêque grec. Le célèbre

géographe Strabon étoit d'Araa&.
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S IV. Le Gouvernement de Trétifinde.

«31

Il a beaucoup de montagnes ; mais la partie fi-tuée vers la mer noire eft affez fertile.

noire.e t ancienneTRAPEZus,bâtieparlesGre«
Elle a ete la capitale d'un empire fondé par une bran-che des Comnenes de Conftantinople, qui en furentdépouilles en. 46z,par Mahomet II. Ce.,rvi"éeft

.

encore affezconfidirable: elle eft la reT^d^Jé d'unarcbevêquepc. Onyvoitdebeauxidficës Ce^a patrie du ftvant cardinalBeffarion
, fi zélé Aourlarcun.on des Grecs avec l'églile latine.

"*P°""

à l'oufft H°T P» G«"^«^""N , fur la mer noire .a
1 oueft de Trebifonde. Cette petite ville eft l'anl

ero"cdSnr"'
'''°' ^-»"-Wo«a '« c^tf^,

% V. Le Gouvernement de Caramanîe , ou de
Konieh,

n.ll % ? 1 occident
,
par le gouvernement d'A-nadoh, & a l'orient par celui de Sivas. Elle a oVisfon nom de lafamille de Caraman , la pi ,s puiSan^ -

des fept pnnces Turcs , entre lefqufls la Natol etut partagée au commencement du XIVe. {lede
^

JS.ON1EH
, que nous appelions Cognî, eft l'an-

c.enne Iconium
, capitale de la Lycaonie A.

ces I urcs SeI|oucides de Roum. C'eù encore un*.

ie bâcha delà province. Il y a de très-beaux iardin?Beisheri, bourg
, aA fud-oueft , avecTnThâ-teau,dans le pays qu'on nommoit autrefois 17r^«r/VKaisarieh, à l'orient de Konieh , ville foX'

fi^^e, au pied du mont Ardgeh. Ceft l'anc eTa^
'

F /C
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Céfarée^e Cappadoce , dont le grand S. Bafile étott

archevêque.-On y fait un grand commerce de ma-
roquins jaunes»

$ VI. Le Gouvernement de Marafck , ou FAladuVie,

' Ce gouvernement répond en partie à ce que les

anciens appelloient hpetite y4rménie»Dans\e XVe.
fiecle il étoit poiréde par un prince particulier,,

de qui il a tiré le nom à'Jladulie & de Dulkadir ^^

qu'on lui donne encore quelquefois.

Marasch , ville aflez grande ,. qui a plufieurs

xnofquées, collèges ÔCcouvens de derviches. Le bâ-
cha demeure dans le château , qui eft fur une émi-
itence.

Sis, àl'oueft, ville ruinée , autrefois la capitale

des rois chrétiens de la petite Arménie , & le titre

de leur patriarche.

Malatiah >au nord-eft de Marafch, vers l'Eu*-

phrat«î. Cette ville appellée anciennement Meli-
TENE , eft fituée dans une belle plaine. C'eft un«

grand pafîage de Conftantinople en Perfe. Il y a an
archevêque grec.

Semisat
, petite ville fur TEuphrate , eft l'an-

cienne Samosate, capitale du royaume deCom^-
fene , fondé par une branche des Antiochus , rois de

y rie. C'eft la patrie de Lucien , le plus bel efprit de
fon tems; & de Théréfiarque Paul deSamofate,
AiNTAB , à trois journées au nord d'Alep , eft:

une aflez belle ville , capitale du Sangiacat, qui a.

été détaché du pays deSham ou de Syrie , & attri»-

bué au gouvernement de Marafch,.

§ VII. Le Gouvernement d^Adàna,.

Il a fort peu d'étendue , & renferme une partie^

dé ce que les anciens appelloient la Cilicîe.

Adana, ville à quatre miilei de la méditerranée

fu r le

Meî
qui la

C'eft 1

AlA
Pal

rie , pr

nom d

viétoir

fur les

Tar
remarq
S. Paul

Ce g

&l'ifle

eft fépa;

Cepj
dana , r»

licie trai

nommé(
ce qu'il

de la Ca
Selei

milles de

Alan
AVAI

beaux éc

ftdence:

LesT
iidefurle!
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AiNZER BEH OU Anazarb , ancienne ville fituée

iiir le ijreihoun.

Messis ou Masissah , fur la même rivière,

5'"a i^P^'® *" ^^"'^ Pa«'es , jointes par un pont.C eft l'ancienne Mopfuefte,
^

AiAS , port très- fréquenté.
Vaiks, port, place forte, fur la route de S\r-ne
, près du partage connu dans rantiquité fous lenom de P.. d'Ifiî.s. H eft célèbre par^neg'and^

Tarsovs
, à l'occident d'Adana , ancfenne ville,

ren^arquablepour avoir donjié naiflTanceà l'Àpôtre

§ VIII. Gouvernement de Vlfle de Chypre,

^I ifle de Chypre
, qu, eft vis-à-vis , & qui n'eit

elt leparée q_ue par un trajet de quinze lieues.

I. Le pays d'itchiil.

Ce pays
,
fitué à loueft .du gouvernement d*A«

dana, repondace que les anciens appelloient Ci-
Lïcie trachée ,apre oxx. montagneufe. Les Turcs l'ont
nommee_Itchiil, qui figniïie pays intérieur

, ^zt^ce qu j1 formoit autrefois la partira plus avancée
de la C.aramanie.

Selefkeh
, gro^ bourg , bien peuplé , à deux

milles de la mer. C'eft l'ancienne Sekucia Trachcta.
ALANiEH

, près de la mer à l'oueft.

k
^'^^^^AzARi ,grosbourgau nord-eft.Ilad'afFez-

beaux édifices, Ôtlefangiacd'Alaniehvfaitfaré.^
udence;

a. Lljle de Chypre,

Les Turcs firent en i 570, la conquête de cette
liie lur les \ énitiens , à qui elle avoit été donnée par
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Catherine Cornaro, Vénitienne . veuve de /acquef,
bâtard de Jean III dernier roi de Chypre . def^cendu de Guy de Luzignan.

/f
»
"c^

L'air de cette ifle eif mal fain; mais le terroir
très fertile

: il fourniroit abondamment toutes les
chofes néceffaires à la vie , s'il étoit bien cultivé.'
Les vins & les frui^ts y font excellens. L'ifle n'aqu une feule fource d'eau vi ve fu r le bord de la mer.

r.ur''a '/^f"/^7^ a^ez grande & affez peu-
plée Ceft le fiege d'un archevêque grec , & la
réfidence du bâcha. ^ fe

» '*

^^^^^<>oySTEy^port& place forte, k l'orient.
Muftapha, gênerai des Turcs , au défefpoir d'avoir
perdu quatre-vingt mille hommes devant cettepuce

, ht ecorcher vif , contre fa parole , Marc-
Antoine Bragadin, qui l'avoit vaillamment défen-
Que pendant onze mois
PoRTO-CosTANZA, anciennement Salamine,

près Famagoufte. Cette ville f, célèbre autrefois
'

& dont S. Epiphane a été évéque , n'a plus rien de
fon ancienne iplendeur. Ceft la patrie du poète
^.uripide

, & de Sozomene , écrivain eccléfiaftique.

A R T I C L E II.
La Syrie ou le Sham,

A Syrie, que les Orientaux nomment fouvent îe
^>^^m comprend tout ce qui eft depuis la Natolie
au nord, lEuphrate & l'Arabie à l'orient ; la mer
nied.terranee a l'occident

, jufqu'à TEgypte &
Arabie pétrée , qui font au midi? Elle renferme

les pays connus autrefois fous les noms de Syrie ,Phen^cu & Paleftme. Les Turcs l'ont divifée en fix
iJachahks ou gouvernemens : ce font ceux A'A^
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%^' Le Gouvernement d'AUp^ >

TT ^^5*^^' ^" "^'''^" <ies terres , fur la rivier^ de
Koeic. C'eft rancienne;BERRR(iA, Cfctte ville eft
grande

, peuplée , &une des plus marchandes du
Levant. Son terroir produit du coton, des melons
d eau

, d'excellentes piftaches, de bons abricots ,
des pommes & du raifin. Elle a beaucoup de mof-
quees & de bains publics, & un fort fur une colline
qui domme la ville. Son trafic confifte principale-
ment en étoffes de foie , en camelots de poil de
chèvre, en noix de galle & en f^von. Les François,
les Italiens, les AnaloisSc les Hollandoisy ont cha-
cun un conful de leur nation. Elle eil habitée par
des chrétiens grecs, arméniens, jaccbites. Chacune
de (es eghfesy a un éveque de fa communion, ÔC
le libre exercice de fa religion. .

Antakié *, fur rOronte, eft l'ancienhe An-
TiocHE. Cette ville autrefois très-fameufe , eft en-
core aujourd'hui affez grande & belle. Elleeft fituée
au pied d'une haute montagne , fur le fommet de
laquelle il y a un fort.

Alexandrette ou Eskanderoun
, port, au

nord. On y élevé des pigeons
, qu'on drefle à por-

ter des lettres jufqu'à Alep, qui en'^eft à 30 lieues.
C eft le port de cette ville.

Membig & KiLis , au nord-efî, deux petites
villes

, dont les Sangiacats font un apanage de la
lultane Validé , ou fultane mère.

%\h Le Gouvernement de Tripoli,

Il s'étend au midi de celui d^Alep , depuis la
mer méditerranée jufqu'à l'Euphrate.

^
Tripoli, que les Turcs appelîent Tarabolos,

mine demi-lieue de la mer , eft une ancienne vil^e ,
célèbre dans l'hiftoire des croifades.Son terroir eft
abondant en cannes à fucre , figues, olives

, grenat

/
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des , &c. On y fait aufli du favon très-eflitn^,

Ladikieh, au nord , ville commerçante, dont
le/jor^pafle pour te meilleur de la Syrie. C'efl
l'ancienne Laodicée,

Kanobin , au fud-eft de Tripoli, eft le chef^
lieu des Maronites , anciens chrétiens

,
qui pofle-

dent un grand nombre de villages dans le mont
Liban. Ils font fous la^lomination des Drufes

, qui
habitent les montagnes du Liban. L'écriture faînte
parle fouvent des cèdres du Liban, On prétend'
qu*ily en a encore plufieurs , auflï anciens que la
terre qui les porte , dont la hauteur & la groffeur
font prodigieufes.

Hems, à l'orient , autrefois très-peuplée, eft
prefque toute en ruines. C'eft Tancienne Emefe.
Tadmor

, plus à l'orient , dans un terroir fer-
tile , entouré de déferts , eft l'ancienne Paimyre , fx

célèbre par la rcîiîe Zénobie. On y voit encore de
magnifiques ruines de grands édifices & de palais,

§ IH. Le Gouvernement de Seyde.

II repond à peu -près à l'ancienne Phénicie. *

Seyde , autrefois Sidon , port , fur la médîtéf'
ranée. Les François, & d'autres nations de l'Eu-
rope y ont des confuls pour le commerce , quiy
eft confidérablè en foies & en coton , &c.
Beirout, autrefois Berytus ; au nord ,• fur la

côte, dans un terroir beau & fertile. Les neft-orieny

y ont une églife.

Sur
, au midi de Seyde. C'eft l'ancienne Tyr ,>

il célèbre dans l'antiquité ; mais aujourd'hui toute
en ruine.

Acre , plus au midi, port, autrefois PTt)LÉ-
MAIDE^ Cette ville a eu un évêque latin fuffragant
de Tyr, & a ététrès-célebre du tems des croifades.
t\k fut le fiége des- rois de Jérufalem, depuis la
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prife de cette ville en 1187 par les Sarrafins juf-
qu*en 1191 oU Acre même fut prife. Son port,
qui eft alîei bon , eft à l'entrée d'un petit golphe
vi$-à-vis du mont Carmel » Ci fameux par le pro-
phète Elle qui y a demeuré. Acre a un évêqud
grec.

L'état de la nation des Dru/es eft enclavé dan»
le gouvernement de Seyde , & s'étend aufli dans
une partie de celui de Tripoli. Cette nation pré-
tend defcendre

, pour la plus grande partie , des
François qui fe réfugièrent dans les montagnes du
Liban , lorfque les Européens perdirent les con-
quêtes qu'ils avoient faites dans la Terre Saiate.
Les Drufes ne font nichétiens ni mahométans ; ils
forment une feâe particulière, qui paroît avoir le
mahométifme en horreur.
Deir-el-Kamar , à fept lieues de Seyde & de

Beirout , eft la capitale du pays des Drufes, & U
réfidence dejeur émir.

§ IV. £e Gouvernement déJ>amas»

Damas
, fituée dans une plaine très-fertile *u

Died du mont Liban : c'eft la réfidence d*un bacna.
Eiie a de très-beaux jardins , de belles fontaines

,

& beaucoup de manufaôures. C*eft une des plus
anciennes villes. Elle étoit autrefois capitale d'un
royaume de même nom , dont il eft beaucoup parlé
dans l'ancien teftament. Depuis l'an 661 de Jefus-
Chrîft

, elle a été la réfidence des califes Ommia-
des, ou de la féconde race des empereurs Arabes.
Il s'y fait un grand commerce de foie , de fabres , de
vins & de fruits, fur-tout de prunes. Les Juifs font
prefque tout ce commerce. Damas a un archevêque
grec. ^

Baalbek , au nord-oueft de Damas, dans la
vallée de Bekah ou Bukah,qui s'étend au midi.



entre le Liban & l'ami-Libart.Ony trouve dô bellôl
Antiquités»

BosRA , flu midi de Dâfflaj , ville ancienne ,
capitale du payj de Hâvran

, qui eft fertile en
Jjfcellen» bl@di. Les hommei y font d'une taill«
haute , 6t lef femmei trèfi-bellêi,

AoRÉAT ou AZRA, bourg conndéfable, nu fud-
ouefl,dans un pays x^oix^mk Bitinia, qui eftl an-
cienne Sathanét ou payj de Bafan* ,

§ V. U Gouvernement de Jérufalem,

Il renferme les parties méridionale & occiden-
tale de la Paleftine ou terre fainte

, pays autrefois
trèi-célebre & très-fertile, mais qui n'eft prel'que plus
qu un défert , expofé aux incuriions des Arabes, (a)
Jérusalem , autrefois capitale de la Judée

^,
nefl confidérable aujourd'hui

, que par les lieux
faints ^ue les chrétiens de différentes communions
vont vifiter. Les grecs k les latins fe font difputé
loiT^-tems la pofleffîon du faint fépûlchre. Mais
enfin les latms , appuyés de la proteftion des rois
de France

, en font devenus maîtres. Les religieux
de S. François y ont un hofpice habité par des cor-
deiiers Italiens, Efpagn ois ^François. Ils exercent
volontiers l'horpitalité envers les pèlerins. Les grecs
y ont un patriarche.

(a) Nous donnons , à la fuite de ce volume , une Géogra-
phie facrée , ».]ui renferme tout ce qu'on ne doit pas -gnorer
de la géographie de l'ancien & du nouveau teftament. Ceux
qui voudroieni acquérir des connoiflances plus étendues de la
géographie & de la chronologie de riulfoire fainte , peuvent
coniuJier un ouvrage intitulé : GéographieJacrû & hiflori-
^ue de l'ancien & du nouveau te/îa/nent , à laqu lie on a,
joint une chronologie & des principes & ohfervalions pour
l intelligence de l'hi/loire fainte , Paris , Durand , 1747 ,*n-i» ,3 vol. Cet ouvrage eit de M. Sérieux , avocat au
paricmcui.
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EmuA ou j£ftiCMO « AU nord-ôA* Son tôrroir

,

arrofé pnr des eaux dû lources , efl abondant en fi»

guet , en dates , Ô£ en canne àTucret

BiTHtésM , vlltaso , à fix milles au midi de Je-

rufalem , illuAre par Ta naiiTance de Notre-S^igneur
Jefui-Chrid*

Hebron I plus au midi, à fix Ueueide Jérufa-

lem , ed une petite ville
, qui a un fort château »

avec une garnifon. On y voit le fépulcre d'Abra*
ham , d'Ifaac 6l de Jacob , également viftté par let

chrétiens 6c les mahomètans.
Jaffa , »ar/ , anciennement JoppÉ/Cétoit au-

trefois un évéché CufFragant de Jérufalem ; aujour-

d'hui JafFa n'efl qu'un monceau de ruines ; c'eft le

lieu oh abordent les pèlerins qui vont vifiter la

terre-fainte.

Gaza , port. Cette ville, autrefois très-illudre,

comme il p.aroit par Tes ruines toutes couvertes de
colonnes de marbre , eft aujourd'hui fort petite*

Elle a un château de figure ronde , avec quatre

tours f & eft gouvernée par un bâcha héréditaire.

Elle étoit anciennement partagée en vieiUe ville

nommée Gaïa^ài nouvelle appellée Majume. C'eft

à cette dernière que Conftantin donna le droit de
cité , & le nom de Conflantia. Majume étoit com-
me le port de l'ancienne ville , & avoit un évêque »

Gaza étant toute idolâtre. Le« grecs y ont un arche-

vêque honoraire.

Naplouse , que les Turcs nomment NABOLOSf
au nord de Jérulalem , eft l'ancienne Sichem, àU-
quelle Hérode donna le nom de Neapolis, c'eft-à-

dire , nouvelle ville ^ après l'avoir fait rebâtir. C'eft

encore aujourd'hui la réfidence du grand facrifica-

teur des Samaritains qui demeurent dans cette

ville & aux environs , mais en petit nombre.

.

Sebaste, à deux lieues au nord , eft l'ancienne

Samarie, capitale du royaume d'IfraeU

\
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§ VL Lt Gouvernement d'AJgeloun*

Il renferme le pays à l'orient du Jourdain & de
la mer morte.

Adgeloun.ou Adgloun , château \ quelque
di^ance du Jourdain & du lac de Tibériade , eft

k lieu de la réfidence du bâcha. Son territoire a de
beaux jardins.

Amman , au fud-eft, autrefois la capitale des
Ammonites, montre beaucoup de ruines d'anciens
édifices.

Maab ou MéEB , appellée auffi El-Raba , au
midi , n'eft plus qu'un village. C'étoit autrefois la
ville de Moab , capitale des Moabires.
Karak, fortereffe fur un lieu élevé, à peu de

diftancc de la mer morte & à fon orient. Du tems
des croifades on la nommoit Mont-Royal.

Article III.

De la Turcomanie»

E ,tays étoit autrefois appelle VJrméme ma»
jeure* Plufîeurs auteurs penfent que le Paradis ter-

reftre étoit fitué dans cette contrée où fe trouvent
les fources duTygre & de l'Euphrate, les principaux
des quatre fleuves dont Moyfe a parlé. C'ert auffi en
ce pays qu'eft le mont Ararat , où l'arche de Noé
s'arrêta après le déluge.

La partie occidentale delà T/z/ro/w^/i/V appartient
au Turc, & 1 orientale au Perlan. Les Turcomans
ne s'appliquent gueres qu'à nourrir des chevaux,
des chèvres & des moutons. Ils habitent fous des
tentes , & changent fouvent de demeure pour trou-
ver des pâturages. Les anciens Arméniens , dont il

eft refté un grand nombre dans le pays , font chré-
tiens , & paifent pour très-habiles coramer^ans»
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La Turcomanie occidentale eft partagée en trois

Souvernemens : ce font ceux de Fan y au midi ;
'Efi^crum , au nord ; ÔC de Kars , à l'orient.

Van , ville très-forte , fituée fur le bord oriental
d*un grand lac , qui porte le même nom.
Betlis , à l'occident du même lac , eft une vîlîe-

très-forte , dont les Orientaux attribuent la fonda-
tion à Alexandre le Grand.
Erzerum ou Arzroum , près la fource de

TEuphrate , eft une grande vilh , bâtie dans une
belle plaine très-fertile en toutes fortes de grains.
Le pays eft fi froid, que i.i moifTon ne fe fait qu'en
Septembre. Le boisy eft rc.re,& le vint. wS-mau vais.

Mais Iss collines volfines fournifTcnt des fources de
très-bonne eau. Elle a un château dont les murs

,

comme ceux de la ville , font de boue féchée au
foleil. Il eft prefqu'ovale, & fi vafte , qu'il ren-
ferme plus de huit cens maifons II eft , du côté du
nord , fortifié d'un précipice affreux qui en empêche
l'abord. Ce que cette ville a de plus beau eft le pa-
lais du gouverneur , qui eft dans la forterefle. Le
meidan ou la grande place , eft quarré , a quatre
cens pas de diamètre , & eft planté de beaux arbres.

On y voit aufli des bafars ou marchés , des boins &
des caravanferas qui ont leurs beautés.

Kars , fur la rivière de même nom , ville forte

,

inarchande & riche.

Dans la Turcomanie Orientale ou Perfane, qu'on
appelle ^Iran , eft :

Erivan , capitale , près de l'Araxe. C*eft une
grande ville, qui »un archevêque arménien.

A deux lieues de cette ville eft le monaftere

^Ecmiafin , où réfide le patriarche des Arméniens
de Perfe. Les Arméniens font en grand nombre, &
fort confidét-és en Turquie & en Fene , à caufe du
commerce. Suivant lesanciennesconventionsfaites

avec les califes &. les autres princes mahométans

,
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îls ne peuvent être faits efclaves : privilège qui lei

met au defTus des autres nations.

Article IV.

Du Dîarbeck»

iEtte province comprend l'ancienne AJJyrie^
l'ancienne Méfopotamie. On la divife en trois; le

Diarbeck propre , ou ancienne Méfopotamie , à
l'occident; VYiac-Arahi^ autrefois la Chaldée ou
Babylone , au midi : le Curdifiati > autrefois TAfly-
rie propre, à 1 orient.

§ I. Du Diarbeck propre»

Il eft partagé en trois gouvernemens, favoir, de
Diarbekir , qui occupe la partie feptentrionale ; de
Moful, à l'orient le lono du Tygre , & d'Ourfa^k
l'occident, le long de TEuphrate.

I)iarB£KiR , ville riche , très-peuplée & mar-
chande , fur le Tygre. Son commerce principal

confifte en maroquins & en toiles de coton. Elleeil

la réfidence du bâcha , qui a fous lui dix-neuf fan-

giacs. Il y a dans cette ville plus de vingt mille

chrétiens grecs , fyriens , arméniens, neftoriens ,

qui y ont chacun un évêque. Les neftoriens ou
chaldéens féunis à l'églife romaine y ont un pa-
triarche.

NlsiBiN , fur THermas , eft Tancienne Nisibe.
SiNJAR , fur la même rivière, plus au midi. Cette

ville a un palais & desbain^ magnifiques, bâtis par
les princes qui y ont régné autrefois.

MosuL , fur le Tygre , vis-à-vis l'ancienne Ni-
nive. C'eft une ville fort marchande , la réfidence

lîu bâcha, qui a fous lui fix fangiacs. Les neftoriens

y ont leur patriarche.

OuRFA ou Urfa , autrefois Edesse , au. fud-
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oueft de p.arbekir, grande ville fortifiée. Sa cita-
délie eft (.tuet (ur une éminence , d'où fortent plu-
fieurs fources abondantes. On y fait le plus beau^aroqum jaune. C'eft la patrie de S. Ephrem .nommé le doEleur & le prophcte dés Syriens.
Anah

, «u midi , dans une ifle de l'Euphrate. Ses
habitans ont la réputation d'être gens de beaucoup
deiprit. Dans es environs font des plantations de
mûriers

, remplits de cabanes , où on élevé beau-
coup de vers à fo,e. G^«ft auffi le feul endroit de ces
cantons où il y mé»% oliviers.

%'\\. Dé TYrac-Arahu

Ce pays cft aiofrnommé
, parce qu'il cft habité

parbeaucoup d'Arabes, & pour le diftin^uer de

vT Ti I''"''
P'"<^^''*'^« ^e Perfe, & qui en e{> voi-

line. Il eft partagé en deux gouvernemens ; celui de
Bagdad

, au nord
; & colui de Bafrah , au midi. Le

premier eft beaucoup plus confidérable.
Bagdad

, ville forte & marchande, fituée fur
la rive orientale du Tygre , vis-à-vis de l'ancienne
bELEuciE

, qui étoit fur la rive occidentale. Elle a
ete batie par Almanfor , fécond calife des Abbaf-
ides

,
ou le vingt-deuxieme empereur des Arabes

.

1 an de Jefus-Chrift 763 . 11 l'appella d'abord Dar-al
Satamy qui fignifie ville dé paix : fon nom fut
changé enfuite en celui de Bagdad, qui veut dire
jardin de Dad. Un moine chrétien ainfi appelle
avoit en effet dans cet endroit une cellule & un
jardin. Les Turcs prirent cetje ville fur les Perfans
en 1638. Elle renferme des chrétiens jacobites

.

neftoriens & arméniens , & des juifs. Ceft un fa!
jneux pèlerinage pour les Perlans, qui croient que
leur prophète Ali y a demeuré. On croit commune-
ment que Bagdad ^ été élevée fur les débris de l'an-
cienne Babylone. Ce dernier nom donné à Séleu-
ae

, vis-a-VIS de laquelle Bagdad a été bâtie , a pu

I
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tivoriÇer ce fentiment. Mais les auteurs qui l'ont

fui vi n'ont pas fait attention que Babylone étoit fur

rtuphrate , & que Bagdad eft fur le Tygre.
Samarah , * à dix ou douze lieues au nord de

Bagdad. Elle a été bâtie Tan de Jefus-Chrift 834

,

T)ar MotafTen , qui y fixa fon féj'our ,& la rendit ainfi

la capitale de l'empire des Arabes. Elle ne conferva
cet honneur que jufqu'au califat de Motamed, qui
remit le fiege de l'empire à Bagdad. .

Helleh , au fud-oueft d« Iflgdad , fuj: l'Euphra-
te. C'eft auprès de ce lieu qti^iétoit |à fanifôufe ville

de Babylone. SelonTexeirajOn n'en trouve plus
aujourd'hui que quelquestraçes ,ii n'y a pas dans
tout ce pays-là de lieu moins fréquenté que le ter-

rein qu'elle occupoit autrefois. Benjamin deTudel-
le , qui vivoit au Xlle. fiecle « raporte dans fon

itinéraire , qu'on n'y voyoit que quelques ruines

,

& qu'on n'ofoit en approcher , à caufe des ferpens&
des fcorpions dont elles éfoient pleines ; ce qui eft

parfaitement conforme à ce qu'en écrit RoUwolf

,

voyageur Allemand, qui pafla par-là en 1574. Ces
témoignages démontrent le parfaitaccomphffement

de la prophétie d'Ifàïe, fur la ville de Babylone,

Jfaïe 9 ch. 13,

Bassora ou BASRHA,au deHbusdu confluent

duTy^re& de l'Euphrate. Ses premiers fondemens
furent jettes l'an 14 de l'hégire, 63 5 de Jefus-Chrift,

fous le calife Omar. Ses murs, faits de terre , for-

ment une grande enceinte, qui renferme beaucoup
de jardins & de terres labourables. Les maifons y
font bâties de briques cuites au foleil. L'eau y eft

fort bonne , l'air très-fain, 6c la chaleur extiême.

Son terroir abonde en to-tes i ries de grains , en
raifins & eu fruits 'le mouton y eft excellent. Ih'y
fait lin grand commerce. Son port, qui eft très-

beau , èft tttitndu par un foit château, Cette ville

eft la réiîdence d'un bâcha.

§ III.
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§ III. Du Curdiftan çu pays des Curdes.

On le nommoit autrefois Corduenne , d'oîieftvenu le nom de Curdes. Ces peuples font répandus

sltt / • •
'}' °"' P^"^^^"'"* P""^es appellesBeysoM Emirs, Les uns reconnoiffent le Grand-

_ Kerkouk , capitale du Curdiftan Turc. Elle eftfituée au fud-eft vers les montagnes. C'eftùne viHeconfiderable où réfide le baSia, cui a fous lui

ÉRBiL
, au nord , petite Ville ancienne , la mê-me qu Arbeià

, dans les plaines de laquelle Aie-xandre gagna fur Darius uîîe dernièreCX.Z
lui acquit J empire de la Perfe. ^'

Art I c L E V.

De ia Géorgie»

Ha Lle efl: partagée entre le Turc & le Perfan <:•
partie occidentale comprend trois promue t";si:m r no,re

: ce font a MirigréUe U'imirettett

chide & ^Xlbme. Elles font gouvernées oar aL
pnnces particuliers

, fous la prlteélion du^grand!feigneur, àqu, ,1s paient tribut. Sa partie orienil
qui dépend du roi de Perfe, a deLp ovbces u'
Carduel, * au midi ; & le Caket, au nord!

'

fnn^c-'^T ^^ "•" ^^y ^'•"-^ertile.Ses habîtan»font fpintuels, mais ignorans & fenfuels •
ils fonrprefque tous profeflioS du chriftianifme m avec^étranges abus. Les femmes Géorgienne olfflr^pour les plus belles de Tunivers. ^ P^"''^*

Tome JJ, fi
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Savatopoli ou Isgaour , capitale de Min-

grélie , fur la mer noire. C'eft une ville all'ez mal

Çâtie. Près de cette ville eft un lieu nommé Fijuvi-

[ tas 9 où eft l'éelife cathédrale du patriarche , ou ca-

tholique des Mingréliens. Les théatins ont une mif-

fion & un couvent dans un village de ce pays.

GuRlEL , capitale du pays de mêm^ nom.

AkALZIKÉ , fortereffe où les Turcs ont garnifon

,

dans le paysdeGuriel. Elleeft fùrleRioneouPha-

fc , rivière autrefois célèbre.

Imirette , capitale du pays de même nom, eft

une vilfe mal bâtie , mais bien peuplée.

CoTATiS , * fur le Phafe , ville forte dans le pays

4i'Imirette. Les Turcs y ont un bâcha.

Tevlis, capitale du Carduel ou Géorgie Perfa-

ne , où réfide le roi ,
qui-eft dans une entière dépen-

dance de la cour de Perfe. Ceft la ville la plus con-

fidérablè de toute la Géorgie. Elle n'eft pas grande ;

jnais elle eft belle, riche par fon commerce de foies,

bien peuplée & forte. Elle a des bains d'eaux chau-

de's très-falutaires. Ceft la réfidence du patriarche

fchifmatique des Géorgiens. Les capucins y ont une

miflion & une habitation.

A R T I C L E V I.

Des Jjles de la Turquie dtAfie»

,^E font toutes les ifles de l'Afie fituées dans la

méditerranée au voifinage de la Natolie. Les plus

remarquables font celles de Chypre & de Rhodes,

IVous avons parlé de la pr-miere en décrivant la

Natolie , dont elle fait un dès gouvernemens.

De l'ijle de Rhodes,

Cette ifle n'eft pas bien fertile en grains ; mais il

y a de belles prairies ,& on y recueille beaucoup de

/

V
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truits

, de cire & de miel On ,, r •.

fevon
.
de beaux upis& de «.n^elo! l""" a

.***

eux en 1 52».
'
*""?"«»'<!« Turcs la reprit fur

Rhodes
, capitatt , vilie très fc,^. en

bon por,, dont fentrée eftfoée',^!- ^"\* "»
fur lefquels on a bâti deùl ,I„ ^ '^*'"' '°''''"» •

lep-ffage. Les Tur«ventJ- P""' '" ''^f^'"''-»

cle les latins en avcient établTunT I

' ''*"

«lion ; ir-ais depuis IV.n.firf j ''^ '*'"" '«""mu-
Jean de Jérufaiem ifn^l -rj ^'î '•'""«"s de S.

fameufe autrefoiT; le^colot''i"u ft^^''".''»''
tefque d'Apollon. Cette fUtle h ,T^ ^'^"'•
dix coudées, étoit pIcéeTlW '!,''* '^°'""'«'

pieds étolenr'pofés ÊtTÙTllus Tf^"
1 atue. El e avo.t coûté trois mille talen" c'eft îdire

, environ yooooo livrer M,:
""^"'

• ,<:
««-»-

verfée par un tre^mbh^ent d 'te^re TZV, '""
quame-cinq ans qu'elle £«7^ è I. H

'''"•

VOO ans en cet éta?. Les Sarraiînf.•
' "'«"e""

Rhodes l'an 655 de Jefus^Chrift ".""'^"P"^» de
le coloire

.
doU U ,;:[S:te^éto" dXore" T''«.rerent la charge de 900 chameaux. ' \"

%"l'&VotSe;iefoV.t
I

""'"" """^
•aie de la Nàtolie V • -^ ,

'* ""''^ «cclden-

"ord au fud 7o t-^^S'Ki" ''V"
"""^

'
''''
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I. Metelin , autrefois Lesbos ,
peut avoir qua-

rante-cinq lieues de circuit. Elle eft très-fertile en

vins fort eftimés , '& en fruits , fur-tout en figues

,

qui font les meilleures des iiles de l'Archipel. On y
trouve de très-beaux marbres. Elle a été poffédée

par les Catélufies, Génois, depuis 135s jufqu'en

1442 , que Mahomot II la leur enleva.

MétÉlin ^capitale. Cette ville autrefois plus con-

fidétable,adonné fon nom àTifle-Sa principale dé-

fenfe confifte dans un château ,
qui pafle pour im-

prenable ; il eft toujours bien pourvu de munitions.

Ceft la patrie du fameux corfaire Barberoufle ,vain-

cu& chaffé de Tunis par Charles-Quint.

1. Schio a environ quatre-vingt-dix milles , où

trente lieues de circuit. Ses côtes font très-ferti-

les ; mais l'intérieur eft ftérile & pierreux. On en

tire de beaux marbres de la montagne de Pelène

,

d'excellent vin mufcat ,
quantité de térébenthiner,

efpece de raifine qui fort du térébinthe , & d'ex-

cellent maftie , c'eft une efpece de gomme qui

fort du lentifque. Le grand-feigneur le fait tranf-

porterà Conftantinople. Les femmes du ferrail en

mâchent prefque toute la journée ,
pour fe rendre

les dents blanches & l'haleine plus douce. On lait

dans cette ifle un grand trafic de coton. Les fem-

mes y ont plus de politefle que dans les autres iiïes

du levant , & leur propreté les dlftingue des

Grecques des autres ifles. L'ifle de Schio a envi-

ron 100000 habitans , dont 80000 font chrétiens

,

grecs & latins , & le refte Turcs & Juifs. Elle a

appartenu à des feigneurs Génois de la maifon de

Jufliniani ,
jufqu'en 1566, que les Turcs s'en em-

parèrent. L'exercice public de la religion catholi-

que étoit le plus beau privilège que les rois de

France euffent fait conferver aux Schiotes ; mais ils

en ont été privés à la fin du dernier fiecle , fous pré-

j^exte 4e rébellion. 11 y refte néanmoins un certain
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Nombre de prêtres , de religieux de divers ordres^
& même un évêque latin , à qui le Pape donne
tous les ans deux cens écus. L'ifle de Schio a donné
la naiflance à l'hiftorien Théopompe, au fophifte
Theocrite

, & à Léon Allatius
, garde de la biblio-

thèque du Vatican , auteur de plufieurs Tavans ou-
vrages.

Schio
, capitale. Cette ville a environ 40000

habitans &deux évêquesjl'un grec & l'autre latin.
Les maifons de Schio font bâties de pierres & les
rues pavées de cailloux,

j. Samos. Cette ifleeft fertile en tout. Ses habi-
tans font la plupart chrétiens grecs. C eft la patrie
du célèbre philofophe Pithagore.
CoRA eft la réfidencc de leur évêque.
4. Co ou Stanchîo , au fud-eft de Samos.
Co ou Stanchîo , capitale

, petite ville aflez
bien batie, dans laquelle les grecs ont un archevê-
que honoraire. C'eft la patrie d'Apelles, célèbre
pemtre

, & d'Hippôcrate , l'oracle de la médecine.
5. Pathmos

, entre Samos & Co. Cette iile a
environ dix lieues de tour, & n'eft habitée que par
des Grecs. On y trouve quantité de perdrix , de la-
pins

, de cailles & de tourterelles ; mais il y croît
peu de froment & d'orge. Elle eft célèbre par l'exil
de l'apôtre S. Jean , qui y fut relégué par l'empe-
reur Domitien. '^

'

CHAPITRE
De l'Arabie.

I I.

- Arabie eft une grande prefqu'ifle, fituée en-
tre le cinquante-unième& le foixante-dix-feptieme
degré de longitude , & entre le douzième & le tren-
te-guatneme degré de latitud« feptentrionale. Elitn -
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tft bornée à l'occiclent par la mer rouge , qu'on ap*

pelle aufli mer de la Mecque , &rifthme de Suez»

qui la fépare de TAfrique ; au midi par la mer des

Indes ; à rorie-* par le golphe Perfique & l'Yrac-

Arabi ; & au nord, par la Syrie 6c le Diarbeck ^

dont elle eft féparée par l'Euphrate.

Ce pays étant en partie dans la zone torride , l'air

n'ypeut être que fort chaud.On y trouve beaucoup»

de (ables , de défers & de montagnes , mais peu de

rivières. Il y pleut d'ailleurs très-rarement. Toutes

ces chofes contribuent à rendre le terroir ftérile. Il

eft un peu meilleur fur les côtes , oîi (on grand com-

jnerce confifte en perles , en dates, encanelle, en

baume , en encens, en drogues, en corail & en café

excellent.

L'Arabie dépend de plufieurs fouverains. Les

principaux font , le grand-feigneur , & les chérifs de

la Mecque & de Medine. Les peuples en font fort

Ibafanés, & prefque tous voleurs, fur-tout ceux

qu'onappelle Béduins SiBénégebres, Ces Arabes va-

gabonds font fi fiers de leur prétendue noblefle ,

qu'ils ne veulent s'allier que dans leur nation. Ceux

qui demeurent dansles villes s'appliquentaunégoce

&auxfciences,& réufliffent fur-tom dans la méde»

cine& l'aftronomie. Us font tous mahométans.

L'Arabie fe divife en trois parties, qu'on trouve

du nord au fud ; favoir , YArabie pétrie , VArab'it

déferte, & VArabie heureufe,

% I. De tArabie Pétrie.

Ceft un pays extrêmement défert, oîi lesîfraélî-

tes demeurèrent pendant quarante ans après leur

ibrtie d'Egypte. On y trouve les montagnes d'i/a-

/^^& de Sinaï^ aujourd'hui de Sainte-Catherine ^'yx-^

jie & l'autre fort célèbres dans l'Ecriture-fainte.

- Erac ou CR/^' , au fud-eft de la mer morte.

>«>Cc' jitfP
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»J«

tapUale .autrefois PetRa
, qui a donni à cettepâme de l'Arabie le nom de Pétrie.

TOR
,
port

, fui la mer rouée. Cette ville eft àprélent le grand abord des pèlerins Turdqui vonta la Mecque o„ à Médine. fhevènot rapX auetout auprès on voit un couvent de gre s^dom Ujardm qu, eft à quelque diftance , eff .'£/,>;, dÔntparle
1 Ecr.ture oi. étoient douze fon,aine"&fot

xame.douze palmiers. Ces fontaines fubmi^enl
core

:
elles font près les unes desautres , & la ^ùnartdans 1 enclos du jardin. C'eft-!à où étoit le7aS

monaftere de Baytc. connu par S. Jean Oimaque!

§ II. De eArabie Déferte.

vZfvl ''T P''«'<I,'''«""^™"'=M «'^rile & peuhab.îé. Elle eft partagée entre le Turc, qui poUede

&SfM.5*•"'r"°."*'^ *"« 'hérifs delà Mecque

^^\^trÙ^^^T'' defcendent de Mahoâë?

'L^a'rfurcf'''P°""'^"'«P-«--».
MÉDiNE, «;,««/, des états du chérifde ce nomCeft le heu oi. eft le tombeau de Mahomet, dansune m .fquee n^gnifique

;
ceux d-Abubecre & d'Ô!

P^tte^o^'f'-'^."'"',''^
Mahomet eft dans „„epetite tour, ornée de lames d'argent, & taDilTé?d'un drap d'or : il eft foutenu paris colonnes d^marbre noir très-déliées . & environné c^unXuf!

XI '.
?""''*

• ^ "-ès-fréquentée par les ma-

tuair d'

''"' ^ ^"r.""
^1'°'"''' '" Mec^que. SaT.

rln- :^ f''h
Mahomet commençaàyétablir

Si tr^)"^''
o" Sarrafins

, l'an ôL d^e Jefus-

médiat; df™?-'^^'
°" fes/««i-.«r. & ficaires im^

Sirl'''r"'r""',="
Arabie ; mais les OmmUdescMblTcnt leur fiege à Damas en Syrie ; & les ^/f

G4
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hajfides ,
qui leur fuccéderent , le tranfporterent â:

Bagdad en 763 , comme nous l'avons dit,

YAMBO t^rt de Médine , fur la mer rouge : il

y a garnifon Turque.
La Mecque , camtale des états du chérif de la

Mecque^Lechérif de cet étai: eft fort refpefté des

princes Mahoraétans: ils lui font de grands préfens

pour l'engager à envoyer des troapes contre les vo-

leursArabes qui détrouflent les caravanes de pélerini

qui vont à laMecque.Cette ville eft afTez grande,bien

bâtie , & célèbre par la naiflance de Mahomet. Elle a
laplusfameufemofquée&laplusfréquentéedesma-

hométans. Us croient qu'elle a été bâtie "par Adam;
& qu'Abraham& Ifmaèl leur perey ont adoré Dieu^

c*eft pour cela que Mahomet a ordonné à fes difci-

ples de la vifiter au moins une fois en leur vie.

JoDD a , fur la mer rouge , eft le port de la Mec»
que : les Turcs y ont garnifon & un bâcha. On en

tranfporte les niarchandifes , & fur-tout le café , à
nfthm^e de Suex , & enfuite en Egypte.

§ III. De rArabie Heurcuje.

Elle eft ainfi nommée , parcequ*elle îft plus fer-

tile que les deux autres ; mais les habitans, qui font

fort parefleux, ne la cultivent pas. Onytrouve beau-

coup de myrrhe , d*^encens & d'autres parfums.

Les Arabes appellent cette contrée en leur langue

Yemen, Elle renferme deux royaumes ; favoir , celui

dTemen au fud-oueft ,& celui de Fartach au midi,

& plufieurs petits états le long du golphe Perfique,

I. Du Royaume d' Yemen.

Il comprend la meilleure partie de l'Arabie heu-

reufe , & s'étend vers la mer rouge & l'océan.

MoAB , capitale : elle eft d'une médiocre gran-

deur, & ceinte de murailles de terre. Il y ad'aflea

belles maifons de plaifance aux enviroas.
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COMPHIDA ,port, fur la mer rouge , au fud-eft

de la Mecque : les Turcs y ont garniîon.
MocA port, près du détroit de Babelmandel;

par lequel la mer rouge communiaue avec la me?
des mdes C'eft de cetfe ville , qui eft grande & Tonm^archande

, que l'on tranfporte le calé (a) le plu?

Aden port, près du même détroit. Cette ville
eft grande & marchande.

^

II. Du Royaume de Fartack , ou Carefen.
Fartach

, capitale, fur la mer d'Arabie. Cette
v,leeftv.s.à-vis deHilede Socotora, qSuppa !
tient au roi de Fartach. ^ i'^«» ^

III. Des autres Etats de fArabie Heureufe.

A l'orient, fur les côtes , on trouve plufieurs oe-
tits états ; favoir , du fud au nord.

^ ^
1. Le Royaume de Mafcate,

Il eft vers le détroit d'Ormus : ce pays oaiTe oonr
le pJus fertile de l'Arabie. Les Portu^ga^ ^nfS
vain tous leurs efforts pour s'y établi?

""*"««
Mascate

, port. Elle dépend d'un prince ouiprend le titre de calife.
^ ^"*

VoDANA, réfidence d'un émir.

2. Les pays de Bahrein & d'Elcatif,

Ils (ont l'un & l'autre fur le golphe de Perfe oude Baffora. Le pays de Bahrein eik.u roi de PerfeOn donne aufll le nom de Bahrein à une ifle ou fêrouve dans le golphe , vis-à-vis Elcatif. Cett^ifle
eft fameufe pour lapêche des perles

, qui y font plu!

Ja) Le café eft la graine d'un fruit rouge qui vient fur ..«Pctu arbre
, principalement dans l'Arabie heureufe

"
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Erofles & plus rondes qu'en aucun lieu du monde*
e roi de Perfe, àqui cette lûe apartient, en tire un

gr;^nd revenu.

Le pays d'Elcatîf appartient aujourd'hui aux
lurcs.

Elcatif , fur le golphe perfique. Cette ville a
un bon port aflez fréquenté.

: Alahsa , petite ville où eft un émir, qui a le

titre de Lâcha héréditaire.

CHAPITRE
De la Perfe,

Il I.

.L-« A Perfe eft fituée entre le vingt-cinquième &c le

quarante-quatrième degré de latitude iéptentriona-

le. Sa longitude eft depuis le foixantieme degré juf-

qu'au quatre-vlngt-feptieme. Elle eft bornée à l'oc-

cident par le Curdiftan & l'Yrac-Arabi , qui font

de la Turquie Afiatique ; au nord ,
par la Géorgie

& la Circaflie , la mer cafpienne & le pays des

Usbecs ; à l'orient par les états du Mo^ol ; & au
inidi par le golphe perfique & la mer des indes.

JL'air de la Perfe en général eft fain ; au nord , vers

h mer cafpienne , il eft humide & tempéré; au
midi , il eft extrêmement ch^ud. Le terroir y eft gé-

a^éralement fec. Le défaut de rivières confidérables

contribue à cette grande fécherefle ; mais l'induftrie

des habitans fupplée à ce défaut , & le rend fertile

en bien des endroits. On y recueille d'excellens

fruits , du vin , du ris , & toutes lortes de grains , ex-

cepté le feigle & l'avoine. Les melons y font d'une

grofleur extraordinaire & d'une bonté parfaite. On
n'y trouve point de forêts Jes montagnes y font

Î)leines de gibier , & les vallées fournlftent d'excel-

ens pâturages. 11 y a dans les montagnes des mines

d'or , d'argent, de fer & de tel minéral»



D E t A V
Le principal

£ R s 2, »«
,

incipal commerce de la Perfe' confifte en

f^nVI"' M '"T.r"^*' "^»" »" aujourd'hui moinîconfiderable qu' 1 ne l'étoit, quand les Perfes pofft

de IW %t"','^^^'^"^"'-
l'^le vendoientauVds

lonl- ;„, !li"
^°"'''";

• "" ^'^'"^ ''e foie fur=„

le D?em^ hl " """ '^^"»"«.&Héliogabaleeft

v.r.l? V T^!:'I"?'^°'""'«"n^ infamie. Enfin,vers le m.heudu V.. fiéde , lous l'empire de iufti:

ZTœlT '"°'"V 'PP^'"-'''" i Conftan,i„opl.

pu s «s^UffS; ^"- 9" -"«"« aies élever. ^Cpuis
,
ces inleftes fe répandirent dans l'Euroneîufqu alors on croyoit communément que c'e°oit*un arbre qui produisit la foie.

^

Outre la foie
, on tire encore de Perfe de beanv

Tè's'de nn°e'
"fr""' ? ''".P"'" l"'- J^'h^

^ya dit on / 7'V ''"''« 8°'?'"= Perfique.V '
?n.',,

*"' '^ •ffermaA
, près de 2ar un»roche qu, d.ffille une gomme précieufe . nomm"!

ZT •o"r
^''"""' ''^ " ««"« P°"' "«frac-tures, quen vmgt quatre heures elle les guérit •

pourvu qu'on s'en frotte d'abord. ^ '

che/êux'à riil"'"'
'^''•'"««•"«'t des verrerie,cnez eux a un Itahen, qur pour cinquante écus leurenfcgna la manière de faire le verre. La prem e e

fwT «"«^«^onfervé depuis la réputation de

eld H f
"' ^''L^rVt'''"' ^ft bien inférieur àcelui d Europe Celui de Perfe en général eft nail^ux plein de yeffies & de bubes.lc très'grVsrtre'

Pe f^n Tuh" ':
a
'?"'"'

' i^'" '^ bru/ere. Le.'i-erlans ont I art de le recoudre quand il eftcaffé« qu-.ls font auffià la porcelaine.
*

ansaCw
'

"ru -a
''' babyloniens. fonda, «S

àl auelll l!%?'f ' 'r P"'""""** monarchie',a laquelle la Perfe donna fon nom. Elle occuooit«ne grandepartie de l'Me. Alexandre leGra"S
G6
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va une nouvelle monarchie fur les ruines de celle de
Perfe , loo ans environ après fa fondation par Cy-
rus, 33 1 avant Jefus-Chrift. Il n'en jouit pas long-
tems , & elle fut partagée après fa mort entre fet

généraux. Séleucus, l'un des plus puiflans d'entre-

€ux, en eut la meilleure partie. La Perfe fut comprife
dansfon partage, mais fesdefcendans en furent dé»

pouillés par Arfacès , qui fonda l'empire des Par-

thes, l'an içc avant Jefus-Chrift. Cet empire ayant
duré près de 47c ans fous les Arfacides , fut renver-

fé par un Perfan , que les Grecs ont appelle Ar-
taxerxès : ce fut environ l'an 226 de Jefus-Chrift,

Cette nouvelle monarchie des Perfes , après avoir

fubfifté plus de quatre fiecles , fut détruite par les

Arabes ou Sarranns, Tan 65 1 ;& Ifdegerd fut le der-

nier des rois de Perfe. Les califes , c'eft-à-dire , les

fuccefleurs de Mahomet , étendirent leur domina-
tion dans toute la Perfe , & audelà. Mais leur auto-

rités s'affoiblit infenfiblement , & donna lieu à l'éta-

bliflement de plusieurs monarchies qui fe fuccéde-

rent les unes aux autres, & dont la plus puiflante a

été celle des Turcs Seljoucrdes qui poffédoient ^

outre la Perfe, plufieurs pays voifins. GengWzkan
,

conquérant Tartare ou Mogol , s'empara duKora-
fan & de la plus grande partie de la Perfe , & fon

petit-fils Holakou détruifit le califat l'an 1258. Les

îuccefleursd'Holakou ont dominé en Perfe pendant

quelque-tems , & jufqu'àla conquête qu'en fit Ta-
merlan , autre prince Mogol ou Tartare. Uffum-

Callan , Turcoman , chaffa de la perfe les Tartares

vers le milieu du XVe, fiecle. Sa maifon a été rem-

placée par les princes Saphérïens^connus fous le nom
de Sofis ^ entre lefquels s'eft diftingué le grand

Schah-Abbas , vers le commencement du fiécle fui-

vant. La révolte des Agwans,habifansdu Candahar,

a renverfé du trône cette maifon des Sofis; & le der-

nier nommé Schah-Tliamasa été détrôné en 173^

,
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par tin ufurpateur cqnnu fous le nom de Thamas-
liouhcan

; & qui a pris celui de Schah Nadir. Mais
après un règne d'environ douze ans, il a été aflaf-
iiné, & la Perfe n'étoitpas encore dans un état fixe
en 176c.
Le eowyernement de cet état eft monarchique

<x delpotique. - ^

Les Perfans font grands , bienfaits , & ont le teint
un peu bafané

; «Is (ont polis , affables , d'un efprit
très-dehe

, & ,1s réuffiffent dans les fciences & îes
arts qu ils cultivent avec foin. Ils aiment la bonne
chère

,
le vni le luxe & le fafte. Ils font grand ufa-

ge du tabac
, du thé & de l'opium : ils ont horreur

du blalpheme, & ne prononcent le nom de Diei*
qu avpc un grand refpea. Ils font bons connoiffeurs-
en tout

.
&il eit difficile de les tromper : d'ailleurs

lis font fort courageux, intrépides & bonsfddats.
Leur cavalerie vaut mieux que leur infanterie : &
en cela ils refTemblent aux Parthes , qui ont été
autrefois maîtresde la Perfe. Le nom même de Per-
lans ou de Perfes , vient du mot PAéreJT, qui veut
dire cavalier. Ils ont plufieurs femmes , & dotent
toutes lesfines qu^ils époufent : ils font mahométans
de la feaedAh, gendre de Mahomet, & ont
quantité de cérémonies. Leur habit efl une longue
robe,avecuneceinturedontilsfontplufieurstours-
•ils attachent à cette ceinture tout ce qu'ils portent
lureux

, mouchoir , fabre, couteau , bourle, &c.
parce qu'ils ne connoifTent pasl'ufage des poches
Leur culotte & leurs bas tombent l'un fur l'autre*
fans être ferrés enfemble. Ils préfèrent la couleur
verte a toute autre : les Turcs fe trouvent infultés
c!« cetufage

,
parce qu'ils regardent la couleur verte

comme facrée , & s'imaginent qu'il n'y a que
les defcendans de Mahomet qui aient droit de la
porter.

Il n'y a point d'hôtelleries publiques en Perfe ;
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mais on a remédié à cet inconvéniônt en bâtiiïanr

des Caravanferas magnifiques. Ce font de grand»
bâtimens publics, où les voyageurs peuvent fe re-

tirer pour loger & y pafler la nuit. Il y en a de
diftance en diftance; ce qui eft très-néceflaire en ce
pays , où on rencontre fouvent des plaines incultes

& des déferts. On a bâti auffi dans les villes de»
bafars : ce font des bâtimens où les marchands
demeurent. Ils font ordinairemept magnifiques ,

& forment une des plus grandes beautés des vil-

les , dont les édifices
, pour l'ordinaire , font fort

Simples.

La Perfe contient treize provinces, fans compter
la Turcomanie orientale ou Vlran , & la Géorgie
orientale , dont nous avons déjà parlé . Il y en a une
aunord-oueft, qui eft V Aderbijan .-trois au nord
& fur la mer cafpienne ; favoir , le Chirvan , le

Gkilan ou Gulian , le Mafandcran ou Tabriftan :

deux également au'nord , mais au midi du pays des
Usbeci , le Khorafan & le Candahar: trois dans le
milieu, d'occident en orient, Wrac-Agemi , le

Segeflan & le SabUftan : quatre au midi le long du
golphe Perfique & de la merdes Indes ; le Khufif- ^
tan , le Farcijlan , le Kerman & le Mecran.

I. UAderbijan eft ce qu'on appelloit ancienne-
ment la Médie Atropatène, ou la petite Médie.
Tauris , capitale. Ceft la féconde ville de Perfe.

Elle eft grande, belle , riche, bien peuplée & très-

marchande. Cn y compte 300000 hommes, & il

s'y voit plufieurs belles Mofquées. Cette ville eft

remplie d'un grand nombre d'ouvriers qui travail-

lent encore , en foie , en coton & en peaux de çha*
grin. (aj Son commerce s'étend en Turquie, en Tar-

(a) Le jhagrin eft la peau du cheval ou du inulei préparée,
fur laquelle on a femé & prefTé de la graine de rnoW-arde ,

pou* y fornwr le beau grain qui le fait eftimer,
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tarie & en Ruffie. La grande place de cette ville eft
la plus vafle de l'univers : on y a plufieurs fois ran-
ge en bataille une armée de 30000 hommes.

Ardebil
, à l'orient de tauris. Ceft une ville

aOez confiderable
, &diftinguée par la fépuiture des

premiers Tofis
, qui tiroient de là leur origine.

2. LeChirvan. Les Ru%ns s'emparerçnt de cette
provmce en 1722, pendant les troubles que les
Agwans excitèrent en Perfe ; mais ils la rendirent
en 1732. Un 1 appelloit anciennement YAlbanie.
Chamaki

, capitale , ville fuuée dans un vallon
entre deux montagnes. On y fait beaucoup d'étoffer
delôie&de coton.
Derbent, /;oA/, fur la me.- cafpienne : c'eft

une des clefs du royaume de Perfe, & une ville
fort nche par fcn commerce. Elle eft iituée dans
un dénie.

Bacu
,
fur la même mer , ville forte & mar-

chande.

3. Le Ghilan ou Gulian, dont les Rufiiensont
cte au ffi maîtres. Les habitans de cette province
parlent un jargon qui eft un mélange de l'arabe &
du perfan.

Rêcht
, capitale, h deux Teues de la mer caf-

pienne. Elle eft remarquable par le traité de paix
qm y tut conclu en 1732 , entre les Perfans & les
Kulliens.

4. Le Mafanèeran ou Tabriflan^ province très-
fertile en vins, en fruits & en foie. On l'aDpelloit
anciennenient /T/Vctf/z/V. Ses habitans ont les four-
cils joints & beaucoup de cheveux. Ils parlent fort
vite. Leur nourriture ordinaire eft le ris ôclepoif-
Ion

, avec l'ail quMls aiment beaucoup.
^

Ferabad
, capitale, près de la mer cafpienne,,

eu une très-grande ville , où Ion voit un magni-
hque palais royal. Il y a beaucoup de chrétiens
giecs qu ony ^ attirés pour cultiver les terres.
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5. Le KhorafartiC^Vi on nommoit anciennement
la Margiane & Vj4rie. Ce pays abonde en grains

& en foie.

Heri ou HeRAT , vers le midi , grande ville fort

peuplée. Elle a été bâtie par HeuSin-Mirza qui y
londa quelques coUégespourla jeunefle.Ony voit

plufieurs belles & longues allées d'arbres , fur lef-

quelles on dit que Schah-Abbas I du nom , prit le

delT^in delà magnifique allée qu'il fit planter entre

Ifpaham & JulS. C'eft la patrie de Mirkond , il-

luftre hiflorien Perfan.

Tous ou Meched , vers le nord. Ceft une gran-

de ville , fameufe par les pèlerinages qu'y font les

Perfans , au magnifique tombeau de i'iman Riza^

l'un des douze imans fuccefleurs d'Ali, gendre de
Mahomet.

6. Le Candahar, qui comprenc'^ en partie le pays

nommé autrefois Faropamife, Les i'erfans l'ont con-

quis fur le Grand-Mogol en 1650. la dans fa partie

orientale un peuple qu'on nomme les '

-/^gw/^/ï^

,

dont la révolte a donné occafion à la grande révo-

lution de Perfequi a mis fin , en 1736 , à la famille

des So'fis.

Candahar , capital? , ville très-forte & affez

marchande.
Gazna , célèbre pour avoir été le fiége des ful-

tans Gaznévides & Gaurides, qui finirent en i 2 10.

Ils étoient maîtres d'une partie de la Perfe Ôt des

Indes.

7. VY.tc^Agéml contient la plus grande partie

de ce qu'on appelloit anciennement la grande

Médie, C'eft une provirce afiez fertile , mais qui a

dans fa partie orientale oes déferts pleins de fel,

IsPAHAM , capitale de toute la Perfe. Elle a plus

de fept lieues de tour , en y comprenant les faux-

bourgs. Quoiqu'elle ne foit pas pavée , les rues font

«éanmoins propres, à caufe de lafécherelTe de l'air»
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Lestoîtis des maifons fontbâtisen forme de terraffe :•

on y couche l'été , à cauf^ de la grande chaleur du
pays. Ifpaham eft remplie de très-belles mofquées ,
aulfi-bien que de caravanferas, c'eft-à-dire, d'hô-
telleries publiques très-fpacieufes^: il s'y trouve auffi
grand nombre de.cafés, &; de forts beaux bafars.
On fait monter le nombre de Tes habitans à un mil-
lion ou environ. La ville eft fituée le long du fleuve
Zenderouh, fur lequel on a bâti de très- beaux ponts*
Elle a une bonne forterefle , où l'on entretient une
forte garnifon. Entre les places publiques dont
cette ville eft remplie, la plus remarquable eft le
Meidan , ou grand marché. Le palais du roi y fait

face d'un côté : il eft bâti de briques cuites au feu y
très-élevé & fort vafte. Ifpaham eft une ville fort
marchande : les Européens & les Afiatiques y font
un grand commerce. On y trouve raffembl^es les
plus belles marchandlfes de l'Afie.& de l'Europe.
On y tranfporte de la foie crue, des étoftes d'or ,
de foie & de coton, les plus belles de toute l'Afie, 6c
des tapis très-bien travaillés. Les capucins FrançoisK

y ont un couvent, aufti-bien que les auguftins Ef-
pagnols , & les carmes Italiens.

JuLFA *, Cette ville qui eft comme un fanx-
boLirg d'Ifpaham , vers le midi , eft habitée par des
Arméniens que le roi Schah-Abbas y attira , à caufe
de leur habileté dans le commerce. Ils ontunjuge
de police de leur nation, 6f vingt paroifles.

Yesd
, à l'orient d'Ifpaham. C'eft une ville con-

fidérable par fes manufadlures d'étoffes. Elle eft fi-

tuée dans un terroir tiès-fertile.

^

AMADAN , au nord-oueft
, grande villeenviron-

née de jardins. C'eft l'ancienne Ecbatane , capitale
des Medes. Les premiers rois de Perfes y paflbient
ordinairement l'été.

Casbin ou Kazvin , au nord d'Ifpaham , gran-
de Ville , riche & peuplée. Oneftime fes amandes»
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feispiftaches, fesraifins& Tes melons. Tous Iesen«
virons font des champs, des pâturages & dcspayi
dé chaiTe . Ses habitans font gais , &i ont un talent

merveilleux pour raconter.

4.. Le Sé^cflan, C'eft un pays étendu , mais dont
une grande partie eftdéferte Ôc inculte. On Tappei-
loit autrefois la Drangiane.
Zarang, capitale, près la rivière â'Inomed

ou Hindmend i qui entre dans un grand lac de trente

lieues de long , & fort poiflbnneux : on le nomme
Zare ou Dare,

9. Le Sableflan : il faifojt partie de l'ancienne

^rie. On y trouve quantité de montagnes , qui le

fépai e de rindoftan.

BosT, capitale f fur l'Inomed, Cette ville eft

grande , belle & bien fortifiée.

10. Le Khufiftan ou Chufijîatit anciennement
Ja Sujîane. L'air <le cette province eft fort chaud

;

ce qui fait que les fruits & lesgrains y viennent fort

bien , fur-tout les cannes à lucre ; mais le climat eft

mal-fain. Les habitans parlent l'Arabe , le Perfan

& lajangue des Khouz , anciens peuples de ce
pays.

SusTER ou TosTAR , Capitale , connue autre-

fois fous le nom de Su se. Elle efl fort peuplée 6t
fort riche.

1 1. Le Farjîftan. C'eft la province la plus fertile

de tout le royaume. On l'appelloit anciennement
la Perfide,

ScHiRAS OU Chiras , Capitale , fur ie B*nd<f

mir. C'eft une grande ville (ituée dans un terroir li

délicieux ,
que Mahomet n y voulut , dit-on , jamais

entrer , de peur de s'y corrompre. On y recueille

d'excellent vin.

A quelques îieues de Schiras , verd le nord , on
voit les ruines de l'ancienne Perfepolis.Lea débris

qui en refient font, voir la magniâcence du palai&
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de Darius. On y trouve encore un nomb**? confidé-

rable de colonnes entières , & de bas-reliefs dont
)es figures font finies pour la beauté ^ 4'éxégance.

Lar , ville fituée fur un rocher, près du goîphe
Perfique. Elle eft peti;*. & fans murailles. Son ter-

roir ,
quoique fabloneux , eft arï'ez. fertile.

II. Le Keiman, anciennement la Caramanie»

L'air eft bon dans une grande partie" de cette pro-

vince , aufïi-bien que l'eau. On y trouve des champs
& des pâturagiîs , des arbres fruitiers de différentes

efpeces , fur-ccut des datiers & des figuiers.

Kekman ,c<z/?if<îû, grande ville ôtcomnicrçante.

Bander-Abbassi ou Gomron , fur le golphe
Perfique : elle efl: très-riche Se très-marchande. Les
François , les Anglois & les Hollandois y.- ont des

comptoirs. Cette ville vfeft devenue confidérable

que depuis la ruine de la ville d'ORMUS , qui étoit

dans une ifle voifine de même nom.
Les Portugais s'étoient rendus maîtres d'Ormus

en 1508 ) fur un petit r')i , dont la famille -'avoit

pofTédée pendant plufieurs fiécles. Les Perfans aidés

par les Anglois, la leur enlevèrent en 1622, & ils

raferent entièrement la v^ille d'Ormus , où l'on

comptoir 4000c habitans. Comme Tifle d'Ormus
«fl à l'entrée du golphe Perfique , ils y ont depuis

bâti une forterefie. La chaleur y efl quelquefois fi

excefîive , que pour fe rafraîchir on fe met dans l'eau

jufqu'ëu col pendant plufieurs heures.

C 'efl dans cette province de Kerman qu'on trouve
un grand nombre de Parfis , qui font les reftes des

anciens Perfes : les Mahomét3*^s les appe''ent G.;w-

res , c'eft-à-dire , Infideltes,. Us adorent Dieu foP5

le fv!r,b'>le du feu , qui marque , difent-ils , fa

p>r té, & leur vie efl allez régulière.

13. Le Mécran. Cette prorince qu'on appelloit

cnciennemenr la Gédrojîe , efl fort étendue , mais

«Uiette d*ns fa plus grande partie.

I
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GuiE *, capitale

, grande ville fituéè entre âei
montagnes qui la ' ornent au nord & au fud.
Tii ou Mecran , porty au fud de cette pr©->

vince.
'^

CHAPITRE IV.

De VInde.

Ette vafte contrée a reçu fon nom du fleuve
Indus , qui y prend fa fource , & en arrofe la partie
occidentale- Vinde fe divife en trois parties ; l'em-
pire du grand-MogoI, ou YIndoflan; la prefqu'ifle
de l'Inde en deçà du Gange, qu'on appelle pre/^w-
ijle occidentale; & la prefqu'ifle au delà du Gange ,nommée prefqu'ifle orientale, .

Lorfqu'on parle du commerce des Indes, on ycomprend fouvent, quoiqu'improprement, celui de
la Chine & des ifles. On l'appelle le commerce des
Indes orientales , pour lediftinguer de celui des
Indes occidentales ou de i'Amérique, lequel eft
afî'ez femblable. Depuis quelques années il s'eft in-
troduit une autre façon de parler

, qu'il eft bon d'ex-
pliquer ici. On appelle les premières les ^/-^Wf^/zz.
des, 6c l'Amérique lepetites Indes. Cette exprefîion
nousvient des Hollandois, qui n'ont pas de grande»
poffeflions en Amérique.

Llnde proprement dite eft fituée en partie dans
la Zone tempérée , & en partie dans la Zone torri-
de : d'où il eft aifé de conclure que l'air y eft fort
différent. Vers le nord , il eft aflez tempéré ; vers
le midi au contraire il eft très-chaud ; mais les
pluies qui y régnent pendant trois mois entiers , en
rendent les chaleurs plus fupportables, & contri-
buent à fertilifer la terre qui produit abondam-
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«lent du ns

, du millet , du coton (a) . des figues,
des grenades

, des oranges , des citrons & des noix
de cocos

,
qui croiffent fur une efpece de palmier,

dont nous parlerons dans la fuite : de l'areka U) l
du bethel M

, des mangues dont le goût eft déli-
cieux, & furpalTe, félon Dellon , telui de tous
nos truits; des favonniers qui portent un fruit fem-
blable a de petites boules , lefquelles frottées entre
les mains, fe convertiffent en un favon très-blanc
fort utile pour laver la foie ; & quantité d'autres
fruits excellons inconnus en Europe. Il y a dans ce
pays des mines d'or & d'argent , diverfes fortes de
pierres precieufes , & du falpêtre. On y pêche des
perles dans la mer & dans les rivières. Le pays nour-
rit diverfes fortes danimaux domeftiques&fauva-
ges, des lions des tigres , des léopards , des
rhinocéros, des eléphans & des chameaux ; les
finges y font en grand nombre, & ravagent les
campagnes. On y voit auffi diverfes forfes d'oi-
feauxrares& curieux, comme des perroquets rou.
ges & verds , & des perrudies.
Le commerce confifte principalement en foie

en coton dont on fait de très-belles toiles peintes*
en indigo (J), en falpêtre , en épiceries, mais fur-
tout en pierreries ÔL en perles.

(a) C'eft la bourre du dedans d'un fruit gros comme unenoix
, que produit le cotonnier.

(b) L'areka eft un fruit de la grofleur d'une petite noix ,

Te béthel
"""' ^"" '"*' ^ ^'"' '°'^"'^^'- ^" ^e '"^«^he avec

(c) Le béthel efl la feuille d'un arbrifTeau rampant , dont
la figure reflemble aux feuilles du lierre & du poivre &d un goût aromatique. En le mêlant avec l'areka & un'peude chaux éteinte , il iailTe une odeur agréable è la bouche .fort.fie l'ertomac% & préferve , dit-on , de la gr.velle 2c ai

/T"f ' '^" "" gt^aà ulage aux IpHes,

..1,1^»^''"'!'^'^ ^^ ""^^ ^^'^*^ ^"' ^^^"' trempée & enfuite fé-
CB^e & reduue en pâte , fer- à faire k plus beau blei».
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Les Portugais commencèrent à s'y établir fur la

£n du XVe liecle. Us s'y étoient rendus fort puit-

fans ; mais les Hollandois les ont beaucoup affoi-

blis , & les ont chafTés de plufieurs places.

On peut partager les Indiens en deux clafles : les

Indiens originaires du pay s, & les Mogols,Tartares
d'origine , qui en pofledent une grande partie. Les
Indiens font fort bafanés : les Mogols ont le teint plus

clair. Les Indiens originaires font idolâtres, & ils

croient à la métempfycofe. Dans les lieux qui dé-
pendent des Européens , on fuit la religion de ceux
<jui en font les maîtres. La dominante eft le maho-
métifme ; c'eft celle du grand-Mogol, qui eft de la

feâed'Omar, comme les Turcs. Les Païens brûlent

les corps des morts: en plufieurs endroits les femmes
étoient obligées de fe brûler avec leurs maris; mais

le grand-Mogol & les autres princes ont déferidu

cette coutume comme barba re , ce qui fait qu'elle eft

à préfent plus rare.On trouve dans les Indes un grand
nombre de Faquirs : les uns font mahométans , &
les autres idolâtres. CesFaquirs font de certains dé-

vots errans qui pratiquent des auftérités incroyables.

Quelques-uns paflent plufieurs années fans fe cou-
cher , mais s'appuient feulement fur une corde fuf-

pendue : d'autres s'enferment dans une foffe neuf
ou dix jours de fuite, fans boire ni manger. On en

voit tenir fi long-tems les bras élevés au ciel qu'ils

ne peuvent plus les abbaiflfer quand ils veulent :

d'autres enfin fe mettent du feu fur la tête , & fe

laifTent brûler jufqu'aux os. Ces Faquirs vont en
troupes, fuivis d'un grand nombre de diiciples.

L'excès de leur fanatifme les porte aflez fouvent à

iê taire un mérite de tuer les chrétiens : alors ils

n'épargnent perlonne, & tuent tous ceux qu'ils ren-

contrent ; ce qui fait qu'on ne leur donne pas de

quartier. Ceux qui s'en défont, bien loin d'être re-

pris par les gouverneurs ^ en font au contraire ap-
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prouvés. Quand quelque Faquir a étéainfi tué.
les difcjples 1 honorent comme un martyr.
Les Indiens en général font bienfaits & r'obuftes,

mais ils n'aiment pas le travail : ils font peu propres
pour la guerre,fort paffionnés pour les femmes;d*ail-
leurs civils & honnêtes aux étrangers , & affez incé-
meux. Ils font divifés en trois ordres principaux, Ta-
yoxT.UsBraminesou Brames, qui font les doûeurs
& les prêtres Idolâtres, les /2«^tt/« ou gens de guer-
re ,qui fe prétendent defcendus des anciens rois ; les
Banians, ou marchands. L'année des Indiens eft lu-
naire. Leurs monnoies les plus remarquables font les
Roupies d'or & d'argent. Celles d'argent valent en-
viron trente fols de notre monnoie, félon Taver-
nier ; celles d'or en valent quatorze d'argent
c'elt environ vingt- une livres de France. s*
Ily a plufieurs langues dans les Indes ; la Tur-

que, la Perfienne, l'Indienne pour les naturels
du pays; l'Arabe , qui eft la langue des favans
parce que l'Alcoran eft écrit dans cette langue : en-
fin la hngue des Bramines, qui n'eft connue que
des docteurs Indiens. .

Article I.

De rindoftan , ou empire du Mogol,

L. Et empire a au couchant la Perfe ; au midi la
prefqu,fleoccidencale;àrorientlaprefqu'illeoriefJ-
tale

; & au nord plufieurs états de laYartarie indé-
pendante.

L'Indoftan eft un vafte pays, qui a au moins cina
cens lieues de long. II eft tiès-fertile en toutes for-
tes de grains. Les fbies, les cotons ôaout ce qui vient
deslndessytrouve.Leshabitansfontdedeuxfortes
Les anciens

,
qui font Indiens ;& les nouveaux

, qui
lont les maîtres, fe nomment Mogols. Ces peuples
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font plus humains à l'égard d es étrangers ,& moins

ennemis des chrétiens que les Turcs. Leur habille-

ment eft à peu-près le même : ils peuvent avoir,

comme eux ,
plufieurs femmes : ils font très-magni-

fiques& confument tout leur bien dans le luxe. Le fa-

meux Genghiskan ,
prince Tartare ouMog >1, qui

mourut en 1227 , & dont les conquêtesont iurpaffe

celles d'Alexandre & des Romains , s'empara d'une

partie des Indes au XUIefiecle. Environ deux cens

ans après , Tamerlan , auffi Mogol, y fit encore des

conquêtes confidérables ; & fes delcendans chaffés

de Perfe , en 1498 , fe réfugièrent aux Indes , dont

ils avoient confervé une partie , & leur valeur y jet-

ta , vers l'an 1 5 20 , les fondemens de ce puiflant em-

,pire. Le grand-Mogol étoit le plus riche prince de

l'univers , fur-tout en diamans & en pierreries ; mais

en i739Thamas-Koulicanlui a enlevé prefque tou-

tes fes richefTes. On prétend que le revenu du

grand-Mogol monte a plus de trois cens quatre-

vingt-fept millions de roupies,, chacune defquelles

vaut, félon M. Otter, environ 4^ folsde France.

Le gouvernement eft defpotique. Le grand-Mo-

frol eft maître de la vie & des biens de les fujets; il

êur ôte (ouvent une terre cuhivée par leurs foins

,

pour leur en donner une plus mauvaife , ou en fri-

che.Il entretient fur pied une armée de 700000 hom-

mes tant de cavalerie que d'infanterie. Les provinces

font gouvernées par des Omras, à qui le roi donne

4e grandes terres ,
pour les mettre en état de fe fou-

tenir& de payer chacun un corps de troupes. Leurs

revenus font fi confidérables ,
que fes Gouverneurs

font comme autant de petits rois ; mais ils font obli-

gés de faire de grands préfensau Mogol; &. outre

cela d'aller lui faire la cour, & le garder dans fon

palais. Tout leur bien d'ailleurs revient au prince

après leur mort.
^

, Jlij'yapasde loi fixe pour la fucceffion au trône;
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autres. ^ ^ supplanter les uns les

fepVScer îfuîi:l-'°"''"°"
^'<'«-»-" 'rente.

-ie
,
.left divi.'é end X n^!,f"

"""*"' ''« « Ce-
dans cet ordre: ZtlZoTr'T'"''"'' "1"' '''»'*

pris/.>«: fix au mlJi^^' ^ '^'«"•'. où eifcom-

*-; cw,VA
, bT.lV r/"'^'T '""""- Ori-

«'; trois à Voccidin 'r "'"^ ^"S'""" . G«r«.

&autresétats»oZr^'r ^'''"'"^'. de Cjr„<,,.

quifleocçidentaJ „^^ '""''ans'apref.

pars, ou-il ne i-y trouve beT,!.^ J ^f '""* "^es

«lecette vafte côn.îée I tlZ ''^' '""'"» ^oi»

«oiffen, le Mogol délurés iff f
"'"' ?'" «^°"-

f"re. & en font indépend "/T' 'i"^'l"'f°« ^
font fur (es frontières 5e TanariëT."

,""'
"J"'

monts Ima&Négracut ^ '* 'ong des

vince^vàu'm^j"'"'''^ Ç^^*"'"* •°"«» ces pro-
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irilkX erindê & fort jolie . dans le pays le plu.Sle lu Mogol. Ses'habitans paffent pour le.

X fpWtuels. lef plusinduftrieax & Us plas labo-

Heux de tous les peuples de 1 Inde.

?X'rj:HèXl!c"Ke belle 8C grande

V.lleoro°edepluf.eursfuperbesédifices.entr
autres

à-un palais royal oU les l^ogols réfido.en.
autrefo«.

Dely, fur le Cmine oa Gmna. Cette ville *

-..Scft reeardée wr plufieurs auteurs ,
comme la

?l«lel 'W^ft»» . P»rce qu'elle l'étoit antre-

fÔr& que le Grand-Mogol y réfide encore fou-

;°« p^^dant 1-é.é . eft partagée eny.e.11^^^^^^

l'eft olus que comme un fanxbourg , & en nou-

velle 'vffle^nommée
G^kan-Abaà, du nom d un

Imo-rX qui 1'» &i« l»^"' »" commencement du

xTlb fieâe. EUe eft très-grande &b.en fortifiée.

Sais royal ,
qui eft fuperbe . eft d'environ une

îl^mi Iteué ThâmasKoulican étant entré en 1739

Sans c«te ;uie. après avoir défait & prislegrand-

M^ol en enleva des richeffes prodigieufes.

^^ÙlTJttaU, fur la mime rivière, vers le

M- rtftme très-grande ville . bien bàtie& bien

'""*''ir. nuTnaffe olur la plus confidérable de l'o-

îir«S.«ûxrsX8'à"''%''"l^tr
Saenfique palais du grand-Mogol, & ceux des

frf£èu?$ de fa cour , In occupent une partie con-

0«hle lelone du Gemene. Depuis Aéra mfqu »

Ddyon vohune allée d^.rbresqui a , félon Tern

,

JuX cens milles d'Angleterre de longueu^-

^
Dans les province» du midi: i". à l orient ,

vers

•'"DAcf"furtbraX orientale de ce fleuve.
UACA ,

lur 1* u
ti„t,-ie . r'eft uii 'î Ville forte

r^Jrch^KstKlesHollandoisyfo-

lii> commerce confidérable.
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••1^^-^t'' i
^"'* ^* branche occidentale. C'eft uneT.lle nche & commerçante. Les Hollandois y ontun bureau confidérable. ^ '

nrSHÎ^°f''^''''^.'v ^'"^ très. marchande,
près d Ougly

, au midi. La compagnie Françoife ya un comptoir qui lui facilite Je coSimerce du Mo^gol, dont elle tire des velours, des brocardsX
Tartarie' *

"^^ *"" ^^^"""^ ^" ^^"'**^ ^ *^« ^*

n,Jiî!f^""V ^'"n**
province d'Orixa . au fud-oueft de celle de Bengale. C'eft fe lieu de la tlLdence du grand-prêtre des Bramines. On y vo twne grande pagode ou temple d'idoles très-fr^

quentée par les Indiens idolâtres:
' "

2<>. Vers roccident; '

ra^V^^a^'"'' • ^^P/W^ de la province de Gu^u^

te £utr' ^''"^* ^»l'e peuplée^commerç^l
te

,
ùtuee dans un canton fertile & charmant • elU

a des murs d'une beauté fmguliererflanqJée degr^es tours
. & une place %« Ton nomme leMarche

^«/^^, longue de 1600 pieds, & large deSoo. bordée de deux rangs de palmier .Ony^voitaufli un hôpital pour les oifeaux & autres bêi«miJades
, que les païens panfentavec foin.

Çambaye, grande & belle ville, fituée près du

rSldst^i^^es? '" '^'"^"^ ^^- ^---
Surate, fur le^r^;,/i, vers l'entrée du golphe

toufeTAfir;i? 'V^ "^>
1?

P'"^ ««archaldTdetoute l Alie : elle eft grande & bien peuolée On ^trouve ce qu'il y a dl plus rare.dans^ St. Soa

«ans O^^ • '•" t°S"«^' ^Pi^^eries
, perles & dia-S I?s lîr;'. ^^' "'f

^^.^"^^ d« ^'"^«^ les na-ttons
.
les François

, les Anglois , les Hollandois Qç-

H 2
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les Portugais y font un grand commerce. ^M"'"
y a de déiavantaeeux dans ce commerce , c*elt quç

les Indiens failant peu d'ufage des marchandijes

d'Europe , excepté du fer qu'oa y pprte en plus

grande quantité , il faut payer prefque tout en ar-t

cent comptant , ou en lingots'd'argent.

Dans les provinces de loccident , qui ont été cé-

dées à la Perfe en 17 39* -

CA9UI. , ville forte , & oîi le commerce eft

floriflant , fur-tout en chevaux & en moutons. C'eft

le grand paffage de l'Indoftan en Perfe & enTar-

tarie. Les Perfans s'en emparèrent en 1738 , & l'ont;

gardée.

Tata , vers l'embouchure de l'Inde , fur la bran-

che occidentale de ce fleuve. Le grand commerce

^ des Portugais en cette fille l'a rendue célèbre. Les

jnarchands Indiens s'y pourvoient de quantité de

curiofités qui s'y trouvent, par un effet de l'habileté

des habitans en toutes fortes d'arts.

A R T I C L E I I,

VelaPrefqu*JJle en deçà du Gange, ou occidentale.

!ette prefqu'ifle eft fituée entre le feptieme

degré de latitude feptentrionale & le vingtième : fa

largeur eft fort inégale, parce qu'elle va toujours en

diminuant , & finit en pointe au cap Comorin :

çUe s'étend dans fa plus grande largeur depuis le

quatre-vingt-dixième dégi^é de longitude jufqu'au

cent cinouieme.

Elle eft toute entière dans la zone torride , ainli

Tàir y efl beaucoup'plus chaud que dans l'Indoftan,

& les habitans plus bafanés ; mais elle reffemble

beaucoup à ce pays pour la qualité du terroir , fes

produûions , les moeurs $c la religion des Indiejis

,
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17Jr""""- "^ "•'"""•'Pde Chrétiens nef-

Cette prefqu'ifle eft partagée en plufienrs état. -

don, les plus puiffans foS, le r^aume de ^Ât^"*

In];? tTtn^ rEuropequi cotnmercentdansle,inaes
.
les françois , les Portugais , les Anelois lec

HoHando.s.lesDanois,yonldipl'aces^rfescôte.
Comme ces côtes non* rr»««. u-

»^
,
"'""^^^scofes.

l'intérieurdu pays & cuVIu*"*" P """""«e» qu.V *tuiuupays,<xqu elles nous mtéreflpni-nar*;
çul.érement, nous diviferons la prefqu'ffle «n'^^'îdu Gange en deux parties principale?", Ucô,e!?*c,demale qui comprendleroyaledeV//.,^^^^^^

j l ^ " ''°'''"'
' 1»' 'on' 'e^ royaumes de fi«5

% ^- De la c6u occideniaU.

par.ie;lacôtedeV.„..;Xrde';.^Z:'^''

I. Du Royaume de Vifapour.

fciorg''J:a':'fo:i:T."''"''!"'''""°'<'-^«».'

n,*™!"*"
'.P^wg-^^ en deux par la rivière d.

viue, torte, & défendue par une earnifon Portgaife. Le vieux D^man eft mal bâti. Le port au!eft entre les deux
, eft défendu par un fort!

' ^

Bombai».
Cetteplace,quelesPortugaisontc<-
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dée aux Anglois , efl fituée dans une ifle de mê^ihe
nom. Elle a une forterefle & un gouverneur. Son
ferroir produit quantité de cocos. Les cattioliques

y ont le libre exercice de leur religion.

, Chaul. Les Portugais font maîtres de cette vil-

le , qui a un pûrt défendu par une citadelle*

ViNGRELA , appartient aux Hollandois.

GoA , archevêché , port , fituée fur la rivière

de Mandoa , dans une iile de neuf lieues, C'efl

une ville fort riche, fort marchande, & la plu»

cpnfidérable que les Portugais aient dans les Indes

orientalesé Alphonfe d'Albuquerque la prit en
15 lo , pour le roi de Portugal, qui y a un vice»

roi. Quoique le port de Goa foit le plus beau de
TAde , fon commerce efl cependant diminué de-

puis que les Hollandois ont plufieurs places dan»

cette prefqu'ifle , & que Surate eft fort fréquentée.

Les montagnes qui reiferrent Goa du côté de la

terre y caufent des chaleurs extrêmes , ce qui fait

qu'elle »*eft pas bien peuplée. Le vîceroi ôtrinqur-

fiteury ontchacun un palais magnifique. On y voit

un hôpital très-bien bâti & très-riche. La grande

Tue , qu'on nomme la rue droite , a plus de quinze

cens pas de Ions , & efl bordée de boutiques de

lapidaires , d'orfévres, & de maifons de banquiers

& des plus riches négocians. Au milieu de cette rue

çft une belle place ornée de plufieurs magnifiques

bâtimens , comme le tribunal de Tinquilition , la.

maifon de ville , & le palais de l'archevêque , qui

eft accompagné d'une fuperbeégUfe decordeliers,

& du plus beau couvent qu'ils aient dans l'univers.

Cette rue eft terminée par une belle églife , nom-
mée Notre-Dame de Miféricorde , & par un fameux

couvent d'orphelines. Ses habitaiis ^nt de nations

& de religions différentes,

ViSAPOUR , fur la rivière de Mandoa , capitale

llu roya^ime de Yifapour, Cette ville eft grande.
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Hche & bien bâtie. Le roiy réfide dans un palaistrès-rpaceux. Les plus riches marchands ont hullmaganns dans les fauxbourgs qui environnent I,

Raolconde
, au fud-eft . célèbre par fa mine dediamans très-fins

. & les plus eftimés de VAÛe.

a. De la côte de Canara.

Ce pays eft abondant en bétail . en poîvr^ : en
fi;uits & fur-tout en ris. Il eft féparé du rSyaLè deCarnate par une chaîne de montagnes nommées lÂmontagnes de Gâte. Le roi &Ia plusgSo!^ iê

vre tort pefant
, & du ns noir que l'on oréfere a»

blanc. Elle appartient aux HoliLdoir
^

«ARCELOR
, port , aux Hollandois.

MANGALOR,;,0r/.

$' De la côte de Malabar.
Les Gentils qui font les originaires du pays for-ment le gros de la nation. On lesdivife enpTufieurrnbus, la première eft celle des;,rincj Les A^!lbouns. ou grands-prêtres, formeS^condf^^^Br^^nmcs, latroifieme. Les A^^i.,,, qui fontlesno

ches, s adonnantau commerce ,&même à lapirate.

La côte de Malabar eft fertile en épiceries en

fuit le cocos eft une efpece de palmier oui ^ffl^
aprefquetouslesbefoin/delavie'fe^
a i>àur

, & a conftruire des vaiflèaux : la feuille fert
H 4
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i Couvrir les maifons, à faire des voiles & du pa{>ier:

le fruit eft bon à manger : on fait des étoffes de la

pellicule, qui eft fous la grofleécorce ;auromniiet,

On trouve entre les feuilles , une forte de cœur ou
gros germe, qui approche du chou-Heur pour la fi-

gure & le goût , mais qui eft plus agréable & plu«

rafl'afiant : lorfqu'il eft cueilli , Tarbre meurt aufti-

tôt. Entre ce chou & les feuilles qui tiennent lieu

de branches à cet arbre , il fort un gros bourgeon
fort tendre. Si on en coupe l'extrémité , il en dé-

coule une liqueur femhlable au vin , dont on fait

de 1 eau-de-vie. Ce vin qui eft très-doux, devient

en vingt-quatre heures un vinaigre très- fort. On tire

du fruit du cocos une efpece de bourre
,
qui fert à

faire des cordages. La coque ou Técorce eft em-
ployée à faire des vafes, & la moële produit de

l'huile bonne à manger& à brûler : on en fait auffi

une efpece de lait comme avec les amandes,

La côte de Malabar eft partagée en trois princi-

paux royaumes ; fa voir , celui de Cananory celui de
Calicut & celui de Cochin.

Cananor , autrefois capitale du premier , ap-

partient aux Hollandois. C'eft une grande ville bien

fortifiée , oii il fe fait un grand commerce de poivre,

qui croît dans les environs : il y croit auftl quantité

de bois d'ébene.

Calicut, por/, eft la capitale du royaume de

cenom , dont le prince prend le nom de Samorin
,

2ui veut dire empereur, dans la langue du pays,

lette ville eft grande, fanà^murs, mal bâtie; mais

elle a l'avantagé d'être la réfidence du roi.

Mahé *, près & au nord de Calicut. Cette place

appartient à la compagnie Franc oife , qui en tire

beaucoup de poivre.
' CocHiN, capitale du royaume de ce nom ,

port. Cette ville eft bien fortifiée ; le roi eft vafTal

,^ allié des Hollandois , qui y tiennent ordinaire-
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ment une bonne garnifon , depuis qu'ils Vont orifefur les Portugais. C'étoit ci-devant In évichl

^ ^
Cranganor

, capitale du royaume de Cr^n^nor dont le roi k vaffal de Jlui de CatTtes Hollandois ont un fort près de cette vil ^ «
*

ceurderr.h^M ?'""'"
'"c^°^^'

auSi-bien queceux de Cochm
, Meliapur ou Saint-Thomé & Malaca

, mais pour l'honneur & le titre Smen^
§ II. De la cote orientale.

Nous divirerons cette côte en deux grandes oar-ties
,
du nord au fud, lo. Je rovaump la /- 7 ^Y

.0. la côte de Coro-manduXlTt^f::^.
^vo,r, le royaume de C^r/,^,, ou A^bIcZZ'.& les royaumesou principauté qui font àfeTr?
m«é,„er.d.onale de la pre?qu'iflel„ deçà le Ga„2:

I. Du Royaume de GaUonde.
Ce royaume

, outre fa fertilité naturelle ouiI». eft commune avec les autres états de la 'oref

:fcilf"
dt'tf '' •"'" ''"'' P»y» du mo';ten pierieries

, dont il y a une m ne à Coulour I »plus grande partie de celle de Raolconde au?eft dam, fon vo.finage, eft apportée de ce royaimeOn en .,re auffi beaucoup de?el & de toSire!*
Il eft mamtenant tributafre du grand-Mogof

'

GotcoNDE ,capi,ale. Cette ville eft iSrt belle& "ne des plus grandes des Indes. Elle eft partaiééen trcs vies dont l'une s'appelle BagnklTfZEderabad} la féconde , GokoVde . & la de^^lre

ntâftlal l'^r™"'
'e fauxbourS Bag!nagar, & „ eft habitée que par des marcfands . &

^ s
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pour Tes toiles peintes , les plus eflimées de toutes
celles des Indes. Il s'y fait un grand commerce , &
toutes les nations de l'Europe y ont des comptoirs.
CouLOUR * , au fud-eft de Golconde , ville re-

marquable pour fa mine de diamans, qui font beau-
coup plus gros (jue ceux de Raolconde , mais d'u-

ne moindre qualité.

^11. De la côte de CoromandeL

Cette côteedainfi appellée à caufe du ris qu'elle

produit en abondance : mais fes principales richefles

font les diamans , & les perles qu'on pèche aux en-

virons du cap Comorin. Ce font les plus belles

qu'il y ait au monde.
Nous comprenons fous le nom de côte de Coro-

mandel , les rdyaumes de Bifnagar ou Carnate , ÔC

les états de plufieurs princes , qui prennent la qua-
lité de naïûues.

Les difFerens peuples de l'Europe, qui négocient

dans les Indes , ont plufieurs places dans les états

de ces fouverains): elles fonttoutes fur la côte ;noas
les marquerons en parlant de chacun decesroyau»^

mes en particulier.

j» Le Royaume de Carnate ou de Bifnagar,

Ce royaume eft très-étendu r il eft extrêmement
riche en or , en argent & en pierreries.

BisNAGAR , ou Chakdegry* , au fud de Gol-
conde, capitale. C'ell une grande ville , bâtie fur

une montagne , forte , bien peuplée , & ornée d'un
magnifique palais royal.

Pauacate , fur la côte, aux HoUandoîs : ils y
ont un préfident pour Te commerce , & un fort

nommé le fort de Gueldres,

Madras, aux Anglois. C'eft une grande ville

avec un fort appelle le fort faint Georges. On y
compte looooo habitans , dont les trois quarts foiu
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des naturels du pays, les autres des Juifs & des Ar

•». «. .
Ç""*"*"»*'" ci-devant lej maî-tres

,& y avoieot Itabli un évêché Ce fonVn,„«ment deux villes contiguës Tune à l^Ûtre "^ "^"^
jppartiennen, maintenantau ïôfdeSi ?;. î~
beaucoup d« chrétiens.

"' »« «-""«e . il y ,

». i7« /•««./,b6 -J /V«r/««,f miridionnaU.

'

&Maduri
,
fans compter c2lui de McffSr âûi^très-peu connu

, étant au milieu des^rres
^

I. GiNG,, «;,i/4fcde l'état de ce nom efl un.grande & forte ville, dans laqueUe Z" a dZ
&aurre^"""

'"^^ -«*' ^- ''"» & tatôî

PoNDicHERY
. fur la côte, aux François Cft"ne grande

,
belle & forte vilk . dont Es font

nord
,
a une demi-lieue parifienne de lone & celle

royaumes indiens , le ris , rldr/le'Uo» '^^

H 6
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bourre & filé , les mouflelines, les toiles peintes de
les diamans de Golconde & de Vifapour. Le gou-
verneur de la compagnie a obtenu du Mogoi le

privilège de battre monnoie , & le titre de nabab
ÔC de manfoupar.

• a. Tanjaor , capitale du royaume de m^me
nom, eft fituée fur un bras du âeuve Caver'u Elle

eft la réfidence du prince ou naïque de Tanjaor.
Trangobar, aux Danois. On tait dans cette

ville un commerce aflez confidérable de mouffeii-
nés, & fur-tout de ces étoffes de coton nommées
communément indiennes & perfes. La nouvelle
compagnie royale Danoife , confirmée par Chrif-
tiern Vl , en 173 2 , eft à la tête de ce commerce.
Des miilîonnaires luthériens qui y font établis,

ont traduit Ôf fait imprimer la bible en langue in-

dienne. La ville eft environnée d'une muraille for-

te , & tous les baftions font garnis de canons. Elle a
trois églifcs , Tune pour les Danois , l'autre pour les

Malabares convertis, & la troifieme aux catholt-

ques. Les mahométansy ontaufTi unemofquée, &
les idolâtres cinq grandes pagodes. Les habitans

fe divifent en Européens , en Maures & en Mala-
kares ; ces derniers font le plus grand nombre.
KaRikal * ^port , aux Français , au fud de Tran)-

gobar. On y compte cinq mofquées , quatorze pa-
godes, & plus de 5000 habitans , avec une forte-

refTe nommée Karcangeri,

Negapatan , port & place forte , qui appar-
tient aux Hollandois.

3. Maduré , capitale du royauoie de même
nom. Ceft une grande , belle & forte ville. Elle a
un beau palais ou les rois réfidoient autrefois.

TuTUCURiN ; fur la côte , aux Hollandois On
y fait un grand commerce de perles ,

qui fe pêchCiit

aux environs.
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Article II i,

D' la Pr.fyu-JJlc au JM J„ Gange, ou orun.aUi

Sauve. ^U&l\ZtCotltt '' ""r

«Ile s'étlnd dVcciZ?.„ '"' ""I-'"''» «eue, :

qui comprend I n^;^ " ^^ P""« f^P'en'rionale,

MiCair^EuXl^f^^'-^ --e.is par les
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CHAMDARAeft la principale ville deccroyaume.^
2. MARGABAN *, Capitale de Tipra.

, 3. Le royaume à*Aracan eft trèi-tertile & très-
peuplé. Les arbres y font toujours verds. On y re-
cueille quantité de ris & beaucoup de fruits excel-
lens. Il s'y trouve aufl); beaucoup d'éléphans & de
buffles , dont on fait le même ufage que nous fai-
font des cîievaux qui y font fort rares.

Ar ACAN, fituée fur \\ rivière de m^me nom, eft
la capitale de ce royaume. C'eft une grande ville ;

les maifons en font fort baffes. Elle a plufisurs gran-
des places qui fervent àe marchés ; & un palais
royal très-vafte , & plus riche que bien bâti. En ef-
fet, on y voit des nchelfes incroyables en or&en
pierreries, fur-tout dans fa grande l'aile quieft toute
revêtue d'or. Aracan a un fi grand nombre de pr*-

godes , qu'on les fait monter à fix cens.

4. Le royaume d'^v^' e/ltraverfé par une grande
rivière nommée Menankiou. L'air y eft doux. Le
pay. abonde en bled , en fruits & en épiceries.
On y voit beaucoup de bêtes domeftiques & fau^
vages. Les plus eftimées de ces dernières font les
martres-zibelines & les civettes (a). On y trouve
auffi quantité de turquoifes , de faphirs , d'éme-
raudes

, de rubis, qui paffent pour les plus beaux
de toute l'Afie : des bézoards {b) & du ben-

(a) La civette eft un petit animal de la taille d'un chat, ou
d'une groflc fouiiiV, dont on tire un parfum qui porte Ton nom.

(b) Le béioard eft une piene médicinale
, qui eft un ex-

cellent contrepoifoo : elle fe trouve dans la fiemc d'un ani-
mal qu'on nomme Faian , efpece de bouc ou de chevreuil.
Dans la Perfe & dans les Indet on en trouve ordinairement
dans Teftomac de certaines chèvres. Celui des finges de Per-
le eft fi fort , que deux de Ces grains font autant d'eflfet que la
dofé ordinaire de celui des chèvres. Le béozard occidental
du Pérou

, eft tou< différent de l'oriental , & vient de cet»
tains animaux particuliers à ce pays-li.. .wS
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cordeau, & Dlanté«rl'irKjf"°"' •"*"»•«

Bacan
, au fud-oueft d'Ava

font bâ.ies ;: deTànn«tP^fea'ux t'v"r,"'^

P&Kn cri^/k
""*'"°'"''g"e entre Sirian&

nœurs. fort mât»roDr« ^
~' '°"''?"' ^"' '«"'•»

mai» d-ûne afe bffiîlj.''
""^ ^""'"^ ''»'i»^e .

§ II. De la partie dit mUieu.
Cette partie contient le royaume de Z.,,,

, ,„;

te par le concours dwiL,,!']'"»"'-. ="' f' f»" "« In-
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€ft très-peu connu. Il eftlong & étroit, reflerr^efti

tre les royaumes deSiam & du Tonquin. La rivière
de Mecon la traverfe dans toute fa longueur , & fe
jette dans la mer des Indes , à Torient du golphe de
Siam, après avoir parcouru les royaumes de Tiem
& de Camboge.
, Ce pays eft plein de forêts. Il abonde en ris , en
fruits & en poiflbns. Les habitans font bien faits ^
robuftes , doux , fmçeres , mais fuperftitieux& dé-
bauchés : ils ont le t€int olivâtre.Leur principale oc-
cupation -'ft Tagriculture & la pêche. Leur roi eft

indépendant , & gouverne deipotiquement : fon
principal revenu confifte dans Tivoire , que fon
royaume produit en abondance. Leur religion eft

une efpece d'idolâtrie apportée delà Chine. '

i (

Leng , fur le Mecon , eft la capitale de tout le ro-
yaume.

§ III. De lapartie méridionale, '^

Cette partie comprend le royaume de Siam , & la

prefquijle de Malaca^ qui appartient à ce prince.

i. Du royaume de Siam,

Ce royaume , que les habitans appellent en leur

langage Meuang-Tai , c'eft-à-dire , pays des Li-

bres , & à qui les Portugais ont donné le nom de
Siam , eft borné au nord par celui de Laos ; au fud ,

par le golphe de Siam ; au fud-oueft , par la pref-

qtf'ifle de Malaca ; à rorient , par les royaumes de
Camboge & de Laos. II a.cnviron deux cents vingt

lieues de long du nord au fud , & cent dans fa plus

grande largeur. Ce pays eft très-fertile en ris , en
fruits & en coton. Il s'y trouve nombre d'animaux
tous différens de ceux d'Europe. Les habitaiis ref-

femblent âfle? aux Chinois : ils font fpirituels, fo-

bres, mais pareffeux. Leur religion eft l'idolâ-

trie : ils admettent la métempfycofe. Le roi eft



defpote
, & fes fujets le regardent comme un Dieu

li envoya des ambaffadeurs à Louis XIV iW;»
en reçut auiTi en 1 685

.

' '**^' '*

SiAM oa JuTHiA , en eft la capitale CVft n«*.
grande & belle ville . bâtie dansCe ifle formé!par le Mcnan, qui fe ,atte i quelques Meues de làdans le golphe de Siam. Cène rivière eft plein!de grands crocodilles

, qui dévorent les hommes

fauxbourgs de cette ville des dominicains . desauguftms & des jéfuites. Il s'y trouve grand nomîbre de pagodes. On admire entre autfes celleTipalajs à laquelle on n'arrive qu'aprè Tvo^ ,ra.verfé hu.t ou neuf cours. Elle eft couverte de S"Im, efpece de métal for. blanc. La forme de l'édi-fice reffemble aflei à celle de nos églifes II eftfoutenu par de gros piliers tout doré! . aùffi-biettW les mura-Ues
, les lambris & toutesVs figurelTUdole qu. eft au fond du temple a 45 pieïs dahaut fur fept de large, & eft dorée aveftaS d'art

q>. elle paroît être dor. Près de cette pagode .onen vo>t une autre dont le bâtiment J &en ilusfuperbe conftruit en forme de croix, & furmontéde cnq dômes folides & dorés ; m^is lesTdok,
font b,en moins riches. Les apparUmens du ptlai^du ro, & de la reine renferment des richeffes im-«lenfes. On nourri, dans les écuries du roi unegrande quantité d'éléphans. Celui qu'on iomme
On compte fix cens mille hommes dans cette ville

chands V aL'T"'^' extraordinaire
, & les Maricnands y abordent de toutes parts.

.,i^"l°/ "" "'""^•«'* ^^ Siam. Cette ville eft

dernLTf '
ï,
^'"' "" '""g «i»»'- furla fin du

&tittft.l^lLur'"»''^"""i"'"»<'-«
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MerGUI. La compagnie françoifey a un comptoïf^
«jui la met en état de faire trafic des rubis,& de toute»
les pierreries de Pegu& d'Ava , auffi-bieri que de l'é-

lain , des bois de charpente& deséçailles de tortues^

%, Delaprefquifle deMalaca,

Cette prefquMfle eft extrêmement longue , & fort

étroite. Les anciens l'ont connue fous le nom de
Cherfonèfe <for. Elle eft maintenant occupée par
divers petits rois vaflaux de celui de Siam.
Malaca en eft la principale ville. Elle a une

forterefle , & un très-bon port fur le détroit qui
porte fon nom , vis-à-vis de hfle de Sumatra. C'eft

une des plus marchandes de TAfie. Les Hollandois
^*ont priie en 1640, fur les Portugais , quiy avoient
établi un évêché fufFragant de Goa. Ils font payer
l'ancrage à tous les vaiffeaux qui paffent par le dé-

troit de Malaca. Les Anglois feulsen font exempts,

§ IV. De la partie orientale,

Cetfe partie comprend les royaumes de Ton'
quin , de la Conchinchine & de Camboge,

I. Du royaume de Tonquin.

Ce royaume eft borné à l'occident par celui de
Laos ; au nord& à l'orient , par la Chine ; au midi,
par la Cochinchine , & par le golphe du même nom,
il eft arrofé par plufieurs rivières , dont la principale

eft celle de Chale , qui fortant de l'Younan, province
de la Chine, au nord du Tonquin, traverfe tout ce

royaume,&fe jette dans le golphe de la Cochinchine,
L'air y eft fain & agréable , particulièrement

dans les tems fecs. On diftingue dans ce royaume,
comme dans tous ceux qui font entre les deux tropi-

ques , deux faifons, l'une feche, & l'autre pluvieufe*



pRÉSQo'Istï Orient, de i'Inbe. i?^
ta première commence au mois de Mai . & dure
lufqu'àlafind'Août. La chaleureftaCUceffivé

7 km peu de vents. Depuis fe mois de Septembre

éDar&/3«n';'-'%''"'>«/°» ^ ^" brouillard,

l'iumfnft'emptr
"'"•'• "«•"'•*""«'''''»

Le terroir du Tonquin eft très-fertile, particulié-«ment en ns & en fruits e.cellens. Lesorange" &

Zr& Vf
"•

S'
'">""""« "•'«""'e auffi en ani-maux & oifeaux fauvages & domeftiques. On n'y

font ple.nes de tigres , de cerfs & de finges , & lescampagnes de boeufs . de vaches & de pourceaux :

kmlrf^,. -S?"""'""-
Les rivières, les é angs&lamer fourmffent une quantité prodigieufe de poif-

fons Vers les côtes de la CocLchine. on trouve
beaucoup de tortues , dont la chair eft délicleufe.

f,l,.i5'
'"•»''".'?>'""'* '""'6" g^n^ral bien

fats & d une ta.lle médiocre. Ils ont le tlint bafané ,

un.IlT' ^'.f'P'-den'"" dents blanches comme
une d.fformit.e. te pays eft f, peuplé

, que quelquekbofcux quefoient les Tonq^inois .o^ voit n7an!moins parmi eux beaucoup depauvresréduitsà ven.dre leurs enfans & à fe vendre eux-mêmes pou^
le procurer le néceflaire.

"^

Les Tonquinois font aâifs , adroits . ingénieux
amateurs desfciences civils & honnête aux étran!

ie
•£"':"'"'.*"*«" esnégocians. Lesgrandsfont

Zlu \^"'^'"'' & «=> •-'Idats infolenf. Le petitpeuple eft fort adonné a. . dn. quoiqu'on le pu-
«ifle feverement. La polygamiey eft permife Leur
rehg,on eft affez femblabfe à ceV d« CWn.rs [
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dont le royaume eft encore tributaire, & plein* éê
cérémonies fuperftitieufes , comme celle de cette
dation. On ne peut rien voir de plus magnifique
que l'enterrement de leurs rois : celui des particu-
liers eft auffi à proportion fort pompeux , & accom-
pagné de feux d'artifice. Ils mettent fur le tombeau
des morts quantité de viandes & de confitures , s'i-

maginant que les défunts s'en ferve;it. Leurs prêtres
ontïoin de les entretenir dans cette erreur, & font
ù bien leurs afiaires, que le matin il ne fe trouve
plus rien fur la tombe.

Les Tonquinois ont deux rois, chacun foiiverain
dans ce qui eft de fon reffort. L'un appelle Boua ,

n'eft proprement qu'une idole de roi , qui n'a que
les honneurs & l'apparence delà royauté, avec le

privilège de demeurer dans l'ancien palais royal. Le
Choua, qui eft l'autre roi , a fous fa puiflfance tou-
tes les forces de l'état , les gens de guerre , les prin-
cipaux ofHciers de la couronne , Ôt les revenus du
royaume.
Kecho eft la capîtah de la province de ce nom,

& de tout le royaume : elle eft fituée furie Chale»
Cette ville eft grande ,& très-peuplée : on y compte
vingt mille maifons , mais toutes bafles ,& bâties de
boue. On y voit trois palais bâtis de bois , dont deux
fervent de logementNau Choua ; le troifieme

, qui eft
le plus vafte& le plus beau , eft la demeure du Botta»
Les Anglois& les Hol'andois ont un comptoir dans
cette ville.

Hean * eft la capitale de la province du fud:
elle eft fituée à vingt lieues au deflbus de Kecho

,

près de l'endroit où le Chale fe partage en deux
branches. C'eft une ville affez confidérable , & la

réfidence d'un mandarin. Les françois y ont un
comptoir, avec un beau palais pour l'évêque Mif-
fionaire.



dixièmei le v.^grieme dir/^f"'''' «"«'e I,
trionale. Il eft borné à ?„ •

S''^ ""^ '?"'"«'« ^Pten-
Cochinchine

; à ÎWide„r'p"a?ul'r «°'P'''' ^* '»
«le montagnes qui le «d,„ 1 "^ '°"g"« '""aîné

Tonquin
; à »„ midi 1 ' ?f '

'"'J'"',^ ' P" '«

cens cinquante lilu-!d» L^^*"^
*"''* <!"' * deux

qu'elle ni, a pas tlttdL f
^?"''' *^ « ^'™ite

La CochincWne Aoftt * P'" «""'« '«--geur
Cecle

, une depênda„ "Ir" ^''? '* «" <"" «Vlê
f-t elle fait uSToyaume

ép^re"''uL";
'"""'^ P'^"

mécontent d'être r^]^,,..i/ ! " P""ce royal.-
dionales duTonquin ^j" j^^ ''''.P?^'''ces méri:

mees de ce royaume oui l„v^r
"''"""'« "l" «r- .

quiiUtoitobligéd^'^L "'""'"»««•'. & k
nement. Il femS T̂ré?? '*' '°" S°"^"-
P"iffant parti, qui e fouTjfS* ' ''PP''>'^ d"»
forces du généraliffime tÔ„1 •• l"* '""tes le»
capables de le faireTn., °?1"'"°'s «e fiirenR,,-

'oide Tonquin Ses r^*"' '"dépepdaAced*
«-peu , & formér^«

.'""*"«"" s'^teridirent peu>
& abfôlue.

'"* ""* monarchie indépenÇl
La religion dominante du oavs eft I, . •• j'*'^

la même que celle des Chin^- j ' "P^'^""*»*
^toit autrefois trfbutai^ n ' •'

'^°"' ~ '^"^^n'e
«ombre de temples ma^^lfil^ 'î""''* "" gra'ftJ
ont auffi un ^ffe!bo^S^,fî.l^' /hrétiins y
"es

: quelques-unes né^„ 1-''^' ^^^'^ "^d'o-
Ik affirfent au féroce dfvT'"'

^°'" """ ''="«.
plaire. LeursfemmrsyfontL?" TJ'''^ «««"
unedévotion folide & fans hv„ "Z*?" !«"« <»>t

«ém.fpntdignesdebife,'^*;L«P?ïonne,

^«sé„.,aii,,cochi„roa^^"p-t'::i,
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fées du côté de la figure & de la taille. Ceft une
beauté parmi elles d'avoir les dents noires & des
ongles tort longs ; mais leur voix eft très-agréable

& prefque femblable à une douce mufique ; elles

ont beaucoup d'éloquence naturelle , un grand
amour du travail, une induftrie merveilleufe, &
une extrême infinuation. Elles font prefque tout ce
que les hommes font en Europe ; elles labourent la

terre > elles pèchent , elles font le commerce en
gros & en deuil ; mais elles ne fe mêlent jamais du
gouvernement , ni de la guerre : ces occupations
rer^ardent uniquement les hommes , qui trouvent
dans leurs femmes un foin Si une attention parfaite

pour ce qui concerne le ménage.
Les Cochinchinois font doux , francs , d'une ai-

mable fimplicité en tout. Les gens de condition y
i^eçoivent une aiïez bonne éducation : ils font très-

civils , affables envers les étrangers , fort graves
devant le peuple ; d'une grande droiture dans l'ad-

miniftration de la Juilice qui fe rend avec beau*
coup de promptitude , & fans frais. Un des meil-

leurs moyens qu'un juge & jn homme d'armée
puiiTe employer pour avancer dans fon état , c'eft la

fidélité à s'acquitter de fon devoir. Le roi rabaifle

au contredire ceux qui font négligens ou infidèles

dans TadminiAration de la Juflice.

Le royaume de la Cochinchine eft partagé en
donze provinces : trois au nord; favoir , Dingoé *,

Quanbing, Dinh-cat \ fept dans le milieu , Hué *,

Cham *, Quanglia *, Quinin *, Phuyn *, Maru *,

Natlang*: deux au midi : ce font le royaume de
Ciampa & le Dounay'^,

Les provinces du nord font très-fertiles en ris, en
légumes , en mûres, enfîgues, en bananes , en oran-

ges, en dates& autres fruits; onytrouveaufTibeau-
coupde poivriers. Leschrétiensy font en très-grand

noinbre.



PResqu'Islh Orient, de l'Inde. ,«,
-««/eftappellée ainfi du nom de I;, r,«- i ^tout le royaume, où ie roirS ^P''^'^ ^«

lui donne^um le;.om deZ^^t'^^^^^^ '"7"'^"
province eft non-feulemenHrnl • u

^'""'' ^«"^

y
, " » '-* 'cs eaux allez bonnes n» m,; -adans Ja plupart dp« a,,».....

^""iici, ce qui eft rare

HuV.Tr^ae^fe i;; "fe i celle de

LTonU a^'etctfkT''''"'"-^-
herbes falutaires ^ ° autres

fo.e
.
en ébene. en hohoZiférZ' &enT ' "î

encore cette province .rès-conTdXlye °'* ""^

p^o'vrnc^"^;C:ï:at^S;;"^^^a

qu-onytrouve^ & '
ff^' "r"*'

''* ««""» oifeaut

niarchandsChinoisl«v.n!4r .
*""'"*' °^'e$

de ce royaume aun«-''"8"':ds Seigneur,

font à-peu-oîèVr^rû M """«"'.«'•êniement. Ils

excep,/qu.ir;;%t'S"stb '""'"'="« •

ces derniers . mais àXL P j ,

''°"*' """"«
d'un goût délicT/ux'èi es fTH bounur^ 1"/°"'
n.irent un très-bon Potaée . oui eft en 'jf^

'
*^""'

un excellent cordial. ^ ^ "*'"* ««™»

éléphans fauvaîe
" •

??i:j™"™
'^" '«'" & d^s
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*^*w^..v>;

cinq ou fix mois de J'anncc : les chaleurs y (ont

frès-erandes, les eaux pernicîeufc», & les vivres, ex-

cepté le poifîon^aflezrarei. Le terreineilfablonneux

& ingrat ; mais en r^compenfe ce petitroyaume eft

remplid'un grand nonibre de chrétiens très-fervens.

Meilleurs du féminaire des miiîîons étrangères y ont

fait , & continuent <J'y faire une ample moiffon.

La province de Dounay. eft la plus confidérable.

Elle s'étend le long de la mer ; Ion étendue 6c fa

fituation approchent beaucoup de celles de la ré-

publique de Gènes. Elle abonde en toutes fortes de

fruits , de denrées & de marchandifes. Elle a un

port oîi les Chinois font un grand commerce.

Hué ou Kehué *, dans la province de ce nom ,

^ft proprement la feule ville de la Cochinchine
,

quoiqu'elle ait de bons bourgs, qui pourroient paffer

èour villes, eu égard au nombre de leurs habitans.

[ué n'eft qu'un amas de bâtiméns divifé par quar-

tiers , qui forment en quelque façon autant de ha-

meaux ou villages. Elle eft fituée dans une belle

plaine, partagée du levant au couchant par un

grand fleuve , dont les bords font ornés de beaux

palais. On y voit aufli de riches boutiques 6c de

telles places. Le palais du roi eft au nord du fleuve,

dans une ifle d'une lieue de longueur. Les princi-

paux mandarins, ou feigneurs de la cour , habitent

auffi dans cette ifle , que l'on nomme l'ifle du roi.

Le palais du roi n*a qu*un étage*; il eft tout boifé

,

& (outenu par des cobnnes d'ébene égales , d'une

propreté naturelle 6c achevée.

On trouve dans ce royaume , aufl[i-bien que dans

ceux de Siam 6c de Camboge , un peuple fauvage

,

qu'on nomme Kemois, Us vivent dans les bois &
dans les montagnes , fans aucune dépendance.

. 3, Du royaume de Camboge^

' %e iàï de Camboge eft tributaire de celui de Siam.

Camboge



de

Î^B LA Chike.
CamboGE ou lEVFrv . .

.^3

/aponois, des Portugais 1! r ^'u
on trouve dei^^^'oi y fait fa ';^rt„?e

'"'^""" ^ ^^

/^ ^ A P I T R E V.

j-
-^ /^ Chine.

1-«A Chine eftfituée entre /a,- .

rante-deuxieme degré d/lJ.l '^J^V^'^^ ^ 'e qua-
& entre le cent dix?^uit1:i'r&t'''^^^""^"'^^^
cmqu.eme degré de iongitide ! ^"' quarante-
ie royaume de Corée A ;„r V'î^ '^^"^Prenant
vingt-deux dégrés, &r; Ion

^^ ^î ^«itude eft de
ce qui fait pluf de cinq^^e^^^^
de argeur

, en prenait fa JL? ^',^<*"g«eur &
û plus grande longueur <L \ S''*"^^ Margeur &
^ Tartari, ChinoFfe à itA""'"" ^^"'•' ^" «"'^1

Tibet ou de BoutanV& /eS^Dér '°^^""^« ^«
le royaume de Tonquin & f'o I^^*" » ^" «"idi. •

auffi à l'orient. ^ * ^ ^' ^^^a»
, qui Ja borne

Les Chinois lettrés ann^n
î-, ferme qui f.gntX"^/!' '")?"' Cw'
ianshdée où iJ5%„t que htêrrl a'""' ^ «'«
sue leur pays eft placé an 'fr *?, ''""'•ée

, &.

I« Portugais ont formé le nom K"'-^"' d'oi.
avons emprunté d'eux.

''* <^'*«<. que nous

vertes de neages
; à l-Ôrfe„,l'"/î.'" ' •5^°"^' '°»-
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tft très-fertile en bled & autres grains ,
en vins ,

en mais , en coton , 6c en toutes lortes d'excellens

fruit» : il y a de bons pâturages , ce qui fait qu'on

y nourrit beaucoup de beftiaux. On pêche dans la

iner 6c dans les rivières une grande quantité de

poiflbns. 11 y a plufieurs mines d'argent , de rubis

,

de topafes, de pierres d'aimant, de vif-argent , de

cuivre, d'étaim 6c de fer. 11 y a un arbre merv^U

leux qu'on nomme aloé d* la Chine , bien difté*

Tent de Taloé ordinaire. Cet arbre eft de la haw-

teur 6c de la figure d'un olivier : il renferme fous

fon écorce trois fortes de bois ; le premier, nui;

,

compaa ôc pefant , s'appelle bois d'aigU ; il eft

rare : le fécond ,
qu'on nomme calembouc , elt lé-

ger comme du bois pourri : le troifieme eft ver»

le cœur 6c s'appelle bois de calamba : il eft aufli

cher aux Indes que l'or même. Son odeur eft ex,

«uife-cJeftun excellent cordial dans 1 épuifement

pu la paralyfie. On fe fert des feuilles de cet arbre

pour couvrir les maifons : on leur donne aulii la

forme.de plats ou d'affiettes : les fibres des feuilles

forment une efpece de chanvre , dont^on faitde la

iilaOe -.les pointes qu'on trouve fur fes branches

fervent à faire des clous , des dards 6l des alênes.

En arrachant les boutons de l'arbre , il en coule

«ne liqueur vlneufe 6c fucrée ,
qui fe change quel-

que tems après en excellent vinaigre : le bois des

Sfanches eft bon à manger ; il a le goût de citron

confit. La Chine produit ^if dn thé excellent,

nui eft la fuillle d'un arbriftea ^ us larbr; le

plus fineulier de la chine e^ ' '. .a on appeiie

Varbre de fuif'.\\ eft de la hauteur de nos ceri-

fiers : fa tête efl bien arondie : fes feuilles, de la

ligure d'un cœur , (ont d'un rouge vif 6c éclatant.

Ses fruits font d'une chair dont la couleur 1 odeur

& la confiftance rejTemblent à celles du fuif; aufli

h% Chinois en font-iU leurs. chandelles, comme



D B L A C H « N E. mBOUS en faifons avec le fniC r> r
", '*

plusbe«u vernis, j;& Je,'; ?"n^''"
^ '" Chine 1«

y recueille du feî du(tZ ^'"^ POrc«l,i„e. 0«
gns.& toutes fort'es dWÎesT^i' * t '''""'"•
revenus de ce pays. oSre les m»^l"Pi!!?S""d.nous venons de parler, fe tt! hV? ?^- ^'"'"*» doM
coton &d„J,^^^;J^~ delà fo,e,d„,i„^^

.
C-eftlepaysdu monde i.ir •'^ ""^"^nt.

J"-^

des hibifans mon"e elvPron' 1^^' '^ """^
l.ons

: ce que Ion peut favôir lîtt
''*'"' <^*"» ">"-

chaque père de faSiille enbîi'^l"/"' ' P"« qu«
porte un tableau comenan I- *t^* ""«'"-e à f,

3"ante grandes villes°Tre „ "' "' ^.'" '"'<^ cin-
des premières que par le n^,

*"%•»"' "' différent
des gouverneu?s

; & outr^ce^a" un^
''

''i"''*^'»»de villes de guerre. Emre c« M ^i""'' '"""bte
plus grande? que ParT £„fi7'"?'

'' ^ «" a deux

gtr^'«^ de viii;/e:t;.Uprr.:î;

''"«'^»'Sl'::;îgtirr?f'«''^-«cro.
«ei camus, le tein. blfanéTu m" ^1"" ?««' . I«
ceux qu, fon, eipor^,'

"fo-i^"^
T•",» '« Payfans&

&.fiere
; ,1s font Spirituels indîn*-''""'"''^''*

droite
gnifiques, maisfor, préve'nû.

,."*'"' * "''•'» • ma-
"O". qu'ils préferen*^ à toûï^s L""""''* '«"' "»'

fon ait fart de leur zS« ^ Quelaues éloges
Bonnes mœurs , on néuri

P°" '' '"^ice &!«
f"Périorité.e„ fei°de morafe?"" ^^"'* <?"« 'eur
»»n fur leur droitureSTetLVT' ' *.» fondée.«-one«^^^

«^^âct«'XV.oSjîl',.-:™J;^/'^a. i»o»

A «
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«xtérieures de pafiîon &: de violence, &y fur une

égalité d'humeur affedée. Ils aiment lesi\rts & les

' fcicrices, fans égaler néanmoins la dextérité & le

génie des Européens. Us font proprement d'habiles

imitateurs , mais d'une manière (ervile. On le \ oit

fur-tout dans les ouvrages qui demandent beaucoup

de jufteffe ôcd'exaaitude, comme les horloges, les

montres , les armes à feu. Us font encore moins

capables d'atteindre à la perfeâion dans les arts d'un

brdre plus relevé , comme la peinture & la fcul-

pture. Quoiqu'ils aient beaucoup de peintures dont

ils font grand cas , ils réuffiffent rarement dans le

deffein & le colori» pour les figures humaines.

S'ils peignent plus heureufement les fleurs & les oi-

feaux , ils le doivent moins h leur habileté qu'à l'é-

fclat des couleurs qu'ils emploient. En général leur

pinceau ne diftribue pas avec aflèz d'mtelligence

les jours & les ombres , il y afouvént quelque chofe

de roide & de mefquin qui déplaît. Tous ces dé-

fauts dans leurs arts peuvent être fort bien attribués

au caraôere particulier de leur génie , qui manque

abfolument de feu & d'élévation. A Tégard des

Sciences , leur attachement à repréfenter les mots

par des cara^^eres arbitraires , au lieu de fe feryir

de lettres , comme les autres peuples , ce qui eft in-

finiment plus fimple& plus sûr, prouve combien en

ce point ils font inférieurs aux Européens.

On convient communément qu'ils ont eu avant

nous l'ufage de l'artillerie , de l'imprimerie & de

la bouffole. Leur manière d'imprimer eft fort dif-

férente de la nôtre. Us taillent fur des planches de

t>ois très-dur des carafteres de la forme de ceux du

manufcrit qu'il s'agit d'imprimer ,
puis en tirent

le nombre d'exemplaires qu'ils veulent , qui repre-

fentent parfaitement le manufcrit original. Cepen-'

dant ils n'ip,norent pas notre manière d'imprimer.

Ils ont des çarafteres mobiles en bois ,
qui leui

. )
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Leur manière d'écrife eft ?rtT ^i
''" '^""«aion.

vent pas comme"ol det'uc!;!" 'r'"'"'^"'"
droite à gauche ccL^ ^,^ ^ ^™"« ' "' de
mais du hf«7n bas cnT,

'"/"""/ fiatiques,

re eft compose „Ôn rf!?
'^'°"'- h<" écriw.'

rentes comWnifoislrtenT'''"' P" *«-
certains carafteres n.,'i fv " ''? "'°"' ">»« de

niésparcèscarX/». r •/* '•''* '" "•<»» expri-

lent en beaucouo de rh!^f j * ^'"""«'s excel-

dans la manière de farred»/' î"' » "^decine;
tout dans la poH.^qt^:,'!"'^^^^^^^^^^
prespour lesLmes! teCm riLe eftfi"fn^","«Pf°-
forban ou un coifaire De>» Iw f

•""'''*' ^""n
ta conftruâion deleurs vlTff.

*" "»P""*'"ent.
coup, fans parler de leur nôf"'^ """•*"« ^eau-
ne. U nobleKauie" >'™"""'' ''"' ^'^ ""^'-

& on n'a éga d a llTta
'"'" ^'"' f" '^ ^"^'^'^^i

royale. Les^hommes fô«"obr1'%'''"' 'j
^^""'«

-

dot de la fille quils veuLr iS' ' ^' '?'^g"" '»

des femmes conf.fte àw Z^""'^''-
*-' ''«"«ê

pourquoi on les ItS ftt'^?" f!"^ = f
^'*

Prefque eftroDiées Fii»V r V^" ^"«* «" font

maifon
, où el « ;» •

'*"''*"' '°" P«" de leur
font extrêmementZJT" "^"^ '«"" «"f""»

. &

rott^rety^rnri^''"-"^^^^
-ie eftVrmift 'ptm t Ch" "^T ^' P""?'-
moignent un /ranH^r^ '"*?"• ^" en^nsTë-
res: ils en poftem 5^^?""]"'" P"« & "«-
'joutent au'^deÛil Lufifn!.

P'"'"""* "°''' ""» = "»
'«nime de coucher 1""^" 1''""''"." "g°"'«'""«,

ucneriuriaterrependantcentjours,
-
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ée s*ab{le]iir de leurs femmes pendant trois an«'^

La monarchie des Chinois eft une des plus ancien-

nes qui foit au monde. Depuis Fohi , fondateur de

cet empire,ilsont eu deuxcenstrente-fept empereur»

de vingt-deux familles différentes. Celui qui eft main-

tenant fur trône, defcend àesTartSiTes Mantcheous

ôu Niuches^ qui s'emparèrent de cet état en 1645 ,

fous la conduite de leur roi Zunchi. Il devint maî-

tre de tout ce vafte empire en fept ans.

Le gouvernement elt defpotique à la Chine , &
on y obferve une police admirable. 11 y*a à Pékin

lix principales cours fouveraines. La première eft

îe confeil d'état : il nomme les magiftrats & les

juges de province. La féconde eft le bureau des

finances , pour recevoir les deniers royaux. La troi-

ficme connoît de tout ce qui concerne la religion.

Elle reele auffi ce qui regarde les ambaffades , les

téjouiflajices publiques & les mariages. La quatriè-

me a l'intendance de la guerre » des emplois , &
de tout ce qui en dépend. La cinquième a le foin

des bâtimens publics , ponts & chauffée* » vaif-

feaux , &c. comme des penfions des princes du

fang. La dernière connoît des affaires criminelles.

Dans chaque capitale des provinces il y a des cours

femblables à celles-ci , qui reffortiffent à celles de

Pékin. On appelle Mandarins , les officiers de

ces tribunaux. Ils font divifés en neufordres , tous

dofteurs , & en fi grand nombre ,
qu'il y en a , dit-

on , 13000. On ne les fait jamais fervir dans la

province où ils font nés : ils ne font que trois ans

dans chaque charge ; & après avoir lubi un nou-

vel examen , ils font avancés , reculés , ou caffés

,

félon l'état auquelon les trouve. Ces magiftrats font

obligés de tenir eux-mêmes un état exaa des fautes

qu'ils ont ccmmifes dans l'exercice de leurs fonc-

tions, ôc de l'envoyer en cour de temsentems.



Quelque grande que foit leuraufnri.i
vent néanmoins faire exécnZT u '

''' ?* P»"-
Toute, leurs fen.énces doi.enrêtrrcT// T^-l'empereur, qui les confirmf i / *'^^"'^«* *
cafTe félon fol, bon plait "S'

" '''°"'« "^^"^
trats , l-emuereur p„ .„„!• "* *°"'' <=«" magif-

choi^fs ordiraam:„^;:r ^rr^a^d";"'"'-L'un ed comme un viceroionf^^vjr*'* "=<""•

mandarins. Son oZe eft H*.?
•'^"''''^/'"*°'"'"

la fonaion de co^l'^a^'";^',^:; ^'f^^ '"îf

fon oificerdurë"qu' uTan?'"'
""^ ''" """"''

De tems immémorial les rh;.,v. .

qu'un feul Dieu • «nJhhLV >
' " °""'"°n'"»

raifon comme idolâ^r«„ °" 'f '*«"<*« '»«
mêlée d;idolLtl»'e7œ'rd:''«'r/'*
principales. La première colfi^ i

"" '^^*"
rois & leurs philofoch/s .^1 *? '«Premiers
divinités. Ceux de cène feVe™"' **" "^P"« <^«

parce qu'elle eft com^Ifl j^^?" """""^ i""-" ,
-

Ciel, le offrenfdes 1^ « ''" ''^""^
' •"'««« le

Chrift. Ilsrendenta,X /•
' °, *"* *"»"' Je<us-

lontils honôrem fe,th?/
"'''''1'''""^'»"".

l'encens & des frÛ ,s r V "'
""J"'"' "ff""' de

La féconde eft ce" '"de 5^7"^^* ''' ""-^ ^''^''

•portée des Indes à la rwl' °''.^''". qni a été

'a ^formation de ConTir" "il""" "i"e»ns après
idolâtrie. g?offiere mte ^""<>"Cfte dansSne
de cette ff&^s'loôeZtJ **^''^*- ^" P'*""
& aftrologues TiU "'""^", • "' ^°'" '"^'^iers

On trouvlaufli khCUn^A^' "^tempfycofe.

r,a,des;uifsq.AS^"e:ut^ttrÀfuJl

c "pire
. on y comptoit plus de
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I

110000 ChKÀtiens ; mais depuis un. certain temJ
l'empereur a chaffé tous les miffionaires de fesr

états, Plufieurs néanmoins y font rentrés depuis, &
y exercent leur miniftere , mais avec bien moins

de liberté qu'autrefois.

Au nord de la Chine eft cette fameufe muraille

qui a plus de cinq cens lieues de long. Elle a été

conflruite pour prévenir les incurfions des Tarta-

res ; mais elle n'a pu les empêcher d'y entrer

,

& de s*eri emparer, foit au XlIIe fiecle fous le»

fils de Genghizkan, foit au XVII® fous Xunchi

,

comme nous l'avons rapporté plus haut. Ce que

cette muraille a de plus merveilleux , c'eft qu'elle

eft bâtie non-feulement dans les plaines ; maisaufîi

furies montagnes & les rochers, où l'on peut à

peine grimper. Elle eft fortifiée de tours de dif-

tance en diftance , prefque toute bâtie de briqvies,

& fi folide qu'elle fubfifte encore depuis environ

deux mille ans,

. La Chine eft arrofée par deux rivières confidé-

rables. La première eft le Houanf^ , ou la rivière

jaune : elle prend fa foiirce dans le grand défert

au pays de Sifans *, à l'occident de la Chine

,

remonte au nord , puis defcend du nord au midi ;

coule enfuite à l'orient , & fe jette dans la mer au

nord de Nankin,

La féconde eft le Kiang ou la rivieie bleue. Elle

prend fa fource aufli au midi des Sifans , & au nord-

eft du Tibet , traverfe le milieu de la Chine , d'oc-

cident ^n orient, & fe jette dans la mer au fud , au

deflbus de Nankin, Elle eft très-poiflbnneufe.

La Chine a nombre de canaux, avec des écli'-

fes : mais le plus célèbre eft celui que l'on appelle

le canal royal ou impérial, 11 a environ fix cens

lieues , & communique de Pékin à Canton , fans

aucune interruption , qu'une journée de marche

pour traverfer une montagne entre la province du



De la Chine

petit fi s de Genehizkan «7- ?^'?'^^>^' ^^ fut Je

XlIIe fiecle. ^ '"^"''^ ^'^'''^ à la fin du
Le fleuve Kian divife la Chine en A.des parties

; J'une Teptentrionale %u'on „^
8^^^"'

autrefois CatAai ou Kitav & n,T
°" "°'"'"**»^

partie voifine de la Tarta%-r ^ ' '^ff"^oit la

qui « appelloit Cl'"u orli- ' '"^"^'^nale.
provinces ;favoir/£;:ctien^t.„'-^ ^T'''''

^'*

àlWiint!feii%^^^^^^^ ou C..,i;

PetcheJi r il aipaStrr r ' '" -""^^-^^ ^«
dont il. fera

quK"^u^\aiitrIrvTnt^''^"^'

'

I-a partie méridionale de la rh- *.

provinces: à Torient Je A-;! "^ ^°"'^^"^ "«"f
milieu-, le Houau^n' l ^l^''^''^;' ^u A^^;^;^//^,. a^
^c^^^i.'.ou3:::. eV.1^^^^^^^ ^'

f^'^^^ ou Canton , le o«^ntV f c 'Y ^"^'^^

Mes de lUou^Kuôu LJ.]> "^ conterons les

Chine.
EUesrontïï-etd"e'l^iflTFo;i'r'"'^^''

Pand ou,„ge ,,„ père du Haid'fA
" " " ''™« ^'"' le
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meure pendant plufieurs fiecles. Le tcrrein eft en

partie uni , & en partie montagneux. Les monta-

gnes' nourriffent beaucoup de bétail , fur-tout de

mulets ; & les plaines produîfent toutes lortes de

l)onsfruits,& d'excellent bled.

SlNGAN , capitale , grande & belle ville , fur la

rivière de Hoei ou Guei. Elle eft fituée dans une

grande plaine , & fes murs forment un quarré re-

fulicr. Ils ont quatYe lieaes de tour, & font tres-

auts & fort larges. Quelques-unes des portes de

cette ville font magnifiques , & d'une hauteur

extraordinaire.On'y voit le palais qui fer voit de de-

meure aux anciens monarques. La garnilon Tartare,

commandée par un générai de cettenation,& def-

tinée à défendre le nord de la Chine , demeujre dans

«ne partie de la ville léparée de l'autre par un mur.

tes habitans de la province dont Singan eft la

capitale , font plus robuftes, plus braves, & mê-

me d' une plus haute taille que les autres Chinois >

ce qu* rend leur milice plus redoutable.

Chi trouva en 1725 , près de cette ville , en creu-

font les fondemens^ d'une maifon r une table de

marbre avec une infcription en caraûeres chinois&
fyriacs , & une croix gravée au haut de cette ta-

ile. Plufieurs favans fe font appliqués à chercher

rintelligence des mots & des figures gravées fur ce

monument. L'écriture contient foixante-deux li-

gnesen cara^eres chinois , diftingués en vingt-neuf

colonnes. Elles renferment un difcoursfur lesprinr

cipaux articles de foi , comme le myftere de la

Trinité , l'incarnation de J. C. , fa vie, fa mort, fa

réfurreftion. 11 eft fait auffi mention de plufieurs

points de la difcipline eccléfiaftique , du purga-

toire , de la roeffe , &c. On y trouve les noms

des rois ou empereurs qui favoriferent la prédication

du chriftianifme , qui fut faite l'an 636 de Jefus-

Chrift par <3es miffionnaires neftoriens venus de
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l'Afie, pour t.^îrt''"! '".P""« «'îentales de
jéfuite f,ome "

/!
' "^^'™* ^" ^- '« Comte .

jet , pX>i^8&/h- A
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'empire d'Hvl o„ 1 T *'°">
"J^'»'» «"a

partie du Chenf. & ou.vi^fV ''T P"""^^"" ""•
il fut détruit en l'.^^^n T^"'* •*""' '" tartane

.

Le a.;^'"eft un p?rs de""'""
^^^^-^n.
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""""S-es :il e/l

quel-on féche &don, «n f •!
'''*'' ^^ «" "if'"»

y trouve r^arbre^du ia&d-^^"/ '^""î- ^^
& une pierre l,kM.!l^!ï '

"i-
^/ diverfes couleurs,

porcelabe" "•f "^ '^ '^" P"" colorer le.

ville quiatroinieuesdt,^P %^ ^'^ ""« ancienne

de bons mur"
'°"' '^"Pe»Plée & cein.

mode.
pouuiere en elt très-mcom*

eLT^vm? I ^ V"" ''" """'• C'eft une très- 'e^nde yJle, ,„, eft partagée en deux; l'ancienne
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oîi les Tartares habitenf feuls depuis qu'ils fe font

emparés de cet empire , & la nouvelle ville , bâ-
tie depuis cette invafion. Cette féconde ville fait

avec l'ancienne une figure fort irréguliere. Ella

font auifi grandes Tune que l'autre , & font enfem-
ble près de fept lieues de tour. Pékin comprend
deux millions d'habitans. Le palais des empereurs
a plus d'une lieue de tour ; mais les bâtimens n'en

font pas réguliers. Les rues font fort fales ; d'ail-

leurs elles font droites & bordées de boutiques de
marchands , oîi fe trouvent toutes fortes demar-
chandifes. Les maifons font mal bâties. Outre le

palais de l'empereur , il y en a encore plufieurs

autres qui font fort beaux. Pékin a fept temples,

entre lefquels on remarque ceux du ciel & de
la terre. Le premier a fept faites aufli magnifiques

^iie celles du palais , & eu très-vafte, C'eft dans ce

temple que tous les ans au folftice, d*hyver l'em-

pereur fait un facrifîce au ciel. Il eft couronné dans

celui de la terre. Le jour de fon couronnement
il pratique une cérémonie finguliere. Il laboure lui-

même une petite portion d'un champ renfermé dans

rencl<xs de ce temple. Sa réfidence ordinaire eft à
Chamchuniven , maifon de plaifance à trois lieues

de Pekiru ?

4. Le Changtong , à Torîent. Son terroir eft fer*

tile en bleds & en fruits. C'eft dans cette province

qu'eft né le philofophe Confucius. Elle eft toute

entrecoupée de canaux : le plus remarquable eft le

canal impérial ou royal qui la traverfe toute en-

tière , ainfi que le Petcheli, ce qui rend cette der-

nière province abondante en tout , quoique ftérile

par elle-même.

TsiNAN, capitale , au fud-eft de Pékin. On y
fait un verre très-beau, mais fi fragile , qu'il fe cafle

quand il eft expofé à un air trop vif Cette ville eft

grande, trca-peuplée , & fimeufe par (es foies qui
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ïeurs n*y font plus leur réfidence. Le palais ob il§

demeuroient autrefois étoit magnifique , & ne cé-

doit en rien à celui de Pékin : mais il a été brûlé

en 1645 » lorfque les Tartares s'emparèrent de la

Chine. On n'y voit aujourd'hui aucun édifice public

conridérable,excepté (es portes qui font d'une beau-

té extraordinaire , & quelques temples ; tels que
celui qui contient la fameuie tour de Porcelaine ,

qui a neuf étages d'une telle hauteur , qu'il faut

monter huit cens quatre-vingt-quatre dégrés pour

arriver au fommet, qui , félon les Chinois eft une

pomme de pin d'or maiîîf. Chaque étage eft orné

d'une galerie remplie d'idoles & de peintures. Les

ouvertures font fort bien ménagées pour la lumière.

Tous les dehors font revêtus de différens vernis roiv»

ges , verds & jaunes. Les matériaux de ce bel édifice

font fi bien liés, qu'il paroît d'une feule pièce. Aux
coins de chaque galerie pendent quantité de pe-

tites cloches, qui rendent un fon fort agréable

3uand elles font agitées par le vent. Les habitans

e cette ville font diftingués de tous les Chinois

par leur goût pour lesfciences. Les bibliothèques y
îbnten plus grand nombre que par-tout ailleurs

,

les Libraires ^mieux fournis , & les impreffions plus

Jbelles. On y fabrique des fatins unis & à fleurs ^

qui paflent pour les meilleurs de la Chine. Nan-
kin l'emporte fur Pékin pour le commerce que

fa fituation 8c la commodité de fon pott facilitent

beaucoup. Cette ville a une garnifon de quarante

mille hommes. Les médecins de la Chine y ont

leur principale académie. La fertilité de fon terroir

& la multitude de canaux dont elle eft arrofée,

relèvent encore fon mérite. • .

2. Le Houquanfl eft au centre de fempire , &
eft traverfé par le Kiang. Le bled y croît avec tant

d'abonjlance , qu'on appelle cette contrée le gre-

nier de la Chine, Il y a des mines de fer , d'étain
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extrêmement claire. Au milieu de ce lac font deux
petites ifles, oîion a bâti un temple & des maifons

de plaifance.

5. Le Fokien eft un pays de montagnes , qui

contiennent des mines de fer & d étain. Il eft fort

abondant en ris & en fruits excellens , fur-tout en
oranges, qui ont le goût & l'odeur du raifm mufcat.

FouTCHEOU, fa capitale , eft une très-grande

ville floriffante par fon commerce avec les Euro-
péens , les Japonois & les Indiens.

Vis-à-vis la province de Fokien , on trouve Tifle

Taiouan ou Formofe. Cette ifle , qui eft précifé-

ment fou» le tropique du cancer , dépend mainte-

nnant des Chinois , qui en ont chafTé les Hollandois

en 1661 : ceux-ci s'en étoient emparés furies Por-

tugais. Une chaîne de montagnes la divife en deux
parties , Tune orientale , & l'autre occidentale. La
f>remiere eft habitée par les naturels du pays , que
es Chinois regardent néanmoins comme fauvages.

La partie occidentale eft habitée par les Chinois

depuis l'expulfton des Hollandois. Cette ifle eft

fertile en tout ce qui eft nécefl'aire à la vie. En
1721 , les anciens habitans tâchèrent de fecouer le

joug des Chinois, à la follicitation des Hollandois ;

mais on les obligea à rentrer dans leur devoir,

Taiouan , capitale , port. Cette ville eft dé-

fendue par une bonne rorterefre, à laquelle les

Hollandois qui l'ont bâtie , avoient donné le nom
de Fort de Zèlande. Il y a un gouverneur Chinois

avec dix mille hommes de garnifon. Le commerce

y eft floriflant , & il y a peu de villes de la Chine
qui la furpaftent en richeffes , 6c par rapport aa

nombre des habitans. ,

6. Le Quangtong, ou Canton, eft très-fertile &
fort commerçant. On y trouve des mines d'or ,

des pierres précieufes , de l'ivoire , & du bois odo-

tÏÏévant dont on fait toutes fortes d'ouvrages»
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, que les Européens appellent
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, & la pa.x règne pendant la nuit dans les plusgrandes v.lles La rivière qui arrofe Canton V&qu onnomme Ta, eft couverte des deuic côtés d'ine.nfinué de barques qui forment comme une vX

flottan-e
: chaque barque contient une famHle dan»

mfîfon"!
''Pl-^'"'""="»> 1"i feffemblent à ceux de»

•V en ^^/i'''"1"^
foixante lieues environ de cir-

cuit. £Ue eft tert, e & fort peuplée , tant de Chino s
qu.occupentlecôtes.quede'fauvagesquideme*
ren, dans I mterieur du pays, & quffont libreT^
mdependans. On trouve dans la partie habitée par^s fauvages

,
des montagnes où y il a des mines d'or& d argent

, dont ils ne profitent pas : ils fe bor-
nent a ramaffer de l'or qui eft dans le fable des ri-

Jrf"&te'btf"^^"''^"'"^'''"-'P°«

&bién7eupré::
"'''"''• g""''-i«e marchand,

^nn^uJLfrf'""?' ?" ^'"^'"'' que les Chinoi»
appellent a^„«cA,„<:A^«, eftfameufe par la mort
M

"""ÇO'S Xavier
, qui y aborda en iç«i en

.liant prêcher l'évangile aux^Chinois. " ' "
L ille de Macao.
Macao

, capitale, C'efl une belle ville & fort
commerçante

, dont les Portugais font maîtres ,
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mais fous la fouveraineté de l'Empereur de la Chînè
qui en reçoit tous les droits d'entiée & de fortie. 11$
ont obtenu la liberté de s'y établir, comme une ré-
compenfe des fervices qu'ils ont rendus aux Chinois
contre un pirate qui avoitaffiégé Canton.

7. Le Quanfi, Cette province a des mines d'ar-
gent & de cuivre , & même d'or, que l'empereur
s'eft réfervées ; il y croît de la canelle qui a une
odeur plus forte & plus fuave que celle de Ceylan,
Elle eft fertile en bled , & produit le bois de Sapao,
propre à la teinture.

QuEitiNG , capitale , fur le Ta. Son nom figni-
ne forêt defleurs de Quei, parce^que cetre fleur, de
couleur jaune , &d'une odeur fort agréable , y croît
tn abondance, fur un fort gros arbxv quien eft cou-
vert en Automne. Cette ville ef. Jez dans le goût
de nos anciennes fortifications , mais elle n'appro-
che pas des autres capitales de la Chine. On y fait
Ja plus belle encre de la Chine.

8. Le Koeitcheou , ou Queicheou , eft grand
,

mais n'eft eueres peuplé. Ony trouve des mines de
cuivre , d'étain & de mercure. Il produit aufli les
meilleurs chevaux de toute la Chine, & un nombre
prefqu'infini d'oifeaux fauvages d'un goût excellent.
On n'y connoît pas la foie ; mais on fait des étoffes
d'une efpece de chanvre.
KoEiCHANG, ouQuEYAN, Ciz;>iM/tf. Son ter-

ritoire eft plus uni que tout le refte de la province .

auffieft-il plus habité.

Le Yunnan , ou Younnan, L'air y eft fort tem-
péré , & le terroir très-fertile. Les montagnes y ont
des mines d'or, d'argent , de cuivre , d'étain , de
pierreries , & fur-tout de rubis. On y trouve des
chevaux

, petits à la vérité , mais vigoureux , & des
cerfs qui ne font pas plus gros que nos chiens ordi-
naires. Les habitans

, quoique forts & robufles,
ibnt doux & affables, ôc ont une grande difpofi-
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«ion pour les fciences. La nation qui domîiiolt dant
cette province

, fe nommoit Zo-Xo ; elle étoit gou-
vernée par divers fouverains.Après de longuesguer.
res entreprifes pourla foumettre. lesChinois prirent
IepartideconfererauxfeigneursZ:o.Z:o^tousleshon-
neurs des mandarins de la Chine, avec ledroit de fuc-
ceflion pour leurs defcendans , à condition qu'ils re-
connoitroient l'autorité du gouverneur Chinois de
delà province, qu'ils recevroient de l'empereur l'in-
veftiture de leurs terres, & qulls ne feroient aucun
a6te d autorité fans fon confentement. Les Lo-Lo$
ne le cèdent pas du côté de la taille aux Chinois ,& font plus endurcis à la fatigue. Ils ont un langage
différent, & leur écriture, comme leur religion,
reffemblea celledes Bonzes dePégu&d'AvaTauflî
ces Bonzes ont-ils bâti, fur-tout vers le nord de
1
Y unnan de vaftes temples

, qui font affez différens
de ceux des Chinois. Les feigneurs Lo-Los s'attri-
buent, une autorité abfolue fur leurs fujets, qui leur
font très-foumis. ^

YuNNAN
, capitale, Ceft une belle ville , oîi il fe

tait un grand commerce , fur-tout en étoffes de foie.Un y fabrique les plus beaux tapis de la Chine.

§ III. De la Corée.

Aunord-eft delaChine eft une grande prefqu'ific
.

que les Européens nomment Corée , d'après les Ja-
ponois fes voiHns : fes habitans l'appellent KaoU
ou ChautCien. Elleeft jointe du côté du nord à la
tartane Chinoife , ayant à l'occident le Léaotong

,

que
1 on regardoit ci-devant comme province de la

^hine. La Corée eft gouvernée par un roi tributaire
cç dépendant de cet empire, depuis plufieurs fiécles.
t.\h produit tout cequieft nécelTaire à la vie, mais
luMout du ris & du bled. On y trouve desminesd'or
« d argent dans les montagnes, & l'on pêche des
perles dans le détroit qui la fépare des ifles du Ja-
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pon . Les Coréens paroiffent originaires de la Chînet
ils en ont la langue, la manière d'écrire , & le mê-
me gouvernement. Ils font idolâtres , & fuivent la
dodrine de Xaca , qui eÛ celle des Bonzes de la
Chine &du Japon,
Le royaume de Corée eft divifé en huit provin-

ces , qui contiennent trois cens foixante villes
, gran-

des & petites , fans les forts & les fortereffes.

KiNGKiTAO , capitale, environ au milieu. C'e{^
une grande ville où leroiréfide. Les Chinois l'appel-
loient autrefois PiNGJANG , & les Japonois la nom-
ment SlOR. Ces derniers ont été pendant quelque
tems maîtres de la Corée , lur la fin du XVe fiecle.

§ IV. Des Jjles de Licou- Kieou,

^ 'M l'eft & a«u nord-eft de l'ifle Formofe , font les

îHes de Lieon-Kieou , dont le roi eft tributaire de
la Chine, Ces ifles font une nouvelle découverte
orientale, dont nous fomnies redevables au P.
Gaubil jéfuite. On en peut voir la defcription plus
détaillée dans la lettre qu'il a écrite le 3 Novem-
bre 1752 , au P. Berthier fon Confrère, rapportée
par M.Buache, dans fes confidérations , &c. Nous
en tirerons ce qui nous a paru de plus important,
Kœmpfer, à la vérité , en avoit parlé le premier ,

lousle nom, d'ifles de Liquejo , mais d'une manière
obfcure. Les iilès dont nous donnons la defcription
{a) forment depuis l'ifle de Kiufiu , la plus méri-
dionale des grandes ifles du Japon , une efpece
de chaîne, qui aboutit à l'ifle Formofe. Il y en a
en tout trente-fix, fans compter celles qui relèvent
du Japon. Au fud de Kiufiu font fept petites ifles,

(a) Pour avoir une idée nette de ces ifles , il faut conful-
ter la carte que M. Buache a donnée en 1755 , réduite d'a-

près les autres manufcrites , dreffées par le père Gaubil,



dire, ijles cTOufou L:, nr" . "/^^"P''»'^ , c'eft-à-

r"»* 'jZ^.Cés ifles font fer Iles &,!.' î ^^'^rf^'^'
ception de iCMwi nui aTk ^ P«"P'«S à i'ex-

grande ide de ZiJ-xCslln ''""''^''^^"'''

nord, eftde foixante-deux He...
^"""'

'''i
'^''' ="

tuée entre le vinKt-cinauiem!"f'
*'?'"''°"

• ^""' fi"

de latitude fepteinTnT& Îr.,".'""
"""""

n'eft pas fi sûr de fa largeur Le%oiT"'T =
°"

partie méridionale dans , „ i

«'^"'e"re dans la

•près de la ville royale au •„
P''*" 'PP""^ '^'*«''' .

AroueftdecetteTr™deXr"°T''«'«''-^'^'^'''^
plées & abonda^fe "fi ô^têv''"""";"'''^"P^"-
Chan , c'eft. à-dfre l'/l2 / ^/"P*^ Ung-hoang-
recueille beaucoup', /f-eft^'^'' ?"?«q»»" y In
<lix fept, qui dépende» du roi d^L^:*^^?

'" ^°"
trouve dans la efande ifle un n!^

'•«^^'«""-Kieou. On
villes

,
de bourfs& defc EtT""''"'''''^

«•*

yae„viro„4oo\nsen troisfta« "
auTr//?^^'"mer dans quelques cartes p-^V ''^^^*""°-'"-

We eft très-peupléeT^Kon/"^"'™" •"'"• Cette

«éceffaire à la vie S« ? K> "V*
«"'<>"< ce qui eft

ont pour prétreT d« n* *"', '^°'" ^°"
P»''» . &

Japon. LeKVd"f''•""'•. '" P'"P"' ^'«^^« ""
ces. font ^"cZtlfT^:^'"'°''^'^à.ià.^-
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ÇHAPITREYI.
De la grande Tartarie,

S Ous le nom de grande Tartane , nous compre.

«ons , à l'exemple de plufieurs géographes ,
cette

vaSe 'région de ?Afie,V s'étend au nord 'depuis

les états des Turcs, la Perfe , l'indoftan & la Chme

KquU la mer glaciale. Elle n'eft bien connue da^^^^

fon entier que depuis quelques années. Sa latitude

f:pt:ntrion^ale eft'depSis le vingt^quatrieme degr

juVqu'au delà du foixante-qumzieme : fa l^Jt"d^

depuis le foixante-deuxieme jufqu au deux cens

_ r" *i^. ji/-/Miv«»rtesdunord-
fixieme , en y comprenant les découvertes du nord-

eft de la S:^bérie , faites fous le règne de Pierre le

Grand & de fes fucceffeurs.
m^m •U erande Tartarie occupe amfi la moitié de

l'Afie. La terreyeft inculte enbcaucoupd endroits:

ce ^eft que vers le midi qu'elle produit du ris du

bled! des fruits, des pâturages . & la meillen e

rhutorbe. Vers le feptentrion il y ^beaucoup de

iol , oi. l'on trouve des ours b ancs . & quan .te de

*ena ds noirs , d'hermines .& de martres-.ibelmes

,

dont les fourrures fonttrès-eftimées , ÔC qm font le

nrincipal commerce du pays.
'^ &artares ont paffé jufqu'à préfent pour br..-

taux , cruels ,fainéans & adonnés au brigandage

î^ais ce caraàere ne
c<»n^'«?V''"^"?rdlft'de b

voifins de la Perfe. Ceux qui font au fud-eft de a

Tartarie vivent tranquillement du produit de leurs

qu'on ne ks attaque. Les premiers fo« Mahome-

tan. . de la fede d'Omar : les autres font Païens.

U^oit ious conlervé les ufages des anciens Scythe ,

S^Mils defcendent : Us s'habiUent de peaux débet
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tes
,
habitent fous des tentes ou dans des chariot»

qu 1 s tranfportent de lieu en lieu , & fe nourrifTent
la plupart de Uit de cavale. Ceux qui font vers le
nord font Tauvages & ils ne paroilTent pas être
fâches d avoir été affujettis aux Rufliens , dont ils
tirent les commodités de la vie : plufieurs d'en-
tr eux ont embraffé la religion fchifmatique grec*
que. Vers le midi il y a quelques autres chre^tiens
convertis par nos miffionnaircs.

Depuis cinq ou f,x cens ans nous nous femmes
accoutumés a donner à ces peuples , le nom géné-
ral de Tartans-, les anciens les appdloieht ^cyMe^ .
parce qu ils font fort habiles à tirer de l'arc. Mais
ceux d entre^ux qui font les plus policés , ôc qui
ont des hiftoires

, prétendent que leur nom géné-
ral eft celui de^ r^rc^, & ils difent qu'aucun? au-
tre nation que la leur n'a droit de porter ce nom

,

c eft pourquoi ils n'appellent le grand-feigneur que
Mtandc Raum ou prince du pays des Romains.
Ces mêmes peuples fe font fait connoître autrefois
a nous fous lenom de Nuns , yivares , & Hongrois :
les grecs de Conftantinople leur donnoient il nom
gênerai de Turcs. CeluideTartaresou plutôt Ta-
tars(a), n'étoit originairement que le nom d'une
de leurs anciennes tribus ou hordes, dont ils con-
ferventexaaementlesdiftinaions,quoiqu'ilspren-
nent fouvent le nom de leurs princes. Cette tribu
étant tres-puiflante ,iorfque les Neftoriens vinrent
prêcher le chriftianifme dans la partie méridionale
de ce pays au Xle fiecle , les peuples de l'occident
s accoutumèrent peu-à-peu à donner le nom de
Tartares a tous ceux à qui , comme on vient de
ie dire

,
les Grecs donnoient le nom de Turcs,

daîs^eu" ?£;:sr^
°^"^ ^""' ^^' '^^ ^^p^"^°' ^-/*
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Deux fiecles après , la tribu des Mongols ou Mogols

étant devenue la plus puiffante (ous Genghiikan ,

& par la réunion des autres Tartares, ayant porté

la terreur de fes armes chez tous fes voifins , juf-

qu'en Europe , on donna à ces Mongols le nom gé-

néral de Tartares. H eft boa de remarquer encore

que tous les /jTj/i^ ou princes qui régnent en Tarta-

rie , depuis la Chine jufqu'à la mer cafpienne ,

defcendent de Genghizkan •. les anciens rois d'Af-

tracan , de Cafan , & de Sibir ou Tobolsk , en

defcendoient aufli: le Kan des petits Tartares d'Eu-

rope eft encore de la même famille. On en a des

hiftoires.fuivies.
^ ^

La grande Tartariefe divife en trois parties, dont

les deux premières font au midi ; fav.oir, la Tartane

€hmoije, quia des gouverneurs envoyas par l'em-

pereur de laChine , ou de princes qui en dépendent :

la Tartane indépendante ,
gouvernée par divers

Kans , & partagée aujourd'hui par la mer caf-

pienne en deux parties fort inégales : la Tartarie

RuJJÎenne ,
qui eft aufli grande que les deux autres,

j& qui occupe le nord. ,

Article I.

"ifr De la Tartane Chinoife»

E Ue eft à l'orient de la Tartarie indépendante ,

& la grande muraille de la Chine la fépare de cet

empire. On la divife en partie orientale, & partie

occidentale. La première eft appellée le pays des

Mantcheous ou Nyuches , y compris le Léaoton ,

& l'autre celui des Mongous ou Mongols ,
dont

il y a de deux fortes : les Mongous ou Mu^is

flairs y qui font tributaires de la Chine, & les

MongoU-Kalkas ^ ou Mugales jaunes, qm font

' ^ feulement
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fculemem fous fa dépendance & fa DroteflinH IMongoms noirs & ;JL«,.. fon, fi

'^™
i

°"- "•
autres par le grand défe«n„,li fe'".'" ""» de,

Chamo, & ils Tattar« ^"* ' *^^'"°'î """""eni
cens Heies de lon^^ quît ioi:! lf''^

'"" '"^
.res qui vont iuf<,?4SftL'rc dé'f«S^ablolumènt continu • il v a «,^ • ^ "

Y^« n elt pa|

fâturages & mSes^iSr '"''''" 'J"^''!"*

§ I.X>« pays du Mantchtousott Nyuchcs

d,o?afe! Or^thtdeti'r"^ "'?' <' P"'- ™«-

ia s
Œ

'^fs- !tisrr '^'^ 'V"'»' ^ ''^iî

que !•„„ fa,C a^jo^'ij Jl^,!^^'^-^^^^^^ '

mais très-peu éloignée
^-P*^^® a« continent,

P"-e
,
qu.s'accrut fous fon pefit fils pâ? la lo^!^T"de toute la Chine en . :.b/ m " * conquête

fus que lesMonBolt „Û T "''"''"'"^'"-def-

mencerent à av^;. / *^ v^hinois, qm recom-

tru re des villes /^ ^^c ^ ^^c^ ,Y °"' "" <^onf-
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leurs ancêtres un culte mêlé de fuperrtitions. Depuî»

qu'ils font à la Chine, quelques-uns d'entre eux ado-

rent des idoles. • « ,. ,« • j
'*^*< Le pays de Mantcheoui eft diviféeu trois grands

gouvernemens Chinois ,
qui prennent leurs noms

Se leurs villes capitales.
, „ •

. 1. Celui de Chinyang , qui comprend 1 ancien

léaoton , eft tout environné par une bonne pahffade.

C'étoit ci-devant une province de la Chine : elle elt

fertile en ris , en bled, en fruits & en légurtes. On

V recueille la fameufe plante de genfeng ,
dont la

iracine eft fort précieufe , & qui paffe pour un re^

mede univerfel. Seshabitanslontbons^uerriers.

Chinyang ,
appellée Mugden par les Tarta-

tes, capitale, Ceft aujourd'hui une ville c^nfidé-

rable. Ony voit le magnifique maulolée de Aunchi,

conquérant de la Chine. n n. r

a Le gouvernement de Kinn-oula» Il elt tort

étendu au nord-eft , où il y a quantité de bois & de

déferts des deux côtés du fleuve Saghaien ou Amur.

On y recueille beaucoup de plantes médccinales, ô£

on y pêche des perles. Dans fa partie orientale de-

meurent les Tartares rupi , qui s'appellent ainfi,

oarce qu'ils s'habillent avec des peaux de poiflon :
ils

i'ont que des villages, & refTemblent aux fauvages

du Canada. La partie méridionale , qui eft affez peu-

plée , eft l'ancienne demeure des Mantcheous, Oiu

y a bien des villes nouvellement bâties.
'

KiRiN , capitaleM le Songari ou Singah r'VKJ-

re qui fe jette dans le Saghalien.

^ Le gouvernement de Ttitcicar, Il eft à l oueft

du précédent , & n'eft gueres peuplé qu'au midi.

On tire du nord de ce gouvernement , des fourrures
j

qui paffent pour les plus belles du monde : c ait en

quoi confifte le tribut de cette province. Les RuH

Sens, aux établiffemens de qui eUe^confine ap-

pellentla Daourie y
peut-être à caufQ des Tartares
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province que l'on exile les criSk Ch' ?"' '?"*
memempas

|, „ort. Les "ère/J^ " 1" '
"*

à l'empire de la Chine & à cëlaîdiiî""^"' t''°"''^
tes furent réglées oar l7f„- i j '""'^«•^««'mi-
.«89. à Nerzisk f"1 Ruffien'nf

"
^"k''

«' ™
finaee , & aue U. f -i,: • '^'""f,'"'e , qui eft au voi-
milfonnairTs If iVe;Sf5''''"V^''''''''"-D«^
tentiaires envoVés

" H'Z '^""«"^redes plénipo-

lesRuffienscoSn/d'T?"'''' '" C^ne, &
"omn,oientXZ^r tes A"'''''?""^»^'"^. qu'ils

jette dans le Songa^i c'fft

'""'

K^'"""'.^' qui Ce
Mtie

.
où il y a nie forte1„T "" •' "?"^="enient

'^We «n général d'arSht^:"^^"'''' ^ °«

S ". />« f.^. A. M„„go,, ^ Mugales noirs

fet:ierni!:„^^^^^^^^^
«ede raffemblerentdam ^« ^ ' ' ^"' "" ^H'e.
fc de l'Afie méridional 2'/"°"'"'" "^l'^''-

'ope. Ils y cultiverem »^ 1

/-""^ ^"''^ ''^ ''£"-

&7 bâtiment del nde "me" M •'^? ^^ '" "" •
q"' arrivèrent enluite à leur n^ft '

?'?
'*f

"'^"'^""
retourner à leur ancil'

" P°'î""^
' '« <>« fait

wnt de celle desScX î""^ ^^ ^'^">' <l"i

5|'io..rd'l,ui un pays de
• o1-^''"SO"» habitant

•1 environ ,00 de We Ik^ "" ''* '«"g • &• •

«"tes faites de peaux^c'eft o^?'"?"?'
^'"" '^"^

K 2
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Tartares. Il y a dans cette contrée , au nord de

Pékin, des mines d'étain, & des forêts où l'em-

pereur de la Chine va quelquefois prendre le plaifir

5e la chaffe : il y a fait bâtir plufieurs mailons de

plaifancc. Les Mongous font idolâtres , & croient à

la métempfycofe. Le grand-prêtre , qui eft un

JCutuhu, ou vicaire du grand lama du libet,

demeure dans le pays d'Ortous, au nord-eft du

Chenfi. Ils ont eu jufqu'au commencement du

XVIle fiecle un grand kan , qui defcendoit du fa-

meux Genghizkan , & de qui dépendoient les autres

Mongols au delà du défert de Chamo , & même

les Eluths leurs voifms. Mais comme alors ce grand

ian fe conduifoit fort mal, fes fujets fecouerent le

loug ; & une partie des Mongous fe donna aux

Mantcheous , qui devinrent par-là plus en état de

faire la conquête de la Chine.

Us font divifés en quarante-neuf étendards on

diftriéls ,
partagés félon les quatre portes de la

grande muraille , par lefquelles on va chez eux.

Leurs princes , que l'on dit être au nottibre de

vingt-deux , font obligés de paroître a Pekm ,
lorf-

du'on les y cite , & on y appelle de leurs fentences :

rempereur de la Chine eft aujourd'hui leur grand

kan. On" voit dans leur pays les ruines de plufieurs

villes que leurs ancêtres avoient bâties dans le tems

cleleur profpérité , afin de ne pas paroître inférieurs

aux nations qu'ils avoient vaincues.
, . ,,^

Le pays de Tangut , fiiué an nord de celui d Ur-

tous , & qui eft marqué dans plufieurs cartes, com-

ine faifant partie des Mongous, n'a rapport qu

a

l'ancienne hiftoire de ce pays. Autrefois les Chinois

appelaient Tanyu les princes des Tartares occiden-

taux ; & leshiftoriens Perfans qui ont fait l hiftoire

de Genghizkan , défignent fous le nom de Tangut

l'empire d'Hya ,
qui étoit dans ce pays ,

félon les

Chinois , avant les conquêtes de ce prmce. Un peut
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voir ce que nous en avons dit ci-deffus . en parlantdu Chenfi

, qui eft à fon midi.
'^ *

Tar,ares'^ï-^*''"
P'^

• ^" Mongous celui de,
7 artares de Kokoncr

, qu. font à l'oueft du Chen-h
:
ils prennent leur nom d'ur. grand lac auVoûrduquel ils demeurent. C'eft uni efoec. d-PlT^

:uistfoW' '
<•"' '''''^"''-' '»' '"chi^t:

rZ r%u ^'"l*"'
"•P"»vant fournis au grandkma du T.bet : ils ont huit petits princes f au£

1» empereurs de la Chine on, donn"^ des , t'resTnorifiques. Leur principal revenu confifte dans unepoudre d'or que l'on trouve dans une petite rivièreC eft dans ce pays que font les fources dû Hoane'Aux environs demeurent les Tartares SifansXntne par„e dépend de la Chine , & rautfe du cln-mfii ou grand kan des ElutAs ou CalmouZ
qu. e« auffi maître du Tibet. Les Sifans on, é^l

'TllV'^''^"^^''''' ^ °" P"t le "regarderomme les premiers rois ou empereurs du^Ta"

fSôôXes-Chîif^''°"' '"'"''^' '"' '^""

§ IIL DupaysdcsKalkasou Mugalcs jaunes.

Ce peuple
,
qui eft un démembrement des Mo-'

nom de Kakas, d'une petite r viere, près de la-quelle fes prmces demeuroient autrefo s & oui fo

Il Tv .
^.^^'"oucks

; au midi , le grand dé-

K 3
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Mongols ont été pour(uivis juTaues-là, lor^q^'ilsfia•

renc chaflés de la Chine en 1308.

Les Kalkas occupent une étendue de pays d'en-

riron trois cens lieues de long , fur cent cinquante

de large, mais fort montagneux. Ils habitent fous

des tentes ou dans des chariots , & nourriflent de

grands troupeaux de che-vaux , de chameaux » de
vaches & de brebis. Ces dernières ont une queue fi

longue &i Ci grolTe , qu'elle pefe environ douze li-

vres : elle eft garnie d'une grailTefort ragoûtante,

& cependant les os ne font pas plus gros que le font

ceux de nos brebis. Ces peuples font idolâtres , 6c

ont chez eux un lama, qui n'étoit ci-devant que
Kutttktu ou vicaire du grand lama du Tibet , mais

qui s'eft rendu indépendant à la fin du fiecle

dernier : il demeure près des fources du Scîinga ,

rivière qui fe jette au nord dans le lac Baikal, fur

lés terres des Ruffiens, Les Kalkas fe font fournis à

la Chine en 1691 , parce qu'ils otoient fort prefles

par le Contaifch des Eluths ou Caltnoucks, avec qui

ils étoient en guerre. Us ne paient point de tribut

à la Chine, & leur premier prince y eft fort confi-

déré , dans la crainte qu'ils ne s'unilfent aux autre»

Tartares occidentaux , pour effayer de chaiïer les

orientaux de la Chine. Les Kalkas font partagés ea

treize étendards '"

C'eft dans ce pays que font les fources de l'Amur

,

qui coule à l'eft , & celles du Jenifea & de l'Oby

,

qui coulent vers le nord, & traverfent toute la Si-

bérie. L'Amur , dont nous avons rapporté les autres

noms , s'appelle vers fes fources ï'Onon , & enfuite

leSchilda*. Au fud-oueft , & près du grand défert,

eil un lac nommé Couraham-Oulen*
,
près duquel

l'on croit qu'étoit Karacum ou Karacoram *
, ca-

pitale des états de Genghizkan. AfTez près eft une

longue chaîne de montagnes, nommée ÛU^ola*^

qui fépare les Kalkas des Eluihs , & où étoit k
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%u!tufe dej anciens grands kans des Mogols aua

V p '.7*^ 'e A:fr/(?//, rivière qui coule de lo-r.ent a
1 occdent , dans Je lac CoLon ou KuluSCe n eft pas tant une ville

, qu'un très-grand cam;ou le Van^
, ou premier prince des KalLs h?KU^

'

pendant l'été
: l'hiver il fe'retire au no d?prè d«montagnes, pour être plus à Tabri des ventes

A R T I C L E II.

_
De la Taitarie indépendant».

Cette partie de la Tartarie
, qui s»étcnd d1u«

noire & celle H'AT.^f rii
"ipienne

, la tner

Br. /quitaSr eVenWrot^u n^'^V'"''^'OU ^'Elbours.
*^n^»rons du mont Caucafe

§ I. Des Eluths ou Calmoucks.

pays à l'occidentT '/j/^^taffujetisplufieurs

"erresdu cotedunord. On peut regarder leur.

K 4



état comme le refte de l'empire de Genghizkaïf ;

dont leur prince defcend: auffi prend-il le nom de

Contaîfih , qui fignifie la même cbofe que grand

kdn. On les appelle ordinairement Calmoucks ,

ftom qui leur a été donné par les Ruffiens qui font

leurs Voifins au nord, & parles £/j^eci qui les bor-

nent à l'occideiit. Us ont au midi l'indoftan & une

partie de la Chîne , à l'orient les Mongous & les

Kalkas , dont ils font féparés par le grand défert

'*& par une longue chaîne de montagnes nommées

Altaï *. é'eftune partie de Xlmaus des anciens ,

qui relativement à ces montagnes ,
partageoifit en

deux^parties la Scythie , que nous appelions aujour-

d'hui la Tartarie ; mais ils n'avoient que peu de

connoiffance de cesvaftes pays*
^ Les états des Eluths, qui s'étendent do nord-

oueft au fud-eft , ont environ fix cens lieues de long

fur- quatre cens de large. Quoiqu'il y ait des villes

dans cette contrée, ces Tartares demeurent fous des

tentes , & ils ne s'appliquent point à l'agriculture

,

ttialgré la beauté du climat , & la fertilité du pays

très-abondant en pâturages. Us font idolâtres ;& le

chef de leur religion eft un Xtt/«*^«, ou vicaire du

grand lama du Tibet.

Au commencement de ce fiede une branche de

Calmoucks , que l'on nomme XtsTorgauts , & que

î*on diftingue auffi par le nom d*Ajuka leur chef

,

fe retira pour quelque mécontentement au nord-

oueft fur les terres dès Ruffiens. Ceux-ci leur ont

permis d'habiter dans lespaysd'Aftracan, &lesem-

ploient dans leurs armées. Ceft pourquoi l'on a vtt

fur le rhinen 1734 des Calmoucks dans l'armée de

l'empereur , à qui la Ruffie avoit envoyé des trou-

pes auxiliaires.

Ces peuples font très-courageux , & plus guer-

riers que les autres Mongols , avec qui ils ont aflTez

fouvent des démêlés , que l'empereur de la Chine
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avec les Eluthrëô^ô'r&IS^tô' t"""
/""'"

contre eux les Kalkas & ;f^
'Tjo. pour (?courir

Eluths à une O^^Àl „ '/ ':*^'"' '» "«ion de»

afcdepeiueàrremet"r'""'- '"''"' °"' «"

la petite Jai^ri,, „„; ftifo* ti I * ''*''".°'''i

Turkeftan.àl'ouèft-lêsnL^ij T^*"' P"''« «lu

keftan d'aujourd'hui „,?i?ftr""* P""« «''' Tur-
dance des Élu'ihl :"o2s"'e„tarle"rL1 H

'''"'. '"^P"-
graphe fuivant.

Paierons dans le para-s

1. L'ancien paysdesElutAs, ou la C^/», •

sappelioit encore Gé,é au XVe «de nlf?» *"'S

*

Tamerlan &Lc*e>(V\*^^ •
"^*-*c

> au tems de
a de belle fhi„t IÛZ!Z' ''" *'^'^^S^'«- «
il eft affez remp«! On v relr^"

montagnes dont
tr'autres

, le lac LY/tJ. ?*"•"*, ^^^ '=«. en-
quel demeure krf^î ''" '""•^-«1. près du-
vicaireXgrandl"'"^,'. '"'•

•î°"'''f
<îe» Eluths.

fa fource aulenvironT-t^averfeTl ^'"'^^ P^*"*»
au nord-oueft pendan^lu?de felt^e li^" '"r"''

œ/iî: rc^r:„tfc-F!"fe-
paire à Tobolsk & fci 7,e enfini

'^^T^lSiWrie.
tre lac eft celui de PuZlr II .a >"?•' °^7' ^''"'-

reçoit entre autres trtéU's Vif'
' °^"'^'"': ^

fource vers la ville de Ciaîis
' ^^ P'*"^ '»

Harcas •
, ou Urga

, fu^ i'iii ,,, „.,. . '

cegraironcom^^riaitiite-^^^^^^^^^
ClALls, ville a(r^7m...u...j'^*^î^*.'*' _

• "".v«au«e
, au iud-eît, dans

Kç '
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un pays très-fertile , qui faifoit ci-devant un état

particulier.

2. La petite Bukarîe * eft ainfi appellée pour la

dîftinguer de la grande qui eft voiline , au fud-

otieft, & qui fait partiedu pays des Usbecs. Ce pays

étoit autrefois du Turkeftan , & il a été partage en-

fuite en divers petits états ou royaumes , qui pre-

noient leur nom de leurs villes , comme celui de

Cachgari &c. Enfin il a été conquis par lesEluths

en t683.Sesancienshabitans n'ont rien de commun
avec les Tartares leurs maîtres ; ils habitent dans

«les villes & des villages , & cultivent les terres

qui font affez fertiles , quoiqu'il y ait quelques dé-

lerts. Les Bukares font un grand commerce de tous

côtés , en Perfe , aux Indes , à la Chine , en Ruffie,

lis font la plupart mahométans ; mais toute reli-

f
ion eft tolérée chez eux. Ce pays produit les plus

elles plantes aromatiques. On trouve dans les

montagnes au nord-eft , du foufre, du plomb , du

fel atïimoniac & de l'argent.

Yarken , capitale y fur la rivière de mime nom,
qt3Î fe jette à 1 orient dans le lac Lop *

, près dit

grand défert de Chamo, C'eft une ville bien peu-

plée. Le Contaifch y demeure , lorfque fes affaires

l'appellent dans la petite Bukarîe.

Cachgar , ou Hasicar , ville autrefois confi-

fidérable , au nord-oueft de la précédente , félon

les cartes nouvellement données par le père du

Halde. On l'a appellée autrefois Ottrdouken , c'èft-

à-dire , la ville royale, & l'on prétend que les Sué-

dois en tirent leur origine. .

ChOTEN , ou Cotan , au midi : c'étoirci-de-

vant la capitale d'un petit état ou royaume de

iTartares.

3. Le pays de Turfan , & celui d'Hami ou Ca^

mtl, font voifins , vers l'orient , & ont le lac Lop

au midi. Le premier contient plufieurs villes 6c un.
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«iefau de^tifdl^?:/!
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J
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verfe d'occident en ori^, ? .

1"'"'" '<'"''= «"'^

_
_j ^,^„,j atiiiija loujrge «uiK 6^



ai.8 Géographie Moderne.

nord-eft de ce Pays , qui a beaucoup de rivières ;

dans le fable defquelleson trouve quantité d'or. Les

Indiens donnent à ce pays le nom général de Bon-

tan, C*eft-là que naît particulièrement l'animal qui

produit le mufc : fa figure & fa couleur repréfen-

tent une biche , & il demeure dans les bois oh l'on

va le chaffer. 11 a fous le ventre une veffie ; on la

€oupe & on fépare le fang caillé , pour le faire

fécher au foleil : il acquiert alors une odeur très-

forte, &une couleur rougeâtre. On l'envelope

enfuite dans la veffie même pour le tranfporter , &
c'efl ce qu'on appelle le mufc. On trouve auffi au

Tibet quantité de civettes , & la rhubarbe qui y
croît eft très-eflimée. Les Tibétiens vivent de la

culture de leurs terres , qui font afTez fertiles. Ils

habitent dans des villages & de petites villes. Ils

n'en ont point de confidérable, ou qui foit en état

dedéfenfe. ». t^ ,.ii

Le Tibet eflun grand pays que M. Delifle a com-

mencé à faire paroître fur nos cartes , & qu'on ne

connoifToit point avant lui. Il fe divife » felori les

plus nouvelle^ relations , en quatre parties ; favoir

,

le petit Tibet yOVk le Baltiftan, à l'oueô ; le grand

Tibet , ou le Boutan , au milieu ; le Laffa ou Ba-

rantoU , au midi ; le Sifan ou Tufan t, à Teft.

Tous ces pays ont leurs Princes qui dépendentndu

Contaifch des Eluths , à l'exception du petit Tibet,

qui efl dans les montagnes, & tributaire du Grand

Mogol.
: EsKERDOU owTiBET, eft la ctf/riw/e de ce pe-

ijt pays.
' Latak ou Ladak , capitale du grand Tibet ,

qui eft gouverné par un prince nommé le Chiampo,

Cette ville efl fur la branche feptentrionale du Gan-

ge, vers fes fources.

Chaparengue , ville fort marchande au

-5,^4: fnf 1#» Tfannmi • elle efl: du grand Ti«
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ToNK^'r "f^"'''^
<** 'O"'" «» contrées.

ieluàtâS"^°'"'''^y''" foin, lorfqu'il mêuM

occupé du culte LTrendà ndlL^'i-'^V* '?"•'

peuples défr ""^""l
""* *^'™'^ par .ousîês'peuples de la Tartane & du nord des Ind« Il Ift

& rZ» n-
°"*"' • ** "" "'^•«''ge d'idolâtrie

éS ?ueir"T 'I"' ^«««'"'"ent à celle des^retiens, quelques favansont conieftur^ «.,»«!!-

uefol'p^rle^rii"'
'" '•'""^""^^«^-^^^^^^^^^^^wcrois par les neftonens en Tartarip foei

emplo ent l'p-in k-^-. V *"a"e. Les lamas

divin A? •
*^^""® ' chantent dans le fervicôdmn

, & pnem pour les morts : leur habillement

sptLTder^P'"^^^^
donnent aux Aptul^d"S portent des mitres comme nos évéques.

' ' § II. Z?// Turkeftan*.

Ce nom fignifie le pavs des Tui îi -il
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jourd'hui fort refferré , en comparaifon de ce qu'il

comprenoit autrefois. Les hiftoires de l'empire

grec de Conftantinople , & celles de la Chine, nous

apprennent queles Turcs formoient au Vie fiecle un

empire qui s'étendoit depuis la mer noire jufqu'à la

Chine. Mais leurs divifions & les guerres qui fur-

vinrent entr'eux , donnèrent lieu à la plupart des

peuples qu'ils avoient fournis , de fecouer leur joug.

Cependant ils conferverent un état aflez confidé-

rable dans le pays dont il eft maintenant queftion ;

& dans la petite Bukarie (a) ; mais Genghizkan

leur impofa le joug au XlIIe fiecle.

Le Turkeftan eft aujourd'hui borné à l'occident

par la mer cafpienne & le Jemba , au [nord par une

partie de la Tartarie Ruffienne , à l'orient par les

£luths ouCalmoucks , au midi par les Usbecs, Il

eft traverfé par le Sir , rivière qui s'appelloit an-

ciennementle Jaxane^ &qui fe jette danslegrrnd

lac nommé Arall. Ce lac s'augmente tous les

jours depuis- que les Usbecs y ont détourné le

fleuve Gihon
,
qui fe jettoit ci-devant dans la mer

cafpienne.

On divife le Turkeftan *, ainfi défigné, en qua-

tre parties qui font habitées par quatre peuples

principaux ; fçavoir , du midi au nord-oueft :

1 . Les Tartares Poruttes
*

, qui font fous quelque-

dépendance des Eluths leurs voifins, près de Cach-

gar. C'eft une partie des Usbecs queles Eluths ap-

pellent de ce nom.
2. Les Kafats *

, ou les Tartares de la horde 0»

tribu de Kajatchia , dont une partie s*eft foumife

aux Eluths, à qui ils reflemblent beaucoup ; mais

ils ne iontpas fi tranquilles qu'eux. Ils font maho-

xnétans , & en partie erransôc pillards , allant quel-

- (a) Ceft-à-dire , au pays de Cachgat , oU M, Delifle *
- 1,^A^-
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.tfuefoisjufqu'en Sibérie • c'pA «« ...
tivent de leurs terres nui Ton . rV""' '^' "« <^"I-

ie-fautprécirém"en;^ou^v,%^^^^^^^^^
font les meilleurs coureur. ZT "" chevaux

& n'ont befoin que de très^^^^^^^^^^^ ,
nourriture. ^" '^^ *^^°^e pour leur

KaI«;SelCr'" '"^'^ ^''
= '« <«" des

tienne «pitaJe du TarkeL i;^'''^"^'^ - & 'an-
en 140? /comme il r.„' Jamerlany mourut
à fe*vlfte5 "a" .

^''P""" ^J^'ndre la Chine
Les Mankats

, ou Karakahac^ • .-V. j •

nom leur a été donné car 1« rf ,fn^ ' ' ^^""e''
feurs bonnets. Ces Tarwres fon.,^"V * "'"^= ''«

«ourfes en Sibérie av,.; |!^ ,"' ?''*^ Souvent des

&leursparen» Ib?Z '

u
''^" '«"" «deles ami»-

commeL Sens r,r'""'=.""'»''»""°«.

§ ni. /)« /,^y, ^„ Ki«f.

P«fe"/X'"é;onh^"'"i^ '^ P'"' -oifineder,

ftccelTeurs de mIi,^^ T^"""- Les califes, oa

aevé^pn, "'".f°"; "P ^'e"' de parler. Il sV .0.
'" "'"'^^ '0"verain«és, dont la^pl^
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célèbre eft celle des Khowarefmiens ,
qui étoîent

très-puiffans en Perfe , & qui furent détruits par

Genghizkan en 1124. Ce fut un effain de ces peu-

ples qui fit tant de maUux chrétiens croifés de la

-terre-fainte , & qui eft connu dans nos hiftoires

fous le nom de Corafmins, Ce pays fut , avec une

partie du Turkcftan , le partage de Zagathaï , Tun

des fils de Genghizkan : c'eft ce qui fait qu'il a por-

té fon nom pendant environ trois cens ans. Tamer-

lan, qui étoit auffi Mongol ou Mo^ol ,
quoiqu'il

ne fût pas de la famille de ce prince , commença à

y régner en 1369. Les princes Usbecs ,
deicendans

d'un autre fils de Genghizkan , qui s'étoit établi au

nord de la mer cafpienne , s'emparèrent de ce

pays en 1 498 , & lui do nnerent leur nom , en obli-

geant les fiU de Tamerlan de fe réfugier aux Indes

,

où ils ont fondé alors , comme nous l'avons dit ,

l'empire du Mogol.

Le pays des Usbecs eft traverfé par le Gihon ,

appelle anciennement rOjctti. Ce fleuve fedéchar-

geoit autrefois dans la mer cafpienne ; mais les Us-

becs incommodés par les pirates de cette mer , ont

fermé fon embouchure , & ont partagé fes eaux

par des canaux qui arrofent leurs terres. Elles font

très-fertiles en certains endroits où elles rappor-

tent du bled & d'excellents fruits ; mais ces peuples,

au lieu de cuhiver tranquillement leurs terres , les

meilleures de toute la Tartarie , ne font occupés

qu'à faire descourfesfur leurs voifins» qu'ils pillent

autant qu'ils peuvent. Ils paflent néanmoins pour

les plus civilifés & les plus favans des Tartares ma-

hométansrilsfontde la {eôe d'Omar. Au milieu

d'eux demeurent les Sarts & les Bukares , qui font

les plus anciens habitans du pays, & qui ne rel-

femblent en rien aux Usbecs. Ceux-ci les appellent

Tajiks^ , c'eft"à-dire , marchands & hommes du

ÇQînmun ; ils donnent auiE le même fobriquet aux
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Pjrfins. Les Usbecs font bons guerriers , & leurt

înlTron"^"' ^T "f' <^°"r«g«"<'e«. les accompa-
gnent fouvent dans leurs expéditions. Cela rend
vraifemblable ce que l'ancienne hiftoire fabuleufe
des Amazones rapporte : elles étoient de la nation
desSauromates

, efpece de Scythes ou de Tartares.On d.vife le pays des Usbecs en deux parties.
La premières appelle la grande Bukarie % à l'orient& au m,di

, & îa féconde le Karafm, où Cauzem
que nous nommons le royaume de Cccang, à
1 occident vers la mer cafpienne. •

I.U grande Bukarie le partage en trois provin-
ces ou états affez confidérables . & qui prennent

cand, Balck , & Bahara ou Bochara,
Samarcand, entreleGihon & leSir. Ceft une

V. le fort ancienne
, qui a été autrefois très-grande

,

& la capitale de Pempirede Tarmerlan. Elll eft en-
core aujourahui confidérable & fort peuplée- on v
voit beaucoup de maifons dbâties de pierfes. Il y a
une académie des fciences

, qui eft une des plus
fameufes de tous les états mahométans ; on y vient
étudier de tous côtés. C'eft dans cette ville que fe
fait le plus beau papier de foie de tout l'orient. Son
terroir prodmtdes poires , des pommes , des raifins

,

& ;ur.toutdesmelons,fiexquis& en figrande quan-me
,
qu on en fournit les états du grInd-Mogol

.

& une partie de la Perfe. ^ *

Balck, au midi de Samarcand, près du Gihon.
Leljune ancienne ville appellée autrefois Bafira ^e le fut prife en 1 221 , par Genghizkan

, qui y fit un
grand butin & abattit fes murailles & Ton château"C eft une ville grande , belle , très marchande , &
bien peuplée. La plupart des maifons fom de pierresou de briques

, & le château du kan eft prefque
tout de marbre dont il y a des carrières au voifi-
nage. Le pays eft très-fertile & bien cultivé : ony
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recueille fur-tout beaucoup de foie , dont on fait éé-

petites étoffes fort jolies.
^

BoKARA ^ou BocHARA, près du Gihon^ au
nord-oueû de Balck. 11 s'y faifoit autrefois un grand
commerce ; mais il eft bien diminué aujourd'hui ,

parce que lesmarchands étrangers fontexpofés à des
avanies extraordinaires. Le terroir de Bokara four-

nit des fruits fecs excellens au Mogol & à la Perfe.

Cette ville fe rendit en izao, au fameux Genghiz-
kan , qui l'abandonna au pillage & la Fit brûler.

Cette rigueur fut d'autant plus fenfible aux habi-

tans, que leur ville avoir fleuri par les fciences &
les arts , & qu'elle avoit formé des hommes très-

célebres. Bokara fut lebâtie peu de tems après la

mort de Genghizkan , par les ordres d'Oélaikan ,

fon fucceffeur à l'empire de» Mogols. Avicenne,
profond dès l'âge de feize ans dans la connoiflance

de la philofophie , de l'aftronomie & de la médeci-
ne , eft né à Afnana, bourg de ce pays.

2. Le Kharafm^ ou royaume de Corcang. Il eft

poffédé par une branche d'Usbecs , moins civilifés

que les autres. Les Rufliens leur ont donné le nom
de Tartares de C^iwij, parce que ces Usbecs appel-

lentde ce nom le camp où leur prince demeure la plus

grande partie de l'année , fur les bords du Gihon.
• Corcang , ou Urgens , capitale , vers le nord,

prèsde l'ancien lit du Gihon. C'eft une ville affez an-

cienne , &qui eft devenue fort peu de chofe
, par la

négligence des Tartares. Le kan de Karafm y fait fa

réudence pendant l'hiver.

Sur les bords de la mer cafpienne demeurent les

Turkmens noirs, qui dépendent dukan de Kharafm.

§ IV. Du Dangeflan , de la CircaJJie , 6» des pays

qu habitent les petitspeuples libres du Caucaje,

Tous ces pays auxquels on donne fouvent le nom
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la petite Tarurie aTnord T/br&f'»'"*"' '''

ou la province J-Âftn.rln '
•

^^ '* foyaume
«l'hui aux P:uflieis On ? '

J"'.
^PP^'-ie»' aujour-

nord & àl o.e'ftfe^fin^es'Svf '„'.i,b';::fd-'
="*

ils font mahcniS *?"'="<1':& grands voleurs:

province de PerfenomJe L ±'""* V.P'*' ''^ '=*

en«erement recouv/é leur liberté e„ .'7

w

'

Rute" ii^ffo^ei^I-
'=> -r cafpi^;„e

: les

Wes^T^- ''1 ^^'"^' P" P'-fie"" fortes de

rrrii^irr'"^'-'fi-^;niy'

-^ e paï:e^^Sâutn'de^'^^f"?'«
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emparés de la partie orientale; mais ils l'ont abail-'

donnée en faifant la paix avec les Turci en 1739,
Cette partie ed (lérile & pleine de marais formés

par les débordemens du Wolga & de la mer caf-

pienne. Dans tout le reûe il y a d'afTez bons pâtu-

rages, où les CircafTes demeurent pendant l'été, à

la manière des autres Tartares : ils s'appliquent

d'ailleurs à l'agriculture* Ils font un grand commerce
de chevaux , qui ne font point beaux , à la vérité ,

mais très-eftimés à caufe de leur vigueur extraordi-

naire. Il y a dans ce pays des mines d'argent , mais

on n'y travaille point. Ce qu'il y a de plus fingulier,

c'eft que les hommes font forts laids, & les femmes
parfaitement belles. Les Circaffes font mahomé-
tans ; mais ils n'ont ni alcoran ni mofquées. Quel*

ques-uns pratiquent des cérémonies qui approchent

fort de l'idolâtrie. La religion fchimatique Grecque
a fait du progrès dans ce pays depuis quelques an-

nées.

Terki, capitale f à un quart de lieue de la mer
cafpienne : le plus puiflant prince du pays y téfide.

Les Rufliens l'avoient fortifiée.

Cabarda, ou Cabarta, aunord-oueft : elle

paflbit pour la capitale de la CircafTie , lorfque les

kufliens en étoient maîtres.

Besini , que l'on appelle quelquefois Pétigor ,

parce qu'elle eft voifine des Pétigoriens, environ au

milieu de la Circaffie. Les Turcs y ont un Bey , fur-

tout lorfqu'ils font en guerre avec les Ruffiens,

TamAN , ville forte , fur le détroit de Caffa.

Ladda *, fortereffe, fur la mer d'Azof.

Ces deux places font aux Turcs , qui appellent la

CircaJJie le pays de Laddad.

Nous avons parlé d'AzOF , en décrivant la petite

Tartarie. Plufieurs auteurs mettent cette ville dans

la Circaffie, fur les frontières de laquelle on la

trouve.
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en orient , es Z^/^;;» \rJc J V. ^IT ' ^ occident

gnards
,
les ^/^„„ i îeVXf^ """^ '.?" **°"'»-

A R T I C L E III,
De la TanarU Ruffienn. , ou Jtuffi, Afiati^u^

le"de'"S"efpf^^^l-rr* "ï" «""<•« <?•>«

pofte aux vents du nord .elle eft vjrs^e feotell"'«énle en grande partie , & couverte deC"pays plus au midi feroient fertiles V-fici, • .'

•ivéscomme ceux que la Ruffiïpoffedtdeth L'"'"ron deux fiecles. dr ce fut en , c t & .^""! !'

ron
.
que le Czar Jean Wafilôvitt femrU J"royaumes Tartares de Cafan & d-AftrX t'Rufliens étoient déjà maîtres des pavs fu.^Z

' "
au nord, entre la Ruffie d-EuropeTce^^t^

""
chame de hautes montagnes quî^a uwlu if^'-des Vahats . & mw CA .,'1""'*J'"J" au détroit

Anicamens
, riches marchands det^rovire^or

f'oug. fit connoitre la Sibérie feotentriô^tll
hSamo.eJp,, & donna lieu à BoHs oui „ô

' '"'

no., la Ruffie en qualité de régont , d'en^'ferd;;

fJî!,/."
"""""" »»""»<"«"'" monts Riphées & ^,
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Rufliens à la découverte de ce pays. Les peuples

fe fournirent volontiers à eux ,& s'engagèrent à leur

payer untributdes précieufespeaux que Ton y trou-

ve. Cependant unebande de Cofaques , que les Ruf-

iiens avoientpourfuivis à caufe de leurs brigandages,

entrèrent dans le même pays vers le midi , & s'em-

parèrent d'un royaume de Tartares , dont la capi-

tale étoit $ibir , qu'on a depuis nommée Tobol, Le

chef de ces Cofaques , craignant de ne pouvoir s'y

foutenir , ôc voulant faire fa paix avec les Rulliens,

leur donna avis de cette conquête , leur offrant de

la leur remettre , pourvu qu'on lui accordât fa grâce.

La cour de Mofcow y confentit volontiers , Se c'eft

aihfi qu'elle a établi fa domination, (ans guerre,

dans la Sibérie, en l'année 1595. Les troubles qui

agitèrent enfuite la Ruilie, ne permirent pas de pouf-

fer les découvertes dans ce vafte pays ; elles furent

Ciifin reprifes , & l'on y ^fait plufieurs établiflemens

dans le XVIIefiecle , & dans celui-ci , fur-tout (eus

Pierre le Grand & (es fuccefleurs.

,On connoît maintenant tout le nord del'Afie,

& fa proximité avec les terres dé l'Amérique , com-

me on le peut voir dans la carte des nouvelle

découvertes , publiée fur les mémoires de M. De-

lifle , profefTeur royal en mathématiques , & frère

du célèbre géographe : il a été vingt ans en Ruf-

fie , oîi Pierre le (ïrand l'avoit fait venir pour éta-

blir à Pétersbourg une école d'aftronomie , & un

obfervatoire.

Nous avons dit que des feize gouvernemens de

l'empire de Ruffie , il y en avoit quatre en Afie,

dans la grande Tartarie. Ce font , les gouverne-

mens de Cafan , d'Orenbourg, à'Aflracan <^ & de

tobol, ou de Sibérie , qui , à l'occident , eft borné

par cette longue chaîne de montagnes nommées

Kamenoi-Poyas, & qui s étend à l'orient jufqu'au

haut de la mer du fud , & de l'océan oriental.
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Cafan.
Sa partie méridionale fnrm„-. • .

royaun,edeCafan,8oÛv.rn7^ " V''*''»"' 'e
tares. C'étoit un dém.mr P"?" "f" <)« Tar-

qu. sVtendoi, au nord de lam^r
^«"S^kan. &

la mer noire : les petits tL, '"''^"'P'enne & de
a»ffi un dëmembreme "t W*! "^1"["P^ *" <<>«
"?alàlapl„p„ede"e^;;j^«erlan^

retablirentcependantaDrlsfl ™ ^?P''^" • q"' ^
leur avaient l^:éaSdlnn"' f" '^"'•îe^^qui
ans »'«npareren en

'

frl?!'''^*''' '"« "«
fur les Tartares qu'on IJoilt

™^*""* «•« Cafan

.

mêmes pays.^ ''' demeurent encore dans les

-?qu1ten^rr/™mrr ''«'''•' P'-in-
Pll^'^conndérables font

°
*"" "P"^"- Le»

nviere conTdS qÛi^va^f/"*""
i*""'

'« ^""^

•

à quelques lieues deï^fln î
'""" ^"^ '« ^o'ga

ville eiî la capitale .fe„-i:"
P^»'''."" dont cette

»«•', à caufe des />!;„,
"o.""?»"

ci-devant P,r~
é.é autrefoisZ ^'eXsTe'r^ let'^î' '.^ "J"' ""'
parleurcommerc» Onfl;;!

""'•'I. & puiffans
eftfort peuplée , une f. a~fî"''"'* P^o^'i^ce, qui
yingt-milieLvrier" fon??onZe,r"'

'^ '"^''^''^
ay travailler. continuellement occupés

-faSi;l";-^r;f.^^/olkams.aia,„o„.

« :
les anciens peuples fe n„ °î " '^ P^vio-

y
fait un grand coml" ^eTe?,:"'/"'"',*"• O"

teurre.
"^^^ °^ cire

, de miel , & de
*

Casan. évécAé Tue I, •

' '^''^"'^* "^e gauche du WoIm.
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C'eft une grande ville , riche & bien peuplée. Il j
^ beaucoup d'églifes , ôc une forte citadelle bâtie de

pierres , où les Tartares ont défenfe d'entrer fous

peine de la vie. Les habitans de Cafan fortt riches «

& ils font un grand commerce avec les Turcs du

côté de la mer noire. La province eft fertile en

fruits , en légumes & en bleds qu'on tranfporte juf-

3u*à Pétersbourg. On en tireaufli des pelleteries 6c

es bois propres! la conftru6lion des vaifîeaux. La

partie méridionale de cette province s'appelloit ci-

devant IsiBolgarie ; & c'eft d'oii Ton croit que font

venus les Bulgares
,
qui fe font établis ^ à la fin du

VIIc fiecle , mt les côtes occidentales de la mer
îîoire , dans le pays qui porte encore aujourd'hui

leur nom.
SviAJESK *, fur la rive droite du Wolga, vis-à-

vis Cafan. C'eft une ville affez confidérable , quoi-

2u*elle ne foit pas ancienhe.Sa province s'étend des

eux côtés du Wolga , à l'oueft de celle de Cafan
;

elteeft habitée par d*anciens peuples païens nommés
C{éremijjes , que l'on diftingue en Nargonois , ou des

montagnes ; & Lugovois , ou des plaines.

SiMBiRSKj au midi de Cafan.

Penza, ou Pinsk, au fud-oueft de Sviajesk. Sa

Province comprend une partie des Morduas ou

Mordwins , peuple idolâtre qui habite les forêts.

§ n. Lt gouvernement d'Orembourg.

Cette province, où il y a de grands déferts , eft

principalement habitée pardeux fortes de Tartares,

qui font parens. On les appelle les Baskirs & les

l/fimskl : ils poiTédoient autrefois le royaume de

Cafan. Ce font la plupart des efpeces de mahoraé-

tans , fans inftruftion , qui reffemblent en beaucoup

cle chofes à des païens : il y en a qui ont nouvelle*

^iBjçnt embraiTéifi religion fchilmatique Grecque.

U
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Olë''
^"'"^ "«"««"Euro;.veL
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^deppê°^^//*>^^^. eft me vffle bâtie

Eom

' Afie pour le commet ""' "" "" *««P^« oe
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">
. â lorien. de Cat'n. ' ^ "'''*« «^ «>«««

Vfc. fiecJe. avec „„em "l itufï^P''''' ^^'- &a»

fh'csou Comans.U„desfcf^'^'"\P« '"Cap!
tj;' ce grand royaume do„„l^"8''«''»ny^ta^& qu. StappeliéACwX j'^''«'"»<'^;apar I
«ns. Celui'd-Aftracaatt/-l."^?'"''^ <« haW-*
* «ny voit les ruines de^fl\"" «'^""embrement'
tterlan détruifi, en^« f,f°?'"^^e "'«es qu^TV

.«co«.Leterrré^?e„fc' '^''} ^ ''«"eaC
ft'-'out ennielons exceHém S- "1%« «le fruité

jon lablonnegfe,& l'onvZ^ '»?"Aonafe eft
'«"ces J'eau falle. uS^'l^^'^'^O'^^Và
«.qui eft beau & tranfl *""' P»""- faire il

f«deuxilrdsdWtt"' '"''°" P''« W"
Tome U, *^ ""«"""nerce^ iuffijàeB
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que des efhiygeoris qu'ils pêclieiit *ft Abondfancé

dans le Wolga ; qu'ils Talent. C'eft avec les œufs d«

ces poiiïons qu'ils font le caviar , qui fe traftfporttf

de tous côtés, & dont les peuples du nord mangent

^vec délices; on rétend fur le paincomme du beurre.

La partie du gouvernement d'Aftracan qui eîï

vers \e Jaïht rivière qui le jette dansJa mer caf-

piehne au nord'-eft » a de bèns pâturages; c'étoit-là

Sue demeuroient autrefois les Usbecs, avant qu'ils

laflent s'établir au veifinage de là Perfe. Au mê-

me endroit demeure aujourd'hui une branche de

Cafaks ou Cofaques , qui prend fon furnom du

Jaïk. On croit que les Cofaques, qui s'étendent à

l'occident jufqu'au Dniépçr, font les reiles des an-

ciens habitans du Capchac:ils traitent lesTarta-

res de frères , & ils leur réffemblentbeaucoup. Ou*

tre les Tartare* Nogais , qui font mahométans , &
qui demeurent aux environs d'Aftracan , ijv a en*

corc , depuis environ cinquante ans , des Tartares

Calmoucks , furnommés Torgauts , à quiles Rufliensi

iDnt permis de s'y établir : ils y vinrent fous la con^

duite d'un kan nommé Ajuka , &. c'eft pour cela

qu'on les appelle fouvent de ce nom ; ils font ido-

lâtres , ôt ils fervent dans les armées Ruffiennes

,

étant fort courageux.

AsTRACAN , archevêché , dans Tifle de Dolgoif

formée par leWolga , près de fort embouchure dans

la tner cafpienne. C*eft une grande ville fort peu-

plée , oii il fe fàft un commerce confidérable. U y
yiéht des marchands Turcs, Arménien* y Perfans

,

Tirtàres& Indiens ,
qui y échangent des épices &?

^ps^ierres précicjifes pour des fouïrure*.

§ iV. te gouvernement de Tobolsk ou dtSihérie.

Ce gouvernement eft très-grand. Les.bois& \n

gnçntagnes dont il cft rempli ^If rçpd«m du côté dî*
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La Sibérie eft arrofée par de grandes rivières ;

<qui coulent prefque toutes du midi au nord , & fe

jettent dans la mer glaciale : nous avons déjà eu

oçcafîon d'en parler pluAeurs fois. La partie mérir

^ionaleeft très-fertile , quoique le froid y foit fort

pénétrant. On e». cranfporte des erains pour le peu

de villes qui font vers le nord ; faute de ce fecours

les habitans font réduits à vivre comme le^ peu-

ples fauvages , de gibier & de poiiTon. De côté 6c

(É'autres, dans les quartiers du nord» font des Simo-

nies ou hivernemens , c*efi'à-dire » des maifon;-

fiettes de bois , oh. Thiver des commis viennent

pour recevoir les impèts qui fe paient en pelleté^

vies. On voyage dans ce pays en traîneaux tirés par

)des chiens , pu par des rennes, dont il y a des

Jams ou ^oftes réglées.

Ce valte gouvernement fe divife en trois grandes

provinces, quis'étendentchacune dufudaunord, &
qui prennent lenom de leurs capitales ; ce font d'oc*

cident en orient , la province de Tobolsk ou Tobol •

celle dlenifeisk^Sii celle à'ircutsk , de laquelle dé-

pend la prefqu'ifle de Kamtchatka, qui eu au fud-

«ft , entre la mer ou golphe d'Amur & Tocéan,

Comme cette prefqu'ifle eft nouvellement décou-

verte , on lie la voit point fur les cartes de M. Guil-

laume Delifle. Les RuÂTiens y ont.fait des établiile-

mens confidérables depuis environ trente ans.

l* De la province de Tobolsk^,

C*eù ceHe où les Rufliens fe fofit établis d*abord.

Il y a peu de villes dans la partie feptentrionale

,

h cauie de la proximité de la mer glaciale , £c des

vents froids du nord qui s'y font extrêment fentir.

Ily demeure cependant des pauvresSamogedes,&

^es Oâiac^es ou Condili hes , qui font d'ailleun

fépjuuias par toute cette prpyince. L'p^y , ^uiU
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dont les anciens faifoient le Sindon , c*eil-à-<i(îre>

''*rie toile qui ne fe confume point au feu : ce fut un
^àyCan KviTieti qur^rouva cette forte de pierre ert

'tyio{a). Au midi deVerfchoture font deux riches

mines de cuivre & de fer, près d'Ecaterinbourg ».

'fyans cette contrée demeurent les ff^ogulities, an-
cieris peuples païens

^ dont plufieurs ont embraffé la

Religion des Rufles;

BERisow&SuRGUTfontdeux villes vers le nord,

^ fur rOby: la première, plus au nord & fur la

•rive gauche de l'Oby , la féconde, plus au fud &fur
Jd, rive droite de ce fleuve. On prend aux environi
'(Quantité de zibelines & de renards noirs.

Du côté du midi , ks Ruffes ont bâti plufieur*

"fortereiïes fur FIrtiz en le remontant, & reflerranr

'les Eluths ou Calmoucks (b). Sur leurs frontières

'font un grand nombre de tombeaux des ancêtres

ïfe «es peuples. Les Rufles ailoient autrefois pil-

ler ces tombeaux , parce que c'étoit Tufage de*

•Rluths (d'enterrer ïes morts avec tout cie qu'iisf

^Voient d'or & d'argent , &c. mais les Calmoucks
Payant fait à ce fujet de petites guerres , le gou-
Yerneur de Tobolska défendu fous de grandes pei-

; i (a) Poue préparer l'asbefte afin H*eo faire de là- toile , oti

ia cafle pa^{>etits morceaux , en frappant toAijours^ contre le

û\ de la pierre : Qii coatinue de la côncaiTer & de la frotter

avec les mains jufqu'à ce quHl s'en forme une efpece de
laine , qu'on file enfuite pour la donner aux tifierands. En Si-

êérïe , on laiflè amollir la pierre pendant quelque vetns,dans

i'eau chaude : on la travaille enfuite avec les mains ; on unit

les filamens de l'asbefte avec un fil de lin bien fin , en tour-

nant le fuleau auquel il eft attaché. Quand la toile eft faite,

on la Jette au feii , qui confume le fil de Ihi , fans touchera

feiai de Pastefte. Cette toile eft bien plus fine que celle que

aient les payfans des Pyrénées,

. (A) Le Kirgrfe & le royaume à'Altin , marqués en cet en'

di^oit fur la carte d'elle de M. Delifle , ont pris leur nom dï

féuk hordes ou tribus de Cl s Tartaies,
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i\xt nom dî

AIITARIÉ RUSSÏENMÉv *•«
éis de remuer davantage Ipc ^««j j
beaux 0.„s les •^krTyMrnTtV^'^'' ""»'
trouvé, il V a >.««.,

^o'"ns
, Jes Ruffes y ont

V bâdè e^ br1qu« '"J.^','"*^
^"'?»n'« belles

iitans , fans Z,e lorTl
'''"•'^°""^« Par les h^

y découvrirent en .,«1: * ^" '^'''^''"

ires, endure d?„do„hu"' "P«*,<»'^'''rfe d'à -

p^démiedesbellt e'^/^Parif''""""!^""-
le Grand eut recour.: onVf •

"* '/ *ï"» P»©rre

/avansdunorKa^^e^^^^^^^^^^
-ées, écrites e^^L'ngTdV Tret^'ëi^T* '^
académiepar M. de Boze tom l^ ^ /^' f' *^'''*

'^'^<^a province d'UnifiUi^,

Elle s'étend
, comme ïa Drécéd^n»^ ' J . v-

Pays des Eluths ou Calmoucks iuSu^r^P"",^^ciale,& elle eft traverfép^M r^j ^^^^'"^'"g^a-
grande rivière de/S oufen r^^^

'" "°^"^ ^^^ ^*

trois aflez confidérahuf n? ^ ^^°'^ entr'autres
,

& ^-^^-ent"dS^^^^^^^
moyenne & ^^//i rp^„ k. ^ r . ^^^'"^^ ae A^^^^ .

A^i^^(«rthlfZtutT''.-}'^y-à^^ Sa-'

anciens habi.ans dupay' ?"Éf'''''--i-"
'''''«»

c eft une nation affelcon^j'fP*"*"' ^'"'Smfis:
-

paodue dans la^rSlœ're!,!^^^^^^

c^^rtrutleW-^^^^^^
lENisEnir • ! V^""'*""«&devilla2es * '

jllle!bferp;:^r"'^^''«^-/~. affezS

' °"*" »T 'a "viere demême nonÇ
L 4
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qui tombe un peu plus aunord dansl'Oby.Sacon*
trée eft très-fertile.

Mangaseia , appelJée «-devant Taruitansko ,
Tffys !e nord , fur le Jeniiea, dan» une iile, prêt
<k rembouchure db la baflfe Tungufca , qui eft la

plus confidérable des trois rivières de ce nom : les

KuiTiens qui y demeurent, tirent leurs grains des éta<

blifliemens du midi»

5 là province dtlrcutsk»

Elle efî prefque auffi grande que les deux autre*

ènfemble ; mais elle n'eft pas encore aufll peuplée

de Ruucs , fice n'efldansquelques parties méridio-

nales , vers le hc Baikai, & ce quenous appellions

ci-devant h DaourU, au fud-oueft , aufli bien que
dans la prel'qu'iile de Kamtchatka , au fud efl , &
au delà du golphe ou mer d'Amur. On peut donc
di vifer en deux parties cette province qui n'eft con»

nuedaufifon entier que depuis-quelques années.

i. La partie feptentrionale , depuis environ I»^

foixamieme degré de latitude , jufqu*au delà diï

foixante-dixieme , efl habitée parles Jakutes, peu-

ples fauvages qui démeurent des deux côtés de la

grande rivière de Lena ou Len. Ils font affei fem-

blables aux Tungoufes ^ leurs voifins à fouefl 6c

au fud ; mars plus ingénieux , & plus adroits.

Les Jukagres , ou Zucai;ri les bornent à l'orient: ils

font peu différens des Samogedes , mais moins Au-

pides ÔCmoinslaids. Aunord-eftfontles Tzaiatikes

& les T^utshes
,
près du détroit qui féparel'Afie de

l'Amérique ; & plus au midi, les Korcikes & le»

Oîutorskes , qui font les peuples les plus féroces

de tout le nord de TAfie. Selon M. Gmellin ,
qui 4

parcouru la Sibérie pendant près de dix ans, c'^fl

depuis le Jenifea que le pays paroit tout différent

déFEurope. On y trouve d'autres plantes, des eaux

iclaires6c faines , de bons poiiTons , 6c des hommes
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..^

montSre de Glace 1 eft ,
'

, if^ië '"'l'""' P'O-

«/o» dan, ce,,e grande rivfere""' ''* ^'^^'

fidérable qui fe iène da« ?^7 ''
'^i''* ""'"« ">-

du d Hroit du nord!
'^" ""«""'

' «^ P'*»
1. U partie méridionale peut f, r,.uj- •/•

trois. Celle quieftàfoueft sfîû „t '"^T''^'-«
fe trouve lefac B«W eft'tr»^^, k-''"^'''"I"«"«
par des colonies Huffi»„™''.'''"*«

&
fieurs villes & pIuS""»' t ^d^ '>*" P'""
l'ennent commerce avec hC^Z' i

°" ''? *""«"
bilans font des Tuneoufr, - • *' '""'*"' ^-
nyy^r comme esXi^c^r "„l"'

""''' '?'"''»'"

«. morceau de cuir a«oTr7es'rêinf P. V'" P?"
«ourriOentdesoienon.,!-! * Plufieurs Ce

communs en cesSe' ^*'•.""" 3"' '»"' <»«
rine &du pain LaD«,r^.' ^.' " '^"««lelaft-

^e bois
. Sc'l'ôù yXve le, '^u'^i. f^"" '""^««e

«"e n'eft encore hZéeq^'";^""P«''eteries :

dont une partie dén^nAArV^ .
""«Roufes ,

Tout feulfemembâ^o?! ^'"T'' '««"ffien,

cartes ruffienn";» n^us font v'^Htte^'''''
?"

étendue vei-s le fud nn-l, I
^'/e oien moins

Habitée par les ^Zcl^Jai^^^^^^^^
peaux de chien , n' y ayant ooJn.^^

habillent de
très animaux domeSes K^^SJ^

^e paysd au-
f depuis trente ouauar/mp w'î"'>'^«*^â.
Viliages

, fe louent h.. ^""J
P^^eurs villes & ^

fi^ ,ie louent beaucoup de fa fertilité. On v
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Volt des caftors d'une grandeur extraordinaire ; des»
mines fort riches , des eaux minérales excellentes ,

6c deux volcans aflez confidérables. Les KuriltSy
qui habitent la partie méridionale du Kamtchatka,
paroiffent être une colonie de Japonois ; ils font
en tout difFérens des autres peuples fauvages dont
nous venons de parler.

Ircutsk , évêché indépendant , ville capitale

de toute la province , fur Yjângara, & pjà&du lac

Baïkal; ils'y fait un grand commerce , a caufe di*

pafTage des caravanes qui vont à la Chine , & qui
«n reviennent. Dans cette contrée habite une na-
tion de Tartares païens appelles i?ttro//rj ; c'eft

pourquoi Ton appelloit autrefois ce pays Bratskie,

Selingink , ou Selinga , au fud-eft, fur une
tiviere de même nom^ qui fe déchargé dans le

lac Baïkal. Les Ruiliens la bâtirent en 1728 , pour
favorifer leur commerce, & fervir d'entrepôt à

leurs marchandi Tes. C'eft maintenant de Sélinginsk

que les caravanes partent pour la Chine : les Chi-
nois la nomment TfvuchoU'paifchang.

NersinsK, que les Chinois nomment A^/;?/c^ow,^

à l'eft i & fur la rivière de Schilka ou Amur. Elle

eft fituée dans une contrée fertile, La paix qui y a
^té conclue avec les Chinois, l'a rendue célèbre.

C'étoit autrefois de -cette ville que partoient les

caravanes pour la Chine. Les RufTxens y entre-

tiennent Une forte garnifon , avec une bonne artil-

lerie. Dans fort voifinage font de riches mines 4'ar-

gent , à Argun.
J>OghOTA, ou OCHOTSK*, /70//, & Oflrog ou

Vïllaee fortifié fur le golphe d'Amur , au nord-

'oueft. Les Ruffiens y ont bâti des vaifleaux , & vont

Sùjourd'hui de là parler au Kamtchatka, au lieu

<qu'on faiioit un grand circuit par terre vers le nord

^our y arriver , félon la route qu'on avoit tenue en

iT^i >lors de la découverte 4e ce pays par Atlaffow.



aire ; des>

clientes ,

Kurdes y
tchatka,

; ils font

ges donc

capitale

«s du lac

caufe da
, & qui

itiaiiT D£ Va s I r. m
même note dVni Iwf^ •

''''1'^"^ À'"* "^'"e «<
Ruffiens font pTr rpo^r XT"'-^**^'' '^ <"•« '"

Septembre 1741. ,. ,

"*****^^ P««» aumoisd*

nul

c H A p ^?:^ j,^ V 1 1,

riannes ou des W.1 U^f^ '
'

''^f.^'^^

corpsd'ifles f^vn/r il .^'^',-
'^'''''''-' '^ Septième

de la DrefanNflt '1^' ^aidives
, eft au fud-ouel

0» rencQmre l'iile de C^. ' "^
^"^"'^

l

'•;•>»;_ .4 i;

:f • .OIÎ;

**^i"^ 's^^'^mf^(n/m
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Dés îflesvoifints' de la Tartane orientale f S^verti

It détroit du, Nord»

E Lles font dans Tocéan oriental , ou mer da
fud , au nord des iûes du Japon , & à Tentrée du
golphe d*Amur , ou de Kamtchatka. A l'égard de
cette grande terre qui eft vis-à-vis remboucnure de
rAnadir , & au nord-eft du Kamtchatka , on a quel*

c{ue lieu de penfer que c*eft une prelqu'ifle adhé^

rente à la partie voifme de l'Amérique : elle efl ha^

bjtée par des peuples païens nommés Puchochots'

lies , on Pogukotskes 9 qui ont une langue & des

;iDœurs différentes des peuplés du continent de Si-

Iférie , où ils viennent Fhyver trafiquer & apporter

dès pelleteries 4 enpailanriur la glace. Les illes qui

ibnt à rentrée dugolphe d*Amur , font donc ;

t* Celles qui font au fud du Kamtchatka , au

nombre de trente-quatre , félon les Rufles : elles^

n'ont rien de remarquable , oh du moins on n'en

a encore rien dit.

a. L*illô de SaghalUn, ou^Amur i à rbueft du

Kamtchatka fit vers Tembouchupc de la rivière

flè même nom. Elle eft grande& couverte de bois».

lies Rùfles y étant abordés en ryiS , & y ayant

établi une pêthe deperles ,le»Ghinots s'y oppofe-

rent 5 prétendant que cette Ifle dépendoit delà

Tartarie Chinoife , mais les Rufles en font demeu-

rés'.çn poflellîon. Ony prend quantité de martres

zHféiines.

3. Viûe de Jéfo , Tefi ou /édfâ\ qu'on a cru

pendant lon^-tems n'être qu'une partie de la gran-

de Tartarie» Elle n'en doit pas être éloignée
,
puif-

(|U*on entendlés cris des bétes fauves d'ua-bcrd i
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J'aotre: le détroit qui l'en «pare .'appelle le dl.trou de Tejfoy. Les côte, de jefo ont'^é en LIL«"»""«
«V643

par le. Holl.«loi. , *"i^;'^

te^y? • T ^ P"?^ Ceptentrionale keS

War. 0*,confondoi,. il y aenc«epeuTrel,l
l.ne avec l?P»rt,e méridior.aleduKamtchatka âu-T

route
qa^»„a.,^„„epo„rirdécouTrr.coZne„out

I avons déjà dit : mais félon les dérn eres^avioar
tjons des Ruflè. il en eft ftparé par plafienrâaX
K if K-, 'f^l

''" P'*'"« "ï"' feroiem fertiles °a
fes^habitansfedonnoientla^etnede

lès cultiver •

mais ,l5 «vent principalementde pêche& de chaffVquoiqu .Is aient oae que bétail, ifs demeurentloS-
des cabanes cçmftruites de pftnche» clouées enfe^
ble. On d.t qu'ily a des mines d'argent , de cuivre&
t ^'- Ti^ méridionale dé?ette ille dé^nd;du pnnce de Ma.fumai

, qui y a bâd des forterS
Matfumai .appelle Matm^nska par lès RuffeT

|rilune ,fle qt^- reçoit fon nom de famille capital*& qu, eft vo.fme de Jefo au midi; Oh croyo "au
*

trefois nue Matfumai étoit une rilte de Uterremê^me de /efo.- Elle eft dans le détroit de War &
« anons S les. cartes japonoifes de Kœmpfer &
Zl\ t

"'
f* gou'^rnear eft obligé de

r^rr^r/K-""' %"^''P°". &<l'»PP<'«eràl'cmpe^

« es ft^"'
e-r fourrures,.en pkme. dWeauxwres , oc en argent

J:^I^A ^1 r^'^'"
«^?^éparée de îà t>aftie la plus

wientale de Jefo
, par le détroit du Pic ; & de Ja

«erre de W Compagnie
, par celui d*Urie». Mt



I

fut découverte & ainfi nommée par les Hollandof*
en 1643. •

.

'
.i vV,., ;

_ 5. La ftrrè' </i^ /* Càmpa^nît efl plus à réft. Les
Hollandois en ayant reconnu Ta côtel, dans la mê-
me naviçatton, lui donnèrent ce nom , poiiFlap-
propri^raleur eompagniedes Indes orientales, qui
les avoit envoyés à la découvertede ces mers. Les
RufTes nous ont fait connoîtreqtie c'étoit une ifle,
L^ terre de Ganta eft encore plus à Teft : elle

porte le nom d'un capitaine Efpagnol
, qui la

l'it en allant de là Ghrne au MexFque^ Quelques
cartes ont étendu prodigieufement fa côte méri-
dionale

, croyant qu'elle alloit fufque vers la Cali-
fornie. Mais on voit par les navigatiohs des Rurtes^
que c'eft une ifîe qui en eft éloignée de plus de
foixante dégrés. •

A^ R J I C I. E 1 L

Dfs ijles du Japon,

Es ifles font fituées entre le cent-quarante-
fixieme & le cent-cinquante-neuvieme degré de
longitude

, & entre le trente-unième & le quaran-
te-unième degré de latitude, feptontrionaje. Elles
furent découvertes vers l'an 1540, par les Portu-
gais. Jettes par une tempête fur ces ifles .,,ils appri-
rent qu'elles avoient beaucoup d'or& d'argent : ils

y^retournerent enfuite pour tâcher de s'y établir, Ôç
d'y faire cor^merce.

-tiî«^ xtj^f .

L arr y eft fain & aflez tempéré
, plus iré\à néan-

moins que chaud. Le terroir eftengéiéraUpeu fer-
tile

; mais Tinduftriedes hab.tansy fupplée,& l'on

y recueille du bled^de l'orge, du- millet, du ris ^

/



quables font ; lo 1. F^Jf^' V' "-p* P'"» reniar-
lommé

. parce q-„ed^fof4:":f''i.W«r . aintt

•n en fair^„ffi dis co^de/ du d«n ?" / ''î-^'" '
delaraéche-20 lY/^? *•''"?> ^«s étoffes &
«e

, dont o„"éKuf' '"'?'''" "1 )» blwch?.
i« plats &^le: aŒ^TlVr '" "•\»'"'"'
camphre, oui fe f^i. .>

3°. ie ^«^ ou arbre du.

racin'es & d^u bois dVce ZlrT^''
^"''*''" «i"

inférieur à celui de Bornéo n ' '""' " "" '''«»

plufieurs fortes de fie„reTs h-°" """"^ '"V*- de chênes fort dXens'desS * ta '¥
glands, au moins ceux de 17,, • '

°'.^°'" '«»'

n-^ngent bouillis. ^3^1AT'"* efpece.fè-

croiiient merveilleufem/,!? ^ i" citronniers y
chers

,
les abrico 1 ^s & leson,

"""' "ï"' '^» P«-
r«

,
les framboife & leVfr'V! ."" V""'' '« Pu-

tois de charpente fo„r/- ?T 'afent rien. Les-
!es ciprès

.
Int^o^f ifr'frtr' '" ''''"' "^

Pour les fleurs, iln'y aooint j! '^
•
"* °"^"ges-

«luife d'auffi variéês^Êlî« „•n„V'«='°"r'*"P™-
'."eodeurauffiagréab^e'neceZ^ -' '* ^^"'^•
mais elles les furoXn!

''"!.'^^"''* des autres pays .

kurs couleurs, l'^neftdl """*"; P^' ''«la. de

go(itn-eftpasVfd7lifeu':r'c*eluîdeti"= f'autes contrées de l'orienr n ** ^'"'" «l"

y en a une infinil: domTe/ra^nTs' r"/'^,*?'" '
''

fleurs ou les fruits fervent !)^ ^
'''' '^'"'""

• '«
'ans, ou dont sfo„rrfi ,

"<">"""<-e aux habi-

q-'on appelle^/»!
delhuiU, comme celle

&
°"s p/at deTouc o'f ^r"'"'"" ->« '« Re-

lent, d^e f«. de cuine H- r •'"'""
''r

•'•'«-

y trouve des agathë & des
1^^'" "«-««i'^é, on-
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Oïl y voit aufli , comme cnEurope , des bœufs;

des vaches & des chevaux ; mais il s'y trouve peu
He brebis & de chèvres.

Dans Icsdéferts on rencontre dei ours, des daims;
des renardr, des chiens fauvages, des lièvres & dt%
fengliers. Le Japon a auffi des faifans , des canard»
& des poules. Les finges font rares, mais d'une do*
ciîité admirable. Les côtes abondent en toutes for-
tes de plantes marines , de poiflbns, d^écreviffes &
de coquillages , dont les habitans font leur principa-
le no urtiture. On y pêche auffi de« efpeces de ba-
leines, qui différent beaucoup des nôtres en figure
& en grofleur. On en mange la chair, & on en tire
beaucoup d'huile.

Les iiles du Japon ont plufieurs volcans. Les
tremblemens de terre y font (i fréquens , qu'on
n'en eft pas plus alarmé que nous ne le fommes du
tonnerre;

Les Japonois fontcommunément de taille mé-^
diocre , un peu bafanés, robuftes , adroits ,, rufés

,

patiens dans lès travaux ,& magnifiques : ils ont
beaucoup de mépris pour les étrangers ; aiment le»
Iciences & lesarts, & s'y appliquent avec fuccès

,

aya^nt du génie & la mémoire heureufe ; ils vivent
avec beaucoup de frugalité. Ils font idolâtres , &
haïfTent toutes les nations qui ne font pas de leur
religion. Leurs ufages& leurs goûts font fort oppo-
fés aux nôtres. Le noireflune couleur de réjouifTan-
ce chez eux ; le blanc au contraire eft leur couleur
dederil. Ils fahient du pied en le tir*nt un peu de
leurmu'e.Ilspréférentles dents noires auxblanches:
ils boivent toujours chaud , & trouvent déteftacles
nos ragoûts & nos odeurs. Il n'y a point de nation
plus avide de gloire , phis fenlible au mépris , âc
plus portée à la vengeance. Leurs armes font le fa*

hre , le poignard , la pique & le moofquet.
Les Holiandois font ^ujourd -hui ks feub peugfei

I



ik rEurope

ïsits ov Tapoit, ^
leursvaii

'onoîs*commercent avec les

r 1

—5au» font arrivées , on les décharee
de leurs marchandiiès , & mêmec'. leurs voi^f!
canon. & munitions, pendant que Tes Hollandoiî
font enternies dans un quartier de 1» vHle. Les Ja-ponois rechargent enfuite leurs vaiffeaux. quand»
,1s mgent à propos ,d'or , d'argent ou de mirîhanî

tonne fit"
"^^*^^''

'
l*?outnéanm^,avL

Saintfrançok Xavier précha-révangileau Japo*
en 1549, avec tant de fuccès, que trois princcro»
gouverneurs de ces iiîes »^nvoyerent des^mbaffa*

.Z?"/'P^- ^ religion chrétienne y fît un t^
progrès depuis ce tems-là , qu'en 1629 , on ircomptoit plus de 400000 Chrétiens. Ce iombre
prodigieux ayant donné de l'ombrage à l'empereur
du Japon

,
il excita, en 1637 , une perfécution fu--

rijeuie. Les fuites en furent très-funeft^s ; il neTeft«^
p^us dans ce pays l'ombre même de chriftianifme ^
A

'^',^'"P^';«"rs ont défendu aux chrétiens d y abor^^
der.LesHoHandoisfontlesfeulsquiycommercent,.
comme nous 1 avons dit, parce qu ils ont affuré qu'ilr
n etoient pas de la religion des portugais. On attri^
bue l'extinaion du ChriftUnifme dans ceTempTre
aux calomnies du préficent de leur comptoir , qui

.

pour mieux^établirle négoce de leur nation , réuffir
malheur^ufemem dans le projet qn'il avoit formé
d en exclure toutes les autres . en. rendant leur re-
reli^ion odreufe;

Ces ifles font fous la dbminatron d'u» empereur
fort nche & fort ouiiTant. It entretient on/naire-
ment cent m.lfe Sommes d'infanterie , & vinot
mi le de cavalerie. Les princes & les fei^neurs fonr
obiiges de b, fournir outre cela deî^ troupes , donr
te nombre m.>^,e à trois cens huit mille fontaffins ,.

fw/.T ' *?»"^*^»^«''er5. & de les entretenir
«leurs de^^ii*. Son revenu va jufq>i'à huit cei»

\
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pillions environ. Le gouvernement eft abfbîa éé
defpotique. Outre cet empereur

, qui eft pour 1«
gouvernement civif , il y en a un quie^ le chefde

pius 1 autorité iouverame
, qu'il réuniffoit avec la

Ipintuelle, depuis la fondation de cet empire , 66a
ans avant Jefus-Chrift. On le nomme D^iVa. L'a».
tre empereur s'appelle le Kuho.

'^^^J^^V'^'^^
eft compoféd'un grand nombre d'if-

res
, dont il y en a trois priticipales. La première , Ôch plus grande , eft l'ifle de Niphon. Les deux autre»

font l'ifle de KiuJîu,ou Cikoko & Bongo , & celle
de Sikokf, ou de Tonfa, Leur premier nom eft le
Japonois

, & le fécond eft celui que leur donne M.
Deliile, d'après les étrangefs. Toutescesiflesfor*
ttient foixante-hnit provinces.

De rifle de Niphon,

Ses principales villes font:
Yedo

, aujourd'hui la capitale du Japon , de*
puis que les empereurs en ont fait leur féjour ordi-
naire. Elle eft grande, bien peuplée ; mais les mai-
Ions en font petites & baff'es , & ne font bâties que
de bois

, ce qui rendles incendies très-fréquens. \\

y a cependant de très-beaux palais. Le nlus magni-
fique eft celui de l'empereur. On lui donne quatre
iieuesdetour.ïl eft compofédedeuxclôtures, qu'on
peutnommer deux châteaux extérieurs. Le troifie-
me, qui fait le centre, & qui eft proprement la de-
meure du monarque , eft flanqué de deux autres châ-
teaux plus petits, mais forts , avec de grands jardins
derrière l'appartement impérial. Chacun de tes
châteaux eft entouréde foffés & de murs. Le tréfor
de 1 Empereur eft gardé dans un appartement dont
ies toits font de cuivre , & les portes de fer

, pour
le garantir du fèu. Yédo eft fitaée fur la riviers de



ïstES DU JaPOw,
^jy

^onkaw, qui fe décharge dans fon port par cina.mbouchares. Onaco„%rui, furcet«rvK»
porr magnifique ; & ç'etl de ce pont qu'on mefurêla djllance de tou5 les lieux du Japou/ T, ,

'

Meaco C'eft .ne grande ville , peJplée à r;,,,-çhande q„ié,oi,au,,lfoislacapiaŒapon O»a regarde commele magaf.n gén'éraides manu? au"

f«1 L''°K- °."/"T.^ e#eâivement toutes for-tes de marchandifes, d'étoffes d'or & d'argent. &d ouvrages en or& end'autres métaux , fur!'out eaacer, commedeslamesde la meilleure trempe &
Tw-.""'"- ?" y,

'"^^^ """* différemefe'fpèc^

de curiofites C eft le centre du commerce de l'Em-

U^f^^r" ""
'f^''"

'^' P**"*' de taille!oùZlitelo K^aio.quandUvavifiterle £>«>„. quiv de-meure dans un château bien fortifié.
^ ^

f„. 1?*""* ' S"'?''? '^^ ''^"î ^"'«' «^«t "" bon port

tJr, ;
"" ^"^^'^ ^^ "^«-'- E"«P»«"e pour la

P é &Tf„r"' ''''• ^^'* =""'"' ""' d« plus pe,^

lenH^f* P
commerçantes. Les Japonois ^ap-

y a .nonce toutes les heures de la nuit pf r le fon de
dfferensmft,u.ne„s de muûque. ChaqVe heure eft

<e ces >fles dmfent le jour en fix heurei ou por-tons égales,& la nuit de mêr.ie.
^

Vinl" d°Or
'*' ' '^f.^^Niphon. on trouve la pro-

mon agneS & qu, a au nord l'ide de Ma,Lai .

^vlSte: """' "°"' """^ p^''^ ^'"'-

^^ /'//Ze de Kiufiu , o^ C/Ao/t(7 6» 5^/,^o. :

Elle eft au fud-oueft de Niphon. Les Japonob
1 appellent iCi^/« , cjui fignifie Hûe des ne^f'pa^!



<6é d&ùt Atuit Moùta^i:
€e qu'elle a ce nombre de provinces. Ils lappelleift
»uffi ouelquefois Saikokf, c'eft-à-dire . le pays de
Pouert :ce& de là^ que fes étrangers l'ont nommée
Ufcoko, L une de Tes principales provinces eu celle
«le Bonge, qui lui a fait donner (on nom. Elle eft
encore appellée en quelques cartes AT/Vz^,, parce que
les Portugais abordoient en ce Keu.
Nangasaki

, poft^ dans la province de Fitfen

,

à 1 occident ; c'eft aujourd'hui la ville la plus célèbre
& la plus remarquable par le commerce qu'elle fait
avec les Chinois & les Hollandois, qui y ont leur
quartier féparé. Au centre de la- ville eft la prifon
publique

, appellée en JRaponois Gokuja, c'eft-à-
dire

, 1 Enfer, Ony renferme les'criminels , & ceux
qui font foupçonnés d'être Chrétiens. Kemfer rap-
porte que pendant qu'il étoit dans cette ville, en
ï6S8

, cinquante ans après l'extinaion du chriftia-
Ailme au JapoiJ., on comptoit enicore dans cette
pnfon cinquante chrétiens , hommesfemmes &en-
lans

, & que de tems en tems on y amenoit quel-
ques autres^ Ces chï-étiens quoique peu inftruits,
*toient tellement attachés à leur religion, qu'ili

éroientdifpofésàniourirplutôtmiférablementdans
Jfeurpnfon, qu*à racheter leur liberté par l'abiuratioa
a laquelle on les follicitoitfouvent. Gn leurpermet-
toit quelquefois de fertir de kurs donjons pour fe
baigner ou pour fe promener ; ils paffoient le reftt
du tems à quelques travaux des mains. Les Japo-
nois de Nangafaki font fi prévenus contre le cî.nf.
tianifme

, qu'ils font tous les ans une rigoureufe in»
quifition des chrétiens , & font faire à tous les ha-
jJitans un a^e folemnel d'abjuration de la reli-
gion chrétienne, en leur faifant fouler aux pieds le
Crucifix.

FucHEO', ou FuNAi *, à l'orient, eft la capi-
tale du royaume , ou province de Bongo : il n'y a
point de ville de c« dernier nom. Son roi rendit



tsLïs Marianne»^ ^^
«ntrefois tout fon royaume chrétien & f... .,., j

des ambairadeurs au pape Grégoire Xlil! ' *

IWnémVf !/•'" '•' <'«'""""'«.& lesJaponoi.

prSK! *-^'P*"''5""*""«<""féeeo,ua,re

Z)« /yZ« ^« iarro/,, , ou Mariâmes.
VjEsifles. nue l'on tm>..,. ,.. /t.J -n . .
_i Es Mes que l'on trouve au fud-eft du Jannnont d'abord été appellées les ifles dcsùrroi?^'

^. UUugue des Sirl^^^rj^^e
e^

font croir* au« c'eft une nation c^pofée de Ph
'

courfeS: la l„„e. Us vivent très-C /em, & fonîfort gras .quoi^u-ih ne fe nouvriffenKeVlt,& de fruits. L'air de ces ifles eft fain & on, S î
çhale„rn'yeftpasexceffive.quoqu4esFoTemda«
fa Zone torride

; mais elles font rlmpBesdSnî& d autres fortes de moucherons. & detiaues „?.-
y tourmentent beaucoup les animaux /^Tf 'T
hommes.Il^aauffides^^Sïe'smiS'^i^J::
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La plus grande incommodité

, pour les vaifleaut
<ïui y relâchent , c'eft qu'elles font fans ports ni
bonnes rades. La meroù fe trouvent ces ifles fe nom-
me VArchipel de Saint-La^an ^ & il fait partie de
la mer du fud.

Les Efpagnols , qui les poffcdent , les ont appellées
Mariannes, de leur reine M?.rie-Anne d'Autriche,
qui y envoya des miflionaires en 1660. Elles font
petites& peu confidérables, fort peuplées auti otois;

mais aujourd'hui prefqu€ inhabitées, excepté /?oM,
où l'on a laifTé deux ou trois cens Indiens pour cuir
tiver du ris. Les autres ifles font fertUes en difFérens
fruits excellens , ôc abondent en bœufs , cochons
iauvages <Sc volailles. On les divife en ifles de Gani ,

ou du nord, &€n ifles du fud. Gwd« eft la principa-
le des ifles. Elle peut avoir félon les Efpagnols, tren-
te lieues de tour, & environ quatre mille habitans.
Il y a un gouverneur , & uncgarnifon décent cin»
quante hommes.
Saint-Ijcnatiode Agand , capitale. Cette vil-

le , dont les maifons font bâties de pierres& de bon-
ne charpente , chofe rare en ces cantons , efl la réfi»

dence du gouverneur pour les Efpagnols. Elle a deux
petits forts , garnis chacun de cinq pièces de canon,
& une batterie auiîi de cinq pièces , placée fur une
éminence voifine de la mer. LegalliondeManilley
aborde à fon retour du Mexique, & y prend des ra-

fraîchifTqmeris. Les Indiens, qui y font en plus gran4
nombre que les Efpagnols , font bien faits, réfolus,

& à en juger par quelques-uns de leurs ufageSj fort

ingénieux. Leurs Pros , les feuls vaifTeaux dont ils f©

fervent, font d'une invention qui feroit honneur
aux peuples les plus civilifés. La flruOureeneftirèsr
fimple.; mais ils vont d'une vîtelTe extraordinaire:
il font conllruits de la manière la plus conforme 4
la nature des vents qui régnent dans Jjeurs mers.



Is^ij Manille «.

O

A R T I C l B IV.
D» iJLt, Philippin» , ou ManilUs.

,.- ^, ,'«» » appellées Philippines du nnm a ni.-Imn, roi d'Efpagne . fous il r*.„ .
""* ,'^'"'

E{P"gnolss> fom^tên^/éï/lfl^tTi'' '"
a leur arrivée

, .rois peuples 'diffère!^ Tes J^
/'"''

qui .

. difoient eux-mênies venu. J- p ./'"•'

•

Malaca. habi.oientK« & c'eft
1""'° ^ «•«

Sortis les r<7/r^;„ „„; KTltr '«"d eu, quefont

& des envirC„"/eri,y?; rS ''' '"^?.'"«

trouve dans Samar, Pana^ &Dlufie, ^ '' ^"'^»
venus vraifemblablemen" de%ëdec/l^t!""' '^"."' '

comme les habitans de ««eille rf< 'Y""/'
peindre le corps. La .roiaem" fo„e de^p' s "^c"?paffentpour les premiers habitans de ces ,Xs Vo^nJ
, ^r/' "I"' ^'"«"t dans les rochers & il. î.-
dont rifle de Manille eft pleine IIsnt.A^ ^^?' *

« rien aux autres habi.an font rXr '"'''*"

cruels, & grands énnemL des EfôLnlV t""/^'

'

tien des iles Philippre. eftéS "
^^ '"^'^

deuxième & le cent Sua^n.» - ^ ""' "•*"'«-

longitude; &e„a!:?eTiêm;&W° ^^^'^ ^^
îlégré de latitude fepSâSe^EIlerfonïv "7

dyitre ..i. t,rer;;;ft fU.r^; êiî^VdeTmir''d or & d'argent.: on y pêche au/?iZ^ i iv*
trouve dansla tiier qui les enWrn^i. *-P"i* ' ^°
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& éproirvent defréquens trcmblçmeiis de terre fit

^e terribles ouragans. 1er plus cottfidérables fottt

<elles àeManHlej'Ouluçpn , au nord ; Mindanao ,

jau midi : Cebu , entre les deux ; Samar, au nord de

Mindanao ; Saint-Jean , à fon orient ; & Parafa , «

l'occident. Les nouvelles Philippines font a 1 elt.

!Ï. De njle de Manille , «il Luçon,

Ceftia plusgrande de toutes les îfles Philippines:

«Ueeft fertile enbled , en ris , en fruits , & elle abon-

ilè en béftiaux &«nbons chevaux. L air y elt .ain

,

& fes eauxfoht très-tonnes. Elle a une baie de près

4le dixlieue*.de diamètre.
. a,x u^ •.

Maniixe^ capitale, Cette viHe qm a été bâtie

^f>ar les Efpaenbls, eft mé<fiocremfint grande, ailez

ïelle & bienpeuplée. Elle eftle fiege aWcheve.

iue , & le féjour du vice-roi que le roi fEfpagne

y envoie. EUe a aufli un confeil fouveraia, établi

pour toutes les colonies fondées dans ces ifles
,
ÔC

Jeux collèges. ManiHe a un bon <)ort nommé i.a.

kite , ou Cavike , i deux lieues vers le fud ; il elt

affei fréquenté ; mais rentrée en eft difficile , ^

iaufe des rôthers & des écatiU oue l'on trouve a

l'ouverture du. golphe. Celte vlUe fait un arand

commerceaveclaCkioe&lcsautres pays desIndes

©riéntales. » «onfifte principalement en marchan-

difesoroprts pourle Pérou & le Mexique,comm^

les épiceries, les foieries de la Chine ,& fur-tout

lesbas4e foie , dont on tranfporte unegrande quan-

toé ; les éioÊés des Indes, fes mouiïelines, les

foiles peintes ; & autres. Toutes ces matchandifes

îottt tranfpojtécs par le moyen d'iin vaiffeaii ,
«

quelquefois de deux , qui partent tous les ans po^r

Acapulco , ville du Meinque. Ces vaiffeauxfoni en-

tretenus par îc roi d'Efpagne. Le profit de ce corn-

>ttèwe dtpoiif les <0]ftVfn5ileManaie. Leur charg



^^- De njl, de Mmdanao.

1" uns font libres & inCfdC^&I" '''""*
dans es montagnes

, & les^amres âbéHTet"""'""-'

«nelons d'eau
, des' uL an- ^ ' - P'""^"'' ^^*

Jent & d'un e md ufi- ? ' u°"'
^^ ^'""'^ «^ excel-

les noi. ."icadtferste^
«d'autres fruits rares

"^««roUe, & quanti-

ee mefl'lif^:';;;^"'''" ^•^Wi'ren,e„sdanr,cet.

cafion pour ruiner UnrlfjP ""'' ^«««e oc-
•réede l-ifle leur a ét^^hf "'''"P.''" '« «•"» ''«n-

^côte mér1d°o?a,rren„;"rt^i"/« ^maifons en font baffes fK, m1 ' r t°"'"«e : les
"

,

PaUis du fultan ou roi'du tTs^'t '"'/ P'^."*' ^
f^ine^e tru^res^Xnr,-!:^ -- «qui ,,
fon élévation. Mindanao a^?„' K

g""denr 8c s

M
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les étrangers , à qui ils donnent l'or , & les autre»

produôions de leur pays , en échange de leur»

marchandifes.

III. De njle de Cebu. »

Cette ifle , Quoique petite , cft bien peuplée , &
défendue par plufieurs forts.

Nom de H^vs* , capitale ql eveche, elt une

Tille affez bien fortifiée. Son évêque eft fuffraeant

de Manille , aufli-bien que ceux de Caceres & de la

«Quvelle Ségovie. Elle a un couvent d'Augultin^.

IV. De tIfle de Samar ou Tendaye.

Ceftla première des ifles Philippines que Magel-

lan découvrit. Elle eft fituée au nord de Mindanao,

& paiTe pour la plus agréable de toutes ces ifles.

GuiGAN en eft la ville la plus conlidérable.

V. De Vljle de Saint-Jean.

Ceft la plus orientale des Philippines. Elleafo»

foi particulier ,
qui ne dépend pas des Efpagnols.

VI. De njle Parago.

Elle eft la plus occidentale , la moins fertile &la

moins habitée. Ses habitans ne font point fournis

jli^x Efpagnols.

VII. Des Nouvelles Philippines.

Ces iflôs, que l'on nomme aufll les iles de Pa-

'iaos.(e rencontrent à l'oriem des Philippines. Elles

n'ont été découvertes que fur la fin du dernier liecle,

^ font très-peu connues.



^ ^« Ifies Moîuqucs.

iippines
; elles font dans 1^,1 '" "'"'• <•« Phi-

Jem depuisle cent treme l°"lV°''i'î* '
«^ «'^'«-^

«ude.jufqu-au cent cf„quf:";„r''^S'^''^'°"g'-
El'esfufentdécouvertes^l!

.IX Portugais
.
qui e„^„t é.f1,8? ''"', ""'"''''«

bires, appuyés des HoUandoi. ^" '" '"'"'-

habitans font foi-t noirs ^ **" ^" ^^'•«- Leur*

.^tt^tS^l-J^gesScp t,es..e.
r^m,Tt,ncr, Sic. Entre les n.f'?' ''''''^''

' C.-
""î. qu'on appelleM.& ' °" "" ^""P"
«tuées entre l'ia; de CéSs T"''"".' ''''"°"t
Çe font, du nord au fud • ? ' ^ ""« '•'= ^i'olo •

"es, dont les plus remaro^kl ?
'^ P'ufieursau^

«ndois. Nouf ne oarlir!, «'^Pendent des Hol-
•- ^-/-. ^d'^l;^'!-/^elles dec"t

I

te plus renommées. ^ *** ^'"^'>' qui font.

|'«i'r1i7u!ïX;tmtitu^*''"''"«- ^0 '-
K"po"rie.i,efoi„s.rx;;rurTe;i.re;s
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la vie. Les fruits y font excellens. Les forêts y ^«t

pleines de bois rares , comme le calambouc ,
le bow

5e fandal, &c. On y trouve des carVieres de très-

belles pierres , ce qui eft rare dans les Indes. Llle

abonde , en bœufs, en vaches , en chevaux, en bu-

fiés, en cerfs & en fangliers. Il n'y a pas de tigres,

de lions , d'éléphans , ni de rhinocéros ; mais les lin-

ges y font n forts, fi méchans & finombreux ,
qu on

In feroit très-tourmenté , fila providence n y avo.t

fait naître uneefpece de ferpens qui leur donne con-

tinuellement lajrhaffe.
'

Cette ifte contient plufieurs royaumes , dont le

principal eft celui de Macaffar , qui en occupe près

de la moitié. , ,,.

-

Macassar , ville la plus confiderable de 1 lile.

eft 30*62 forte , & a un bon port ; mais elle elt mal

Ibâtie. Les Hollandois y ont conftruit une torterelle

pour afl-urer leur commerce. Le roi de Macaflar

fuit le irahométifme , ainfi que fes fuiets. Is

étoient a.itrefois païens. On dit que s étant dégoûtés

de l'idolâtrie , le roi réfolut avec fon conleil d em-

i)rafl'er une autre religion. Ils envoyèrent en même

tems des ambaffadeurs au gouverneur Portueeis de

Malaca , & au roi d'Achem dans liile de buma-

tra , oui étoit mahométan , déterminés a luivre la

religion de ceux dont les miffionnaires viendroient

les premiers. Les mahométans étant arrivés avant

les autres , ils embrafferent leur religion ,
a la-

quelle ils font très-fuperftitieufement attaches. Les

iClacaiïarois font grands, robuftes.très.laborieux,

& les plus courageux de tous les Indiens ; ils temoi.

crnent une cruauté inouie ,
quand on les obligea

prendre les armes pour fe détendre : ils ont d ailleuts

une grande difpqfition pour les fciences& les arts,

& une mémoire très-heureafe.

JoMPANDAM*, au {ud de Macaflkr , P^^'- ^-^

Hoilàndois, qui en font les maîtres, y ©nt conltruu



ISLES MOLUQUES
agçf

T.lt',\\^
"' °"* ^"" ''" "• établilTement un en-trepôt très-avantageux pour le commerce avec le.paysvoifins.

vs«yc<.ie»

Nous ne parlons point de la ville de aiehtm ne fe trouve ni fur les cartes les plu, no^veHeî
& les plus exafles

. ni furies tables hollandoife dâlong.tude & de latitude , où elle ne feroit pas ;«!

';:«™eprât'';:'nrm!''^''""
'"""''-''--»

II. De rifle d'Amboyne,

Cette petite iile eft à l'orient de celle de Céîehe^-^

caufe de ra r.fJZLlT^\^^^^^^^^^^^

y
ont fa, ba ir une forte citadelle ,'& c'eft leurmeilleur etabhflement après Batavia.

ni. De rifle de Banda.

làr^e "llie eft fr^rV't ^""" -^^ ^""^ ^"^ "«« ^^iarge. Jiiie elt tres-fertiIe en noix mufïades & en«nans qu, eft la fine écorce de la mufcade '

On donne auffi le nom dlflesde Banda k plufieurspetites jfles vo,fines. Les Hollandois y ont olTeZl
forts. L'a,r de ces ifles eft mal fain , & elles font fu!jettes a de grands tremblemens d^ terre!

\ A R T I c ;. E VI.
Des Ifles de la Sonde. •

Le. ifles font ainfi appellées du détroit de U

dent des MoIuau7s & tt ^l
' "^""''ï^ ' ^

^'°^^î-

2iemp ^ r'°^"^""» « S étendent entre le cent dou-zieme & le cent trente-quatrieme degré de iongitudl
M 3



L'air de ces ifles eft chaud ; mais moin!» quMI ttt

éevroit être naturellement , étant fous la Ligne oa
VEquateur. Les longues pluies & les vents en tem-

férent la chaleur : il eft d'ailleurs mal fain pour les

trangers. Les habitans naturels font noirs; les au-

tres, qu'on nomme Malais^ font étrangers ; ils ont
fcpoufle les premiers dans Tintérteur des ifles. Les

Malais font phis policés, ils obéiflTent à des fultans,

& trafiquent volontiers avec les autres nations.

Les principales de ces ifles font celles de Bornéo^
;de Sumatra & de Java,

L Vljle de Bornéo,

Cette ifle , qui eft très-grande , a des mines d'of

4^ de diamans. Elle abonde en fruits , en ris , en

fucre , en poivre , & produit le meilleur cam-
phre (a) des Indes. On y trouve toutes fortes d'ani-

maux fort différensde ceux d'Europe.

Quoique les Hollandois n'aient plus de places

fur les cotes 4 ils ont le profit de tout le commerce
de cette ifle , dont les habitans viennent commer-
cer eux-mêmes à Java. Ils y apportent de la caffe,

du poivre, de la cire,& des drogues propres pour la

einture. Les grandes forêts qu'on y trouve fournif.

lent des bois propres à bâtir les vailTeaux. Nous ne

connoiflbns gueres que les côtes de cette ifle. L'in»

térieur du pays eft habité par des idolâtres nom-
més Béajous. Ces peuples font bien faits , robuftes,

tfès-fuperftitieux , fort unis entr'eux , & extrême"

(4) Le Camphre eft la gomme d'unarbre extrêmement haut,

& dont les branches sYtendent beaucoup. 11 y en a de plu*

fïtuts fortes. On en trouve une entre les veines du bois , &
ilhe autre qui fort par récorce rompue. Elle eft rouge d'abord,

& devient blanche , ou par la chaleur du foleil , ou à force de

feu. Il y en a une brune & obfcure , qui eft moins eftimée. Le

Camphre eft très-fubtil , d'une bonne odeur. On en fait aulH

4*ai:tificiel.



IsLîs DE tA Sonde; ^^j

nom. C eft une grande ville bien peuplée
. qui a un

Benjarmassen
, au midi, fur la côte des Ma-hométans

, capitale du royaume de même nom.& la réfidence du ro.. Les Hollandois y avoient d!devant un comptoir. ^ «vyicni ci^

Au nord-eft on trouve une grande côte mi'n«nomme la Côte défme.
^ ^" ^'^

Hermata, petit royaume fur la côte occidentale.'

II. Vlfle df Sumatra,

Cette iile eft féparée de la prefqo'ifle orientale
de 1 Inde , par le, détroits de MaUca & de 5^!
j».«r«. Elle eft très-fertile. & produit beaucoup
dipicenes. Le poivre qui en vient eft le mèS
des Indes après celui de Cochin , fur la côte deMalabar. On y trouve des mines d'or . d-ament&
'"'".I^éraux. Il y croît un arbreiingilierfqu'o» -

appelle |-W.*„,„;;7,..i, fleurit au coucL dufS&les fleurs
, qu. lont d'une agréable odeur, "oml

bent au coinmencemem du jour. Tous les arbres™„ers des Indesy viennent t'rès-blen. Lapar. e danord
,
q,„ eft le royaume d'Achem , a des pâ ûra-

de bœuts & decabris. Les chevaux y font en eraninombre & de petite taille. Ce pays a une mulri-^de prod,g,eufe de fangliers ; mais^molns g"a„d.& moms fur.eux que les nôtres. Les cerfs sTdaims
«contraire furpaffent ceux d'Europe en erandeTrLe g,b,er y eft commun , excepté le, lièvres &Te:

chevreu.ls.Onyvoitbeaucoupd'éléphanrfruvage*
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4flns les montagnes, des tigres, des rhinocéros, des
finges, &c. des couleuvres & de fort gros lézards.
Les rivières lont aflfez poifTonneufes , mais remplies
decrocodiles.L'abondancedespoules&descanardi

y eft extraordinaire.

L'ifle de Sumatra eft divifée en plufieurs royau-
mes , dont le plus çonfidérable eft celui &yichem,
qui occupe la moitié de lifte. Les Hollandois y
pofledent quatre ou cinq forterefles , & ont plus
de pouvoir que les rois , dont ils (ont prel'que les

maîtres.

AcHEM , à l'extrémité feptentrionaîe , capitale
du royaume de ce nom. Cette ville eft peuplée , &
les maifons font bâties fur pilotis. Les Anglois, les

Hollandois, les Danois , les Portugais & les Chi-
nois y font un grand commerce. Ils y apportent du
ris , qui fait la nourriture ordinaire des habitans

, qui
leur donnent en échange de l'or, que Ton tire du
pays même. Le peuple d'Achem eft mahométan,
auffi-bien que le roi, qui réfide dans un palais bien
bâti & fortifié au milieu de la ville.

A^DRAGiRi , dans le milieu. C'eft la capitale

d'un royaume de même nom. Elle appartient aux
Hollandois , qui y ont bâti un fort pour s'en afl'urer

la pofleflion.

Manincabo.
Imdapour, capitales i chacune d*un royaume

de même nom.
• Jambi , au fud-eft d'Andragiri. Cette ville, qui

eft la capitale du royaume de ce nom , eft afiez

grande & marchande ; elle a un bon port. Les Hol-
landois y ont un comptoir.
Palimban , capitale d'un royaume de même

nom : elle eft fortifiée , & commerçante. Les Hol-
landois y ont un comptoir.

IIL Vlfle de Java»

.

Elle eft réparée de celle de Sumatra par le détroit

/
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a* la Sonde. On y recueille du ris , du fncre , diibenjom
,
du poivre très-eflimé . du gingembre &

des fr^ts excellens. On y trouve alffi?dt'^i'„„
dor, dargen & de cuivre, d-.. rubis, de diaman.& de très^ellesémeraudes. Entre les fingularité,
de cette me, on remarque certains ferpens d'une
longueur & d'une grolfeur extraordinaires. On "^
prit un il va quelque tems , qui avoit plus de vingtpeds de fong, & qui étoit gros à proportion. Onl
voit un volcan qui ,ette des flammes avec beau-

Z?J^ "'i'""/ ^ "''S'°" <>« habitans natu-
rels eft la mahométane

, qui leur a été apportée par
un Arabe,dontletombeau cft en grande vénération
parmieux.LesHoIlandois poffédent une bonnepar^
tie de cette ifle : le relie dépend de l'empereurd,
M.,,,ran

, qu on appelle aulîî empereur de Java.
Les principales ville» qu'on y remarque , font -
Batavia Les Hollandois l'on bâtie en ,619, i

\f "l^f
'" ''"' ^' /<«^'~. C'eft une grlnde^

Ville .belle
, propre , riche, bien peuplée S très.

fc.r.e.Elleeftenvironnéedefo(résIargesl
profonds."

Elle a quatre portes huit erandes rues droites , oudetraverfe. bien lâties & bien entretenues, plu"
fi urshôpitaux

, dont le plus magnifique eft l'hôp"-
tal gênerai

, & quelques marché?, un collège , desmagafins pour les vaifleaux,&c. Le luxe des fem-mes fur-tout des Hollandoifes ,y eft prodigieux II
y ait un grand commerce . & des marchfnds deoutes les nations viennent s'y réunir. Les Chinois

to-tout y trafiquent beaucoup . & contribuenUe
plus a la ncheffe de cette ville : ils y font en fi grani

foHolî '"îl

•'^''"'"','^^" '^4.. un fouleveS.
les Hollandois eurent beaucoup de peine à le Mi-
mer. Batavia effle fié.e du co^nfeil'^^ouverain dt .Mes pour les Hollanfois. Ce confeil eft compofé

«air'lr
''"

^, r'-'t^^ viceroi, d'mfd!reUeur.de ûx ConfeiUers ordinaires , &de quelaue»,

Mji
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autres extraordinaires , dont le nombre dépend de
h compagnie des Indes orientales , qui réfide en
Hollande. Ce même confeil a fous lui fix gouver-
ifeurs généraux ,• Içavoir, ceux de Paliacate , fur la

côte de Coromandel, d'Àmboyne , de fianda, de
Ternate , de Ceylan & de Malaca.

La compagnie HoUandoife des Indes orientales
envoie tous les ans à Batavia plus de vingt vaiffçaux
chargés de marchandifes d'Europe propres pour les

Indes ; &ils en rapportent de l'or , de l'argent, des
dîamans , des perles , du cuivre , du thé , des por-
celaines , des épiceries , des foies, du coton, &
quantité d'autres marchandifes de toute l'Afie. Cet-
té ville a un très-bon port , & une forterefle qui
pafTe pour imprenable : les Hollandois y entretien-
rerit toujours une forte garnifon. C*eft la patrie de
GuillaumeHomberg, célèbre chymifte, de l'acadé»
mie des fciencesde raris.

Bantam, à l'occident de Batavia
, place forte

^

port, C'eft une belle ville, très-commerçante, ca-
pitale d'un royaume de même nom. Elle eft gou-
vernée par un roi mahométant affujettiaux Hollan-
dois , qui y font le principal commerce.
Materan

, capitale du royaume de ce nom ,.

fcir la côte méridionale. C'eft une grande ville
,

fortifiée par les montagnes qui l'environnent , très-

peuplée , & ornée d'un vafte palais , gardé par
des flammes armées au nombre de dix. mille.

Article VII.

Des Ijles Maldives,.

Es ifles font diftribuées comme par petits pe*'

Ibtons , & fe trouvent au fud-oueftde la prefqu'iile

tfn. deçà du Gange. Elles forment une efpece de



l'gneen deçà &au delà de l'équateur, depuî, en-

Portugais les découvrirent en 1507 : mais ils les né-

£'£"'^r'"'P'"^^"''"' & d'ailleurs de difficile

lement d!"'
"' ^^ortent ni bled

, ni ris ; mais feu-

des cocos. On y trouve du corail , de l'ambre gris.& les plus belles écailles de tortue! des Indes. Jnfe

coau.lles
. ou'on appelle CorL

^

CeJnJr ""x
'^^".' ^"'"^^"^ P^""" ï« étrangers;

m 11; ?
^^'''"' ^? ^°"' "^«'"^r i»^"'à douzemille

; mais ,1 y en a beaucoup qui ne font que desrochers Elles font divifées en treize prlncipafes parî
«es, qu'on appelle ^nolons. Chacun deTe Âfto^Ions eft environné d'un grand banc de pierre pref-que rond. La plupart de ces ifles font dettes , & neprodu.fent que des arbres & de l'herbe.On y trouve
quantité d'écreviffes de mer & de penjoinsf II S'y ,deau douce que dans les iHes habitées : non qu'il

n!! T'^'Tr
"'''"'®

' T'" °" y "«»f« des puits, Ôcleau fe préfente en abondance à trois ou quatre
Pieds de profondeur , même furies bords de la mer.& dans les heux qu'elle inonde. Les ifles Maldives
font leparees par douze grands détroits remplis de
c ocoddes. Elles dépendent d'un roi mahométan ,qui refide à Maie, h principale de ces ifles ., quin a cependant qu'une lieue de tour. C'efl cetle ifle
qui a donné le nom à toutes les autres : Dive fimi^ne en arabe une ifle. ^ "

M6>
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Article VIII.

De rifle de Ceylan ; & de quelques autres moins
confidérabhs du golphe de Bengale»

X-j 'IsLE de Ceylan eft au lud-eft de la prefqu'iile

«n deçà du Gange. Elle en eft féparée par un dé-

troit de douze à quinze lieues , qui s'appelle le dé'

troitde Manar. Elle s'étend depuis le fixierne dé-

fré
de latitude feptentrionale , jufqu'au dixième,

lie a quatre-vingt-dix lieues de longueur du nord
au lud , cinquante dans fa plus grande largeur , &
fleuxcens cinquante de circuit. Les favans convien-

nent aflez généralement que cette illeefl l'ancien-

ne Taprohane, dont le roi envoya une ambaffade

a. l'empereur Augufte. L'ifle de Ceylan eft très-fer-

tile , & l'air y eft plus pur 6'. plus fain qu'en aucun
endroit des Indes : les habitaiis , que l'on appelle

Cingales ou Chingalaîs ^ font des nègres , mais

mieux faits & plus fpirituels que ceux d'Afrique. Sa

plus haute montagne a été nommée par les Portu-

gais Pic d'Adam , & les naturels l'appellent ïia-

tnalel. Sa figure eft celle d'un pain de fucre , & on
voit au foramet une pierre plate ^ qui porte l'em-

preinte d'un pied humain plus grand deux fois que
la mefur'' naturelle. La variété de l'air y eft fingu-

liere/ On jouit d'ud tems fec dans la partie orien-

tale , tandis que les pluies tombent dans la partie

occidentale. Ceae ifle produit d'excellens fruits,

beaucoup d'épiceries, & fur-tout quantité de ca-

nelle, la meilleure qui foit au monde. Les arbres

dont on la tire font en fi grand nombre , qu'ily e»

a des forêts entières. Elle a auftl quantité de fim-

pîes admirables , de belles fleurs faiivages , une

cntr'autres nommée Sindriemal, qui fert d'horloge,

^'ouvrant à 'Quatre heures du foir & fe fe.mant

lematîn,

après mil

précieufe

éléphans

des. On
;

guliere ,'

prefque ]

buftes , aj

hommes
on les dre

à fe fervir

& rendre

ferent les 1

maîtres de

cupoient 1

peu conni
autrefois n
Les prin

domina.io

Jafakap
dantal'int

fait près de
NeGOM

afTe?, forte

COLOMJ
par les Hol
PONTOG
Bateca
Trinqu

orientale. C
qui avoit au

h meillepre

Dans le r

CaND Y

,
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lematîn

,
pour s»ouvrir de nouveau à quatre heures

après midi. On y trouve toutes fortes de pierres

lléZt" '^T y f'^1
^'' P^'^«- Cette il a des

éléphans
, qui font les plus eftimés de toutes les In-

des. On y trouve auffi des finges d'une elpece fin-
guhere

,
ou on appelle hommes fauvager: ils ontprefque la figure &Ja taille humainef ils font rS-

buftes
,
ag.res ha.d.s & fe défendent contre des

nnT.T^'
%'^^'' ^" ^^P'^"^ av.c des lacets, Seon les Hreffe a marcher furies pieds de derrière ÔC

a fe fervir de ceux de devant pour rincer les verres .& rendre d autres fervices. Les Hollandois enchaf-
ferent les Portugais vers l'an i6ço, & fe rendirent
maîtres des villes & des ports qJe l^rPortug^ ^c-cupoient le ong des cotes. L'intérieur du pays eftpeu connu. 1 appartient au roi de Candy

, qui étoit
autrefois maître de toute l'ifle.

Les principales villes de l'iffe de Ceylan , fous ladomina.ion des Hollandois
, font •

Znf n 1 •^^^J''' '
au nord,;,/^c./ar/e. Le comman-dantal intendance de la pêche des perles, que l'oafaitprès de cette ville , & autour de l'iAe deManar.

NEGOMBO,;,.rr, à l'occident. Cette ville eft
afTez forte

, & très-marchande.

D.r les^'H^r ;. ^-""''JT':
^^ gouverneur nommé

parles Hollandois réfidedans cette ville

J«ATECALO,^or^, à l'orient.
jRiNQuiLiMALE, nm , au nord de la côte

orientale. Cette ville eff la capitale d'un petit pav!
qu, avoit autrefois Ton roi particulier .-oifyt ou^e
ia meillepre canelle. / "vure

Dans le milieu de l'ifle efl :

Cahdy azpi^aie du royaume de Candy. C'eflnne vile afe grande & bien peuplée : eL a eubeaucoup à fouffrir des Porn/gais^ dans le tems
a« ils etoi^nt maîtres des côtes de Ceylan.

'
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Aunord-oueftde cette ifle, on trouve celle de
Manar, renommée pour la pêche des perles , qui fe

fait de la manière fuivante. Des plongeurs accou-
tumés à aller au fond de la mer, ramaffent dans des
paniers , autour des bancs de fable & des rochers

,

les huîtres qui renferment les perles. On appelle
nacre de perle le nœud de la coquille Ôii on les

trouve.On en fait toutes fortes d'ouvrages. Les plus
belles fe pèchent dans l'ille de Bâhrein , près de l'A-
rabie, & dansîegolphe Perfique, «uau cap de Co-
morin , & près de Tifle de Ceylan ; on les appelle
perles orientales. L'avantage des perles , c'eft

qu'elles reçoivent de la nature le poli & le brillant

que les pierres précieufes empruntent de l'art,

A l'orient de Ceylan , dans le golphe de Ben-
gale , on trouve les iiles des Andamans , dont les

habitans font cruels & antropophages.

Au midi de ces illesfont celles de JVico^^r, dont
les habitans font plus humains.

QUATRIEME PARTIE.
Dt VAfrique,

V-» Ette partie du monde s'étend depuis le pre-
mier degré de longitude jufqu'au foixante-dii<ieme :

comme elle eft coupée par l'équateur en parties

prefque égales , fa latitude méridionale eft depuis le

premier degré jufqu'au trente-cinquième, ôcfalati-

tude feptentrionale depuis le premier degré jufqu'au

trente-feptieme.

C'eft une grande prefqu'ifle , qui n'eft jointe au
continent de l'Afie que par l'ifthme de Sués,

Le nom ^Afrique vient , félon Jofephe , d' Afer^
petit-fils d'Abraham , & fils de Madian , ou félon



one et nL • ""Ji- f* ^*^^"' Bochard prétendque ce nom
, qu, n'a d'abord été donné qu'à la côte%e«r,onale, eft relatif à fa fertilitéjur'outen

a •o„'a?;.Tr''°" ""''f°« « '«ommandable"

n^^rde7l:t^^tSnt"^ '""""^ '^ ST
.«ude de témoignaçes ^ "^ "" P" ""' """'-

n>o?nV::j?p^t1ue irroferi'Ar"P''-^^f
eftbea«coWpl„,%ra„de"u7 a^ ett;Xl :petite que la féconde. Sa f.tuation daiîla zonetorr.de

, fa,t que les chaleurs y font exceffire! vlt
ot'î« r M^°l" ''" '°'^" '«beaucoup aug^-en,/;par les fables dont cette région eft pleine L'Afri-que eft remp ie de vaftes for^t. mi:, i

"

font affPT foV,;u. r. ' *"*" ''* '«'es en

& d'ar^^n/ F ^V- "T^^r ''"«'''I"" "''"« d'or

nourr f n
^"«,.P/°'''>" des fruits eicellens. On ynourrit

, particulièrement en Barbarie , des beftiau»

ic"eîll;f!^'
«traordinaire. & don'tta ch

"
"eft

tout lac",ff;27?/'ÏS^" ''l^^ê"*'
admirables, fur-

ft un , î ^ '^l'^-/''
"'^*' 1"' "oî* ^" Egypte,e un a.-bre dont le fruit vient dans des gouflesqui renferment des efpeces d'amandes& unfmoë lé

0" pijlpe
,
qui fervent en médecine. Le fené"ft una br,ffeau qui vient particulièrement en Abyffnië .de la hauteur d'unecoudée, & dont les feuilles fônîlongues

,
pointues

, épaiffe; & „„ peu gralfes il en

mTun?f!:;''n'°'"T'",""
So^ffe-ecofrbi -ci;"

counên ^1^- ' 'l'-P'^'". 0" s'en fert auffi beau-coup en médecine. Outre les animaux domeftiqÛës
? 'auvages qu'on voit en Europe, l'Afrique en I^aucoup que nous n'avons pas /comme liols . l?o*patds

,
tigres

, panthères, rhinocéros, éléphans

rr^^'^s'^-'"^'" " ''""""'
• «"«-

.
."u!""""='

'"""ëss-^'Hrouvedansquëlquesrir
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vieres des hyppopotames & des crocodiles. L'A-
frique produit auffi des ferpens d'une grandeur &
d'une grofleur prodigieufe.
En traitant de l'A fie , nous avons donné une

defcription abrégée de plufieurs de ces animaux :

plufieurs autres nous font connus
i ainfi il fuffira

de parler ici du caméléon & du crocodile , qui font
les plus fineuliers de l'Afrique.

Le caméléon reflemble au lézard , excepté qu'il

ala tête un peupluslarge & un peu plus grofle : elle

eftfans col comme aux poiflbns. Son mufeau eil

long , & fait en pointe obtufe; il a le dos aigu , la

peau pliflée & hériflée comme une fcie. Sa queue
eft plate. Sa langue eft longue de dix lignes , de
chair blanche ; elle eft ronde & applatie par le bout
jui eft creux & ouvert, femblableen quelque façon
a la trompe d'un éléphant. Il la darde contre les

mouches, «qui s'y trouvent prifes comme fur de la

glue. La qualité particulière du caméléon , eft dç
changer de couleur. Celle qui lui eft ordinaire, &
qu'il a lorfqu'il eft à l'ombre & en repos , eft d'uft

gris bleuâtre. Il y en a auffi de jaunes & de verds.
Quand il eft expofé au foleil , ce gris fe change en
on brun tirant fur le minime, & ^s parties moins
éclairées fe changent endiverfes couleurs , qui for-
ment des taches de la grandeur de la moitié du
doigt : quelques-unes font de couleur ilabelle.

Quand on le manie , il paroît quelquefois tacheté
de taches brunes , qui tirent fur le verd. Si on l'enve-
lope dans un linge , après y avoir été deux ou trois

minutes , on l'en tire tout blanchâtre. Mademoifelle
deScuderi, qui en a gardé deux pendant dix mois,
efpace de teras qu'ils pafFerent fans prendre aucune
nourriture , remarqua que cet animal ne prenoit pas
la couleur des chofes fur lefquelles on le mettoit ;.

mais que cette couleur fe mêloit avec les autres ,
qui par leurs fcéquens changt;mens faifbiem un efï^t
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,J'nVK-"''"'^"^'
r°"' ^" ^^P^^^'' ^« rands lézards

amphibies
, qu, fe nourrirTent dans ils joncs fur ïe

/^cATT'i'^V
""'^^^^- ^^"^ ^^'^P^ eft couvert'deçà lies rur le dos, mais la peau du ventre eft

affez tendre. Leur gueule eft grande , & armée de

d' nsîwrri: H'
'^"'^

V^'^ ^"^ ^"^-"^ ^^
providence a fa,t na.tre, particulièrement en Egypteouily en a beaucoup, un petit animal nomml/,V
neumon qu, eft I ennemi déclaré du crocodile. Or,
dit que le voyant endormi la gueule ouverte , il s yélance pénètre jufqu'à fes entrailles , les ronge , &iort enfuite par une ouverture qu'il fe fait ?n luiperçant le ventre.

^ *

On n'a eu connoiffance que fort tard de la dIus
grande partie de l'Afrique

; Lis quoique nous con-
no.ffions encore fort peu lintérieur de cette vaile

Kvîl"''"% °"V'P^"^""^ ^"'«"e eft habitée ,& qu elle renferme des pays très-fertiles.
Pluiieurs favans croient que fous Salomon lesHébreux & les Syriens firende tour de l'Afrique:

ju après être partis par la mer rouge , ils arrivèrent
^Ophir, ou Sophira, à préfent Sophala , qui

t V? ''^^^ ^""^
'

^"'''^ doublerem le clpde
Wonne-Lfperance que les Portugais ont découvert
d nouveau dans le XVe fiecle

, |u 'ils payèrent en-
fu te au royaume de Bénin & à la côte des Dents

,

enfin qu ,1s vinrent à Tariis en Andaloufie
, qu

•eftàdirrr"'
^""'^"" ^"^^^^ cens ans a^r^s

rof^^p ' ""i^"/
^"' "^^"^ Jefus-Chrift

, Nécao .ro.d Egypte fît faire le tour de l'Afr que par deJPhen.aens; & la même navigation a\é ^depuis

elle de PI r'
°"

^T^'^ ^'''' '''^'^«'^^ "^^u-

oublie, &on ne connutplusl'Ar,. ue méridionale
jufqu aux navigations des Portugais, qui découvri!
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rent à la fin du XVe fiecle , le cap qu'ils nommereirt
de Bonne-Efpérance y dans I»idée qu'ils avoient con-
çue avec fondement, que la découverte de ce ca»
leur faciliterpit le moyen de parvenir bientôt auîc
Indes orientales.

£n général les Africains font robuftes, groffiers
peu aguerris , adonnés au larcin, peu finceres, lâ-
ches& parefleux. Ils n'ont prefque aucune connoif-
lancedesfciences& des arts. Les Arabes qui fe font
établis en Afrique au Vile fiecle , & qui habitentle
long des côtes de la méditerranée , font plus pro-
pres à la guerre , & fe fervent d'armes à feu : ils

font pour la plupart pirates , & ne font pas noirs
comme les Africains naturels.

Les principales rivières d'Afrique font ; le Nil :

le Niger , le Sénégal, le Zaïre , le Coan^a & le
Zamùeie ou Cuarna.

Le A^/7 coule du midi au rord, & fe jette dans
la mer médirerranée , après avoir traverfé l'Egypte.
On a cru, au commencement du fiecle dernier,
avoir découvert fa fource dans le Gojsm

, province
d'Abyfnnie. Mais M. d'Anville obferve dans la nou-
velle carte d'Afrique qu'il a publiée en 17c i , que
les géographes anciens & les plus célèbres des
orientaux reculent les fources du Nil vers le mi-
lieu de l'Afrique , & font fortir ce fleuv^e des mon-
tagnes de la Lune , vers le cinquième degré de la-
titude feptentrionale. II ajoute que cet autre fleuve
qui fe joint dans la Nubie au deflbus de la ville de
Sennary àcelui qiïî vient d'Abyffinie, eftplusgros;
& il en conclud qu'on n'eft pas en droit de refetter
entièrement ce que Ptolémée, El-Edrifi & Abulfe-
da rapportent de l'origine du Nil

, jufqu'à ce que
d'autres connoiffances nous foient acquifes. Le Nil
rend fécondes par fes débordemens, les terres qu'il
arrofe

, Se fur-tout l'Egypte, où il fe partage en plu-
fieurs branches.

,



De l'Afriqve. nt^
Le -AJi«r& e Sénégu! ibnt mieux connus à prë-

fent qu.Is ne 1 étoient ci-devant. M. Sanfonf &
1 KT.» '^^P'

^" premières cartes , faifoient
couler le NigerderefUroueft, & traverfer toute
Ja Nigritie par un cours de plus de huit cen»
lieues

,^
après lequel il fe jettoit dans la mer Atlan-

tique, a 1 endroit où eft l'embouchure du Sénégal *
nui dans ce cas eft le même que le Nig.r. Mais! fé-
lonies nouvelles relations , fui vies dans les dernierei
cartes de M. Delifle & dans celles de M. d'An ville*
ce font deux rivières qui prennent leurs fources en-
viron au milieu de la Nig.itie. Le Niger

, qui s'ap-
pelle Guien ou Ifi , coule vers l'orient dans le
royaume de Tombut, & va fe rendre dans un ou
deux lacs

, aux environs de Bornou. Le Sénégal,
fortant du lac Mabéria , coule à l'occident , & va
tomber dans l'océan , après un cours de plus de
quatre cens lieues. On ne le connoît bien que depuis
Ion embouchure jufqu'au rocher qui eft au delà du
royaume de Galam : c'eft environ la moitié de (on
cours

, & on ne peut pas le remonter plus haut . à
caufe des rochers & des cataractes ou cafcades. Plu-
iieurs Auteurs croient que la rivière de Gamhie ou
(jambre

, eft une branche du Sénégal.
Le Zaïre arrofele Congo feptentrional , & fe dé-

charge dans la mer , à l'occident. Sa fource n'eft
pas connue, & c'eft fans fondement qu'on le faifoit
a-devant fortir, comme plufieurs autres, d'un lac
Zambre, qu'on difoit être au milieu de l'Afrique.
il reçoit une autre rivière confidérable , nommée le^
Loango» '

UCoan^a
, coule au travers du Congo méridio-

nal
, & 1 on Ignore également fon origine.

Le Zambe^e
, ou Cuama, arrofe les états du Mo-

nomotapa
, & fe jette à l'orient dans le golphe de

^otala
: fa fource eft encore inconnue.

ii y a trois femeux caps en Afrique : à l'occident.» ^
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Ucap Verd

; au midi , le cap de Bonne-Efpirance^
à 1 orient , U cap de Guardafui,
On y remarque auffideux chaînes principales de

montagnes
: la première au nord. On l'appelle le

mont Atlas
,
elle traverfe toute la Barbarie , d'oc-

cident en orient, & finit près de l'Egypte.La féconde
eft fituée près le iropique du Cancer , & fe nomme
le mont Amédéde : elle fépare la Nigriiie du Sara

,

ou défert de Barbarie.
.

L'Afrique peut fe divifer en trois parties généra-
les : i<>. la partie feptentrionale

, qui contient !'£-
gypte, à l'orient ; la Barbarie, à l'occident, & le
Sara ou défert , à fon midi : 2°. la partie du milieu,
qui renferme d'occident en orient, la Guinée, ïaNi*
gritie, laNihie, & VAbyJfmie : 30. la partie méri-
dionale, qui comprend à l'occident, \q Congo, ^\i
milieu

,
la Cafrerie pure , qui s'étend jufqu'au cap de

Bonne-Efpérance; & 'A^on^m^VeiCafreriemêlan*
gée, qui renferme les côtes de Zanguebar & à'Ajan,
Nous parlerons des iiles dans un article particulier.

CHAPITRE PREMIER.
De l'Egypte,

aj Es Turcs & les Arabes la nomment AfmV, nom
qui vient de celui de Mefraïm , fils de Cham , &
que les Hébreux lui donnent dans l'écriture Sainte.
Ce pays

» qui eft au nord-eft de l'Afrique „eft borné
au nord par la méditerranée ; à l'orient , par l'Ara-
bie Pétrée & la mer rouge ; au midi

, par la Nubie;
& a l'occident

, par la Barbarie. Il eft traverfe da
midi au nord , par une longue chaîne de mon tagnes

,

qui refferrent des deux côtés le lit du Nil, fur-tout
danslahaute EgyptCi
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Le Nil

, dont nous avons déjà parlé , eft la feule
nviere remarquable qui s'y trouve. -

L'Egypte ejî un pays très fertile
, mioique fablon.

neux
: (a fertilité vient des eaux du Nil

, qui en y
fe)ourna,.t laiffent un limon qui engraifTela terre.Le débordement du Nil arrive vefs le milieu de
juin, & durejufqu'au mois de feptémbre. L'année
eft très-bonne

, quand le débordement va iufqu'à
vingt-quatre pieds : on fait alors de grandes réiouif,
iances: quand il n eft que de feize pieds , il y a di-
fette

; & en ce cas les Égyptiens ne paient point detnbut
: quand l'inondation paffe la mefure de vingt-

quatre pieds elle eft nuifible, parce que les eaux
relhnt trop long-tems , ne laiffent plus le tems né-
cef/aire pour femer & pour moifTonner. Il y a au
Ca.re, capitale de ITgypte , un puits nommé
Mekias .dont chaque face eft de dix-fept pieds , &
la circonférence de foixante-huir. Au milieu de ce
puits elt une colonne dont la hauteur depuis la baiepfqu a la poutre pofée au defl^us du chapiteau, eft
de trente-quatre pieds trois pouces. On y lit f.,r
1 epaifteur de cette poutre , que le Mekias fut conf,

iT ri ^a i'^^8"'^ ^47 . c'eft-à-dire
, 862 de

Jefus-Chrift. Les eaux du Nil y font conduites par
^

quatre voûtes bâties les unes fur les autres
, qui ont

chacune leur entrée dans le puits. Quand l'eau eft
arrivée a une certaine hauteur , on coupe la chaullée
qui empêche les eaux du Nil d'entrer dans un ca-
nal qui traverfe tout le nouveau Caire; ce canaL
a fept pieds de profondeur , & n'cft plein que dans
Je tems de I inondation. Les auteurs font partagés
lur la caufe du débordement de ce fleuve : l'opi-
nion aplusvraifemblable, eft celle qui l'attribue
aux pluies abondantes qui tombent quelque t'^ms
auparavant dans î Abyfllnie , & dans les pays voi-
iins de la Ligne. H y a des endroi s où ce fle ivefe
précipite du haut des rochers avec un bruit effroya.
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; c'eft ce qu'on appelle les c.itaraêles. Il tombe
<i*un de ces endroits , de près de aoo pieds de haut.
Le limon que laifle ce fleuve corrompt Tair , & le

rend mal fain : les peuples néanmoins y vivent long-
tems ; les animaux y font très-féconds , les femmes
ont ordinairement deux enfans à la fois, & quel-
Suefois plus : on attribue cette fécondité aux eaux
u Nil.

L'Egypte eft fi fertile en bled, qu'on Tappelloit
le grenier de l empire Romain. Elle en fournit
une grande Quantité aux Turcs

, qui font maîtres
de ce pays. Outre le bled , on en tire du ris , des
dates , des olives , du féné, de la cafTe , & un beau-
me excellent. On y recueille aufTid'excellens fruits.

Elle produit des cannes à fucre , & de très-beau
lin. Les riches produâions de l'Arabie y font appor-
tées par les galères du grand- feigneur. C'eft en
Egypte que le faifoit le commerce des marchan-
difes des Indes par la mer rouge ; les Ptolémées

,

pour le faciliter, avoient achevé le canal decommu-
nication des deux mers , commencé par d'anciens
rois d'Egypte. Il avoit plus de cinquante lieues de
Jong , fur vingt-cinq toifes de large , & aflez de
profondeur pour porter les plus grands vaifTeaux

;

mais depuis la découverte du cap de Bonne-Efpé-
rance , ce commerce a beaucoup diminué , & à
peine refte-t-il quelques veftiges du canal dont on
vient de parler.

Les Egyptiens , autrefois fi célèbres par leur fage
politique , leur amour pour les fciences &les arts,
dont ils ont inventé même quelques-uns des plus
utiles , comme la géométrie, font bien dégénérés
de leur gloire ancienne. Ce qui a produit ce chan-

fement , ce font les différentes révolutions que cet
tar a fouffertes, & fur-tout l'ignorance & la bar-

barie introduites d'abord par les Sarafins , qui s'en

font emparés dans le Vile fiecle, & enfuite par les
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87Turcs, qui l'on, .(.

'^7

"iiô''ur -ti,:: ^-r' ^^» --rar."' ""' "«

adonnés au larcin. 1 o,«Û^/'''" ' !^"^" «^ for,

ces œufs dans des fonr.."""- "omettent
d^gré de cha eur qui

1'^'',"''' "' ''<""'«"' ""
leur naturelle desVoules q„eî

"PP°Î' * '» ^^a-
wnnent, font auflî forts que «uv„ ?"?"'*" ^"' ^»
l'ordinaire. Ceprocédé clTA n^"'

'°"' couvésà
Pline & DiodofJen parlent If

**

"r'*"' P"""<l"e
feifoit autrefois éclôrre es i-^ï '' ^f"" 1"^"
comme M. de Réaû^J^^af .''V'^<^"

î"™'"

.

P»« «'«Egyp.iens font mahom tans „" P'"
JuTi des chrétiens latins & j"' V"?. ^ "•<'»V9

Cophtes & Grecs Les r^nk.- .•''". '^'>™a'iques
des anciens Egyp ie„s &°fV" '^"V" ''«''cendans

cobites ou Emych"en's I

!''"'''"'* '^^««des Ja-
réfide au Caire^& nui "in:??'

"" Patriarche, qui
d'Alexandrie Us or,rv.„ '' """t P'«"'^'^^'é

jnême .itre, taatirfon.^en pl^s'o^v
"" 1?"' '«

'=îefvit-^''^^»^--'^'^S:rù:i

»iScS:^s^'?a'Se^aS! ••-'--

§ I. Z^ >5tf«/^ -fi^/?/^.

1." fiçnifie en arabe ly] L"
" 2°'"'"« ^-'-^^

;
Viles lont toutes fur le ^ÏuTJL a" P"""P»1«
guère peuplé. C'eft dans f^H^r ''"P'y«"étant
»nt de faims foUtaires

"""' ^" «"' habité
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GiRGÉ, capitale t & réfidence d'un fangîac
,

grande ville, fort peuplée. Son principal commerce
confiile en bled, en toiles & en laines.

SiOUT, ou AsiOT, que quelques auteurs ont

mal àppellée S^ï^- C'eft une ville confidérable , au

nord de la précédente , & d'où l'on part pour aller

en Nubie Ôc en Abyflinie. On y travaille les toiles

les mieux façpnnées de toute l'Egypte.

Kené, ou Kous , anciennement Coptos y au

fud-eû de Girgé : Tes habitans font un aflez grand

commerce. Près de cette ville , au midi , font les

ruines de l'ancienne & magnifique ville de Thé-
bes d'Egypte, qui avoit cent portes. On y voit en-

core des temples & des palais prefqu'entiers, avec

des colonnes & des ftatues en très-grand nombre,

d'une grofTeur & d'une grandeur prodigieufe , qui

femblent n'avoir fubfiilé que pour effacer la gloire

des plus grands ouvrages.

AsNA ,
plus au midi. C'eft une jolie ville : fes

habitans font riches en beftiaux , en bled , & en

argent , & font un grand commerce dans le royau-

me de Nubie. On y voit de fort beaux bâtimens,

& des tombeaux magnifiques , avec des infcriptions

égyptiennes &' latines.

SouENE ou AsvAN , autrefois Syene. Cette ville

eft prefque fous le tropique du Cancer. Juvénal y
fut exilé & y mourut : c'eft le fruit qu'il retira de

fes Satyres, Près de cette ville étoient les carrières

de ce beau marbre ,
que nous appelions Granit , &

que les anciens Egyptiens emploj ' pour leurs

obélifques.

Ibrim , près des grandes catan.vi^^ ou H il. C'efl:

la dernière place que poiTédent lesTurcs en Egvpte;

ou plutôt elle appartient à cette partie de la Nubie

qui lui a été unie,

" LesTuTcsp< fTédentencoreplufieursplacesfurla

iâte i/'^^tfc^, qui eft plus au midi, lurles» bords de la

mer

Les!
Le C

vince , (

de Je fus

îanom"
<yç{\ un
bourgs,

mais moi
ties, fépi

lieue ; fa

\tfauxbi

&oùeft
bâties ; il

de taille

eft au de<

faies & fî

br« de jai

dansletei

qui a cinq

nouveau
Rien n'efl

dant huit i

pH d'eau,

din très-r

couvert di

tire i\n feu

On compi
minarets

,

Le châtea

montagne
vieux Cair

fondement

frès-épaiHe

Tome II
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: nous en parleronsen traiunt derAbyf-

§ II. VEgypu du mineu.

Les Turcs l'appdlentf;,y?4«/.

.
^= S^ïRE , fbr le Nil, ci0/We de cAt^ «.^vince

,
& de toute l'Egypte fe fur M.^, P'°*

de Jerns-Chrift
, par le ca^l ?- Mo., f ^ '" ^71

c^. une p:::^:$X::i;j;:;i:^^loutgs, eft pour le moins iuffi erande m.Vp •

n.a.smoins peuplée. Elle eft compS deToisr:

& ou eft le port. U$ maifons y font baffes & mil

|':.fi'Ir^iS«::^et":re':^j^c"7
OansletemsdudébordementduNll iTJ "H*
qui a cinq cens pas de dTametrë Lft

^ '^'"^
nouveau Caire & eft h^S'j" ,.,'!" «""« du
Rien „-eft pluIbUtqt d'e^o rt f^ e^n^ul pe?dan. hu., moins de Cannée eft un vlfté baflin rem

t tZ'rârn "".''^'"
If
V^"»'^* autre, ri":

côuvet ^k ^"'"^ " ''*"' eft inondé, il eft

r«n7eu d\":?«" ' î P^*"""!"* •°"» '« '"oi» o» y
On compte auV"' f

*"' ^ '^°'"" ''*' """"»^

f« j • „ ^" ^^" ^"r un roc oui lui f^rt a1

."te;- g"""" "* ""-"«^AlluTes &
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le roc, en pente douce , de ni.'uiere rue les cbevatfk

& les chameaux y montent facilement tout chargés,

C'ell Siladin qui l'a fait conftruire fur les ruines du

château de l'ancienne Babylone d'Egypte. On voit

encore l'ancien aqueduc, par le moyen duquel on

fait monter l'eau du Nil au château. îl oft bâti de

pierres de taille, & a 320 arcades. On y voit un

magnifique fallon , dont les infcriptions prouvent

<(tte c'eft Ln ouvrage de Saladin. Ce château a été

autrefois magnifique , mais il eu maintenant fort

négligé. Ce qu'il y a de plus beau ,eft un puits taillé

dansle roc vif, & trcs-profond. ïl efl partagé comme
en dçux puits , entre lefquels eft une place oîi def-

çendent par un efcalier , dont la pente eft prefque

imperceptible , des bœufs employés pour faire mon-

ter l'eau du premier puits , qui eft le plus profond.

Cette eau le rend par un canal dans le réfervoir,

qui fait le tond du fécond p uits , au haut duquel elle

eft portée par le moyen d'une roue que des boeufs

font tourner continuellement , & où tient une corde

à laquelle font attachés pjufieurs féaux. Il y a dans

cette ville deux fortes de religieux Italiens , de

l'ordre de S. François : les uns dépendent du gar-

dien des francifcains de Jérufaleni ^ & (ont les curés

nés de tous les Francs qui font en Egypte ; & lesau^

très ont un fupérieur nommé par la. propagande,

ainfi que les autres religieux, & y font les fondions

de miffionnaires , de même que les jéfuites & les

capucins^qui y ont des hofpices. Les Juifs ont auiS

plufieurs fynagognes dans cette ville.

Le Caire eft bien peuplé , & fort marchand,

quoique fon commerce , par la mer rouge & la

méditerranée , foit bien tombé depuis qu'on s'eft

ouvert un paffage aux Indes , en doublant le cap

de Bonne-Efpérarce. 11 y a plufieurs manufadures,

une entr'autres , de tapis de Turquie. En 1754^

çetiQ ville a louffert un tremblement de terre ,
qui
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«000 hommes on7éTé P^^^^i'f.'T" '''?""• ""»<••
leurs maifons.
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FlOUM, au fud-eftde ce lac, & fur un canal qui

fe rend dans le Nil. C'eft une ville aflez confidéra-

ble & fort peuplée , dont le terroir eft le plus fertile

de l'Egypte , en toutes fortes de fruits.

Le Suez , port , à l'extrémité de la mer rouge

,

au fud-eftdu Caire : le grand-fei^neur y entretient

des galères. Cette petite ville eft tameufe par le nom
qu'elle donne à l'i^A/we ou langue de terre qui joint

l'Afrique à l'Afie , & qui a environ cinquante lieuesw

C'eft vers le Suez que les Hébreux palterent la mer
rouge , à deux ou trois lieues au deflbus de la pointe

Septentrionale de cette mer, à l'endroit de Kolfurnow

Çlyfma , comme Eufebe le^^marque exprefl^ément,

§ lïl. La bajfe Egypte.

Elle eft nommée par les Turcs , Bahrî,

Alexandrie ou Scanderik , pan , fur la

inéditerranée , au nord-oueft du Caire. Cette ville,

fondée par Alexandre le Grand , 332 ans avant Je-

fus-Chrift , n'eft plus qu'une ombre de ce qu'elle

étoit autrefois. Il s'y fait néanmoins quelque com-

merce, fur-tout de la part des Marfeillois& des Vé-

nitiens , fous le pavillon de France. Les François y
font le plus grand commerce, & y ont un conful

fort coniidéréj aufti-bien que les Anelois. Il y a dans

cette ville de riches marchands Juifs , qui s'abon-

nent avec le chef de la douane pour le grand-fei-

gneur , & trouvent par là moyen de fe mettre au

niveau des Européens , connus en ce pays fous le

nom de Francs^ auxquels on remet tant pour cent

fur les marchandifes : ils paient ainfi beaucoup

nioins que ceux qui font aflujettis à la taxe , entre

lefquels font les Juifs. C'eft la patrie du célèbre Eu-

clide , auteur d'élémens de géométrie , en quinie

livres ; d'Origene, l'un des plus grands génies &
des plus favaos hommes de Téglife des premiers
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fiedes

; de Didyme , fameux par fon favoirnnîv.
fel

,
quoiqu-aveuglé dès vd de chiq ans & H-plufieurs autres hommes illuSres. ^ ' ''"

viiitXc^mieCn're' o";''*'"
^'Alexandrie .•

ferment dansleT^rd^bterde^S '" """

fortmarchande
,& la patrie du poë ; ClaudTn

"

croifades. #aint Louis 1^ pftnt' 1".''!^"
enfu„e obligé de la rendre^u^îa ral'ç^r" %

Di la Barbarie.

_.E pays a tiré fon nom des Arabes à m,: t, i

je mot de Barbar marque dans la langue Arih» h»ion que terme une DPrrôr.r.^« • 7"5"^ Arabe
, le

g;a„des parties
.^^rt^W d /^tl'm'rnï

au nord'
r'"""^'V ^« '» BarbaHe p^rote ^

font fous la proteÔion desTifr^/ ;?i
''^"' "î""

«-«c, de qui dé;:"d celui dVpe'T^r'"'^''
panie

, qui eft au m.di deUb écéd!m;
&" /"°'"'«

Atlas , s'appelle le R;i,j.i
Pj^'^^.^ente & du mont

f.eursé.a,Œ^u1C:sC'',:^"^~™P/*"d P'u-
.

".es que no'usvenrir^rm:?:"'"'"""^'«
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Art 1 c L E I.

Df /<3t Barbarie propre.

£j Lle contient tout ce que les anciens connoif-
iwenc fous le nom de Lybie extérieure ou de Cyré-
iwïque , d'Afrique propj^ , de Numidiè & de Mau-
ritanie. C'eft le meilleur pays de l'Afrique , & le
plus peuplé: la terre y eft fertile en maïs, en bons
vins & en fruits , comme citrons, oranges , figues,
amandes , olives , dates & melons. Le commerce
de ce pays confifte dans la vente de ces fruits, dans
celle de chevaux fort eftimés

, qu'on appelle ^.zr-

hes ; & des peaux de maroquin. L'air y eft afl'ez

chaud, & il le feroit davantage, s'iln'étoit tempé-
ré par les vents de la méditerranêe.

Les peuples de la Barbarie font ignorans , fans
goût pour les fciences & les arts , avares , cruels

,

déôans , foupçonneux & vindicatifs. Ils ont pea
d'intelligence pour le commerce , quoiqu'ils trafi-

quent beaucoup. Ceux qui habitent le long des côtes
fe fervent de piques & d'armes à feu ; mais ceux qui
demeurent dans le milieu du pays ,. ne combattent
qu'avec des lances, dont ils fe fervent fort bien
Ce pays

, qui a produit les plus grands doâeurs
de l'églife , tels que S. Gyprien , S. Auguftin , &
dans lequel on comptoit plus de quatre cens évê-
chés, a été tellement ravagé , d'abord par les Van-
dales, hérétiques ariens , & enfuite par les Sarra-
fms , que le chriftianifmey a été aboli. A préfent la

religiondominanteefllamahométaneron y trouve
tïéanmoins beaucoup de Juifs& quelques chrétiens;
mais ces derniers font dans l'opprefTion.
La plus grande partie des habitans de Tripoli ,

de Tunis (k d'Alger , ne vivent que de pirateries.

Ils ont beaucoup d'efdaves chrétiens, qu'ils traiteat
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avec la dernière cruauté

, particulièrement à Algerouïes religieux ma.hurins &de la merci lefv^ontracheter de tems en tems. Ces trois républiques àqu,
1
on donne fouvent le nom de royanàè^ parceau elles ont été long-tems gouvernées paTdesroTs(ont ous la proteâion du grand-feigSeur aT»envoie un bâcha dans chacune : ceTeft Driflîplus qu-un titred-honneur. car il ^'/aV^eresÏfu!

r¥jrctpmC?;^i"te4;f-t

g I. Du pays de Derne ou de Sarca.

Ce pays, qui eft voif.n dePEgypte , à l'occident
eft appelle par quelques géogriphes \<trJTumc<ùBarca

, parce que c'étoit autrefois «n rVaûmeOn ie renferme fouvent dans celui de So"quo.qu ,1 ne foit pas de cette république. Il âppa,!t,ent aux Turcs & il eft gourrerné pa^r un fZf'c
qui dépend du bâcha qui réfide à Tripoli Le cH

Sffrtîle ë"<i-"*8^'
' l '°"g ''' =ô'« 'e te'rro relt fertile & afc peuplé , mais l'intérieur du pays,eft pref^ue ftérile & peu habité. M. de la MarH

n.ere prétend qu'il n'/a jamais eu d; ville de Brlca 6{, que ce n'eft que l'ancien nom du pays ce-pendant M. d'Anville dans fa carte d'Afri^qu^e „ r!que Barca comme un petit lieu près de TolomiL

M::Zi,'ue
' '°"p"""" '=" ^^'^4« & la

D£aN£
, capu,,i,

, près de la mer, & à l'orien»

Pi^-e
.
c elt la refidenre du fangiac.

^

goiïrfa";,:::"'""
Pxoz..mV.oh

, près du

N 4



1^^ Géographie Moderne,
Grene ou Curen , entre les deux villes précé-

dentes, eft l'ancienne Cyrent , célèbre par lés rois
• qui tiroient leur origine de la Grèce.

§ II. De la république ou royaume de Tripoli,

Ce pays s'étend du fud-eft au nord-oueft , le long
de la mer méditenanée. Il eft voirin d'un grand
golphe, nommé \e golp/ie de la Sydre , qui cft fort

dangereux pour les vaifleaax , à cauCe de fon peu
de profondeur, & de fes rochers & bancs de fable.
Le terroir de ce pays eft fort ftérile & fablonneux.
On recueille néanmoins le long des côtes des citrons,
des limons, des oranges, du (afFran , qui paffe pour
le meilleur qu'ily ait, & une plante nommée Lotus

^
dont les habitans font une très-bonne boiflon. Son
fruit eft noirâtre, & reffemble pour la figure & la

'igrofleur aux cerifes. Les anciens en faifoient tant
de cas , que les poètes lui attribuent la -vertu de
faire oublier par une efpece d'enchantement toutes
les douceurs qu'on peut trouver par-tout ailleurs

,

& même dans fa patrie.

Tripoli , capitale , port. C'eft une ville an-
cienne, forte , commerçante, & peuplée de Turcs,
de Maures& de Juifs. Ily a auffi des chrétiens d'Eu-
rope , qui y commercent fous la proteôion des con-
fulsde France & d'Angleterre. Les francifcains y
ont une belle églife , une maifon fort commode

>

& un hôpital où l'on peut mettre deux cens liti

pour les efclaves chrétiens ; ce qui eft un grand
avantage , fur-tout à caufe de la pefte , qui eft fré-

quente. Cette ville a été bombardée en 1685 ^
1728 , par les François , à caufe de fes pirateries.

LebdA
, autrefois Leptis , au fud-eft de Tripoli.

C'eft la patrie de l'empereur Sévère
, prince courai-

geux , fpirituel, & amateur des gens de lettres.

ZoARA,au nord-Queft, Ce font deux villes mar-
chandes.
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» Petïte ifle au nord de Zoarafameufe parle combat naval qui s'y donna enir^o*
enrre les Efpagnols& les Turcs.

^''°"""'" '5<î°»

§ III. De la république om royaume de Tunis

rî.nfî''i^A''''"'P'^"^ ^"P^>^^ "««"mes parles an-

& fon terroir font allez femblables à ceuK de Trfpoh, excepté qu'il produit en quelques^„:beaucoup de bled
4"c*4"es cantons

mais es Turcs s'en r^nrl;.:*.»* «,
" ^ ""^^ »

f.,:. » T- ; * * ^" rendirent maures en ik^a TI T*.
fait a Tunis un grand commerce, & cette Wlieeft

fontaines qui font aux environs.
'"J"" P"'" <>»

,i
,?," r°f'

""f««"«de Tunis les ruines de Car^ttigî, fi fameufe autrefois, &auia^,^ I, • ^
de iome Elle futdétruite f.rsS^olÈ^u"\tansavant Jefus-Chrift. & rétablie^r JuTe

'

r^fl;^'nu.s les Sarrafins l'ayant prifeen 608 U la rafelrent entièrement. i"» > "» 'a rale-

,.
P^TOrFARiNA •

, port, au nord de Tunis •
ceftl ancienne £/«>«. célèbre parla morrdèCatonjejeune qui en a pris fon fnrnomiousA au fud-eft de Tunis , fur la côte G'eftin. ville marchande

, avec un tUs-bon port& u„etortereffe pour fa défenfe.
^

Cairoan, grande ville, Satie autrefois par lesSarrafins
; aujourd'hui elle n'eft guère peupléeCafsa au fud-oueft de Cai.-oan

; les murs de'la

'

forterelTefont un ancien ouvraae d-s Ronv.;nc l
terroir eft très-fertile en (^^J^^^'''^-"^'"^''''

>(<»>
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açS Géographie Moderne.
A l'orient de la ville de Tunis font les petites

îûei de Lampedoufe ; de Binofe & de PantalarU
,

qui en dépendoient autrefois. Les deux premières
appartiennent aux chevaliers de Malthe , & la troi-
fieme au duc de Requenfens, fous la proteflion 6c
l'hommage de l'Efpa^ne. Au nord-oueft eft l'iUe de
Tabarca, qui eft poflédée par les Lomellinis , no-
bles Génois,

Du royaume de Tunis dépend le Gérid propre
,

qui renferme le royaume de Tocorte, Il eft fitué au
midi, au delà du mont Atlas.'

%\V.DeU république ,01^ royaume d'Aller,

Cet état étoit autrefois cénnu fous le nom de
Numldie^SiL de Mauritanie CéJarienne. Ses anciens
rois Syphax , Maffînijfa , Jugurtha , & Juba ,

font très-célebres dans l'hiftoire romaine. Le nom
de Numidie vient du grec, & exprime que les peu-
ples qui rhabitoient n'avoient pas autrefois de de-
meure fixe. Pour le nom de Maures que Ton donne
encore aux habitans d'Alger & à ceux de Maroc
& de Fez , il vient du mot phénicien Mousrim

,

qui fignifie les occidentaux ; ces pays en effet font

à l'occident de l'Afrique feptentrionale , où les Phé-
niciens ont fait des établiffemens 1500 ans avant
Jefus-Chfift.

Le gouvernement d'Alger dépend d'un divan on
cônfeil d'état

,
qui eft compofé de plus de huit cens

perfonnes ; car chaque officier de la milice y a

féance. Les affaires fe décident à la pluralité des

voix. Ainfi c'eft une ariftocratie militaire, & le

Dey , qui en eft le chef, a peu d'autorité. II eft re-

vêtu depuis 171 ô de la qualité de bâcha du grand-
feigneur , qui fe regarde toujours comme fonverain

d'Alger , quoiqu'il n'y exerce aucune autorité.

•^ Cet état, fans compter la ville d'Alger , efî au-

jourd'hui divifé en trois gouvernemans , fous l'au-

torité

favoir

fide]à

cident

Efpag!

habite

ville d

Al-

G
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fideîà Conftan.it X; du P °"'"'' '''*' '^-

EfpagnVs ont"'" OraJ & l'I" ' ^TT 1"* '"
habiti fous des ten,;I- .

'
''.^ ^" ^''^''

• 1"
ville da„sfo„go':;;r;r",r^"''"> 'p»"»*»»

médSérfa'.:â;;r;me'„:j^;^n' ""^ '*'"«^-
.anie. C'eft un'e grand" &be leXl' ^^ **'""-

& la plus riche d-Afrique. elle a un fr'àJk"
P""P'^=

& de beaux palais. E?le eft bâriefur a pem^r*'""ontagne
,
en forme d amphltliéa"rV L« , -, ?'

maifons font en Diate-fnrn,- ," '°'" «le»

hab^ans fondes plus grands cor^ Ta'B:;'"

b^'nbtrdéeVeu'Xr?» ^if^kt'^^'
"^'^

flotresduroideFrancp à r ^ V ^^ ' P" '«
depuis ce tems les Alglr'ienrntnf'of"

P'"'"'" =

vailTeaux François of/i!2 °'^ attaquer lei

viron dix.,huT,^^nle^ârZP'= '•"°" f^'ê" «"
des efclavesX^ftt'nafr" ;.?•"' °"' ^'^ ^''"P"

"f,"?''
de la province du leva^^ Ce ,'e^l^""''pelloit autrefois Cirthe Eli» X a r

op-

tion avantaeeufe \ ,r . ,
^ 1^'" ""« fitua-«'uiiidgcuie

j a trente Iieue<; du 1.™^ t-w
très-beaux ouvrages dp« R„„,- "">"• t>e

a.térafplendeuKfgrCnc:?"'^"'^''-"»

'•'P^'en ,555. Elleeft célèbre dansîw^T
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fon de 300 folJits Turcs , fous les ordres d'un aga

qui commande dans la place.

Le Bastion de France* , près c'e Bone. CVft

un fort confidérable oîi les François ont une bonne

garnifon. Ce pofte eft important pour tavoriler le

commerce en Barbarie: on pêche dans fes en virons

beaucoup de corail.

Bugie, à l'orient d*Alger , ville maritime, allez

forte , bien peuplée & fituce fur le penchant d'une

montagne , avec une baie afTez commode. Elle étoit

ci-devant capitale d'un petit royaume.

Tremecen, ou Tlemsen , au fud-oueft d'Al-

ger , grande ville , forte ,
peuplée & bien bâtie , qui

etoit autrefois cap.tale d'un royaume aiTez confidc-

OrAN ,&MARSALQUIVIR,OUla Marca. Le

font deux villes fortes avec de bons parts , qui

appartiennent aux Efpagnols. Les Algériens leur

avoient enlevé la première en 1708 ; mais le comte

de Montemar l'a reprife en 1731.

Alger étend fa domination au delà du mont At-

las , dans les pays de Zah & de Tegorarin ,
qui font*

du Bilédulgérid.

§ V. Des états du roi de Maroc»

Ces états connus anciennement fous le nom de

Mauritanie Tinptane , renferment les royaumes de

Fer & de Maroc : ils appartiennent au roi de Ma-

roc , prince fort puiffant , qui prend le titre d'em-

pereur d'Afrique. Ses prédéceffeurs qui fe nom-

moient5<:Am}},c'eft-à-dire , defcendans de Ma-

homet , ont fondé cet empire il y a environ cent

cinquante ans. C'eft le pays le plus habité de toute

la Barbarie : il eft fertile en grains & en fruits.

Fez, capitale du royaume de ce nom, belle

ville , riche , marchande & très-peuplée , fur la

petite rivière de Fez, Elle eft comporée de trois
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villes reunies aujourd'hui, & qui ont été bâties en
divers tems. Ces trois villes font , Beleyde , la plus
ancienne

, qui eft fituée au levant de la rivière , &
contient environ 400 feux. La deuxième , qui fe
nomme le vieux Fe^ , eft au couchant de la ri-
vière

, & contient 80000 habitans. Elle eft ceinte
ài vieux murs girnis di; tours , a fept portes, &
ef^diviféeen douze quartiers , dont chacun a uit
commandant qui a foin de la police , & que les
habitans foient pourvus d'armes. Le nouvciiux Fer ,
qui eft la troifieme ville , eft dans une plaine fur
le bord de la rivière, ceint d'un double mur , &
garni de tours comme une forterelTc. Il y a dans
cette ville une magnifique mofquée , nommée
Ciimtven

, qui a , dit-on , un demi-mille de tour ,
trente portes d'une grandeur prodigieufe , trois
cens citernes pour fe laver avant la prière , & neuf
cens lampes qui brûlent toute la nuit. Fez a aufli
une fameufe académie arabe , où l'on enfeigne la
grammaire

, la poéfie , l'aftrologie , la jurifpru-
dence , &c.
MiQUENEz

, ou Meknez , à l'occidcnt de Fez."
C'eft une ville nouvelle

, qui eft très-peuplée , &;
qui a un magnifique palais où le roi de Maroc fait
la réfidenee. Le roi d'Efpagne y a fait bâtir un hô-
pital pour les efclaves. £I|e a été prefque détruite
par le tremJDlement de terre du 1 Novembre 1755 >
auflî-bien «jue Fez.

Melille, aunord-eftde Fez. C'eft une petite
ville fur la mer méditerranée , avec une forterefle

;
elle appartient aux Efpagnols depuis 1496,
CEUTA,,^jr/, fur le détroit de Gibraltar. C'eft

une place très-forte
, qui appartient aux Efpagnols ^

à qui elle fut cédée par les Portugais en 1668. Le
roi de Maroc a fait inutilement fes efforts pour la
reprendre.

Pignon de Vclez *
, entre les deux villes pré*
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céflentes. C'eft une fortcrefTe dans uneifle qui efl

aiilll aux Efpagnols.

TANGtR. Les Anglois à qui cette place apparte-

noit depuis 1662 , l'ont ruinée, & les Maures s'en

font emparés.

Tetouan , au fud-eft de Tanger, ancienne ville

,

iîtuée dans une belle plaine , & environnée de ver-

gers. Elle eft commandée par un châreau ancien.

On y voit un palais où les Maures ont rafTemblé

tous les a^rémens qu'ils font capables de donner à

leurs édifices. Cette' ville eft fort commerçante;
& les Juifs qui y font établis au nombre d'environ

cinq mille, fervent de courtiers entre les Maures
& les Chrétiens. Les Anglois tirent de Tetouan
leûrspiovifions pour Gibraltar.

Larache , ville maritime, fur l'océan, {îtuce

à l'embouchure de la ri/iere de Larache : elle a un
très-bon port avec une citadelle, que les El'pagnoîs

ont bâtie dansle tems qu'ils étoient maîtres de cette

ville. Ils l'ont perdue en 16S1 , & les Maures la

polTédent maintenant.

Salé , à l'occident de Fez , ancienne & forte

ville , avec un bon c^rifur l'océan , & plufieurs

fcrtj. La rivière de Guerou la partage en deux : elle

eft fameufepar ces pirateries,

Maroc , capitale du royaume de ce nom. Elle

n'eft plus fi confidérable qu'elle étoit autrefois : on

y voit encore une très-belle fortereffe , qui étoit le

palais des rois de Maroc.
Saffie, au nord-oueft de Maroc , ville belle

& marchande , fur l'océan : elle eft défendue par

un bon château. Les Portugais qui en étoient maî-
tres , l'ont abandonnée eni64i.Le roi de Maroc y
entretient une bonne garnifon. Les François y ont

unconful.

Mazagan
, petite ville fur Tocéan

, plus au

nord ; elle appartient aux Portugais,



Le BiLEDULGERlD. ^ij
Le roi de Maroc polTede auffi les royaumes de5«.,deDr4.ou Az/ira

, de r^/?/./,&, félon quel!

royaumes font lenfermés dans le BiléduleériJ
nous remettons à en parler dans l'article fuivam.

*

A R. T 1 c L r. I I,

Du Bilcdul^érid,

S pus le nom de Bilédulgérid , nous comprenons
cette grande étendue de pays fituéeau midi du mont
Atlas

, dans toute la longueur de la Barbarie pro-
pre. Ses bornesfontà loccident, rocéanjau miJf

,

le Sara
; & a Fonent, l'Egypte & la Nubie. Il n'erf

pas peup..^ a proportion de fon étendue. Le terroir
y eft prefque fterile

, à caufe de fa grande fécherefTe.
Les autruches & les chameaux font le principal re-venu de fes habitans.

^

Les Arabes font allez puiffans dans ce pays: ils
^)nt à la folde des rois , comme les SMiiïes en.
Europe

: ,1s s occupent à la chaiTe aux autruches,
qm font les plus grands de tous les oifeaux. Il y erî'
a qui font aufli hauts qu'un homme à cheval: La
tête 5C le bec de cet animal refTemblent à ceux du
canard, fon col à celui du %ne , excepté qu'il eft
plus long, fon corps a quelqire chofe de celui da
chameau

, fon dos eft élevé. Il a les cuiffes & les
jambes d un héron

, proportion gardée , & le pied
appuyé fur trois doigts armés d'aine corne aieua
pour mieux marcher. Sa ftupidité eft telle

, que
quand les chaft^eurs le pourfuivent , il va cacher
a tête derrière un arbre ; comme il ne voit plus
le chafleur

, ,1 s imagine qu'il n'y a plus rien à crain-
dre

, quoKiue tout fon corps foit ù dicouvert. La
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chafTe de l'autruche eft aflez utile aux Arabes ; iîs

en mangent la chair , & en vendent la plume pour
.
en fiiire des ornemens au lits , & des plumets aux
chapeaux.

Le Bilédulgérid contient ,d*occident en orient

,

huit pays , les royaumes de Sus , de Tajilet , & de
Sugulmejfe ; le Tégorarin , le Zab , le Bilédulgé-

rid propre, le royaume du Faifan , & le pays
à'Ouguela & de Siouali

, qui fait partie du défert

de Barca.

1. Le royaume de Sus. C'eft une province du
royaume de Maroc : elle eft à Ibn midi ; Tocéan
la haigne à l'occident.

Leshabitans de ce pays paffentpourle* meilleurs
foldats de toute l'Afrique: ils rupporter» npatiem-
ment la domination des rois de Mf^roc , qui les

ménagent, & ne leur impofent pas de tributs ex-
traordinaires. Quoique mahométans , ils ont, dit-

on, une grande vénération pour S. A uguftin, qu'ils

croient enterré dans leur pays.
Sus eu Tarudan , capitale i ville ancienne,

gi-ande , riche & bien fortifiée.

2. Le royaume de Tafilet appartient aufli au
roi de Maroc : il eft au fud-eft du royaume de
Ma oc.

Tafilet ,capiule , fur la rivière de Tafilet , viU
le marchande , défendue par un bon château, *

KiTEVA *, grande ville bien bâtie, & capitale

de la province de Dahra , ou Dras
,
qui eft du

royaume de Tafilet.

3. Le royaume de Sugulmejfe , au nord du précé-
dent. !1 dépendoit ci-devant du roi de Maroc ; au-
jourd'hui il eft aux Arabes. Il y a des grains & des
fruits , des mines de fer , de plomb & d'antimoine.

SuGULMESSE . capitale fur le Ziz. Cette ville eft

dans une plaine. On voit encore des vertiges de fes

rouraiiies, qui étoient hautes & belles*
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4. Le Tégorarin , qui eft vaflàl d'Alger. Ceft
un beau pays , où l'on voit plufieurs châteaux , &.
plus de cent villages affez peuplés. Les habitans fe
nourriffent de dates, de chair & de lait de chameau.
C'eil dans le Tégorarin ques'aflemblent les carava-
nes qui veulent traverfer le Sara ou défert , pour
aller commercer en Nigritie.

5. Le Zab , qui appartient auffi à Alger, eft au
nord du Tégorarin. 11 feroit aOez fertile, s'il n'étoit
fujet à la diîette d'eau , & rempli d'une multitude
de Icorpions.

Pescara * eft la ville la plus remarquable de
cette contrée. Elle eftfituée au pied du mont Altas.
Ses habitans font plus humains envers les étran-
gers

,
que les autres Africains du B|lédulgérid.

,
Me^ab

, province dépendante du Zab, renfermé
quelques châteaux & plufieurs villages.

6. Le Bilédulgérid propre , ou Gérid, L'abbé de
Longuerue

, & api-ès lui M. d'Anville , l'appellent
le pays des fauter el es.

TousERA, capitale, eft fituée dans un terroir
fertile en date, & dépend de Tunis.
Au midi on trouve le royaume de T. corte , ou

Tecort, qui eft vaftal de Tunis ; & celui de Huer-
guda, ou Guargala, qui n'eft guère connu.
TocoRT, ou Tecort, capitale du royaume

de ce nom. Elle eft fituée fur une monfagne au
pied de laquelle coule une petite rivière.
Au fud-eft de Tocorte , on trouve le royaume

de Gadume, qui a feize bourgs fermés & foixante
villages : il dépendoit ci-devant de Tripoli.
GADVME, capitale. Ses habitans font riches en

dates & en argent : ils trafiquent avec les Nègres.
7. Le royaume du Faifan , ou de /V?;^e/z , dé-

pend de Tripoli , félon plufieurs auteurs. Il y a plus
de cent villages. On y trouve beaucoup de dates
& de féné.
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A l'orient du royaume de Fez zen eft le Rajpem;

ou le pays pétrifié, qui eft inhabité.

8. Le pays d'Ouguela & de Siouah fait partie de
défert de Barca.

OuGUELA eftà roccident.
Siouah

, à Tp rient , fur les confins de l'Egypte.
Cette ville fe Pouverne en forme de république

,
qui relevé de Trip.oli. G eft dans fon voifinage qu'é-
toit le fameux temple de Jupiter Hammon."

C H A P I T R E I I I.

Du Sara, ou défert de Barbarie,

KJ N donne le nom de Sara , qui en arabe fignî-

fie défert, à toute cette étendue de pays longue
à: plus ou moins étroite, qui fe trouve entre le

Bilédulgérid d'un côté , & de l'autre la Nigrîtie ,& cette partie de la Guinée où fe trouve l'embou-
chure du Sénégal. Cette région eft encore moin*
habitée que le Bilédulgérid

, parce que le foie il dar-
dant fes rayons , fur les fables dont elle eft pleine, y
faufe'une chaleur infjpportgjjle. La fécherefle y eft

fi grande, qu'on fait cent lieues fans y trouver une
goutte d'eau. Les vaftes campagnes de fable mou-
vant , qui font fréquentes dans ce pays , lui ont fait

donner par les Arabes le nom de mer de fable. 11 y
a quantité de lions, de léopards, de tigres , d'autru-
ches & de monftres.

Ce pays eft divifé en cinq déferts, dont la plu-
part portent le nom des peuples qui y habitent. Les
peuples de ces dél'ert.s qui font vers l'occident , s'ap-

pelloient autrefois Gétules, & ceux qui font à l'o-

rient ^Garamantes. Du tems des Romains on re-
gardoit les Garamantes & les Indiens comme les

peuples Ici plui reculés de l'univers.



Désert DE Barbarie. ^
les cinq déferts du Sara font ; d'occident en

orient
,
ceux de Zan/taga , de Zuen^iga , de Targa,

deSemta & de Berdoa, Ces peuples font ou AFri-
cains naturels, gu'on nomme Béréheres , ou Ara-
tes. La plupart font mahométans.

I. Le Défèrt de Zanhaga eft baigné par l'o-
céan

,
a loccident. L'air y eft extraordinairemenfi

fec
. &c prefque tout s'y corrompt par la chaleur.

Les peuples qui font prèsdelamer, faifoientci-de-
vant quelque commerce avec les Portugais , dontils
acheto.entdiverfes denrées. Ce font maintenantles
^rançois qui font commerce avec eux. On trouve
deux caps remarquables fur la côte.

r^-h^ ""JlF^^J^i^f^ au nord; ainfi nommé par
Gilles Yagnez Portugais, le premier qui le dou-
bla par 1 ordre de Tinfant Don Henri en 143^ Au
fud de ce cap cft la rivière cfOr ou d'Ouro, qui

V^^^'l
^1,"?"^ ' P^'"<^e qu'ony racheta avec quantité

d or de Tibar quelques Mauresque les Portugais
avo.ent pns ; & ce fut le premier or de ce pays que
l on vit en Portugal. En avançant vers le fud , on
rencontre le c^;, ^/4;2c , découvett en 1441 par
Jlntoine deGon^a/e, & un gentilhomme Portu-
gais nomme Triji.zn. A douze lieues de ce cap
on trouve le fort ^rguin , qu'AIphonfe , roi de
Portugal, htbatirdansunedeSillesà qui onadonné
le même nom

, & qui furent découvertes parTriftan
en 1443. ^e fort fut pris par les Hollandois en
1630. Les François s'en étant rendus maîtres fur
ceux-ci

, ,1 eft refté à la France par la paix de Ni^
megue en 1678 ; mais les François l'ont depuis dé-
moli. Ils ont eu puffi au midi le Fort de Portandio
ou / enia . oii ils achetoient de la gomme que l'on
recueille dansdegrandesforêtsdu paysde Zanharra.
Suivant les ni>uvelles relations, que M. Delifle a
employées dans la carte du Sénégal

, publiée après
la mon, il y a dans ces contrées un roi Alkhan^
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dora, qui dépend de celui de Maroc, dont il ef!
parent, & qui fe dit roi de tout le paysfitué entre
le cap Blanc & le Sénégal.

2. Le défert de Zuen^iga eft encore plus fec Se
plus ftérile que le précédent : il ne laia'e pas d'être
peuplé en plufieurs endroits, particulièrement par
des Arabes; redoutés de tous leurs voiflns jlur-tout
des Nègres

, qu'ils prennent & vont vendre dans le
royaume de Maroc. Il y a dans la partie occidentale
de ce défert , au fud-pueft de Taga^el , l'une de
fes habitations

, d'abondantes mines de fel foffile >
dont Ce chargent les caravanes de Maroc & de
Tombât : on le tire des roches de Tega/lt,

3. Le défert de Targa eft moins aride que ceux
que nous venons de nommer. Il y a quelques puits
de bonne eau : on y trouve aufli quelques pâtura-
ges , & de la mane qu'on tranfporte ^-Agadèsy
royaume voifin de Nigritie , & en d'autres en-
droits. Les hahitans de ce défert fe nomment
Touargues , ou Ti7rga , & ils donnent le nom à ce
défert

, qu'on appelle aufli défert de Hayr , à
caufe d'une de fes habitations.

4. Le défert de Lemta, eft une affreufe folitu-
de, qui manque prefque de tout ce qui eft né-
ceiïaire à la vie. Les peuples qui y demeurent font
cruels & brutaux : ils volent les marchands qui
viennentde Conftanrine pour trafiquerdansle pays
des Nègres. Les habitans de ce défert s'appellent
Lemtans ou Lemta ; ils ont donné leur nom au
pays. Une partie s'appelle le défert Alghidi, ou
à'Igud*y l'une de fes habitations. Ceft de ce pays
que font fortis les peuples nommés dans nos hif-
toires Almoravides , qui établirent une puiflante
monarchie à Maroc , & en Efpagne , à la fin du
XI e fiecle.

5

.

Le défert de ïïerdoa. Ce pays eft un peu meil-
leur que le précédent : on y trouve des dates aux
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environs des l.eux qui fonthahités , & quiTontfour-
nis d eau. Il s y trouve trois petites villes, & quel-ques bourgades. Les peuples qui l'habitent fom ap-pelés ^erj,, . ,,,^ ^,^. ^^^^

M
^^ .

^.^^.^^^
m ap^

C H A P I TR E I V.
-

De la Guinée.

U N comprend iaintenant fous le nom Guinéedeux grandes régions
: l'une ell au nord, enn eL^rmeres de Séne^gal & de Gambie; on'la renfer-mo.t autrefois dans a Nigritie : l'autre eft au mSi.

lo baIrT"'"''''
^-

'
^°""g^'^ "^"^"^^"^ J^ Con-

%obaJJe Guinée
; mais nous en parlerons à partL air eft très-chaud en Guinée , & il eft fort mal-

ïain
: on n y connoît que deux faifons , l'été & l'hi-

Tou' Tr ''^r ^''f^^^''
L'été commence aumois de feptembre

, & dure jufqu'en mars, oti

?lTr''*^r
"*

' ^"'/"^«^"ffi îi^ n.ois. Pendan
été les naits font très-fraîches , &l tempèrent ainft

la grande chaleur : le terroir eft fertile , & prod"
abondamment du ris, du millet, de lorL dupoivre, des cannes à fucre , & pluf.eurs fortes d'ex-
ceJlens truits. Son commerce confifte princioale-
inent en poudre d'or , en cire , en ambre , en co-^n

,
en cuirs en dents d'éléphans, & en efclaves.Ony trouve des mines d'or, & différentes efpecesd amjnaux & d'o.feaux , des perroquets , des p^ons

lame. Les Européens y font un .rand commerce!
Lestrançoisfontlespremiersquif'aientdécouvert

Ve d,&,ufqua 5.r../ic«r, fuué7u nord-oueftde la cote de Malaguette. On trouve un traité d'af-
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fociation entre les négocians cic Dieppe & ceux de
-Rouen, du mois de leptembre 1363, pour leur

commerce. Après avoir augmenté leurs établiffe-

mens au Sénégal , à Rufifque, & fur la rivière de
Gambie , ils en formèrent d'autres à Serrelione

,

&: fur la côte.de Malaguette. Ils y conftruifirent

deux villes ou forts , dont l'un fut appelle le petit

Paris , & l'autre le petit Dieppe. On prétend qu'ils

bâtirent en 1382 ceux de la Mine y fur la côte de
ijuinée , & di'Acara. Ces.établifiemens fournirent

aux Dieppois le moyen de tirer de l'ivoire de la

côte des Dents : iU s'appliquèrent à la mettre en
ceuvré , & ils y ont fi bien réufli

,
quils ont la ré-

putation depuis ce tems d'exceller dans les ouvrages
d'ivoire. Les Portugais , & enfuite les Anglois& les

Danois, fe font établis dans la Guinée : ils y ont

quelques forts. Les Hollandoisy font prefque tout

le commerce : ils ont fur les côtes quelques habi-

tations avec de bons forts , qui dépendent de leur

compagnie desIndes occidentales. Les Portugais, qui

y faifoient un grand commerce au commencement
du XVe fiecle , & y étoient les plus puiflans , ont
été contraints de fe retirer dansl'intérieur du pays,

où ils ont fait alliance avec les habitans naturels

,

dont ils font fort eftimés.

Les peuples de la Guinée font affez fpirituels

,

adroits& robuftes ; mais orgueilleux , fourbes , vin-

dicatifs , lâches , parefleux& grands voleurs. Ils font

forts noirs, vont prefque nuds,^ mangent de la

chair crue : ils font prefque tous idolâtres- & dépen-
dent de plufieurs rois; il y en a qui vivent en forma
de république. Les anciens les appelloient Ethio-

piens occidentaux. Tout le refte de l'Afrique , que
iious décrirons dans les chapitres fuivans , portoit

anciennement le hom général à'Ethiopie , qui fi-

gnitie en grec le pays des vifages brûlés , ou del

jkpmmes noirs.
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$ I. De la Guinée ftptemrhnaU.

3'«

Cette portion de la Guinée eft ûtvée entrp !..rmeresde Sénégal & de Gambie. El ^renfome

Sirauque
, & celu, de Galam , le long du Séni-Mli ocaden. en orient. Dans le premier! le Fr" i^oi^poffedentauprès du..;, r„^:& au rJd.oueft r^nêGor«. Il y a dans le pays de Galam . des minesd or

; ma,s .1 y fait f, chaud, que les Europée^snV
p uv^m v.vre long-tems. ù commerce' que ,e^>r.„ço.s font en Guinée confifte dans l'acLt desNègres

,

qu ,1s tranfportent en Amérique, des cuirsdelagomme, delà poudredor. Scdesdinud'é é-

fortes de
rfaici,iffe?S^ifelS }^!lde la vola, le

, de la greffe viande , des fruits , & le^vjns de palmier. Elle a encore au fond du go phe deGu.nee un fort dans le royau,ne de /«£, par lenioyen duquel elle trafique dans ce royaume' &dans celu, d'Ardre qui eft tout proche CerrTrAnT
pagn e eft la f.xièm'e que les Fr^ançois a^"/ oméêpour le commerce d'Afrique :ellefut érigée en .7T7On y a reun. tout le commerce des Indis oriei^u eJ&occ.de.,tales fous une feule direflion. -

ciL""l ç !' "n"'^' ^^"^S^' '<>"' «"" de
r " î f.S-'nt-Dommgue , & iiRhgrande Les
Por,uga,sta,fo.en.autrefoisbeaucoupdlcommerce
dans cette contrée

, & ilsy ont encore la code deCccho
,
fur la rinere de Saint-Oominaue Les An«les ont le for, Saint-Jacques •,""«"="»"

que les Fta„ço,sleuront cédé par la paix de n(,t

"ffcs, &les/V&«p„,fo„t lesprincipauxpeuplesd»
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cepays,quieftpartagéenplufieurspetits royaumes,

§ II. De la Guinée méridionale, •

, Elle fe divife en trois parties : la Malaguette , la

Guinée propre, &le royaume de JB^/îi/i.

I. De la Malaguette.

C'eft une contrée oii le poivre long croît en abon-

dance. Elle tire fon nom de ce poivre qui , en langue

,du pays , s'appelle Malaguette, Elle a nombre de

petits royaumes, & l'on remarque dans celui de

Sanguin , le port du petit Dieppe , où les François

s'établirent autrefois, après avoirdécouvert le port

du grand Seftre, Les HoUandois font aujourd'hui le

commerce de cette contrée.

^l'extrémité méridionale eft le cap des Palmes , &
au nord-oueft eft le pays de Serrelione , ainfi nommé
des montagnes voifmes , où ily a beaucoup de lions.

a. De la Guinée propre.

Elle renferme la co/e des Dents, à l'occident,

& la côte d'Or, à l'orient : elles font ainfi appel-

lées , à caufe de la poudre d'or , & de l'ivoire que

l'on y trouve. Perfonne n'ignote en effet que l'i-

voire vient des dents' d'éléphans que l'on met en

ceuvre. La côte des Dents eft un des meilleurs pays

de la Guinée. Outre lés légumes, comme les pois

tèi les fèves , & les fruits tels que les oranges , ci-

trons, noix de cocos, leconton & l'indigo y croif-

fent naturellement : les bœufs, les vaches, lesché-

vres&lesporcss'.ydonnentpr€fquepourrien,auffi'

bien que les daims & les chevreuils. La côte abonde

enpoiflbns ,entrelefquelsilyena demonftrueux,

dont les plus remarquables fontleTaureau de mer

,
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marteau. * """ comme ceUe d'na
Au norj de la côte JTt^ «n i

riche de ce pays.
"^ "' «-^nfiderable & le plu.

Wancs. avecun nS :;;oporŒtr. t ""*
& de cent nègres libr*»*

^l'^^P^'^^'onné d officiers,

gnie. te châ.e!u"e« «TédifiTe S'réV, '""P*^
(ontfifermes, qu'on les croiffi?'"' ^ '" """•»

«gardent la mer , 6?tn7e! r^™ *''''T^ ' ^^^
deux autres font du côté d! 1.

?^ •""'.''*"«
î '««

l'intérieur de beaux m?eafiaslr7"''- ^' ^ " ^*
<)ui laiflent daûsIwS '^ """ bâtimens.
«.es. Enfin ce^châl^r ::;:|^"'^^P'aced•ar:
las,plutôt que d'une maifon 1 ' ^'^ "* "" P»-

pour cela. Il y ;^è, dect^^J5"^"il"
^"*'''"^«"'

<i«Kon?f„r lefSes côtésf
•î^i^P'"'"'*"^ ""^^

rabie de ce canton anvlc
'

ii
* ^ &^ confidé-.

;^urs font fort hluts &'Ço ^p b t '' '^'^^
<!e la terre. Une partie eftTârd^of^^^^^^
loutre de briques que Jes Anay^^r.'^''^^'^^'^
^^' là Sous la p!ate-1brme on a^r^^^^ P^ès
pande voûte pour y enferm" i '''"r' f*'"'^^ ^«^W^e de mille. lu, e'ft éctSe il^un^^7Vim« // **"*'C par Une priH* i i- -

ZJ

—

o
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3ui eft fur la furface de la voûte. Ce château eft.

éfendu par un fort qui le commande , & que pour

cela les Anglois ont acheté des Danois. 11 fe nomme
J^ort royal,

' CHRiSTlANSBOURG,;?or/, aux Danois. Ils y ont,

«n fort , beau & fpaciéux, défendu par quatre bat-

teries de vingt pièces de canon.

3. Du royaume de Bénin»

On appelle de ce nom général toute la partie de

la Guinée oui eft au fud-eft , dont le principal

royaume eft celui de Bénin , où les Portugais &
lesHoUandois font un grand commerce. Ce pays

fournit beaucoup de coton , de poivre & de miel.

Le roi de Bénin eft le plui puiflant prince de la

Guinée. Il peut mettre fur pied une armée de cent

mille hommes. Il ne p^roît en public qu'une fois

Tannée , & alors on tue quelques perfonnes pour

' lui faire honneur. Quand il meurt , les principaux de

fa cour , & un grand nombre de perfonnes du peu-

ple fe tuent pour l'accompagner au tombeau. Les

hommes p'ofent s'habiller que lorfqu*ils ont reçu un

habit dfetà main du roi. Au refte , les peuples de

lÉlenin font plus honnêtes& plus policés que tous les

autrç^ Nègres : ils reconnoifTent un Dieu , qu'ils

triient inutile de fervir ,
parce qu'il eft bon ; auffi^,

tôiftieitr^ facrificès font-ili offerts au diable
,
pour,

^ppaUer fa malice. . ^

• Sêï^in , capitale , fur la rivière de même nom.,

Ceft une des plus confidérables villes d'Afrique:.

e^fëa trente grandes rues fort droites & très-larges;

niais les maifons font fort bafles. Les habitans font

d'une propreté extraordinaire : ils lavent 6t frottent

leurs maifons fi fouvent, qu'elles font brillantes

comme dés miroirs. Le palais du roi eft très-vafte ;

il eft près de la ville , &. fçrmé de murailles. 11 y K
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l^ufieurs appartemens pour lesminiftres du prince.-& de belles & grandes galeries, foutenues ^5^pihers de bo.s , enchafl?s dans du cuivre , IhfoZ
gravées les viftoires di» roi.

Be^ru.l\T';^^'
"^'"^ ^^y?«™«^^"î dépend de^Benin. Les Portug^isy commercent beaucoup

: il y a»

JUDA & Aror£ font les c^;,/V^/„ de deux petit*

LTirr* ' ^^"'^'"^ ^^ ^^"^«^ où lesFranS^s Anglois vont commercer, & ont quelques forts!Ces royaumes ont été conquis depuis peu Dar hi

"Le!TrV '/^" '' ^^y' eft7us5r„o'rl
'"'

Les habjtahs de cette partie de la- Guinée '

comme de Wécédente
,
vendent aux Eu>oS

rml 'i",""^^"''/ ^^^ J^'g"^^^ quelquefois leuri

dois, & les François me\nes ne font pas difficulté

manké^O
""""""''''

' ^"' P^^^" contraire à Ïi;mamte. On emmené ces efclaves en Amériqujepour
cultiver a terre, ^ travailler' .aux mîneî &iul
St !'""";.

'^r
'^""-^^ ^ont motfriT^endan?

le trajet. Le meilleuf moyeh'de les côrfferVer eft;^

tZà^Jr""'''^'
''^"^ ^^ divers inftrut^'^

.t

la A Nigritie
, ou le pa)rs de? Né^re^ e4 4 p;^.

flenv/^r- ^'^^'^''^ ' ^" P^'^s probablement , dit

^S«3:^- . ^!f^V'^^ en orient: Gef^ve croit iS^^ defroîc dans le même tems
O
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Li même manière que le Nil. L'air de la Nigritîe eft

très-chaud, mais fain. Lespeuples qui y demeurent

ibm forts & vigoureux. Le terroir cft très- fténle,fi

ce n'eft en quelques endroits , & le long du fleuve

Niger, oii il produit du ris , du millet , du lin , du

coton & des dattes. Le meilleur commerce qu'on y

fait conûfte en cuirs , en ivoire , en gomme , en

ambre gris, en poudre d'or. Des caravanes de Bar-

barie y viennent commercer; & les Mandingues

^

peuples de Nigritie,vont trouver les Européens dans

% Guinée feptentrionale , ou ils font fort répandus.

Les Nègres font humains & honnêtes envers les

étrangers ; mais brutaux ,
grolTiers , impudiques &

pareffeux. Ceux qui demeurent dans les villes font

jpiahométans : ceux qui font dans les déferts n'ont

^i foi ni religion.

Ce grand pays eft di vifé en plulieurs royaumes

,

dont les plus connus font , d'occident ep orient,

ceux des Mandingues^de Tombut, d^/lgadès & de

1. Les Mandineues oa Soufos , au fud-oueft,

paffent pour être doux , amateurs de l'hofpitahté

,

faborieux & propres aux fciences & aux arts. Ils

font zélés mahométans. . . , . i •

Banbouc & SoNGO , font les prmçipalcs habi-

tations de ces peuples.
, . j 1,1 j j

a. Le royaume de Tombut produit du bled , du

ris & du coton. On y trouve des mines d'or& de cui-

vre. Le roi de Tombut eÇ le plus riche & le plus

puiffant de tous ceux de la Nigritie. Il a un grand

«ombre de vaflaux qui lui paient tribut.

Tombut ou Tânbouctou & Tocrur , caph

taie, à quelque diftance du Guien ou Niger. Çettg

ville eft grande & riche. Le roi y réfide dans un

palais magnifique , Ti on le compare avecks mai-

£)ns des particuliers , É^ui ne font que de bois ô^

«nduites de terre greffe , au lieu que le paîa^ eft j?att
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est;a^rAflr vï""''
"^ '''':.'''- ^ ^«

Cadra rfr U w^ y font un grand commerce.

r'Je On J ~'''^,''*,'""''' «^ -''ondanten pâ.uu

4. Le royaume de Bournou ou ^or/ia eft i
l orient de ce ui H'>^«-^vj. ti l i

•"'"^"''
» €" «

en millet & "«^^'"'^'^î- '^^b«"d« en troupeaux,

que^ es re^atîon'rr*
^' '°' ^ft très-riche

,
feloâ

comSèr;fA'^^^^ ^" femmesy font

Bournou appelle Karné par M. d'Anville-

celuidrG2'&TuT;f ^°""°" '1°" '^°"-'

de Courir! sTdlr,^^ '"/^^'^ '" royaumes
dire car« ;^„^

^ GorM^m, dont il „> a tien à
. parce qu ,1s ne font connus que de noç.

o
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CHAPITRE V I.

De la Nubie,

:J iA NuBie eft un grand royaume , borné au nord

par l'Egypte , à rorienten partie par la mer rouge,

& en partie par la côte d'Abech ; à l'occident , par

la Nigritie ; & au midi , par l'Abyrtînie, Le Nil U
traverfe du fud au nord , fi l'on croit que le Nil foit

le fleuve d'Abyfîinie > ou du fud-oueft «u nord , It

" c'eift la rivière blanche , comme le foupçonne M,
d'Anville', qui met les fources de cette rivière plus à

4'oueft que M. Deliile, ^dans le milieu de l'Afri-

que, comme nous l'avons obfervé ci-devant. L'air

en Nubie eu très-chaud , & le terroir peu fertile, ii

ce n'eli aux environs des rivières , ob il eft fort peu-

plé ; mais à l'occident du Nil , il eil prefque défert,

& plein de montagnes.

te pays fournit de l'or , dumufc,derivoire,du

bois de fàndal,& beaucoup de cannes â fucre ;mafs

les Nubiens ne favent pas en faire ufage. Ony trouve

beaucoup de chevaux , & quantité de bêtes férocest

La Nubie avecTAbyffinie., qui y confine , eftce

•que les anciens appelloient l'Etbiopie orientale ott

l'Ethiopie fous l'Egypte. Entre le Nil & le Taka^e,

qui s'y décharge environ au milieu de la Nubie , eft

une grande prefqu'ifle ,
qu'on nommoit ancienne-

ment l'ijle Méroé ,
qui a eu plufieurs reines fameu»

fes, nommées C<î^</rfc^.

La Nubie eft aujourd'hui fous la domination dtî

roi de Fungi ,
qui a conquis le royaume de Sennar

,

au midi , lequel avoir ci-devant un roi particulier,

tributaire de l'empereur des Abyffins. Le roi da

Donpla^ au nord-oueft , relevé de ce prince.

Les Nubiens font courageux , fubiils , & aiment

le commerce : ils trafiquent principalement avec
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les Egyptiens ; ils s'adonnent auffi beaucoup à Ta-
Bnculture. Leur religion eft Un mélange de judaïf-tae& de mahométirme; mais ils ontprofefTé autre-
fois la religion chrétienne. On voit encore en ce
pays les mafures d'un grand nombre d'égiifes , avec

vL'r^S'/" fT'' ^1 ^^"^-^^^"ft
,
de la fairtte

Vierge 6c de plufieurs Saints.

t)u le Nil d Abyffinie. Cette ville
, qui éft fituée

lur une hauteur, dans un lieu fort agréable , eft
grande

, fort peuplée
, & très-commerçante. U

palais du roi cft environné de hautes murailles da
briques ,&. n a rien de régulier : les appartemens
en font richement meublés

, avec de grands tapis,
a la manière des princes de l'Afie.
DONGOLA ou DUNGALA , fur le Nil , capildU

du royaume qui porte fon nom. Ceft une ville
fiche bien peuplée & très-commerçante. Le roi
y réhde dans un palais très-vafte & fort beau.

CHAPITRE VIL
De rMyfmie.

'E pays tire fon nom d'un mot égyptien oui
fgnifie mélange de pcuphs. Il ércft au^refo^s'oluà
étendu qu'il ne l'eft aujourd'hui. La eVoTte^de
plufieurs peuples, & les entreprifes des TurcsVnl
îort diminué depuis environ deux cens ans. Il eflborné prefentement au nord par la Nubie- à l'o-nent par la côte d'Abech

, q^^ en faif^'ranc^Inemnt partie
; au midi par \l pays des Galles;

^
al occident, par la Ni|ritie. La terre y eft fer-

ile en plu f.eùrs endroits, l'air en général y eft fort

'& "^"'a
'^ f .^^"'Péré pendant une partie dé

' année par des Dline« DfoHî^-M^'-s -— - j -

O
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de quatre mois , depuis le mois de mai jufqu?et
leptembre. 11 n*en tombe point dans ce pays pen-
dant tout le refte de l'année. C'eft le tems de l'étd

pour les habitans. Les chaleurs y font alors très-
grandes , excepté fur les montagnes , dont ce payi
«fl tout hériflfé.

On trouve en Abyffînie des mines d'or , d'ar-

gent , de cuivre , de fer , de plomb & de foufre ;

mais les habitans ne favent pas profiter de ces avan-
tages , ou plutôt ils ne veulent pas les mettre en
ulage , de peur que les Turcs ne foient tentés de
s'emparer de leur pays : ils fe contentent de rama{^
fer les paillettes d*or qui fe trouvent dans plufieurs

de leurs rivières. Les campagnes qui font arrofées

par Vjitawi , ou le Nil d'Âbyffinie, font très-fer*

tilesen ris , en orge , en maïs , & en cannes à fucre.

On fait 4" pain avec une efpece de graine qu i nous
«ft inconnue , & que l'on appelle tefen Abyffinie*
On y trouve auffi en abondance du miel, de la cire,

du coton & du lin , du féné , & plufieurs plantes

médicinales.Ce paysnourrit toutes fortes d'animau»
domeftiques & fauvages. 11 s'y trouve des ferpen*
d'une groffeur extraordinaire , des crocodiles & de>
chevaux marins.

L'empereur des Abyflins eft appelle par fes fujet*

le Négus , nom qui lui convient mieux que celui

de Prêtre-Jean, que les Portugais lui ont donnÂ
par erreur , croyant que c*étoit le prince dont quel-

ques anciennes relations d'Afie parloient. L'auto-»

fitê du Négus eft abfolue, & il difpofe à fa volonté
des biens de fei fujets. Il habite avec toute fa cour

fous des tentes à la campagne. Son camp eft comm*
la capitale de fon royaume.

Les AbyfHns font noirs ou fort bafanés , mars ils

ne font pas laids comme les Nègres ; ils font affei

fpirituels, adroits , fobres & robuftes.

Au IVc fiecle S. Aihanafe envoya Frumentius ea



Abyflinîc
, ^)our y annoncer l'Evangile , après Ta-

voir facre eyêque :de là vient que les AbySi„sont
toujours été fournis au patria?che d'Alexandrie,
dont lis ont fuivi le fchifme & l'héréfie ; car Us fô„î
fch.fmat,ques Grecs de la fefte des Cophtes o«
Eutycheens. Le patriarche des Cophtes d'Egypte
eur donne un évêque. Les Portugais ont fait t?u!leurs eftorts pour les réunir à l'églife Romaine. hÎ

I'ZaT ^' ^ P'°P^.^ ^' NégSs Onag-Âtzmf!
Saghed dans une occafion intérefTante

, quil en-gagea le patriarche fchifmatique
, qui vivoit alors.'

de cho.fTr pour fon fucceffeur le Portugais JeaiîBermudes
. à qui Nunnès Baritto , & Aniré Ovie-jo

,
jéluites

, fuccéderent versla fin du XVIe fiecW
Mais le patriarche Alphonfe Mendés , auffi jéfuite .'

ayant fait interdire la religion alexandrine dan»
tout le royaume, le roi vit fesfujets fe révolter
contre ku ce jui l'obligea de révoquer ce qu'il
avoit fait

, & même de çhaffer lesjéfuites. Depui"
ce tems il eft défendu aux miffionnaires catholiques
d entrer dans ce pays.

^

L'Abyffinie, contenoit ci-devant une trentaine
tie royaumes ou provinces ; mais les Galles , oui
font un peuple voifm , barbare & cruel , en 3nienlevé plufieurs du côté de l'orient , & du côté
de

1 occident. Les Turcs fe font établis auffi fur U
iner rou

'
^es Abyffins n'ont plus rien fur I4

Les prmcipales des provinces qui reftent au Né-
gus ,& dont nous ne connoifTons guère quelenom,
font du nord au midi :

^
,

*

I. Le rayaumt de Tigré,

«ft^.fnf
^"^ ^'°'* autrefois la capitale ; mais elle

d- .n^r TTV'T) ^" y ^^'^ «"«^°^e les refies

l!,?i'"'"^;^ *^^!!^ .^g'i^e
. oîi le Négus doit être

^^.« v.«.e, mrvânî i uiage. iiy en a plu fleurs autres j

O 5
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felon Ludolphe , entré lefquelles on en reniarcfue

dix magnifiques , taillées datts le roc , bien propor-

tionnées dans toutes leurs parties , & qui ont des

portes & des fenêtres placées d'unç manière très-

^gulieré. Les Abyffins étoient autrefois connus

iovA le nom é*Axumites ou Auxumites,
•

;
a. Le royaume de Dambéa,

^'
Il renferme un grand lac, que l'on appelle Bahr

Dambéa , oU mer de Dambéa. Sa longueur eft

d'environ trente lieues , & fa largeur de douze. Ce
lac a plufieurs ifles , dans plufieurs defquelles il y
à des monafteres. Ceft dans fes environs que le

grand Négus demeure ordinairement fous des ten-

tes dans un lieu nommé Gontar ou Guender*
*i*..' »c*^

3 . La province de Bagemder»

Ç*eft un pays plein de montagnes , & riche eti

mines d'or.

4, La province de Gojam.

Elle eft remarquable par les fources du fleuve

jébawi , ou Père des eaux , que plufieurs auteurs

croient être le Nil. Il fait de cette province une

prefqu'iile , en l'entourant de tous côtés , excepté

au nord-oueft.

Selon les tneilleurs auteurs, il n'y a point de

villes en Abyffinie, mais on y trouve un grand

nombre de villages , fur-tout dans quelques provin-

fies, oîi ils font fi près les uns des autres , que la

campagne en paroît toute couverte.

Les Galles , qui occupent aujourd'htn une partie

de rAbyflinie, lui étoient autrefois fournis. Ils font

ëivifés en ceux ; & l'on appelle les uns Bertuma'

Galla , ou Galies orientaux ;' ce font les plus

puiiîans ; & les autres Boren-Galla , ou Galles

%*i;» %. ^.sa-ïav-s-v

\
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midi de l'Aby/Tmie, & vers la côte d'Ajan : ceux-
Cl font partagés en cinq nations l'ous un chefélec-
tif apellelw^o.

''*'

^

„. ^"^alî'
'^^^''î ' T ^^ *^ ^^"g ^« ^a mer roa-^

ge
,
elt fterile, très-chaude & pleine de forêts Sa

partie feptentrionale appartient aux Turcs , & la
méridionale au roi de Dancali, qui eft maho-.

SuAQUEM,»ar/, fur la mer rouge, au nord, Cefl
rine grande ville , oîi réfide un bâcha Turc
Macua, & Arcoua, ou Erkiko . font deux

villes au milieu de^lâ côte d'Abech, qui appar-
tiennent auffi aux Turcs. ^^

'

Baylur ou Vella*. port du royaume deDancali au fond d'un petit golphe, près du détroit
de Babelmandel, qui fépare l'Afrique de l'Arabie

E

CHAPITRE VIII.

Du Congo.

.NtreI Abyflinie & le Congo
, qui eft à l'oc-'

cident
,

il y a un efpace d'environ douze dégrés.

T l^'^A^W^ ''"'"P^ P''* ^^' royaumes de Gin-
giro & de Macoco

, que M. Deliiîe met dans Ij

fuivlm
' """' parlerons dans le chapitre

Le Cougo prend fon nom du plus grand des
royaur^es qu'il contient, & qui dépenSoient au-
trefois de lui : les Portugais ont appelle ce pays.
baffe Guinée. Les chaleursy fontexceffives. Land
elles ne font pas tempérées pat les vents& le plies.On y recueille du millet , du maïs , & des fruit,
ejccellens. On vtr^„,.« ^„a: :. /^ .

'
, :

.""*— j *'^"Tv auiiiuwiiiorîcsae palmiers^
O 6
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6c quantité de cannes à fucre. Ce pays a plufîcurs
mines de fer & de cuivre : ilproduit les mêmes ani^
maux que la Guinée ; il y en a un néanmoins qui lui

€ft particulier
, qu'on appelle cojas-morrou. Il tient

beaucoup de l'homme pour la figure & pour les ma-
nières. Quelques auteurs croient que cet animal eft

le fatyre , dontles anciens ont tant parlé ; mais c*eft

une efpece de fmges femblables à ceux de lifle de
Bornéo, que l'on appelle hommes de Bornéo. Les ha-
bitans du Congo font noirs ; mais ilsne font pas fi dif-

formes que les autres Nègres. On tranfporte de ce
pays Quantité d'efclaves.

^
Il eft di vifé en plufieurs royaumes, dont les prin-

cipaux font, dunordaufud, ceux d^LoangOy de
Cçngo yld'Angole & de Benguelc.

L Le royaume de Loango.

Ce royaume a environ cent lieues de long , fur

foixante-quinze de large. Les habitans font idolà^

très & très-fuperflitieux. Le pays eft gouverné par

un roi fi refpedé de fes ftijets, qu'il n*eft permis à
ferfonne de le voir quand il mange ou qu*il boit,

l a deux maifons pour fatisfaire à ces deux befoins.

Quand il a mangé , il pafle à la maifon du vin. Ch£h>

que fds qu'il boit , on en avertit le peuple par le fon

4'une clochette : alors il fe profterneà terre, & s'é-

tant enfuite relevé , il témoigne fa joie & les vœux
qu'il fait pour fon monarque , en battant des mains.

Une autre coutume aufti finguliere , eft celle qui fe

})ratique pour la culture des terres du roi. Toutes
es femnîes de fes fu jets font obligées de comparoî-
tre devant fon palais , pour aller enfuite enfemen-
cer fes terres , qui confiftent en une grande plaine

d'environ deux lieues de longueur , fur une de lar-

ge : les femmes^des fujets de chaque noble , vaftal

«u roi, font obligées d'en faire autant pour leur

mokre particulier : mais avec cette différence , que •
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la récolte eft commune entre le feîgneur & le»payfans. Toutes les autres terres font en comtnun-
mais lorfque quelqu'un a commencé d'en défricher
nne

,
il n eft pas permis à un autre de s'en emparer

LoAiiGo capitale. Ceft une affez grande villeou le roi refide dans un palais magnifique pour le
pays, i'rès du palaison trouve une grande place. Les.

Tde^'ran'aniêrs
"' ^ ^'^ées d'allées di palmiers

Au midi, & près l'embouchure du Zaïre, font
lis cieux petits royaumes de Cacon^ & àtAngoy^

II* Le royaume de Congo.

Les peuples de ce royaume étoient autrefois ido-
lâtres

; mais fous le régne de Jean II, roi de Portu,
gai, Uiego Cam érant abordé en ce pays en 1484
quelques Portugais qu'il envoya dansi'intérieur du-
pays

,
fe conduifirenf avec tant de (ageffe à la cour

dii 1 01 de Congo , qu'ils attirèrent ce roià la religioiv
chrétienne

, avec les principaux de fon royaume.
UsJagats & d'autres barbares, environ foixan-

te ans après , ayant chaffé Don Alvarès , roi de
f^ongo

, de fon royaume, il implora le fecours du»
roi de Pbrtugal. Don Sébaftien qui régnoit alors,
te rendit a fes prières, le rétablit dans fon royaume ! >

& pour comble de générofité, refufa l'hommagi
qu il vouloitlui rendre comme vafTalCleft par cette-
conduite pleine d'humanité

, que les Portugais ont
gagne la confiance de ce peuple , & l'ont engagé à
Fnevérer dans la religion chrétienne.
Ce royaume eft partagé en fix provinces : ce

lent
,
du nord au fud , Sogno , Bamèa ; & du nord^

eit au fud ^ Pango , Sondi , Batta &I>emèa,
bAiNT-SALVADOR

, éveché , eft la capitale di*^ongo propre
, & en particulier de la province dtt

oamûa. Le roi de Canon v rri^.u '

M" pUiMi»'
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*rès-vafte. Cette ville , qui eft près de la rivière de
Lelunde^ eft fituée fur une hauteur: elle eft habitée

en partie par les naturels du pays , & en partie par
les Portugais , qui y ont un bureau, & y font prefque
tout le commerce. Il y a dix églifes. Les jéfuites y
avoient une maifon bâtie de pierres apportées d'Eu-

rope.

Les autres villes portent le nom des provinces
dont elles fon t Capitales.

IIL Le royaume (TAngole,

Le terroir de ce pays , qui fe nommoit autrefois

VongOt eft très-fertile : il produit du poivre blanc,

du millet, des fèves, des cannes à fucre, & beau-
coup de fruits. Les peuplfcs font très-adroits à tirer

de 1 arc ; mais extrêmement pareffeux. La plupart
fpnt idolâtres , & ont plufieurs femmes, comme
prefque tous les autres Npgres. Les Portugais font

un grand commerce d'efclaves dans ce pays , dont
ils font les maîtres. II y a dans la partie orientale ,
qui fe nomme Oarii ou Dongo , un roi qui leur

eft fournis.

' Saint Paul de Loanda, évêché , capitale ^

fur ia côte , vis-à-vis de l'ifte de Loanda, C'eft une
grande ville, bien peuplée, avec un bon porty &
h réfidence du gouverneur peur le roi de Portugal.
Les habitans ont à leurfervice un nombre prodi-
gieux d'efclaves. Les jéfuites qui y faifoient les

fondions de curés , & y inftruifoient la jeuneffe, en
avoient jufqu'à douze mille. On y mange du pain
fait avec la racine de manioc , & il faut aller cher-
cher de l'eau douce alfez loin dans les rivières.

,
Mapungo , fur une montagne , près de Coania

c'eft ou réfidele roi d'Oarii , ou de Uongo.
! A l'orient eft le pays de Matamba, oii dans le

fi^cle dernier étoit une reine guerrière^ de la fa-

mille des rois d'Angole, ^ . ,
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^ IV. Le royaume de Benguele,

Ce pays qui eft au midi des précédens , étoit au-
trefois gouverné par un roi ; &c'eft pour cela que
les Portugais

, qui y ont quelques établiffemens, lui
confervent le nom de royaume, quoique ce foit
une dépendance dugouvernement général d'Ango-
le. On y voit les bêtes fauvages en une prodigieufe
quantité

; les éléphans , entre autres , y vont par
centaines. Il y ad'ailleurspeu d'habitans , & ils font
fort expofés aux ravages desJagats , leurs voifins du
coté de 1 onent. On tire de ce pays beaucoup de feL
Benguele, ou Saïnt-Philïppe, fort , fur la

cote , capitale. Cette ville a environ deux cens
familles de blancs , dont la plupart font des Portu-
gais qui y ont été relégués pour leurs crimes,

&

beaucoup plus de noirs. On trouve aux environs de
riches mines d'argent. Les Hoîlandois fe font em-
parées de cette place il y a quelques années.

. • VIEUX Benguele
, plus au nord , & près du

royaume d'Angole. .

G H A P I T R E I X
, JDe ta Cafrerie pwe,

Lj E nom de Cafrerie que l'm donne à toute cette

P-^'^n.'^,^^!;^^"^"^'!"' ^^ ^"^^« ^e Congo, JaNiari.
tie

1 A byflinie & la mer , lui a été d'abord impofé
par les Arabes niahométans , dans la langue defquels
le mot Cafre fignifie infidèle , ou un homme qui ne
connoit pas Dieu Comme les Arabes fe font établis
engrandnombre dans la partie orientale, qui com-
prend les côtes de Zanguébar & d'Ajan , il efl na-
turel de l'appeller Cafrerie mélangée , & nous ea
parlerons dans le chapitre fulyant.
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1 onentale. of. font le, é.a.sd« Mono^Zpa. '
^

1. Di la partie feptentrionali.

foie on& °'' ''*.<ï'"*'>*'"»*''. f'i^ de !AVf-

itarba e, au^S?^^ '5^" '? ^" P"'P'" '"'"«

donton r,'„?,"l •
' "<"""'"«"' de chair humaine

,

mede^ !,'"'*""*""" •'««heriesileroyau-

lieueidelonil,^ """V^"'" P'"» «'«<'«•''' ««'

Vfinie &Ta côf^
"^e de 1 Afrique julque versl'A-

royaume s"ddXJ ^^Tf' ^?"' 'eprincipal

royaume d-X"^^"'''"">°" ^" '''^"''"'*
=
•*

«r -enfinl '**''«"'',S" on dit ^tre fort abondant enw
.
enfin les terres du Muiumbo-Malungu.

H. /?e la partie méridionale.

oueft au rlv ^"1 ' î°"^"^ '" 'ôté du nord-

euele &5 ?°/.°'' P'"'°' "" '''^•'""e de Ben- •

Pei° abité &n"'? °
•

'^'' .'^""'^fpr''- Ce pays eftpeu Habite &prefqu'mc«lte, quoiquele terreiafoie



iTsZ'^éfjZ'
'".^''"''^ '• <>" "« trouve en d'au,très que des fables, des terres d'argille & desm;,r! .

Dâtnr.o- < •
^" y "•<'"^« »"«• beaucoup de

l-oZË-' 7 1°" """"'' 'l" beftiaux
: les brebis

fi't f^-?'"'''^P'«»''«'>étesfauvaees Uirv

!" r'T/ 7*-f"' ordinairement plus de cent

l?rn- «''j"/?"' ""'«
• """"e les peuples dela Oumee & du Congo, quoiqu'ils habitent dam 1^

ia.ds
,
mal-propres & fauvages. Ceux qui ontaueW

nord-oueft
. ont un roi appelle l3aialanOnldonne le nom géné;!,l de Hoimtos , à ceux q" oc!cupent la parne kplus méridionale.parceS ««prefque toujou^cc mot à h boucha. ToTte ce«egrande po.nte^e terre . en laquelle fe term ne rÀ!H"eversléfud, k nomm^ cap J, BoZTEfp^:

Z7a ^'P'"/'"'' *"« <"« divife en trois ,êZ.uZloccidentale fe nomme fimplement /. cap d B„„„t£/^™„«:ce le du milieu s'appelle CaLfalfiTo^
7J'V\'' ' '"

'r'"""" '<!'"«« '^ Pl"' orientale!

Les Hollandois ont au m» de Bonne-Ernir^^^.
un fort & un bourg .qui eifl-entrep^KriV,
va n-eaux qu, von, aux Indes & qui en reviennent!Plus de cent cmquante vaifleaux paran s'y fourn?f

«o-s. £ntre le» avantages que cette natioa tire d*
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ce cap fameux , eft celui de faire defcendre lour*
malades à terre. Us y font parfaitement foignés

,

dans un magnifique hôpital
,
qui peut contenir fiX

à fept cens malades , pourvu de médecins & de
chirurgiens , aufH bien qu'aucun hôpital qui foit
en Europe. On prend de nouveaux hommes à la
place de ces malades. Les Hollandois ont aulii en
ce lieu des magafins remplis de toutes forres d'agrès

,

avec tous les officiers de marine qui en dépendent

,

ce oui les met en état de maintenir leur commerce.
Près du fort eft le beau jardin de la compagnie

Hollandoife des Indes. 11 a 141 1 pas de longueur,
fur 23 5 de largeur. Un ruiffeau d'eau vive qui def-
cend de la montagne , l'arrofe. On y voit des allées

à perte de vue, de citronniers, de grenadiers, d'o-
rangers plantés en pleine terre, & à couvert du vent
par de hautes & épaifles palifl'ades d'une efpece de
lauricrtoujoursverd.' Il eft partagé par la dirpofition
des allées , en plufieurs quarrés médiocres , dont les

uns lont pleins d'arbres fruitiers , les autresde raci-
nes, de légumes , d'herbes & de fleurs. A l'entrée
du jardin on a bâti un grand corps de logis, où de-
meurent les efclaves de la compagnie , au nombre
de cinq cens , dont les uns font employés à la cuhu-
re du jardin , & les autres à d'autres travaux,

- Les Hollandois
, pour s'y établir , commencèrent

par acheter, en 1650 , d'un roi du pays, une lieue
de terrein ; ils y bâtirent un fort de bois , où ils

mirent douze pièces de canon. Mais en 1680 , il y
ont bâti un fort de pierre de taille , muni de plus
de foixante pièces d'artillerie. Ils ont formé enfuite
un boufg auprès de ce fort ; 6c leur colonie s étant
augmentée , ilsfe font avancés dans les pays jufqu'à
plub de cinquante lieues. Ils y ont maintenant plu-
fleurs établiflemens , où ils ont planté des vignes qui
produifentde bons vins.,

i Toutes iei) nations de l'Europe qui abordent au
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cap., A>nt obligées de payer le droit d'ancrage , Ô(
d'autres péages.

III. De la partie orientait, .

Elle eft entre le Manica, ou rivière du Saint"

Efprit , & celle de Zamhi^^e ou Cuama , s 'étendant

depuis les montagnes de Lupata , ou VEpine du
mo/iû'<, julqu'à la mer. Elle contient ce qui formoit
ci-devant les états du Monomotapa , dont plufieurs

royaumes ont fecoué le joug. Ceft un paysoîi il y a
de riches mines d'or, & dont les fleuves en entraî-

nent beaucoup avec leurs eaux. ; & c'eft pour cela

que les Portugais ont appelle le Monomotapa , qui
étoit autrefois un prince très-pui fiant, Vempereur de
for. Le terroir eft d'ailleurs très-fertile en ris , en
fruits , & en cannes à fucre : on y trouve auffi des
beftiaux & des éléphans. Les habitans font bien
faits , robuftes , forts noirs , plus guerriers & plu»

Spirituels que leurs voifms.

Ce pays, félon les plus nouvelles relations fui-»

vies par MM. Deliile'& d'Anville , fe divile en cinq

joyaumes, qui font du nord au fud , le royaume de
Monomotapa o\\ Manomotapn propre , celui de A/iZ-

nica, celui de Sofala. ou du Quitevé^ celui de Sabia ,

& celui d'Inhambane»

I. Le royaume de Monomotapa propre eft en-
vironé par le Zambeze ou Cuama , excepté du côté

du midi. Son prince eft refpeâé comme une efpece

de divinité par fes fujets , qui ne lui parlent qu'à ge-
noux. Les marques de la dignité font une petite houe
qu'il porte à la ceinture , & deux petits dards qu'il

tient à la main : ce font des fymboles. La houe eft:

pour avertir fes peuples qu'ils doivent s'appliquer à
l'agriculture : un des dards fignifie qu'il doit punir
les méchans, & l'autre qu'il doit défendre fes fu-

jets contre leurs ennemis. Il entretient un feu facré»
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|u'il envoie renouveller chaque année dans tous fôSétats des princes Tes vafleaux. En 1561 .l'empereurdu A onomotapa fut baptifé avec tJute fa cou^r, ^

après
,
a Iinft.gation de quelques Arabes.

ZiMBAo| *, réfidence de cet empereur, efl peu^loigne du Zambeze, entre Tête & Sena , qui font

L" H r" ^"i^P°^"'g-'^ ^
iJ^ ont encore dans le m"!lieu du paysMa^apa, près du mont Fura, oh il ya d abondantes mines d'or. ^

aX^stnlldVr?'^^"^'""^^^^-^^^
Manica

, ou Magnica
, capitale.

3. U royaume de Q«//ev^', ou de Sofala. L«premier nom eft celui du roi , & le fécond ce^^ dlpays 11 eft au fud-eft du Monomotapa propre avec
^equelplufieurs auteurs le confondent. L'or &Ti!voire y font fort communs.

"^ «- u ^

oufft'M^^i^A' ^"""n' "''ir ^" ^^^^^^
' ^«" ïe nord,oueft. M. d Anville qui lui donne cette fituation

prétend que c^eft la rVidence du Quitevé.S
ÏZll ^"""^ t ?"^^°^ %nifiedans le lang gî

demZ ; v'"""'
^ ^ °" "^"^"'e ainfi les maifons oiidemeure

j
empereur

, dont le nom eft Monomota-
pa. Les prmcesqui ont fecoué fon joug, ontpuauffi
appeller leur demeure Zimbaoé. ^ "^P"»"!»

Sofala petite ville fur le bord de la mer m
fala irr^t ^,^-^-"^hure de la rivière de Se-
fala. Lorfque les Portugais s'en emparèrent en 1.86.

Ils y ont bat, une forterelTe qui aflure leur com-

wT ' ^ fr •''^V^-
^°^"'^ ^ ^^^» ïe nom deAap/J/.^

, & plufieurs bons auteurs croient que c'eft
i Opiiir ou Salomon envoyoit fa flotte

4. ie royaume de SaHa eft au midr de So-
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fala, & à l'eft de Manica. Le roi s*annAll« c v ^

5. Le royaume &lnhambane pfV an «,-j- j

cour en ick^ ^ d ^^P^^^er avec toute fa

roNGE, capitale, aunord-eft.

qu. s étend dans le pays dont nous allonspS '

Dt U Cafrcrie mélangée.

L. Epays qnioccupe toute lacôteorientaled'Afri
que

,
étoit en partie habité par des A roK!, l

"'

tans, lorfquelesPortugais y vinrente^ nS ""l"
avoir doulléle cap de^B^n^nrE^é „"ce*lVC

On divife cette côte en deux parties.
La première, qu'on appelle Z^^^^^^^r eftrelU

qu. s .end depuis le golp^^ de 5./.ft^^^l^!

G^dT^V^'T^ ^^P"« l'<^quateur jufqu'auc^;,
Guardafui

: elk fe nomme la côte d'^jan! ^.

% h Du Zanguehar.

la t"r'e én'^fi'/'l ""f = 1'»'' ^ «''* "»'-'"'"•"
V &la terre en g,enetal pe.u tert e : il y a ceoenrlanf jl.

endroits oii il vient du bled , du millet '^detôan

^ chair eft noire
, mais bonne. U plus gtande.ti.

g
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chefle <le ce pays confifte dans l'or & l'ivoire, dont
les peuples font un grand commerce. Les éléphans

y font fi communs, que les habitansfe fervent des

dents de ces animaux pour paliflader leurs jardins.

Ces peuples font noirs pour la plupart , & fefleztrai-

tables : les uns font idolâtres , les autres mahomé-
tans. Il n'y a de chrétiens que les Portugais qui yi

ont des étabiifTemens.

Ce pays comprend plufieurs royaumes , dont les

principaux font , du fud au nord , Mofambique
,

Aioruca , Mongale
,
Quilod , Monba:^e , & Melinde,'

•^* j. Le royaume de Mofamhique%

C'eft un petit état fitué entre le royaume de Mon-
gaîe , celui de Moruca & les iiles diAngoche, Le roi

de Mofambique,qui eft abfolu fur feslujets,eft lui-

même foumis aux Portugais. Ce prince &les princi-

paux de fon état font mahométans ; le refte eft païen.

MosAMBiQUE, capitale ^ port y dans Tifle de ce

nom. Les Portugais en font maîtres, C'eft une gran-

de ville , bien tortifiée , par le moyen de laquelle

ils tiennent fous leur dépendance prefque tous les^

petits rois voifins. Les vaifleaux portugais qui

vont aux Indes oilentales , s'y arrêtent ordinaire-

ment pour s'y rafraîchir. Le roi de Portugal y tient

un gouverneur , dont l'autorité ne dure que trois

ans , & qui dépend du viceroi de Goa. Les Domi-
nicains y ont une maifon. L'ifle dans laquelle cettef

ville eft bâtie, abonde en palmiers, orangers , ci-

tronniers, limonniers& figuiers des Indes. Elle man-

que d'eau douce , & il faut l'aller chercher dans le

continent ; mais elle a beaucoup de bœufs , de bre-

bis qui ont la queue extrêmement grofle, de chèvres

& de pouvceaux , dont la chair eft déhcieufe.

DuD * eft un petit endroit où le roi fait ordiirai-

peraent lia réfidefnceé it >•'

\
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a. Le royaume de Moruca,

33i

Le Moruca eft le prince le plus confidérable de la"nation desMacuas, qui eft fort répandue dans ijZanguebar
, & jufque dans les ifles qui font àIWbouchure du Manica ,près de laquelle les Porn.el'^ont le fort de Kilimané. Le Moruca a l Jc^aT

Yis-à-vis de rifle de Mofambique
'^^'^'"'"^

3. le royaume de Mongale.
'i:\X

Ce pays eft abondant en or ,& l'on dit que fon roi'
a un grand nombre de vafTaux. La religioli y eft (Tr

ZZ^c'^LT ^'"^^^ ^^^^"'"^ d« i^ofaWique.Mongale *, c.;,.../., fur U rivière de Moma.

4. Le royaume de Quiloa, r

Ce ^«y^""'^ eft vafTal des Portugais, à qui le roî iquoique fort abfo!.
, & refpefté dlfes fujlï oa^eun tnbut annuel de quinze cens marcs d'orVireft;

aufli mahométan, Cétoit autrefois le plus pu ffantprince de cette côte; mais les Zimbas,^un s^ux Ja'>gas,I ont prefque ruiné.
-"* ^a ,

x.tj.'T^^'l'f''
*» '''^''^^^

' ^'^"é^ ^«ns le con.

Su;3lée"i^r tT"" ^'^^ une grande ville.Bien peuplée
, & la refidence ordinaire du roi.Le nouveau Quiloa, qui eft dans l'.fle de ce.

5. Le royaume de Monha^e.

fes*;l'.T'""",'*
"^-e^ondant en toutes Icscho-les neceffa.res^a la v,e. Les Ponugais avoient con-vert. au chr.flunifae une partie^de le. pejp"s :
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mais depuis qu'ils ont été entièrement chaffés d«
pays , le roi & les grands font retournés au maho-
metifme : pour le menu peuple il eft toujours refté

païen. Il peuty avoir eu quelque changement depuis
1729 , que les Portugais le font de nouveau emparés
de ce royaume.
MoNBASE , capitale , dans Tifle de même nom ,

eft une grande ville , riche & peuplée , avec un ex-
cellent port, François Almiicîa la prit en 1505 , la

brûla en partie ,& l'abandonna, l.es Portugais conf-

truifirent enluite une citadelle , dans laquelle ils Te

retranchèrent ; mais ils en furent chaffés en 1631 ,

par les Arabes. Il s'y font rétablis en i729,

6, Le royaume de Mélinde,

Cet état eft gouverné par un roi mahométan fort

reljpeélédefesIujetSjfurlefquelsilexerce un pouvoir
abfolu. Ce prince eft néanmoins dépendanten quel-

que forte des Portugais. Les moutonsy font fi grands
oc fi gros, que leur queue feule pelé vingt-cinq à
trente livres. ** ^

Melinde, capitale^ port. Cette ville eft commer.
çante, riche ,beUe& bien peuplée. Les Portugais y
font un grand commerce, & ilsy ont bâti une forte-

reffe pour leur fjureté ; ils y ont aufli dix-fept égli(es.

L'ancraeeeft un peu éloigné de la ville, parce queles
écueils dont elle eft enceinte vers la côte, enrf;ndent

l'accès difficile ; mais du côté de la terre ferme, elle

eft entourée de beaux jardins.

. Au nord du Mélinde on trouve trois iûes; favoir,

Lamo , Ampa^é^ & Pâté* Elles ont de petits rois

tributaires des Portugais.

§ U. De la côte d'Ajan.

Elle eft au nord du Zanguebar. Ony faitungrand

iCOpiinerce d'ivoirp , d'or & d'ambre gris.Lps pep-

,ple$
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me de Masadoxo & cc^ulrA'Jyr'' » ^^ ^^7*"-

précéden/pa;Û„"èLyû:'clfl^^?,t'*'"'P""-

I. •£-» république d. Brava.

HXr„tr[rp^f:Ti^^"^

en 1506. Elle »'eft remife depmï ^ '"'"'

»• •£« r^y-xam* .A Magadoxo,

jagués parJes PortZis • «rU? ^^''.Pîl' ^'^ '""''-

«.endu/ll eftferS !> ge.T„S&'* P'-'^î'
îens pâturages ^ ' "'^* ^ «" exççl-

bien fortifiée , & où fomL^t ""«7,'"« ««èï
chands Arabe; &i:5ierw°v'.?en*;:'''^^

"""^
wne grande foiré- oî, n» j ^ t^ent tous les ans

^e$, contre de J'or & deïWe!^ ^^"^'°^-

Tnl. r/ * ^^^'^ rouge communiaue ••ue av^r rolJ«
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des Indes. Son terroir , du côté de l*Aby ffinie , dont

ce royaume dépendoit autrefois, eft fertile en bled,

en orge & en bons pâturages , oU l'on nourrit beau-

coup deiétail. Il y a des brebis dont la tête & le col

font noirs , & dont la qutue pefejufqu'à vingt-cinq

livres. On y voit des vaches qui ont des cornes com-

me les cerfs , d'autres qui n'ont qu'une corne au

front, &. recourbée vers le dos. 11 s»y fait un grand

commerce en or, en ivoire , en encens , & en diver-

fes marchandifes d'Arabie & des Indes. Ce royaux

me a été formé par un prince mahométan,aucom-.

mencementduXVIe fiecle.

AuçAGURELE , capitale. Cette ville elt bâtie lur

«ne hauteur , près de la rivière d'Haouache , qui

viemd'Abyffinifc ,&qui périt danslesterres à force

ri'être faignée pour les rendre fertiles.

Zeila , port , à l'embouchure d'une rivière de

même nom , fur la mer d'Arabie. C'eft une grande

ville, riche, peuplée & marchande.

Barbora , port , fur la même côte , ville tort

commerçante.

CHAPITRE XI.

Des ifles de tAfrique»

_^Es ifles les plus confidérables de TAfricjue font

fituées, les unes dans la mer des Indes, vis-a-vis de

la côte orientale d'Afrique ; les autres dans l'océaa

Atlantique , vis-à-vis de la côte occidentale.



ïs ^^s d'Afriqvb.

Des ifles vis-à-vis de U ^a»

oocotora, ^" » de Comore , & de

dionale
, & i„t% j^

^^^^^ jégre de latitude méri-
«-dixième de longS"%-;^^ft7-«'?=&lefoix,„.

f
on connoiffedans

l'irnivers En ^ "' 8™''* i""
«ns<;.nquan,e

lieues de Wr """''">" deux
l"ge. & l'on croit qu'elfe» h?l*

"^ .""' "ingt de

1 gumes, ris, coton àp,^^°il' '"^S ™^'°''».
d arbres rares

. commeK IM
' -/^ f

''""'"«é
& des palmiers de plufieurs ?„ 'i A^"' ' '^ fondai,
&"» iortes de pierres pr""et^r^

On trouve pC
« elle a une erand,. n„

'^^.'^,« "es dans les rivière.

PrerquetousVsan,^ 2"'r'''='^'^''f»&devache
*

P6
.
& plufieurs oT^^f. ^r^

"°"' ^^""s en EuroJ
»"'•. Elle Prodfn?; uru„ fô'r'^'"!;'""'-"'Wparticulier une efpece do" !

*""" '^^ miel. & en

-^-'^uui aes Ara- '

P 2
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bes , & confervent encore quelque chofe de leur

teint , qui cependant noircit infenfiblement. Us n ont

aucunlempfe , ni autre divinité connue , qu un in-

feae , qui eft une efpece de grillon. Us font très-fu-

perftitieux , & fort adonnés à IJaftrologie. La cir-

confion eft en ufage chez eux , & ils ont un grand

lefpea pour les tombeaux. Us font affez fpirituels j

mais perfides, vindicatifs &crueb.

Madaaafcar eft gouvernée par plufieurs fouye-

rains , qm fe font prefque toujours la guerre. Les

François y avoient bâti en 1665 , U fort Dauphin,

à la pointe méridionale de l'ifle : mais les Infulaires

égorgèrent la garnifon en 1673. Ceux qui refterent

^ ce carnage , fe fauverent avec peine , a la faveur

d'un vaiffeau qui étoit à la voiler

U y a plufieurs ports dans cette ille : celui de

Saint^Vinccnt , à Toccidenl ; le Port aux Prunes ,

*
Le"mnieu du pays eft plein de montagnes , d'oîi

il fort plufieursfleuves
qui fe déchargent dans la mer.

Cette ifie a trois caps : Tun au nord ,
nomme

Saint'Sébaflien ; l'autre au midi , Saint-Rotnain ;

le troifieme à l'occident, nommé le cap 54w/-

^
A r'aft de Madagafcar eft l'iAe d. Sainte-Marlt,

Ob les François fe font établis ; ce qui facilite leu«

commerce avec les habitans de Madagafcar.

§ IL Des ijlesde Bourbon , & Maurice»

1. Uifle Bourbon , oîi les François s'établirent

en i6<7 , eft à l'orient de Madagafcar. Les Portu-

oais l'avoient découverte en 1505 . ^ 1"» «voient

Sonné le nom de Mafcarin. Cette ifle a environ

fluinze lieues de longueur, fur dix de large ,
&qua-

?am de tour. L'air| eft très-fain. Elle a beaucoup

4t troupeaux de bœufs & de moutons j les ch«vrcs
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et les fanaliers y font communs. On y voit une ef*»
pece de chauves-fou ris grofles comme des poules

.

& dont la chair eft très-délicate. Il n'y a aucim repi
tile venimeux

; mais une quantité prodieieufe d'a-
raignées de la groffeur d'un œuf& fans venin. Les
principaux arbres de l'ifle Bourbon font , les ébé-
niers^ le benjoin & le cotonnier, fans parler d'un«
multitude de grands arbres', dont on fait des mâts.

•r . "«P/?""^^" ' ^ quantité d'ouvrages de met
nuiierie. Elle produit abondamment du bled , du
ris

,
du poivre blanc , de l'aloès , du tabac & da

cate
, mais bien inférieur à celui d'Arabie On vtrouve quantité de tortues (a) , auffi-bien que dans

les ifles voifines. On recueille fur.fes côtes de l'am-
bre & du corail. Elle a un confeil fwpérieur, &m
gouverneur général qui en eft le chef.

2. L'ifle Maurice ou ijle de France , a été dé-
couverte par les Portugais , & les Hollandois s'en
étant emparés en 1598, ils Tappellerent du nom
du prince Maurice d'Orange. Us l'ont abandonnée
vers

1 an 1712. Elle eft nommée aujourd'hui IV/Ztf
de France

, & appartient aux François. Elle produit
une fi grande quantité de bois d'ébene

, qu'elle en

(a) Les Tortues font de deux fortes : celles de terri. Rr ..«lu.
de mer. Ondiftingue trois efpeces de ortuesîe mer .^^^^^^^^^tuesfranches

, le caret & la caouane. La chair d^peSér^eft tres-bonne
: on la fait bouillir ou rôtir, & on la^er^' r^

5e" el"^S'fri'^
'" '""'^ ^" mouïJn. U g^ar^r e'n ft ^

verte, & eft fupéneure aux meilleurs beurres de l'Eurone il

ére^ueÎW ^ très-nourriflànte
, & d'aiUeurs fifS i d^

dé Elle nefe Lf" T^' ""* ^" °" "'"* ^^"^ ^" ê"« incommo-

caret n'efti^K*^"?
"*"" ""' ^'''"

' & quelquefois plus. Le
Dluslîarr ^°"^r;g« . nonque fa chair foit plus dure o»plus maigre que celle de la tortue franche , mais parce nnvn!RW?"^'î'

'• ^°" ''''''' ^" récomp^n'e K Ve :&
de u^rïaiVu'" reTft%""^
t»TJ'u ' } ^" ^" ^^ '"^'"^ ^es caouanes , dont la chafreft d ailleurs maigre , coriace & de mau vaife odeun

P3
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-fournir à toute l'Europe. On y trouve beaucoup âe
cerfs

, de boucs & de chèvres , des cochons , des tau.
reaux

, des vaches , des chevaux fauvages , & grand
noî^ a: ., 'liens; une muhinided'oileaux de tou-
tes- fort:',. :|uantiféde chauves-fouristrès-grafles,
6i. dont ia tête efl: comme celle des finges. Il y a
une abondance prodigieufe de poiffons de rivière &
de mer, beaucoup de tortues, des raies fi grofles
qu*une feule peut fuffire à la nourriture de tout un
vailTeau penda--^. un jou. ; des vaches & des veaux
marins de dix à douze pieds de longueur , & gros à
proportion. Elle a un confeil fupérieur, dont le
chef eft le gouverneur général de l'ifle ; un hôpi-
tal, conftruit par M. de la Bourdonnais, capable
de contenir cfuatre ou cinq cens lits ; un canal de
trois cens foixante-fixtoifes de longueur

, qui con-
duit les eaux douces au port «Se à l'hôpital ; des ar-
lenaux, des fortifications, des logemens pour les
officiers, des bureaux , des moulins , bâtis par le
même gouverneur

, qui a formé le premier des
platîtations de fucre , a établi la fabrique du cotoa
& de l'indigo, & a appris aux habitans de l'ifle , non-
feulement à radouber les vaifTeaux , mais même à
en conflruire de nouveaux. On peut dire qu'il l'a

mife en état de devenir une autre Batavia, c'efl-à-di-
re

, l'entrepôt le plus commode & le plus sûr pour
les vaifTeaux de la compagnie françoife des Indes»

§ IIÏ. Des ijles de Comore»

Les illes de Comore font fituées au nord-oueft de
IVÎadagafcar : elles ont de petits princes païens ou
mahométans

, qui font tributaires des Portugais.
Ces ifles font très- fertiles : elles produifent du ris,

des oranges , des citrons, des bananes , du fucre, du
coco, du gingembre ; & leurs habitans font un
grand commerce avec les Portugais à Mofambique.



îstEs d'Afrique.
5^^

ïugais. Un y a rien de remarquable.

& de faloL ^"' ^" •"'"' ''^ l'encens.

Art 'CLE II.

D,s ijl» vis-à.vis U câu occidemaU d!Afrique.

^x 'a^noT i::r/"f'" ^^ç^s-'»' '«"
de la Guinée ce»; aI t- '^"nî"''

^"''' ^ l'oueft

aux PortuLl & ife o'
9"'

•°»'r
"PP^'i^nnen.

> -i"' u aux environs du cap Verd,

5 I. Des ijles Canaries.

cienrLl"ateur.'"°'"'"^" ,'""''"'" Parl«a,l-
'

P vera, ne font pas attention que Pto-
P4
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îémée nomme expreflément Canarîe parmi les îffet

Fortunées , aufli-bien que Pline, qui ajoute qu'eue
étoit ainfi nommée à caufe de la multitude de grands
chiens qui s'y trouvoient.

Les Canaries en général font très-tempérées , &
très-fertiles. On y trouve du bled , du vin excellent

,

des beftiaux , du miel , de la cire , du fucre , dès
fruits de toutes fortes, & du fer. Il y a beaucoup
d'oifeaux;& c'efl des Canaries que viennent les fe-

rins
,
qui font fi connus & fi répandus aujourd'hui

par tout le monde.
En particulier , Lancerotte eft célèbre pour fes

chevaux : la grande Canarie , Parme & Ténériffe
,

pour leurs vins : fortaventura , pour la quantité de
l'es oifeaux de mer ; & Gomere , pour fes daims.

Elles furent conquifes au commencement du XVe
fiecle par Jean de Béthencourt

, gentilhomme Nor-
mand. C'eftce qui fit que quand les Efpagnols s'en

emparèrent , ils y trouvèrent établis le quint & le

requint , & les autres coutumes de Normandie.
Tous les vaiffeaux Efpagnols ^ui vont aux Indes
occidentales , ont leur rendez-vous aux Canaries,
tant en allant qu'en revenant.

Les principales font :

Palme , qui eft ti^- fertile , fur-tout en vins ex-
cellens. Il y a un wjn qui fe forma vers 1652 , &
dont l'éruption fe fit.fentir avec un tremblement de
terre jufqu'à Ténériffe.

Palme * ou Sainte-Croix , capitale.

Gomere , Fartaventura & Lancerotte n'ont de rer

marquable que leurs capitales, qui fe nomment aufli

Gomere , Fartaventura , Lancerotte*

Canarie & Ténériffe (ont les plus confidérablesde
ces ifles,

Canarie eft très-fertile en vins, en fruits, & fur-

tout en bled , qu'ony recueille deux fois l'année, ea
février & en mai.



f""'"''
''' P'I'""'- C'eftune ville affei be»e au!a un port commode. Elleeft le fiea. d'un f!]

^
fuffragant de Séville. On di.q!Ms^Ân«lôifenTren tous les ans fei« mille wnneaux df vin

""
.

Lifle de Ténérife eft la plus grande &U nl„.

Pic de Tcyic une des plus hautes de la terre onla découvre de quarante lieues en mer Lefomm«de cette montagne eft toujours couveri de nT.T.„-i.„-e„ tomberas illeursT^lf^^^îl

Jres'c^7arpC/^«:l^^^^^^^^^^^^
les perfonnes de diftinôion. cèft u„7be|UIT

Les Hollandois font pafler leur nremii.r mi -j-

§ n. De np MaJere.
Cette ifle

, qui a environ trente-cino liene. decircuit
.
eft au nord des précédentes llle fu, dl!

couverte en ,410 , par lef Portugal IMa t ouve

W 7""'-,''*,''.°:'' "»«« 'e marque le nom deMadère œ,-tU lui donnèrent, & ils y mirem^feuLembrafement fut f. violent .qu'il dura fepam& rendit la terre ««rlmement fertile. Le bled ^vent en abondance, auffi-bien que les banaws^

elCf^'
«''«cannesàfucre. E^produh^l

cel ent vin
, & les grappes de raifin ont deux pied»de long. Il y a beaucoup de bétail & de giWer Uair

y efttempéré & fain. Les habitans fo„tTonnêt«& plus traitables que ceux des Canariel.
'

Po»!^^*'** •i"'''"'' ' '•^''"'«"'^e d" gouverneurPoitug«s, & d'un évêque fuffragant df Lisb™
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Cette ville eft grande & bien peuplée. Elle a troî»
paroiffesjdeux couvens, l'un d hommes & l'autre
de filles, avec un collège. Ses habitans font un
mélange de Portueais,de Nègres& de mulâtres (a)

,

qui ne font pas difficulté de s'allier par des mariages.
Au Nord-efl , & près de Madère j eil la petite

îflede Porto-San fio, ou Port-Saint : elle appartient
aufTi aux J>ortugais

, qui la découvrirent en 1418,
le jour de la Touffaint. Elle efl quelquefois fi cou-
verte de brouillards

, que les vaif'eaux pafTent au-
:près fans la voir. On y recueille affez de grains pour
î'ufagedes habitans, qui ontauffi des beftiaux. On
y trouve de très-bon miel & de belle cire. 11 y a des
-arbres d'où Ton tire une gomme qui fert à faire le

fang de dragon , lequel efîfort recherché des mar-
chands, & renommé parmi les droguiftes.
Au nord-ouefl font les ifles Scores, qui fontaufîi

auoc Portugais; mais on les rapporte ordinairement
A l'Amérique , où nous en parlerons.

§ III. Des ijles du cap Verd.

Ces illes font ainfi appellées, parce qu'elles font
près du cap Verd, ainfi nommé à caufe delà verdure
perpétuelle dont il eft couvert. Elles font appellées
parles Portugais , les iJles vertes ^ foit par contrac-
tion , foit à caufe de l'herbe verte dont elles font
environnées. C'eft en effet une chofe très-finguliere

que cette abondance d'herbes dont l'océan eft cou-
vert dans cet endroit; ce qui eft d'autant plus.!.on-
nant , que cette partie de la mer eft à plus de v-ent-

cinquantelieuesdescôtes de l'Afrique, & qu'elle;-: 'a

pas de fond. Cette herbe , que l'on appelle /^r^j^^,
reffemble au creffon d'eau , & Ion fruit à la grofeùle :

(tf) On appelle Mulâtres , ceux qui font nés d'un Nègre &
â'uoe Indienne',, ou d'une Négrcfle & d'un Indien.
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i^mfJ '^P*'""'' ^" P'-fieu" endroits, qu'elle Dré-

ti^ÙrfV i^"'","*""* ^ '« dix-huitieme degré de îa!

quieme degré' Les ^fnr"i""f-""'!"''"'«""-

f .<,^ . 9, • ^®* * ortugais les découvrirent p»

^^^r;o;dÇv.^;': tetflrdu^rdtVud^
feTff^Wl?T°".^''^;.^^'-. - f^d 1é

t.a™pij.e^rrt^r:„r.rf«-ff
Ser„ir;"ai^^^"-^^'°"'''%p-^^^^^^^^^^^

fieur^de^^ [t^la^
mal-fain I^ .erroir de pl„.

f4r:i-::^e-d:-^^^^^^^^^^

/ ''""veaunidd coton & des cannes à fiirr^ Fo-

prendun fi 1? i
tres-grande abondance. On yvaS >fn ^

"°"'^"' ''= '°"""' q»^ Pî»fieur»va leaux s en chargent tous les ans, & les falentpeur les tranfporterin Améri<iue.
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Le plus grand commerce de ces ifles confifte dans?
le fel , & les peaux de chèvre qu'on y prépare
parfaitement bien.

La plus grande & la plus peuplée eft San-Jago ,

ou Saint'Jacques , appellée aînfi à caufe qu'elle fur
découverte le premier de Mai , jour de la fête de
faint Jacques.

RiBEiRA *
, capitale. Le gouverneur pour le roi

de Portugal y réfide : elle eftauffi le fiége d'un évê»
que fuffragant de Lisbonne.

Les autres illes les plus remarquables du cap
y^rd , font :

h'iûe de Bonne-vifie , ou Bonne-vue, au nord-
cft de la précédente. Elle préfente la plus belle peif-

peftive , par fes montagnes blanches qui fe font
appercevoir de for', loin ; & c'eft ce qui lui a fait

donner le nom qu'^lle porte.

L'ifle de Brava , au fud-oueft de San- Jago , eft

inhabitée , parce qu'elle eft fort mal-fa-ne. Les
chèvres y ont tous les mois une portée , ce qui pro-

duit une grande quantité de peaux. Elle rapporte dé
bons fruits ; & a quelques fontaines de fort-bonne
eau , ou les vaifTeaux qui paftent en vont faire pro-
yifion pour l'ordinaire.

L'iïîe de Saint Antoine, qui eft la plus occiden-
tale , vers le nord , a deux monragnes qui ne font

gueres moins hautes que le pic deTénérIffe.

§ IV. De l'ifle de Saint Thomas y & des ifles

voijînes,

EHes font fîtué^s près& au fud^efl: de fa Gui née
i-

vers le Congo. Les Portugais en font aufti les maî-
tres» Ces ifles leur font importantes , parcf qu'elles

leur procurent l'entrée des royajmes de Bénin &
de Congo , où ifs font un grand commerce.

Elles font au nombre de ^atre ^ favoir : Saint-

Jkatnas , l'ifte du Prince j & celle de firmand-Po ,
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Thômfs'.''**
^ ^-"«o*..», au fud-oueft de Saint

'hli^t^t^''''"-^^o'"'^e&Riaée fous la It-pe. Elle fut découverte par les Portugais en . 40,Te ,our de S. Thomas. Elle produitlne quantué
prod,g,eure de fucre. L'air qu'on y refpire^ft trè^
n>al fem pour les Européens

. qui> vivent à pei^lufqu a cinquante ans.-îl eft pFulieursfois arrivé q.^la mort y a enlevé des garnirons entières qlelèTPortugais y avo.ent envoyées. Ils y trafportent tous
es ans des Efclaves Nègres du Congo pour Ieu«travaux parce qu'ils font pluspropres à?uppor«r
iintemperiedelair. l'f^»^^'

Pavqaçan
, capiiale. Cette viîle a un port &Cune fortereffe

: elfe efl la réfidence d'un eVéle
fufFragant de Lisbonne, & a un chapitre dansV
quel on voit des chanoines blancs fîT^ulâtres &
no,rs, ce qui forme unebigarnre à laquelle ceux qui
arrivent dans cette ifle ont de la peine à s'accou?u.
mer. Toutes les maifons , excepté celles du gouver-
neur, & de quatre ou cinq particuliers , Tont de
bois, a deux étages , & couvertes de planches. Les
habitans fontau nombre de 2000 blancs , hommes,^mmes & enfans

, Portugais , Efpagnols , François& Italiens
; tout le monde y étant Êien venu , en

prêtant le ferment de fidélité au roi de Portugal ,& vivant félon les Joix du pays.
^

X.Viûe du Prince
, au nord-eft de la précéden-

te fut ainfi appelles en 1471 , parce qu'on en don-

st-'-i^titf''^^''"''"—'^^^^^^^^^^^^

.A^'/^'^l'^^^''''^""^"^^ '
encore plus au nord-eft,& près des côtes de Bénin. Elle .1 environ

quatre a cmq heues de long fur deux de large. Le
kul bon endroit pour mouiller eft la bande du
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nord, OÙ font trois baies, dont la meilleure eft
celle de Cumberlan. Cette ifle produit une gran-
de q--ntité de toutes fortes de plantes , beaucoup
de chèvres fauvages, de veaux & de lions marins.
ees derniers ont depuis douze jufqu'à vingt pieds de
long, & depuis huit jufqu'à quinze de circonféren-
ce : ils font fi gras, qu'on en tire quelquefois cinq
cens pintes d'huile; leur chair eft bonne à manger.
On trouve auffi près de cette ifle beaucoup de mo-
rues & différens poiflons.

L'ifle Annohon eft au fud-oueft de Saint-Tho-
mas. Elle fut ainfi nommée pa les Portugais

, qui
en firent la découverte le premier jour de l'an 1 5 26.
Elle n'a qu'environ fix lieues de tour, & on y
compte à peine cent maifons. On y trouve beau-
coup de crocodiles.

Les ifles de Saint-Matthieu Se de VAfcenfion font
bien plus à l'oueft que les précédentes. Il y a dans
la première quelques Portugais , & lesvaiffeauxqui
pailent par-là s'y arrêtent quelques jours pour iW
rafraîchir. La féconde n'a auffi que peu d'habitans :

les Portugais y féjournent ordinairement à leur re-
tour des Indes orientales.

§ De fijle Sainte-Hélène,

Elle eft environ à quatre cens lieues des terres
,au midi de l'iile de Saint-Matthieu , également

éloignée de la Guinée & du cap de Bonne-Efpé-
rance -. elle appartient aujourd'hui aux An^lois.
Lorfque les Portugais la découvrirent en 1 5 10 , ils

la trcuve^nt inculte , n'ayant ni habitans , ni bêtes,
tn marchand, après un long voyage fur mer

, yaborda: fatigué de fes courfes ,
'il voulut s'y fixer.

Il y fit defcendre des vaches , des brebis , des Hé-
vres

, des poulets 8c des pigeons, qui s'y font telle-
ment multipliés depuis, qu'il s'y en trouve une
quantité prodigieufe. Il y fema des légumes

,
qui
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y vînrent en très-grande abondance , aufTi-bîen queesorangers & les autres arbres fruitiers qu'ily plan-
ta. L air qu on y refpire eft û fain

, que dès qu'uamatelot malade eft mis à terre dans cette ifle, fâ
fante eft rétablie en fort-peu de jours. Cela ne futpas plutôt connu

, que tous les vaifTeaux qui fai-
fo.ent route de ce côté- là, abordèrent àl'ifle Sain-
te-Helene

, pour rafraîchir leur équipage. Les Por-
tugal, charmés dy voir arriver quantité de vaif-
feaux

, y firent conftruire un fort & un hôpital pour
toutes les nations européennes; mais ils ne permi-
rent a aucun étranger de s'y établir. Les HoUandois
tentèrent de s en emparer fur les Portugais ; mais
pendant que ces deux nations fe difputofent la pof-
feffion de cette ifle , les Anglois s'en rendirent
maîtres en 1673. ^^ y ont conftruit un nouveau
ton, auquel ils ont donné le nom de Saint-James •

ÔC Us laiHent toujours aux autres nations la liberté
d aborder dans cette iile. Elle eft aujourd'hui auffi
importante pour eux

, que le cap de Bonne-Efpé-
rance 1 eft pour les HoHandois , ou Sofala pour les
Portugais. ^

CINQUIEME PARTIE.
Z>e tAmérique.

L ;A m é r , Q u L eft un vafte continent
, qui , ilonent eiî ba.gné par la ner du nord ; & à l'oc'cdentpar a mer du fud. qu'on nomme a4L

paafi^u. (a)
: au nord il eft borné vers le foi "anTe-

c-'.1.'?a4'ém,v/
'" '<^"^' P'-'-Me par Magdlan

. par-
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cinquième degré de latitude feptentrionale , par un
pays dont on ne connoit pas les limites , & qu'on
met ordinairement parir ' les terres arâiques : au
midi il a le détroit de Magellan & la terre de Feu,

Sa longitude eft entre le deux cens cinquantième
degré , & le trois cens quarante-cinquième : fa lati-

tude feptenîrionales'étendjufqu'au delà du foixan-

te-cinquieme degré , & fa latitude méridionale
jufqu*au cinquante-cinquième degré environ rainfî

elle a près de cent dégrés de largeur ; mais d'une
façon fort inégale , & environ cent-vingt de lon-
gueur.

L'Amérique a reçu fon nom à!Amerïc Vefpuce ,

Florentin, Cet aventurier s'étant mis en qualité de
marchand , ou de fimpi paflager , fur une flotte

qui partit en 1499, & n'ayant gueres vu que les

1)ays oîi Colomb avoit été avant lui , publia des re-

ations dans lefquellesil prétendoit avoir découvert
la terre ferme , & ravit ainfi à ce grand homme la

gloire de donner fon nom à l'Amérique. On l'ap-

^qWq^slwÏÏi Nouveau Monde y parce qu'elle n'a été

décou^^erte que depuis 270 ans. On lui donne en-

core, mais fort improprement le nom à'Indes

occidentales , pour la diftinguer des Indes orienta-

les , qui font à l'orient de l'Europe, au lieu que
l'Amérique efl à fon occident. Il paroît que la rai-

fon qui lui a fait donner le nom di Indes , eft que les

Européens y vont chercher de l'or, de l'argent &
d'autres chofes rares & précieufes , femblables à

celles que produifent les véritables Indes. Nous
avons déjà dit qu'on a donné à ce pays , depuis

quelque-tems un nom encore plus impropre, fa-

voir celui de petites Indes,

C'eft une queftioii fort difficile à décider, fi l'A-

mérique a été connue des anciens. Ce qui parnît le

plus vraifemblable , c'eft que dans les tems les plus

reculés de l'antiquité, les habitans de l'Europe &
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de TAfie ont eu ouelque idée d'unegrande terre peu »

connue , au delà de l'océan -Atlantique. Platon
l'appelle Vijle d'Atlas , & la repréfente comme
plus grande que l'Afie&l'Europe. ManiKus ( i Jf-
tronom,) parle d'une terre à l'occident de l'Afrique
& de l'Europe , féparée de notre continent par
la mer , & où les peuples font Antipodes par
rapport au continent connu alors. Il femble qu'il
ne pouyoit mieux défiener l'Amérique. On litauflî
dans Diodore de Sicile un fait remarquable , au
fujet de la queftion que nous examinons. Cet hifto-
rien rapporte que des pilotes phéniciens furent jettes
par la tempête dans une grande ifle fertile vis-à-vis
l'Afrique

, où coulent de grands fleuves ; mais cette
ifle pourroit bien n'être que la principale des ifles
Canaries. Quoiqu'il en foit de cette queftion, que
nous n'entreprenons pas dé réfoudre , on ne peut
douter que la connoifiance de l'Amérique , fi elle a
exifté chez les anciens, ne fe fut entièrement per-
due , puifque le pape Zacharie , au Ville fiecle ,
condamna tomme hérétique un nommé Vigile

,

pour avoir foutenn qu'il y avoir des Antipodes. Ce
ne fut que fur la fin dû XVe fiecle , que Chriflophe
Colomb t Génois, cherchant une voie abrégée pour
parvenir aux Indes , & encouragé par quelques ex-
périences récentes , dont on peut lire le détail dans
Vhifloire générale des voyages , To.a, XII , crut
l'avoir trouvée en faifant route, à l'aide de la
bouflble, au travers de l'océan occidental. Il pro-
pofa en vain fon projet aux Génois fes compatriotes,
au roi d'Angleterre Henri VII, & à Jean II , roi
de Portugal : il ne fut écouté que de Ferdinand le
catholique, roi d'Aragon, qui voulut bien , à la
jpriere de la r«ine Ifabelle fon époufe , rifquer dix-
fept mille ducats & .rois petits vaifTeaux pour cette
entreprife

, qui lui a rapporté & à fes fucceffeurs des
richefles immenfes. Colomb partit, en 1451, C^

H'
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Palos en Andaloufie, avec le titre d'Amiral & ^e
viceroi des pays qu'il découvriroit. Après une navi-
gation d'un peu plus de deux mois , il aborda heu-
reufement a 1 ifle de Guanahani , une des Lucayes
qu'il appella.S.7i«/5^/<v«/r, parce que Dieu lui avoit
confervé la vie par cette découverte ; car fon équi-
page

, ennuyé de la navigation , avoit conjuré fa
perte. Il découvrit enfuite plusieurs autres ifles
entr'auiPes

. celles de Cuba & de Saint-Domingue.
Un fi heureux fuccès engagea le pape Alexandre VI
en 1493 , à Eccorder à Ferdinand toutes les ifles que
l'on dccouvriroit vers l'occident, à cent lieues au-
delà des ifles Açores & du cap Verd : il marqua
en cet endroit une ligne fur la Mappe-Monde. C'é-
toit ponr diflinguer les conquêtes des Efpagnols
de celles des Portugais, que ce pape marqua cett-
ligne

: il avoit accordé à ces derniers tous les pays
découverts ou à découvrir vers l'orient. Les Portu-
gais mecontens de ce partage , après de vives difpu,
tes

, convinrent avec les Efpagnols , d'une autre
ligne plus a l'occident. C'eft ce que l'on-rfppelle
ligne de démarcation félon , c'eft-à-dire , relati-
vement à la bulle d'Alexandre VI. Cette ligne eft
fixée par M. Delifle au trois cent trentième degré de
longitude, °

Il eft plus aifé de fe décider fur un autre point
lavoir

, d'oii font venus les Amériquains , & com^.
ment ils ont paffé dans cette terre. Ce pafTage en
effet ne paroît plus difficile à concevoir, puifqu'il efl
certain aujourd'hui par différens voyages des Ruf-
liens,querAmérique efltrès-voifinede TAfie vers
le nord-efl. Ce qui confirme que l'Amérique a été
peuplée par des hommes venus de cette partie de
1 Afie ,

c'efî qu'il y a une grande refTemblance entre
la manière de vivre des habitans de cette contrée

,& celle des Américains ; & que le maïs qui étoit le
icul grain dont ufoient ces peuples

, quand les £f-
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pagnols arrivèrent en ce pays , eft la principale
produètion de cette portion de l'Afie dont nous ve-
nons de parler. Enfin le côté de l'Amérique qui re-
garde l'Afie étoit le plus peuplé, quand on en fit la
découverte.

L'Amérique étant fituée fous trois zones diffé-
rentes

, la torride & les deux tempérés , la nature
du climat y eft auffi fort différente. Au milieu
lair y eft très-chaud ; aux extrémités feptentrio-
nales & méridionales , il eft très-froid : dans le
refte du pays , il eft tempéré, & à-peu-près fem-
blable a celui de l'Europe, au moins dans la partie
ieptentrionale.

Le terroir n'y eft pas non plus le même. En
général il eft fort fertile, & produit abondamment
tout ce qui eft néceffaire à la vie. On y recueille
quantité d'excellens fruits inconnus en Europe. On
y trouve aufti beaucoup d'efpeces d'animaux terrel-
très ÔL volatiles différons des nôtres. Mais ce qui a
fur-tout attiré les Européens dans cette région , ce
font cesmiiies fi riches d'or & d'argent.

Les Américains en général font un peu bafanés ,
agiles &robuftes, affei ingénieux , comme il pa-
roit en ce qu'on a trouvé parmi eux des républi-
ques & des royaumes bien policés , & plufieurs
inventions utiles ; mais fourbes & vindicatifs. Ils
font idolâtres , excepté ceux qui fuivent la religion
des nations auxquelles ils ont été obligés de fe fou-
mettre. Les idolâtres ont une connoiftance confufe
d un Dieu qui a crée le monde , & d'un efprit ma-
iin qui les tourmente, à ce qu'ils difent : il y en a
qui adorent le foleil &la lune. Ceux qui oni quel-
que commerce avec les Européens , fe font un peu
humanifés

: les autres font fauvages & cruels ; plu-
iieurs mêmes font antropophages. Les uns fe parent
des plumes de divers oifeaux , d'autres fe couvrent
ae peaux de bêtes : il en a qui fe peignent ie corps
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de différentes couleurs; quelques-uns vont prefqufi

tout nuds. Leurs armes ordinaires font Tare, la flèche

& une efpece de maflue. Il s'en trouve cependant
parmi eux qui om appris des Européens à le fervir

d'armes à reu.

Il y a en Amérique plufieurs langues ; mais celles

du Mexique ôc duPérou font les plus étendues.

On y diftingue cinq fortes d'habitans ; les Euro-
péens qui s'y font établis ; les Métis , c'eft-à-dire ,

ceux qui font nés d'un Américain & d'une Europé-
enne , ou d'une Américaine & d\m Européen ; les

naturels du pays, qu'on nomme Indiens ; les Nè-
gres qu'on y tranfporte d'Afrique , & les mulâtres.

L'Amérique a deux principaux golphes : celui d«
Saint-Laurent , au nord-eft , entre l'ifle de Terre-
Neuve & l'Acadie , & celui du Mexique, dans 1er
quel fe jette la rivière de Mifliffipi.

Ony trouve aulîi trois caps célèbres , le cap $re'
ton, àrçptréedugolpheSaint-jLaurent, \e cap de

la Floride^ 4ans le colphe du Mexique , & le caf
de Saint-Auguftin , fur la côte du BréfU.

On y compte quatre rivières très-confidérables
;

dont deux dans l'Amérique méridionale ; favoir ;

La rivière des Àmai^ones , qui prend fa fourca
dans le Pérou , traverfe toute l'Amérique méridio-
nale d'occident en orient , & fe jette dans la mer
entre la Guyane & le Bréfil. Cefl la plus grande
rivière du monde ; on prétend qu'elle a près de
douze cens lieues de cours.

La rivière de la Plata , c'efl«à-dire , d'argent.

Elle prend fa fource au Pérou , près de la ville de la

Plata ; & après avoir reçu les rivières de Paraguay
&de Parana, elle fe jette dans la mer à Buénos-
aires , au fud-efl de l'Amérique méridionale.

Les deux rivières de l'Amérique feptentrionale

font , celle de Sainf-Laurent ou de Canada , SiC

celle de Mijpjfifu
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La première traverfe le Canada du fudoueft au
nord-eft

, paiTe à Québec , capitale du Canada, &
Je jette dans le golphe de Laint-Laurent.

La rivière de Miflifîipi coule du feptentrion au
midi

, & fe lette dans le golphe du Mexique.
Dans cette même partie de l'Amérique , au nord

on trouve cinq grands lacs ; le lac Supérieur , le lac
Michig.

, le lac I:iuron , le lac £r/V, & le lac Onta-
rio, Ces cinq lacs fe rendent les uns dans les autres,
«enfuitedans la rivière de Saint-Laurent. L'Erié
le décharge dans celui d'Ontario , après avoir fait
une nappe d'eau qui defcend de très-haut ; c'eft ce
qu on appelle le Saut de Niagara,

Les chaînes de montagnes les plus confidérables
de 1 Amérique, fe trouvent dans l'Amérique méri-
dionale: ce font celles que l'on nomme la Cordil'ere
ou les Andes, àzn% le Pérou & le Chili , & les Cor-
dillères du Bréfil. Les premières commencent à
1 Ilthme de Panama , & finiflent quinze cens lieues
plus lom, au détroit de Magellan. Ce font les plus
hautes montagnes de la terre.

Les Cordillères du Bréfil forment une chaîne de
montagnes qui traverfe toute la partie feptentrio-
nale de cette vafte région , &enfuite s'étend le long
de la partie orientale.

°

La nature elle-même femble avoir partagé l'A-
mérique en deux grandes portions, hfeptentrionale
ot la méridionale : elles font jointes par Mfthme de
Panama

; ainfi nous ne pouvons mieux faire que d#
ïuivre cette divifion , célèbre parmi les géographes..

"^
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CHAPITRE PREMIER.

O
De tAmérique feptentrîonale,

N peut divifer l'Amérique feptentrionaîe en fîx

principales parties, qui font : i . la Nouvelle-France

^

qui comprend le Canada & h Louitiane : 2. les

pofftjjîons Anglo'jfes , au fud-eft & au nord du Ca-
nada : 3» la Floride^ q^n s*étend depuis la Caroline
jufque vers le fleuve Mifliffipi, en formé depref-
qu'iflè ' 4. le Mexique , ou Nouvelle-Efpagne , à
l'oueft & aif fud : 5 . le Nouveau-Mexique , au nord
de la Nouvelle-Efpagne : 6. les nouvelles découvertes

faites à l'oueû du Canada. A ces fix parties il faut

ajouter plufieursiiles; favoir, les Zttc«zyfj , au fud-

eft de la Floride , & les grandes & petites Antilles,

dont les premières font vers l'entrée du golphe du
Mexique , & les fécondes à leur (ud-eft.

Article I.

De la Nouvelle-France»

XS Ousrenfermonsfous lenom àe Nouvelte-Francet
le Canada & la Louijiane , parce que ces deux con-
trées ont été également occupées par des colonies

Françoifes.

§ L Du Vanada,

Ce pays fut découvert par les François en 1504J
Vingt ans après, ;FrançoisI. y envoya Jean Veraz-
zan , Florentin , qui en prit poffeluon au nom de ce

prince , & lui donna le nom de Nouvelle-France.
Après la mort de Verazzan , qui fut pris & mangé
par les Sauvages , Jacques Cartier, de Saint-Malo^



De LA Nouvelle France. 35,
entra plus avant dans le oavs i»n r .. ^ -
tant le fleuve Saint-Laurel ' VJL{'t" 'T"?:
Montréal. Par la paix de ,,'«, '.^"^"î» I^^q" à
cédé aux Angloisr ^ ^ ' '* ^'""'" » «'^

forêts &
ij

gtand nom^releU fS y ^'-ci;"tre , en font a vraie cauA» a.,/n u" ^
^^"^^^n-

.(Te. fertile & le b d ^v :« ffier'(^
''*

trouve quelques mines de fe & de cufv'e Î/
caftor;l^ }

*"" '°'"'"
' «•" "'""" . & descattors (a)

, qui font , avec les erain« I..Vî j
conft.uâion'! la péchede la m"r!r^'d'a'u"es

"
f^fons

,
la plus grande richelTe du pays , par le com

nierce qu'on Si, de ces difFérente^s choies

ren?"eSla • '""'/i '?-^ '» "^'"^ de1 in.-Lau-rent
,
eft la capitale do Canada. C'eft une ville ma.diocrement grande, divifée en haute & bairtT:

riyiereSamt-Laurent
, qui y forme un vafte nZ «?

hv'"^"/"?.''; ^J'*^"
''^'"^"'^ fo .peuplée'^ bie^bane

, & défendue par une bonne citadeÏÏe.
*

^onW
, ,fle au delfus de Québec.

^Montréal, ou Viue-Mawe
. fur le fleuve

(a) Lm caftors font des animaux amphibîM r'.ft 77" ,îm ,i,e„. également fu, ,erre & dans Peau îl'v /„•?•'" '

jf|r'.?;t^Ta^ï:^rrde^%r::';ir;j„r'jf

. 1

1
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Saint-Laurent , capitale. Cette ville eft fortifiée 5c

très-commerçante, fur-tout en peaux de caftorsôc

d'ours. MM. du Séminaire de S. Sulpice de Paris

en étoient feigneurs.

Les trois Rivières , entre Québec & Mont**

réal.

Les anciens habitans du Canada font des Sauva-

ges , dont les plus connus font les Iroquois , les Al-»

gonquîns & les Hurons, Les Iroquois & les Hurons
font cruels & vindicatifs. Les François ont eu de fré-

quentes guerres avec les premiers. On a fait pour
les contenir trois forts : celui de Chamhli , à l'orient

de Montréal , celui de Frotenac, ou de Cataracouî^

vers l'endroit oîi le lac Ontario fe décharge dans le

fleuve Saint-Laurent ; & celui de Niagara , entre

les lacs Erié & Ontario.

On peut joindre au Canada , les découvertes

faites vers 1738 , par les officiers François fous les

ordres de M. le comte de Màurepas , à Toueft du

lac Supérieur ôc au defFousde Miiliflipi, parce qu'el-

les font partie du gouvernement de Canada. Elles

confident dans une fuite de rivières & de lacs qui

font efpérer, dit M. Buache, dans fes conjîdéra-

lions géographies , pag, 39 , qu'on pourra bientôt

parvenir de ce côté-là , près de la mer de l'oueft , 6c

ainfî à la mer du fud. On a bâti fur ces lacs plu-

iieurs forts, & fait fix établiflemens , dont le plus

éloigné à l'ouefl efl diftant du lac Supérieur d'en-

viron trois cens lieues. Les forts font , d'orient en

occident , le fort Saint-Pierre , fur le lac Tacu"

mamiouen , ou de la Pluye » le fort Saint-Charles ,

fur le lac de Minittic, ou des Bois ; le^rr Maure-

vas , à l'oueft du précédent ; Ufort la Reine , fur

la rivière Saint-Charles , ou des Affiniboils, entre

l'ifleaux Biches & l'ifle des Prairies , qui font à fon

nord } les forts Dauphin & Bourbon , au midi du

|9C 4^ même nom. Il faut confulter fur ce pays la

huitiemç



Î>E LA Nouvelle France .tt.
ïwitieme carte de JU n l

* ^

Conj:,ira.ions^iS.' ••"' "* ^°»« * fc«

§ «• ^* U loul/ianc.

Solphe du Mexique. Ge fleuf. ^"''f'S* ''»''« '«

le vieuxpj, ^., Juxf^t'T '^S"'^ * •' lettre,
par corruption. OnLl-^l^l'f^f^^jio Miffiffip?
louu. Sa fource eft vers tl. ., *»*T ^'''"'^
lepays des Sioux. au ^ord J::<?"i?r^7.

^an.
'l' Sam,.Antoine , où il a dl^, ,;

""P"'' ^^ Saut
profondeur, on compte hn;,' î-*"'* ''""«s d»
embouchure. « reçTàfe"! !• ""l"'"'''"'^

'"°»

«•yeres. dont Jes principaV, H.t ?"/? P'"^ ^U"
celles des m„oU & dé. Ô« 1 .

"""^ *« ''«« font

celle qu'on appelX^'^ '^^J
<*« -'"''/«. &

fieurs torts, qui fomTf a ^ * «"«ruit plu-
Miffiffipi : celLi de U j^i"*.^"

"°^d 'e lon| 3»
pour en défendre Tentf/e^',//*"';^' '''' ««"ve.

f"te-cinquieme dig" édeUtitul' f * ^''/"''!''
• "»

auflî fur le Miffiflipf DO*,
"""'« r«Ptentrionale.

Peupl, fauvage; le fô;,Ts^r''"';'" '^^''W»
t.on fauvage flut la riv ère R^T'""^" ' ^""-e "a-
de latitude, au delfoûIX f

«8* ' ^" raême degré
Miffiffipi

; le fort derv^,t'J"1:""'<"''''ure dans^ .

"e. Elle comprend ouf/J^f ' t."' ««« feitpa^^
peuples fauvages. dom°es orin • '^ ' P'""^^""
"ioils ou ^iS„>;J/"' jêsPS"".P'"'f font les ^^.
Tome IC '^ ''^^^'"*"y^«iPadouca,
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les Canf€[ , les Canis^ les Chicachas. On l'a nom-

mée Louifiane^ du nom de Louis XIV , fous le règne

duquel elle a été découverte en 1680, par le fieur

Robert Cavelier de la Salle. Le roi céda en 1710,

à M. Crozat le privilège exclufif du commerce de

ce pays pour feize ans ; mais M. Crozat ayant remis

fon privilège à fa majc'^é , elle accorda en 1717,

la propriété de la Louifiane à la compagnie d'occi-

dent , qui a do^nné naiffance à celle des Indes , ne

s'en rélervant que la foi & hommase. La compa-

^ie des Indes en fit une rétroceflion au roi en

1730 ; & en vertu de lettres-p'atentes du 10 avril

de cette année , M. de Salmon en prit poffefTion au

nom de (a majefté. Par la paix de 1763 , la Loui-

siane , jufqu'au fleuxe Mifîiffipi , a été cédée aux

Anglois ; & depuis la France a cédé au roi d'Ef-

pagne la partie de cette contrée qui eft à l'occi-

dent de la même rivière.

La Louifiane eft fertile en palmiers, en chênes,

en châtaigniers , en frênes , en mûriers, &c. en

iftaïs, en bled , & eh toutes fortes de fimples &de
plantes inconnues en Europe pour la plupart. Elle

produit aufli de très-bon ris , du feigle , de l'orge &
de Tavoine.Tous les légumes qu'on y a portés d'Eu-

ropey réufliffentmieux qu'en France , lorfqu'ils ren-

contrent unterrein qui leur convient. Lès oifeaux y

font en fi grand nombre, qu'on n'en peut connoître

toutes Us efpeces. Les plus remarquables font,

l'aigle, plus petit que celui des Alpes, mais bien plus

beau, étant prefque tout blanc, à Texception de

l'extrémité des plumeS qui eft noire; le dindon fau-

Vage , qui eft plus gros , plus beau , & meilleur à

manger que celui de France. Les fàifans , les per-

drix , les bécaiîes & les bécaffines font femblables

aux nôtres , excepté que les trois dernières efpeces

ont' la chair blanche & fans fumet. Les pigeons ra-

miers y font en prodigiéUxnoiiibtei& ony diftin-
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j6j

eue trois efpeces de canards fauvages r,„.n. i /
î.lufieursefpecesd'oifeauxqJnouffoSl"'''*
«nconnus.Ilyaauffidans I, r r,?r ^ °"''"'"«"*

bœufs fauTJe/, nui fonH, „"'•"*,''"""'•? <»«

qui n'eft point inférieure au lïn^.5"P''* 8'"'""*

de l'huiU auffi bonne qui U ifl-n
°"* ^",P°''« • «c

Le tigre de ce oavs nv1> t
"'eilleure huile d'olive.

& loL à proportion ta"' ''"'/? P'"» «c demi.
reflen.lle'à ceHeTveau "'•'

'^' ^.''*''^""« ^"«è
voit des couleuvres &dë;f"oer'"' ^'"''- ^"^
«fpece qui a comme des foll,?' f»,"•""•« ""=
qu'on appelle pouTcela /J™"!f '^ * '" ''''=«

• &

prè' de^'q^^Se'ilS^^^ -^'- *
«pi. Les'fondemen de ce, e'^ne"onr'/f !* ^ï^'^'

>7.7. Ony voitdebeauX.Wfa ttdjr-^'
""

&£andnombredemaifo„sàX tees "'"''
1-A Mobile *

, fort f.ir }, - •'
*^^^|^*'

il porte auffi le nom dt>!ï, CW'" M ^v'f "°"> =

enajetté les fondemens erif^fl'i
'^•. ^ ^berville

traire deux autres forts" rlf'I'fe"''' ""f-
Bord du fleuve de mêr^e ' m , ^'f'"''P' ' ''«

embouchure, & cdui de J-7 ' ^f^ "^^ '<"»

«e premier.
*''"*'

• =» fud-ûueft de

A s "'CLE If.

N .

^'^ P^Mons Angloîfes.

Angleterre, & tout ce que les Anglois
Q a
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pofledent le long de la mer du nord , depuis l'Aca»

die jufqu'à la Caroline incluftvement ;mais encore

une vaite contrée au nord du Canada , ëc qui com-
prend les environs de la baie d'Hudfon , où les An*
glois ont divers établidemens.

La nouvelle Angleterre contient huit provinces

du nord au lud; ce font: i. VAcadie ou nouvelle

Eco (Te : 1. la nouvelle Angleterre propre : 3. la

nouvelle Yorck ; 4. le nouveau Jerfey ; 5. la Pen^

Jîlvanie : 6. le Maryland ; 7. la Virginie ; 8. la

Caroline,

1, VAcadie cft la partie méridionale d'une

prefqu'ifle , fituée au midi de la baie Françoise : elle

s'étend depuis le cap Canceau jufqu'au cap de Sa-

hle , & depuis le cap de Sable jufqu'au cap Four-

chu. Ce pays eft fertile en bled , en fruits & en lé-

gumes ; la chalTe & la pêche y font abondantes. Par

IQ traité d'U trecht , la France a cédé VAcadie à

^Angleterre , avec la ville de Port-Royal &i h ban-

lieue
,
qui n'a jamais fait partie de VAcadie. Les

François font les |](reniiers Européens qui fe foient

établis dans X'Acadie,

Port-Royal ou Annapolis-Royale , ainfî

appellée depuis la ceilîon qui en a été faite par le

traité d'Utrecht , à la reine Anne , avec VAcadie ^

;que les Anglois ont nommée nouvelle Ecojfe*

a. La nouvelle Angleterre propre. Son terroir e{ï

très-fertile , & produit non-feulement du maïs , mais

encore du bled d'Europe : la mer y eft très-poiflon-

iieufe ; & l'intérieur du p^ys.^ft rempli de divers

oifeaux , çojnme coqs-d inde , perdrix , pigeons,

©yes , cannes , &c. Les cerfs y font en grand nombre.

On y fait trafic avec les fauvages , de peaux de caf-

tors, de loutres, de martres &l de renards noirs,

qu'ils donnent pour peu de chofe, il en eft à peu près

ce même des pays fuivans.

Boston, capitale^ réûdence du gouyerpe^r.
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3^f

£'V"^S''ande ville bien bâtie, auiaunW/Jfté, & un excellent »or/ Elle eft u^" î
^'*'"*"

«nerce des colonies aC oifes ifen o!"tf ^^ '"'^-

denojnbreuresflottes^ouM'Aig P
r^"*^^*™

en i66>S, pour Surinam^l ' pa^^^'' 1 ont cédée

ioit 'autrefoU ùt^î^J^'J^ ?'"^ ville s'appel-

& bien bâtie. En «monfanfV '?'î ' '"' *" g'"'"''»

Io,t ci-devant le finoZT "^ ' '' ' W*"-

glo". Elle eft Jél^fe'lre''» ffS/e"'" "'
^'•-'

I.«7S t&il'i '>P'"-' "-<'-'"«
les Suédois, furent ohl;„°!.^°r/" ayant chaffé

propriétaire .^"v'et"!";?'?"'" ' ^'^ '^P^="""

Yorck.
'^^'-^"^ «ft i l'occident de la noiwelle

''lTsTuw!;,Tfe%'t "!!?, "'"« -'* 'e.

Quake„o„;Ii:re„^,f„^ç^^^^^^^^^^^^
Babylone. .

"* '^^'"oaeie de i ancienne

«-. qu-on l^^'iraï;e'né?"'"
'' ^°' ''A"8'--

-Sr.fcîifb-:n'i,^r "^ ^'''''•'"*-
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7. La Virginie pafle pour le meilleur de tous ce»
pays. Il fut découvert, félon quelques auteurs, d'a-

bord en 14971 par Sébaftien Cubot, Portugais;

fuivant d'autres , par Verazzan , fous François I»

Mais fi Ton en croit l'auteur de IV/^ir /^re/îr/jr t/^/ti

Grande Bretagne ^ ce fut Richard Grenwilqui en
fit la découverte en 1585 ; & ce re fut que quelques
années après que Walter Rawleig y fut envoyé par

Elifabeth , reine d'Angleterre. 11 le nomma Vir-^

ginie,pour faire honneur à cette princeiïe, qui vécut

toujours dans le célibat. Quelques hif^oriens même
prétendent que ce fut cette reine qui lui donna
ce nom , pour perpétuer la mémoire de fa virginité.

L^air de Virginie, eft fort foin : le terroir eil fer-

tile en maïs & en tabac très-eilimé : la plupart des

fruits de l'Europe y viennent très-bien. ïl y croît une
forte de lin, appelle herbe-foye, dont les Indiens

font du fil & du ruban, & <^ui eft bon pour faire de»

toiles & des habits.

James-Town , capitale , ville très-forte & bien

bâtie , fur la rivière de Jam , ou de Powbatan.

Elisabeth , port , à l'embouchure de la même
iriviere.

8. La Caroline, Elle a été ainfi nommée d'un

fort bâti par les François en 1 5 62 , fous le règne de

Charles IX. Les Efpagnols s'en étant empares , en

furetât chafies eux-mêmes par les Anglois , qui en

font aujourd'hui en pofTefiion. E11.1663 , Charles

II , roi d'Angleterre , la donna en propriété à fix Sei-

gneurs d'Angleterre ; ce qui la fait divifer en fix

provinces qui portent leur nom : ces provinces font

Albemarle , Ciarendon , Craven , Barclay , Colle-

ton & Carteret. Sous le regtje de George II , les

Anglois fe font étendus à l'occident , & ils ont ap-

pelle cette nouvelle partie de la Caroline , Géorgie^

du nom de ce roi.

Le terroir eft naturellement fertile ; il produit de
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très-bons fruits, & IV.ry eft fain. On y trouve beau*coup d abeilles & de vers à foie.

^
«.^"/^?"1"^'^^.*''^''/'''**^^- '«'"« en font lar-ges

, & la plupart des maifons bâties de pierres Ihra un bon port à quelque diftance de la ville.
^'

C.nar^'r'^"'^"^'!?^^"?^^^^^"^ »" nord du

ce nVnt^du'x Vl"lf'?"V ^'' ^"^^^^^ ^" ^o^^-e^^

Ondivifccepays.quieftextrêmememfroid en

lep emnonal. Elle eft bornée à l'occident par la baie
à Hudfon au nord par le détroit de même nom

°

al orient elle eft réparée du Groenland paTîa m":& au m,d. eft le Canada. Ses habitans (f nomment

n a pu encore les apprivoifer. 11, portent de grande"barbes
, & mangent de la chair crue.

^

La leconde partie de ce pays eft féparée de l'au-tre par la baie d'Hudfon. On n'en cSnnoit euerës

«même de^re de latitude fepten.rionale. Inû'L
foti reft°'r,";?'"'ir*"'«-

E"e a la baie'S'âud-

du cô é d; rolft^'l'''^
'" ""f ' ""' <« 1""""

té dTcouver.es!
'''' ""'''

'
"'""' P»' '""«

!i. jÏ" °*' • «narecageux & couvert d'arbre»

leaux. PJus ayant dans e pays , il v a de ffraiX.

ted-aX'"'? '^ -SuiVe^ntreml t
«ïlinês rit '• <1"*'1"«1«» & de quelque,coumes. Le terrein y eft par-tout noirâtre.comme

Q4
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vie-ej
, 1 croii beaucoup de ris fauvage. 11 y a auxftôorenes des Angloi, . p.mcipaleLn, L

7"

«
, & à la rivière de Moofi', daffei bons iar-

di«rl„,~ ',•"•."". "°'?^* " "f'y' ^""'0"P de

cuivré' HiJS'"'"'''
ï""* ""* ™"« très-,ichede

rX i '''f
;^'" «fpeces de talc & de cryftal de

loti i' f'l*^*"" '?"1*T ' «^ Pri""paleme„, du

buÂfl. t" àT- '•"'''"*
.
q"i eft un lin incom-bufhle

, y eft fort commun , auffi-bien qu'une ef.pecede pierre noire, unie, qui fe détache parfeuilles minces &luifantes, & .iiftéren.esfoK
"s autre: ; ? '"T ''"" P^f'"'"^^"' bl-nc! &Jes autres achetés de rouge , de verd & de bleu
LescoquillaResylontfortraresjonnVvoirauerel'
que des moules & des pétoncles. Ce n'eftpa! q, 'i

roiflentgueres. parce qu'ils cherchent le fond delàtner: précaution fans laquelle ils géleroie«nous e

.

h.ver; le froid étam fi exceflifdam cette contrée
sue I eau-de-yie & même l'efpri, de viny g" ém

'

& que les lapms les lièvres& les perdrix qufy fô^î«n abondance, deviennent blancs dans cette rrifonde bruns ou gris qu'il» font en été.
'

„<» !> f^''""'
'""' ^''"" •»'"« moyenne, bafa-

Ia:'.. J^ 1

" ^""' "°''"' ^ «l" 'h'veux longs &
IJn formes, comme ceux de plufieurs autres Indiens:mais ils varient comme en Europe. Ils font de très-

tonnêtes dans leur commerce. Ils vivent dans des

fcuv« 'T"'".''* "'°"^' ^ «Je P"»» de bêtesfauves
,
qui font très-communes dans ce pays. Leur

•ccupaoon principale eft 1, chaffe & l^pêche
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chercher un paflage du c6té de l'oueft , pour navi-

cuer dans l'orient. Il fe contenta d'avoir vu le pays.

Le roi de Caftille y envoya en 1 5 12 , Jcanfonce

de Léon ,
pour y établir une colonie ; mais il en

fut chaffé par ceux du pays. En 7 5 20 & 1 5^4 , Luc

Vafquei d'Aillon , & d'autres Efpagnols y allèrent

pour en enlever des habitans , & les faire travailler

aux mines del'ifle de Saint-Donineue, Ferdinand

Soto y aborda en 1534 "" jour de piques-fleuries,

ce qui fit donner à ce pays le nom defbride ; mais

fi'y. ayant pas trouvé les richeffes qu'il efpéroit, il

m>mut de déplaifir. En 1549 , l'empereurChar-

les-Quînt ,
pour adoucir Thumeur fauvage des

habitans , y envoya des religieux qui furent tous

égorgés. Les François y abordèrent en 1562, con-

duits par François Ribaut, qui y bâtit le fort de la

Caroline r& y fit amitié avec les ha'jitans. B.ené Lau-

.doniere alla dans ce pays en 1564, & rétablit le

fort de la Caroline. Les Caftillans jaloux de cet etar

bliffement des François, fi proche delà nouvelle

Êrpàgne,lesfurpnrent; & après les avoir faits pri-

fonniers , ils lespendirent, & écorcherent tout vif

Ribaut ,
qui étoit retourné dans la Floride. Domi-

jiique de Gourgue , du mont de Marfan en Gafco-

fne , ayant apris cette cruauté , arma un vaiffeau

fes dépens, & paffa, vers 1^65, dans la Floride ,

reprit le fort de la Caroline & un autre conftruit par

les Efpagnols ,
qu'il pendit aux mêmes arbres oîi ils

avoient attaché les François , & s'en retourna en

France l'année d'après. Il eut bien de la peine a

échapper à la juftice , étant pourfuivi par les Efpa-

cnols , avec qui la France étoit e.^ paix. Ils vinrent

I bout de chaffer les François de cette portion de

la Floride , qu'on nornme aujourd'hui Caroline, &
oui fait une des provinces Angloifes. Ils en furent

maîtres jufqu'en 1663 , qu'ils en furent eux-mêmes

k5 AHgfois».
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Les Efpagnois ont <Jeux forterefles dans îa Flori*
de proprement dite :

Saint-Augustin, far la côte orientaîe , &
Pensacola , fur le golphe du Mexique.

' Le refte du pays eft habité par des fauvages , qui
font de grande ftature , fans aucune difformité , &
d'un teint olivâtre , qu'ils rendent tel en fe frottant
de certaines drogues, ils font braves 5c fort adonnés
a la chaflTe & à la pèche . dont ils tirent prefque
toute leur fubfiftance. Ces fauvages font gouverné*
par plufieurs Caciques , ou chefs, qu'ils appellent
Paraouftis, Ils fe font fouvent la guerre, mais plus
par embûches & par furprifes , que tout ouverte-
ment

, parce qu'ils font d'un taraftere fourbe & dif-
fimulé.

"

Ce pays eft aflez fertile, fur-tout en maïs , dont
on fait deux récoltes par an , l'une en mai, ôtrau^.
treen jum.

Art 1 C L E IV.

Du Mexique y ou nouvelle Efpa^ne.

,
E Mexique a reçu le nom de nouvelle £/pagne\

depuis que les Efpagnols s'y font établis. Ils Pont
nommé ainfi

, parce qu'ils ont trouvé beaucoup de
reffemblance entre ce pays & l'Efpagne.

Il eft fitué entre le huitième degré de latitude
feptentrionale

, & le vingt-feptieme , & entre le
deux cens foixante-feptieme de longitude , & le
deux cens qtiatie-vingt-dix-feptieme. Il occupe
toute cette langue de terre longue & étroite, qui
s étend du nord-oueft au fud-eft , entre les mers d»
nord & du fud.

Quoiqu'il foit fous la zone torride. Pair y ed
néanmoins temo^ré & fnrt fo\r. i.c „ - -

Q6
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Î>luies fréquentes contribufenj,beaucoup à diminuer
a chaleur. La terre y eft fertile en bled , en maïs-,
en cacao (a) , & en fruits exquis. Lesplus finguliers
font Vabricotier mexicain y dont h chair reiiemble
à celle de nos abricots, mais dont la figure eft fort
différente ; Vaquatre , dont le goût eft délicieux , la

fapotier, qui eft diftingué en quatre efpéc^s ; 6c
grand-nombre d'autres excellens. Les pâtur-ages y
lont très-bons , & nourri/Tent beaucoup de bétail*

Qn y trouve tous les fruits de l'Europe , qui y ont
Bien réuffi. Il y -a en ce pays beaucoup de mine»
d'or , d'argent, de fer & d'alun. On en tire du
Iwume excellent , des cuirs eftimés, & beaucoup
de cochenille {b) 6c d'indigo. Ce pays produit une
multitude prodigieufe d'oileaux ^ remarquables par
leur chant agréable , & la beauté de leur plumage

,

dont les Mexicains font des tableaux qui imitent
parfaitement les nuances de la peinture. Les plus
}}eaux font le Senfoutlé , ou le cinq cens voix ,nomme ainfi à caufe de l'harmonie de ion chant ;
le Cardinal , qui a reçu ce nom parce qu'il eft tout
rouée , avec une petite hupe fur la tête de la même
couleur, &c. Outre les animaux qui viennent d'Eu-
rope , il y en a un très-grand nombre de particuliers

au pays.

Les Mexicains étoient autrefois idolâtres : ilsim*
tnoloient même des hommes à leurs faufles divini-
tés , auxquelles ils avoient érigé des temples ma-
gnifiques ; mais ils font maintenant catholiques

,

(4) Le cacao, qui" fait le fond du chocolat , eft une aman-
de que produit une goufle longue comme un concombre. On
y joint la vanille , qui le relevé par fa bonne odeur. C'cft une
autre goufle pleine d'un fuc mielleux , & de petits grains
Boirs d'une odeur agréable.

{h) La cochenille eft un petit ver gris, dont on fait i*
|]ti8 bçUe écailate..
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?2 ", ''"!!P'S"°''•»^"«•'«•'»e•'f"ispe^-

v^^^'l'
'*£'"'. ''«'7 8"«Pt« capable de gou-verner. Le ^e^que fut découvert en MjsfpirJeandeGnja va, Efpagnol.envoyépar vllafJuezgouverneur de l>.fle dt Cuba. Qu^anSlesEfpaS

arrivèrent en ce pays, ilsytrouveren, unepolrce& une magnificence qui leur cauferent beaucoup

ifZvTc ^'TJ^'i Cortez
, fubftitué par "e

rr„X '^'•""^^"J.''"' 1"i fe contenta dereconnoitre le pays, effraya tellement les Mex*cams par fon artHlerie, qu'ils le prirent pooirû

«gênerai
,

il pént environ lioooo Indiens ilnavoi. cependant avec lui que neufcens fan.affinsEfpagnols. & quatre-vingt cavaliers ; mais il étôitfoutenu par aooooo Américains que fes alliés lu
fournirent. Il étoi, d'ailleurs pourvu d'un grandnombre de canots, de dix-huit'^brigantins. Tde
d,x-huit pièces de canon. 11 li, la conquête de toutce pays en trois ans. _
Les vice-rois qui y gouvernent pour le roi d'Ef.pagne ne confient les emplois de guerre , de iufti-ce & de finances qu'aux Efpagnofs : ils interdifentaux étrangers l'en.r&de ce pays fi riche. Les Mexi-cains naturels font doux, i.,duftrieux, & afleipro-

œ^vin.'"^""'
'''"-" "•''-"--«

Le Mexique fedivife en trois ^«A-„c„ , ou gou-

1 oued de Mexico,& Guaumalaao fud-efl. Chacunede ces audiences eft divifée en plufieuVs provinces!

§1. L'audience de Mexico.
.Elle renferme huit provinces, dont ily en a deux
fut la mer dttfudi favoir,. celles de mIico. & de
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Mèchoacan , quatre fur le golphe du MeJ^îque,
Yucatan , Tabajco , Guafteca ou Panuco & le
nouveau royaume de Léon ; deux dans le milieu ,
qui s'étendent d'une mer à l'autre , ce font Tlajfcah
ëc Guaxaca.

I . Mexico. Cette province a pour capitale :

Mexico, archevêché^ univerfité , & la capi^
taie de toute la nouvelle Efpagne. C'eft la plus
frande & la plus belle ville du nouveau continent.

Ile eft le fiege du vice-roi de l'Amérique fepten^
trionale , & d'une cour fouveraine. Elle eft bien
peuplée , & très-commerçante. La plus grande
place de cette ville eft celle du marché. Un des
côtés eft bâti en portiques , & on y voit des bou-
tiques fournies de toutes fortes d'étoffes de foie,
y^is-à-vis de ces portiques eft le palais du vice-roi

,

bâti par Cortex. Il eft fi vafte gu'il contient avec les
jardins qui en dépendent

, preique toute lalongueur
du marché, il appartient aux Marquis Del Falle

,
defcendans de Cortez , & eft loué à leur profit qua-
tre mille ducats aux vice-rois. La place eft d'une
telle étendue, qu'aux jours deftinés aux courfesdes
taureaux , le peuple en reniplit à peine la troifieme
partie. .Cinq rues y aboutiflent : elles font toutes fi

larges, qu'un carroiTe à fix chevaux y tourne fans
peine. Les éelifes en font magnifiques, & elle a une
inquifition. Le clergé y poflede la plus grande par-
tie des biens-fonds. Mexico eft bâtie fur le bordjdu
lac de même nom , dont l'eau eft lalée , à caufe du
fond quieftnitreux.

Ce lac communique avec unautre dont les eaux
font douces. Ces deux lacs ont plus de trente lieues
de circuit: ils lont feparés l'un de l'autre par une
digue , qui s'étant rompue en 1629 9 caufa une
grande inondation dans la vilîe de Mexico , & fit

périr beaucoup d« monde. Les Efpagnols pour pré-
^renir un pareil malheur^ ont fait conftruire même
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^r„7r" "".V"^"*«gne » «n grand canal, pourdonner une iffue aux eaux des Ècs
*^

Leshabitansde Mexico, fur-tout les Efpagnols ,fontmagn.fiques dans leurs habits. Ils font pTefque
ou)ours habillés de foie. Les hommes portentà
leurs chapeaux des cordons d'or , & des rofes dediamans

: les art.fans ont des cordons de perles , &
fes efclaves même ont des colliers , des braffelets,& des boucles d'or, d'argent & de perles , avec
quelques pierres précleufes. l
ACAPULCO au midi de Mexico , fur la mer di»

lud. Cette ville prefque déferte , mal faitie , &manquant de bonne eau , qu'il faut apporter de fort
loin

,
eft très-remarquable par fon commerce & par

fon port
, le plus beau & le plus fur de toute la

cote. Les vaifTeaux qui viennent des Philippines yabordent
: ceux qui vont du Mexique aux mêmes

ifles partent du même port. Ce commerce lie les
poiTeffions des Efpagnols enAfie, avec celles de
1 Amérique.

2. Mechoacan
, province qui abonde en vers à

if/ ®" *°"^ ^^ ^"' e^ nécefTaire à la vie. ^
Mechoacan, ou. Valladoud

, capitale ,tveche
,
fw la mer du fud. Ceft une ville belle &

marchande.

3,Vrucatan. C'eftune prefqu*ifle qui s'avance
dans le golphe du Mexique : elle eft riche en mine«
dor & d argent , & fi fertile en grains , qu'on y
fait la motffon deux fois l'année. On y voit plufieur s
animaux finguliers

, entr'autres , celui qu'on nom-
me chat tigre : il eft de la grofleur des chiensm on nomme mâtins, & fort reflemblantau tigre,
il y en a grand nombe, & ils feroient très-redou-
tables aux habitans , s'ils ne fe ne urrlflToîeiît des ieu-
nes veaux fauvages qui s'y tro,. , nten abondance,
luette province nourrit auffi des vachesqui habitent
iesbois,.d3ns le voifinaee des grandes rivières.

L
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La chair en eft faine & de bon goût. Il y en a qui
pefent jufqu a cinq ou ûxceas livres. Mais l'animal
le plus remarquable eft celui qu'on nomme paref-
feux, à caufe de la lenteur extraordinaire de fa
marche ; il eft de la taille d'un chat, a' des griffes

& fe'nourritde feuilles. LTucatanaplufieurs villes
confidérables.

Merida, capitale i évéché. Le gouverneur du
,
pays y réfide.

Campesche. Cette ville , fituée fur la côte occi-
dentale de TYucatan , étoit autrefois bien plus con-
fidérable & plus commerçante qu'elle ne 1 *eft àpré-
fent.On y faifoit tout le trafic d'un bois fort propre
a la teinture , appelle iois de Campêche. Les Flibuf-
tiers Anglois & François la prirent en 1678, & la
brûlèrent.

• 4. Tabafco, fur le golphe du Mexiqae.
. Tabasco, capitale , petite ville bien peuplée.

ç. La province de Guafteca, ou de Panuco , aa
nord-eft de Mexico.

_ Panuco, capitale, (ut la rivière de Panuco,
Ceft une ville affez peuplée.
Le nouveau royaume de ^ Léon , au nord-oueft

de laprovince de Guafteca , & au delà de la rivière
de Las-Palmas , du côté de la Louifiane ou Flo-
ride. Ce pays a des mines dans fes montagnes

;
mais il eft prefqu*inhabité.

7. La province de Tlafcala.
Tlascala, capitale, à l'eft de Mexico. Ceft

une ville confidérable
, qui, fous Montézuma, der-

nier roi du Mexique , formoit une république con-
fidérable. E'ie jouit de grandes franchifes

, pour ,
avoir aidé Cortezà la conquête du Mexique. Son

^

fiége épifcopal a été transféré à la Puehla de los
Angeles , ville fituée au midi de Tlafcala. Cette
dernière a une très-belle place entourée d"e tous côtés
^e portiques.,.& une églife cathédrale magnifique^
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fîleeft très-p*uplée , àcâufe de la bontéde fon air

rerrerie
, qui eft la feule de cette contrée. Mais ce

oii Ion fabrique la moitié de l'argent quife tiré

à mTxUo.
"P^^'

'
'"'""' ""'"^ feWquant

mèTd! i ^ î • '
'°"g-'«"»

. PO"-- s'établir tout

ffle ni. ^"f"'"-^""''^'"''' qui.eflune petiteliie près le continent , avec un fort.

,.1 ?"7m^ Vira-Cruz, ville fimée fur le80Iphe du Mexique. C'eft là qu'arrive à prélent !flotte qu. apporte toutes le»marchandifes d'EuroDeppurle Mexique&lesPhilippines. OnPappene n,^§plement la /««..pour la diilinguer de la flo.Teroyale compofée des Gallions
, quî font huit ou d

*

ya.neauxde guerre deftinés à porter en Efpagne l'or& Urgent qu'on tire de l'Amérique, & qf"ls relço>vent a Portc-Bdlo
, tant pour le compte du roi

quepourceluidespar^culiersj&dedou^ ouq^l
2e vailTeaux marchands qui s'y ioipnent Ai, Y .
cargés d'indigo, de coL.:'ill!T«cVofde U-'bac, & des autres produftions du pays.

»_ Guaxacà. Cette province qui eft au fud-eft deTIafcala.ades minesdV. d'argent, delà cochenine
en^abondance

. & la plus eftiSée.' du cacao le du

GuAXACA
,
évîcié, en eft la capitak. Cette ville

eft fort eftimée, auffibien que les chevaux qui paf-fent pour les rne.lleurs de la Nouvelle-EfpaEne.ïes

feif;ff'''!,^*'""-^."''«™'<J«'Guaxa«?l;po.fent une poudre qu, eft la plus excellente de toutes
les odeurs II s'en fait un débit furprenant, non-
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«M^^^A^^/?^-i^ "^'"^'^ ^« habitans de cette
Ville

,
eft

,
félon Gage , qui le diftingue de la précé-

dente
, d environ mille , tant Efpagnols qu'Indien»..

S II. VAudience de Guadalajara , ou Nouvelle
Galice,

Cette Audience eft un des pays les plus fertilef
que les Efpagnols poffedent en Amérique. Elle ren-
termeplufieurs provinces, dontlesprineipaîesfonf

I. Guadalajara , ou Guadalaxara.
Guadalajara, capitale, évéché, ville confidé-

rable & commerçante. Elle a deux couvens , l'und Auguftms & l'autre de Cordeliers.
a. Cinaloa

, près de la mer vermeille , ou golphe
de Californie. Cette province abonde en fruits /enmais , en légumes & en coton.
Cinaloa

, ou Saint-Jacques , capitale,
3. Culiacan

; il y a dans cette province des mines
«argent.

CutiACAN, caphaîe,

4. Xalifco,

CoMPosTEtLE, capitale,

5. La Nouvelle Bifcaye , qui eft la province la
plus reculée au nord-oueft.
Sainte-Barbe

, capitale , où font les principa-
les mines d argent. Les François ont tâché d'y péné-
trer par la Louifiàne ; mais toutes leurs tentatives
ont été mutiles.

DURAGON, évêchL '

La Californie*

De l'Audience de Guadalajara dépend la Calî-
iornie

,
grande prefqu'ifte qui fe détache des côtes

feptentnonales de l'Amérique , & s'avance vers le
.

fud-eftjufqu au delà du Tropique du Cancer,entre
la mer du fud, qui fa baigne à l'occident , 6c la mer
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vermeille

, ou golphe de Californie
, qui à l'o-

rient la fépare du Mexique.
Les premiers Efpagnols qui reconnurent la Cali-

forme
,

la repréfenterent comme une prefqu'ifle.
On crut enfuite qu'ils s'étoient trompés , & que
c»étoit une ifle ; & cette idée fubfifta , jufqu'^ce
qu enfin le P. Kino , Jéfuite , ayant donné la rela-
tion d'un voyage qu'il fit par terre, du Mexique
jufquefort avant dans la Californie , on eft refté
convaincu que la mer vermeille eft un grand gol-
phe , & la Californie une viaie prefqu'ifle.

L'airy eft fain , & le terroir fertile. Ses côtes, le
long de la mer vermeille , font bien connues , &
célèbres pour la pêche des perles , qui eft très-abon-
dante. On ne connoit que très-peu les côtes le long
de la mer du fud , au delà du cap Blanc , ou de S.
Sébaflien ,& encore moins lespays quifont à l'orient
de ce cap.

Le Cap S. Lucar eft la pointe de Californie la
plus avancée au midi. C'eft un des principaux éta-
bhflemens qu'on ait formés dans le pays.
Notre-Dame de Lorette, au nord, près la

mer vermeille, eft la plu* ancienne miflion établie
en Cahfornie. Elle en eft encore la plus confidéra-
ble

, & comme lacapitalede toutes les autres. Ily a
une garnifon royale.

Trois grandes nations, différentes par le langage,
habitent la Californie , & la partagent en trois por-
tions prefqu'égales. La première eft celle de Perî-^
eues ou Edues , qui occupe la partie méridionale

;
la féconde

, qu'on nomme les Monquis ou les Lo^
rettOy habite le pays aux environs de Lorette; la
troifieme eft celle des Cochimies on Laymones, Elle
occupe toute la partie feptentrionaledu pays.

Lés Californiens font en général robuftes, vigou-
reux & bien conftitués. Ils reflemblent à toutes les
nations barbares qu'on a découvertes dans l'Ame-;
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. ''5"f P" '«'"f
que feulement qu'ils ont le teînt

Plusbafane quelesindiensde laNouvelle-Erpagne.
Leur phifionomie eil-aflèz agréable; mais ils fe dé-
figurent en r perçant les narines & les oreilles , &
en le barbouillant le vifage de différentes couleurs,
i Les Jeluites avoieni érabli dans ce pays un très-
gfand nombre de miflions , & tb.mé beaucoup d'é-
tabliHemeiis

,
qu'iU avoient eu le talent de rendre

très-florifTans. Mais ces pères s'érant joftement at-
tire

1 indignation du roi d'Efpagne , iU ont été
ablolument expuKés de tous les états de fa domi-
nation. D. Dominique Pignatelli , maréchal des
camps & armées de fa majeité Catholique , chargé
de chafferles Jéfuites de la Californie, a exécuté fa
commiflion, au mois de feptembre 1766, avec
tant de proinptitude

, qu'en très-peu de jours ils ont
tons ete embarqués & transférés au Mexique. Les
étabiiiiemensque cesperesy avoient,ont étédiftri-

. bues aux Auguftins, Dominicains, Cordelim ôt
v^apucms

, qui les ont remplacés,

§ llh rMdience de Guatîmaîa.

Elle s»étend jufqu'à l'Irtme de Panama , & ren-
ferme pluiieurs provinces, dont les plus confidéra-
Jbles font :

1. Gz^^fiW^. Cette province eft abondante en
tout

,
mais fort fujette aux tremblemens de terre,

^CUATIMALA
, capitale , évêché , univerfité.

Cette Ville ett grande & fort riche : il s y fait un
grand commerce

, fur-tout de cacao. Ceft le fiege
d une audience royale , & la réfidence d'un gou-
verneur. Elle n'a qu'une égîife paroiffiale ; mais on
y compte un grand nombre de couvens. Ceux des
Jacobins, des Cordeliers & de pères de la Merci
lont dune magnificence extraordinaire; auffi bien
que celui des^dames de la Conception , où il li'y a
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pas moins de mille perfonnes, foit relieîeufes , ou
jeimes filfës qu'elles inftruifent , ou dômeftiques.
Le luxe

, & les défordres qui en font les fuites ordi-
naires , régnent dans cette ville comme à Mexico.

2. Chiapa, au nord-ell de Guatimala.
Chiapa-el-real

, capitale, évêché , Le prin-
cipal commerce de cette ville conlifte en cacao , en
lucre & en coton.

Chiapa-de-los-Indos
, près de la précédente.

Son gouverneur & prefque tous fes habitans font
Indiens

, comme le marque le nom qu'elle porte de
Chiapa des Indiens. Ils font en grand nombre ,
non-feulement dans cette ville , mais encore dans
tout le Mexique, & paient quatre réaies , cVft-
a-dire, environ cinquante fols de france au roi
d Lfpagne

, outre les autres fervitudes dont ils font
chargés.

3. Honduras
, au nord-eft de Guatimala , & fur

le golphe d'Hondur;»s. Cette province eft la pUw
pauvre & la plus déferre de l'Amériq .e Efpaenole
Valladolid , capitale,

^

Truxillo, port fur le golphe d Honduras

,

tveche fuffragant de Saint-Domingue , 6c transféré
a Valladolid,

4. Nicaragua , à l'orient de Guatimala. Ce{l
une des plus belles & des.plus fertiles provinces de
la nouvelle Efpagne. La chaleur y eft fi grande ,qu on n y peut voyager de jour en été. La faifon
des pluies que l'on nomme l'hiver

, y dure fix mois.& commence en mai.

Saint-Leon ds Nicaragua , capitale',
tveche

, grantle & belle ville, fort commerçante,
lituee fur un lac qui fe décharge daijs la mer dii
nord, & qui n'eft éloigné que de quatre lieues de
la mer du (ud. Ce lac a une profondeur extraor-
diaire. Il y a aux environs im VoKan qui vomit fans
pelle du feu i & dans une iile, au milieu du lac , qa
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€n voit un autre qui paroit jetier fes flammes du
iein des eaux.

Grenade , fur le lac de Nicaragua , au fud-eft

de Léon , eft une ville plus riche & mieux bâtie que

cette dernière. 11 y a quatre couvens » deux de la

Merci , un de Francikains» un de religieufes , tous

extrêmement riches.

^,CoJianca , ou côte riche , ainfi nommée peut-

être à caufe de fes mines d'or & d'argent , que la

difficulté du travail a fait abandonner. Les voya-

geurs varient beaucoup fur la nature de cette pro-

vince. Sa fertilité eft extraordinaire , félon Gage.

Elle ne mérite au contraire le nom de côte ricne

3ue par ironie , fi l'on en croit Lionel Waffer &
'autres.

1 Carthago, capitale , évêché, ville riche &
très-marchande.

Article V.

Du Nouveau Mexique,

_ E pays, qui efl au nord du Mexique, ou nou-

velle Éfpagne , efl borné vers l'orient par la Louj-

iiane , au midi par le Mexique, à l'occident par h
mer vermeille. Au nord fes bornes fontinconnues,

11 fut découvert, eni553, par Antonio d'Epéjq.

L'air y eft doux & fain. Le terroir , (> îoiqu« fort

montagneux, abonvieen pâturages, 5: ,> 'jj it du

maïs , des melons ôc différentes for .0 cl j légumes.

Il s'y trouve quelques mines d'or & ii'argent , aiifli

bien que des turquoifes , des émeraudes, des perles

6tdu cryftal. Ony voit divers animaux fauvages&

'l^meftiq les , des ours , des chèvres fauvages, des

::?rf5 , des fangliers, des lions & des tigres, des che-

naux, des vâches , & une efpecç de brebis de la

j^'
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grandeur d'un cheval, quia la queue fort courte
ôc des cornes fort longues,

La plus grande partie de ce pays e{l habitée par
divers peuples qui font d'un caraftere doux, afîez
bien policés

, & qui vivent de la chaffe & de la
culture de leurs terres. Ils font gouvernés par des
capitaines nommés Craciqucs. On les choifu parmi
les plus b/aves. Leur religion eft différente \ fui-
vani la diverfuédes peuples quihabitent cettecon-
trtc. Les uns ont un grand nombre d'idoles, d'au-
tres adorent le foleil. II y en a qui croient un Dieu
fouverain qui réfide dans le ciel. Enfin , d'autres
n ont ni idoles ni religion. Ils font affez dociles , &
les Elpagnols en convertirent de tems en tems quel-
ques-uns.

' ^

SANTA-Fé
, au nord

, pafTe pour la capitale At
ce pays

,
ou les nouvelles carres marquent nombre

d habitations
, mais peu confidérables. Elle eft le

fiege d un évcque . & la réfidence du gouverneur
pour les Efpagnofs. Cette v.lie n'eft pas loin de là
rivière de iVor/<-, qui coule premièrement du nord
au (ud

, & tournant enfuite au fud-eft, fe jette dans
le eolphe du Mexique.

Les parties du nouveau Mexique qui font à
loueft, fur la mer vermeille , fe nomment nou^
yelle Navarre, & Sonora : il n'y a point de places
importantes. -^ r f

Art I c L E VI.

Des nmvelles découvertes â fouefl 6» au nord-
oueft du Canada, & des pays aux environs de
la Baie de Baffin,

ri Ous croyons devoir parler ici de ces nouvelles
découvertes, dont une partie tient au Canada

,
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& dont Tautre fait connoître la proxtniité que l' A-
•nérique a avec 1*Afie du côté du norcUoueft ,& corn-

mentelle a puaifément par-là recevoir fes premiers

habitans. La magnificence , les grands ouvrages 6ç

la politefTe des anciens Mexicains & des Incas du
Pérou , font d'ailleurs croire qu'ils font venus en-
fuite de ia Chine ou de Ton voifinage ; toutes les

autics nations de l'Amérique qui les environnoient

étsnt Ikuvages, & reflfeniblânt en beaucoup de
choies aux Tartar^s, Il efl encore bon d'obfefver

que ia plupart de ces fauvages ont des traditions

qu'ils viennent de l'oueft , cell-à-dire , des côtes

voifinesde l'Afie.

En faifant la defcription du nord-eft de l'Afie ,

nous avons fuivi la nouvelle carte que M. Jofeph
Delifle , profefTeur royal en Aftronomie, & M,
Philippe Buache, ont préfentéeen 1750 à l'acadé-

mie des fciences : nous achèverons de l'expliquer

ici. Nous la regardons comme une carte nécefïaire

pour connoître une portion confidérable du Globe,
inconnue jufqu*à préfent. Elle contient les nouvelles

découvertes des Rufïiens; celles qui furent faites en

1640 , par l'amiral de Fonte Efpagnol, félon une

relation qui étoit demeurée inconnue jufqu'à pré-

fent, 3^ enân ce qui concerne un très-grand golphe

qui efl à l'ouefl du Canada , & que l'on nomme h
mer de l'ouejl , fur laquelle feu M. Guillaume De-
lifle , géographe du roi , adrefl'a en 1737 un mé-
moire à M. lecomte de Pontchartrain. Pour don-
nerune idée de ce;» découvertes , nous nous fommes
fer vis de trois pièces que l'on abien voulu nous com-
muniquer, favoir , du mémoire fur la mer de

l'ouefl , & de la relation dont nous venons de

farler , aufîi bien que du mémoire dont M. Joseph

*e!ifle a fait leélure à l'académie, en lui préfen-

tant la carte des nouvelles découvertes. 11 fera ai(é

^de feniir par 1 expofition que l'on va faire , que l'or-

uf$
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are naturel exige que l'on commence par ce qui re-
garde la mer de l'oueft : on parlera enfuite des nou-
-elles découvertes des Ruffiens , & enfin de celles dç
^^•^^'^^«Fontc ,& despaysaux environs delal}aie

%l' Delamer^eVouefl,

1 ?i /''"'Sf
^°" ^"^""^e ^^n* ^a grande mer

^Wl' 'Vr'"' ^."^
I"'

ciécouverte ?ar Martia

ifl '^"'i.^'^P'Â"^^ ' ^ q"i eft marquée dans les

"'f.^%1
Amérique, au defl^us du cap Blanc ou

de Samt-S^baftien
. & du cap Mendocin. M. Guil-

laume Dehfle conjeaure , dans Je mémoire qu'il a
fait au fujet de cette mer de l'oueft, que la vraie
fituation de Q«/vira. où les Efpagnols furent eaï^î

,
par le nouveau Mexique , eft au midi de

cette mer, & il oblerve que ce qu'ils difent des
yaiffeaux qu ils y virent, & qu'ils foupçonnerent
être venus des pays orientaux de l'Afie, eft confirmé
par le rapport de nombre de fauvages du Canada .qui parlent de cette mer & des marchandifes, en-
trautres, des haches faites en queue de perdrix, dès
bas avec des fouhers attachés enfemble, & néan-
moins fouples comme un gant, & d'autres chofesqu ils échangent avec des pelleteries. Quelques-uns
de ces fauvages ajoutent même, qu'il y a près de
cette mer une nation qui porte de longues robes,(comme les Afiatiques ) qui a des fortereffes , & quivend des couteaux différensdes nôtres. 11 y a appa-
rence que cette mer de l'oueft s'avance confidéra-
blement dans les terres du côté du nord. Les Efpa-gno s ont cru qu'il étoit de leur intérêt de cacher cequ ils ne pouvoient favoir de cette mer ; mais il n'eft:

^Jt^^^:' ^ii!"— Delifle, que dansées

~^'To^ //
"""^ «*i^"w'iis, tant de différentes per*
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fonnes , dont il rapporte les témoignages , fe foîent

accordées pour nous tromper , n'ayant aucun truit

à efpérer de leur menfonge.

§ II. Des découvertes des Rujfiens en Amiriiius»

I, Au nord-oueft de Ventrée de Martin d'Aguilar

'& de la €^if rnie , font les côtes que les Ruiliens

ont reconnues en 1741. Ce fut en conféquence d'un

mémoire préfen é à la cour de Ruflie par M. Jofeph

Delifle, le profeffeur royal , alors à Saint-Péters-

bourg , qu'ils partirent comme nous l'avons dit , du

port d'Avatcha ou de Saint- Pierre & Saint- Paul

dans le Kamtchatka ,
pour aller découvrir 1"Amé-

rique vers le nord de la mer du fud. Alexis Tzi-

îikow , Ruffien , étoit le capitaine du vaiflean , &
il avoit avec lui M. Deliile de la Croyefe , frère

)du géographe & du profeffeur royal ,
qui devoit

faire des obfervations aftronomiques , & qui mou-

rut à fon retour en arrivant au port d'Avatcha,

Après une navigation de quarante-un jours , le

ao juillet 1741 , ils virent une côte de l'Améri-

que , à cinquante-cinq dégrés trente-lix minutes

de latitude feptentrionale , environ quatorze dé-

grés au nord-ouefl de la partie feptentrionale de

îa Californie. Ils ne purent s'approcher avec leur

vaifleau qu'à une lieue de la terre , & y envoyè-

rent une chaloupe avec dix hommes & un bon pi-

lote , que l'on n'a pas revu dépuis. Cependant le

capitaine Tzirikow, après avoir fait bien des cour-

fes le long de cette côte pendant tout le mois

d'août, voyant la faifon devenir mauvaife , & fon

équipage mourir de jour en jour de fcorbut, prit

le parti de revenir au Kamtchatka. A fon retour,

il apperçut au nord une côte montagneufe & cou-

verte d'herbes , environ au cinquante & unième

degré de latitude , & il aborda à l'oueft dans un

goTohe . oU il vit des hommes dont plufieurs vin-.
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jent à lui chacun datis un petit bateau. II reflem-
.fclo.ent aux Canadiens , & avoient des calumetsxomme les fauvages voifinsdu Mifliffipi. Cette der-.
fiiere côte eft la partie méridionale de la grande
prefquM e qui eft à l'eft de la Sibérie , & don? nouïavons déjà parlé.

II. Les Ruffiens avoient fait en 173, , une autre
Recouverte beaucoup plus au-nord-oueft de l'Ame!
«que

. & v,s.a-vis la pointe la plus avancée dç la Si^
bérie ou du nord-eft de TAfie. Marchant fur les tri-
ces du capitaine Béerings , oui avoit reconnu eif
1728

,
toute la côte de la Sibirie orientale dèpu'î

t ri?! ''''A
*^' ^'"^'"* *" ^^P «^ P^"^ orienta

de Aiie
,
qui eft environ au foixante-flxieme degré

de latitude feptentrionale
, & ils dirigèrent ifiir

route exaftement à l'eft , où ils trouveront une iiïe& enfu.te une grande terre, par une navigation
d un demj.,our. Â peineétoient-ilsà la vuedfcett"

Wn'. ''•i I ""'"i
* '""^ "," ^""""^^ ^^"^ "« petit bâ.

timent
:

il leur fit entendre qu'il étoit habitant d'ungrand continent
, où il y avoit beaucoup de fourru-

res. Les Ruffiens fuivirent la côte de ce continent
deux jours entiers;

, en allant vers le midi , fans pou-

ri?d 'tell.V
*P^ès quoi ils furent affaiUis d'unerude tempête

, qui les ramena malgré eux fur le^
cotes de Kamtchatka. On a par là unlconnoilTance
certaine du detroit^^ nord, qu'on appeMoit ci-de^
vant d ^ntan

; mais que les nouveaux géographe»
re,etu,ient. parce qu'on n'avoit pas de preuves dece qu on en avoit autrefois raconté.

% iïl. Des découvertes de Vamiraî de Fonte ^'

EfpagnoL *

J-

t^Ti^''''
^^'^ découvertes par les Ruffiens . e«

une \7rrA''T """^ ''^''P^^^^ conformité a*ee^

EfZ 1^' découvertes que l'amiral de Fonte .i
«ypagnol, fit en 1640. au norH A^ I. r-^nfu-^" •

R
rw»-« UK.
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au nord-oued du Canada. Ainfi ,
quoiqu'on ait

peut-être lieu de douter de quel'^uesclrconftançes

de la relation de cet amiral , nous allons en donner
un abrégé. On tient cette relation des Anglois

,

& Ton lait d'un officier Efpagnol qui a accompa-

fné
nos académiciens au Pérou , qu'elle eft connue

ans ce pays,

Barthélemi de Fonte étant venu , îivec quelques

vaifleaux & chaloupes, au cap Blanc ^ qui eu au

nord-buefl de la Californie , poufTa, en fuivant les

côtes, au nord-nord-oueft pendant quatre cens cin-

quante-r«x lieues , jufquà une grande rivière qu'il

Siomma Rio los Reyeu Avant cette rivière il avoit

traverfé un parage de deux cens foixante lieues, cîi

il trouva un grand nombre diiles , Si qu'il appella

Vj4rchipel de Saint-Laiare. Il dépêcha enfuite le

capitaine Petro Bernarda avec un vaifleau pour

faire une route différente de la Tienne , & décou-^

yrir la mer de Tartarie. Pour lui , étant entré dans

la rivière de los Reyes , qui coule au nord-eft

,

^ qui abonde en excellens poiiîons , il arriva à une s

belle ville ou village d'Américains , nommé Co-

noffet. Sa fituation eil très-agréable , & fcshabitans

font fort humains & civils ; des Jéfuites y avoient

demeuré deux ans en miffion. Ce lieu eft fur le bord

d'un lac que l'apiiral de Fonte nomma Belle , &
oîi il trouva des poiflbns très-délicats. Utraverfa ce

l^c avec des chaloupes , & vint à une rivière qu'il

SLppeWa Parmentier i du nom d'un Efpagnol qui fer-

voit d'interprète pour parler aux fauvages. Cette

rivière qui a huit cataractes, le conduiut à unau«

tre lac^ que l'amiral appella de fon nom de Fonte ^

61 qui a cent foixante lieues de long , & foixante de

large. 11 abonde en morues des meilleures efpeces

,

cjui font larges & fort graffes;& il contient plufieurs

jfles , entr'autres, une grande qui eft fertile & bien

^euplée.Ony trouvç desb^tes fauvesÔc des oife^ux;
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poules de bois, coqs-d'inde , 8cc. mais on n*y voit
que des arbrifleaux

, des cerîfiers , des grofeillers ^•

des fraifiers fauvages. De ce lac l'amiral Efpagnol
entra au nord-eft dans un autre qu'il appella de
Ronquillo , du nom d'un de fes capitaines. Alors il
s'apperçu t que le pays dev inoit de plus en plus mau*
vais,& tel qu'il eft dans les régions feptentrionales

'

enfin il arriva à une ville ou village d'Arritricains ,
oîion lui dit qu'à peu de diftanceily avoitungrand
vaiflTeau. Les Efpagnols y allèrent, & y trouvèrent
un vaiffeau Anglois venu de Bofton

, ( apparemment
par le détroit d'Hudfon. ) Ils firent des préfens ail
capitaine Anglois , & tirèrent de lui de belles car-
tes & fes journaux

; après quoi ils revinrent à Co-
noflet le 1 6 août 1640, un mois après en être par^
tis. S'y étant fournis de bled d'Inde ou maïs, de
gibier

, de poiffon , qu'ils falerent , ils defcendirent
la rivière de los Reyes , & retrouvèrent près de fou
embouchure le capitaine Bernarda

,
qui étoit re-

venu de fes découvertes, dont il nous refte à rendre
compte.

Ce capitaine s'étant avancé un peu au delà de î^
nviere de los Reyes vers le nord, trouva un village
d Américains , appelle Minhafet, près de l'embou-
chure d'une belle rivière, qu'il nommage /^^ro,&
qu il remonta. Il entra ainli dans un grand lac de
quatre cens trente-fix lieues de long , qu'il nomma
de Falafco , & qu'il trouva rempli d'ifles & abon-
dant en faumons , truites , &c. Au milieu eft une
prefqu ifle très-peuplée . & dont les habitans font
P°^'5& honnêtes : elle fe nomme Conchaffet^ ou
lonibajfet. Bernarda parcourut qq lac avec trois
chaloupes américaines

, qui étoient faites de gros
arbres

, & qui avoient cinquante à foixante pieds de
long

: il trouva que l'extrémité de ce lac au nord-
elt, s etendoit jufqu'au foixante & dix-feptieme dé^
gre de latitude feptentrionale. Il entra enfuite dan»
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une grande rivière qui fort du lac de Valafco , aa-
jfod-oueft,&quia trois fauts ou caraâeres pendant
quatre-vingts lieues de long: le paysvoifin eft abon-
dant en gibier & en poiHbn. Par cette rivière;
Bernarda vint à la mer, Ôctournantau nord, il con-
tinua fa navigation au nord-eft dans la mer de Tat-
arie , jufqu'au foixante & dix-néuvieme degré de
latitude fxiptentrionale, en fuivant toujours les cô-
tes. Il envoya dans les terres , avec les naturels du
pays, un de fes matelots

, qui lui rapporta qu'il

avoit vu l'extrémité du golphe du détroit de Davis ,
ou de la Baie de Baffin ; qu'il y avoit en cet endroit
un grand lac d'eau douce à 80 degrés de latitude ^& vers le nord & le nord-ouefl des montagnes pro-
digieufes de glaces; d'où le capitaine Bernarda
conclut , qu'il n'y a point de communication entre
le détroit de Davis & la mer du fud. C'étoit pour
s'éclaircir fur ce point , que les vicerois du Pérou
& du Mexique avoient envoyé l'Amiral de Fonte,
qui conclut de fon côté la même chofe, après fes

découvertes. Mais fes conclufions font regardée*
comme un efFet de la politique Efpagnole par ki
Anglois

, qui foupçonnent fortement un paffage

du côté de la Baie d'Hudfon , & qui le cherchent
avec ardeur depuis long-tems. M. Buache conjec-
ture dans fes confidérations, qu'il peut exiftei pat
hi mer de fouefii Se que l'amiral Efpaenol n'a voulu
dire autre chofe, fmon que des vaiueaux nepou-
voient-tenirla route qu'il avoit tenue , attendu qu'il

avoit fait un portage en Portant du lac Belle, pour
gagner la rivière Parmentier.

Les RufTiens ont vu en 1731 , cette partie de
terre que le capitaine Bernarda parcourut en for-

tant de la rivière à trois fauts, & en entrant

dans la mer de Tartarie : là eit le détroit du Nord
eu d'Anian. Le capitaine Béerings avoit obfervé,

4tanten lyaS^u cap le plus oriental de la Sibé-
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f'ie, que les côtes y étoient peu profondes & les va-^
gués bafles , & telle» qu'on les trouve dans les dé*«
troits ou bras de mer

; qu'il venoit de l'eft régulié--
rement tous les ans certains oifeaux qui s'y en re-
tournoient au bout de quelques mois , & que Itf
vent d'eft amenoit des pins & autres grands arbre»
fur les côtes de la Sibérie, où il n*y ena point.C'é-*
toit une preuve de la proximité des terres ; & U
defcription que le capitaine Bernarda fait des en-
virons du lac Valafco, (e raporte aux remarques
de Béerings. En 1741 , le capitaine Ruflien Tzi-
fikow & M. Delifle de la Croyere ont reconnu les
terres d'Amérique voiftnes de l'Archipel de Saint-
Lazare au fud-eft. Ces conformités donnent dn
poids à la relation dé l'amiral de Fonte & de fou
capitaine; car il eft étonnant d'ailleurs qu'ils aient
découvert en un mois ou deux tant de pays , de ri-
vières & de lacs. Le détroit du nord ou d'Anian
eft au foixante-fix ou foixante-feptieme degré de
latitude feptentrionale , & n'a que quarante à ciri^
qiiante lieues de large , encorey a-t-ilau moins une
me dans fa largeur : il eft gelé une partie de l'année »^ il s'y forpe un pont^naturel par où les hommes
& les bêtes peuvent paflTer de pied ferme. Ainfi oa
pouroit croire véritable ce qu'un miffionnaire jé-
fuite a raconté

, qu'il avoit trouvé à la Chine une
femme Huronnt , à qui il avoit admiftré le baptê-
me dani lè Cananâ , & qui ra\'oit affuré être vemm
par terre ou à pied jufqu'à la Chine , ayant étéem-
menée comme efclave de nations en nations.

§ IV. Despays aux environs de la baiedeSaffin^

A l'efl: des découvertes de l'amiral de Fonte, Ù
autour des baies d'Hudfon & de Baffin , fe trouvent
plufieiirs pays , dont il faut dire ici un mot : ce fontt
les Anglois qui en ont découvert les côtes.

R4
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t. Au nord-eft de la baie d'Hiidfon , & à Ventrée
de la baie de Baffin, Vijle dt James ou de Jacques,
£IIe eft habitée par de pauvres fauvages, & une
partie de fa côte , le long du détroit de Davis , eft
toujours gelée.

a.A l'orient dti pays donton viem déparier, eft le
Groenland, au nord duquel , a foixante-feize degrés
de Iat:tude> fe trouve un pays qu'Egede aiïure être
habité.

%V. Du Groenland,

Nous joignons ici la defcrîptron du Groenland,
que plufieurs auteurs modernes mettent parmi les
terres aréiques , mais qui nous paroît devoir ap-
partenir à l'Amérique leptentrionaîe, étant fitué à
Forient & au nord de la baie de Baffin, & étant uni
aux nouvelles découvertes , fuivaut la mappemonde
donnée en 1755 , par M.Buache.
Le nom de Groenland , en langage Allemand ,

Cgnifie terre verte : on l'appelle ainh à caufe de la
mouffe qui croît Air fes côtes. On ne peut rien dire
de certain de fon étendue. L'airy eft fi froid que h
mer y gelé. Ce pays eft fitué entre l'Europe & l'A-
mérique, dans les deux hémifpheres. Il a à l'orient
le Spitzbere; au midi le détroit de Forbisher & le
cap Farwel; à l'occident le détroit de Davis & la
*>aî« de Baffin : on ne fait qu'elles font fes bornes du

TV "r"*''^*^*
^^ ^"* découvert pour la première fois

au IXe fiecle
, par un Norwégien nommé Eric ; ce

qui engagea le roi de Norwége à y envoyer une ce-
lome pour le peupler : on y trouva cependant des
fauvages qui avoient dûy paffer de l'Amérique. Oti
ne peut douter que la religion chrétienne n'y ait
|té annoncée

, puifqu'oli v^oit dans les notices du
Aile fiecle, un évêque de ce pays ; mais comme 0»
féfla d'y envoyer , cette nation tomba dans l'oubli.
%>n croit qu'on l'a découvert de nouveau fur la fia



LeGroenlapid.
393

du XVIe fiecle.PlufieursAuteurs néanmoins préten-
dent que le pays qu'o i découvrit alors n'eft pas Tan-
cien Groenland ; c'eft ee qui a donné lieu à la dif«
tinéti^n du vieux & du nouveau Groenland» Oit
place le premier à l'orient , le fécond à l'occident ,
près de l'Amérique. Sans entrer dans cette queftion,
nous nous contenterons de remarquerqu'ony trou-
ve des marbres de toutes fortes de couleurs. Les pâ-^
turag^s y font trèsrbons , & il y a quantité de gro»
6t de menu bétail , des chevaux , des lièvres , des
rennes, des loups communs , des loups cerviers ,'

des renards , beaucoup d'ours blancs & n«irs , des
caftors & des martres auffi belles que celles de la
grande Ruffie. Une fingularité fort.remarquable de
ce pays, & un trait de la providence digne de notre
attention , eft que non-feulement les rennes , & les
autres quadrupèdes, comme les renards, ours, &c.
mais les oifeaux 6c les difféi'entes efpeces de balei-
nes, ont toute leur graiffe entre la chair & la peau.
La chair eft extrêmement maigre, brune& remplie
de fang en beaucoup plus grande quantité que celle
des animaux des pays chauds. Cette furabondance
de fang doit caufer une chaleur extraordinaire , ÔC
capable de réfifter au froid extrême du climat ; & la
graifle qui enveloppe la chair en dehors , doit Tem-
pêcher de s'exhaler, & par conféquent la mettre
en état de réfifter aux impreffions du froid exté-
rieur. Il n'y a dans cette contrée aucun ferpent ni
reptile venimeu* , auffi-bien que dans le Spitzberg
&riilande, à caufe du froid extraordinaire. Parmi
les oifeaux terréftres , il n'y a que la perdrix de
mangeable

; elle eft blanche & tachetée de noir fur
les aîles, & fes pattesfont revêtues d'un duvet fort
épais. Elle pafle l'hiver dans le pays ; ce que ne
font pas les autres oifeaux. Elle amaffe de Phèrbe
qu'elle range par petit tas

, pour lui fervir de nour-
riture pendant l'hiver , quand tout eft couvert de

^5
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neige. On y voit auffi des pies , des moineaux , Se
une quantité prodigieufe d'oifeaux aquatiques , fem*
blables à ceuxd'Iilande , & plufieurs elpeces d'oie;*

& de canards fauvages, dont les plus remarquables
font les canards à duvet. Les rivières & les ruif-
feaux font remplis de truites , d'écrevifTes & fur-
tout de faumons. La mer qui baigne ces côtes efl:

uès-poiflbnneufe. On y pêche quantité de cabe-
liaux , des rayes , des foies , des plyes , &c. Le»
Çroenlandois fe nourriflent de viande& de poilTon
cru. Ils boivent avec délices de l'huile de baleine ,& ne peuvent fouffrir le meilleur vin. Leur puan-
teur, caufée par leur extrême mal-propreté, & par
les viandes & les poiflbns à moitié pourris qu'ils

maneent, eft infupportable aux étrangers. Leurs ha-
bjtsiont faits depeaux de chiens Ô{ de veaux marins,^

auffi-bien que leurs culottes& leurs bas , & leurs

camifoles de peaux d'oifeaux ornées de plumes de
différentes couleurs. Ilsfe fervent d'arcs , de flèches,

de frondes , de couteaux , d'épées , & de javelots.

L'es javelots, ainfi que les flèches , font armées de
cornes ou de dents aiguifées. Ils reffemblent aux La-
pons. Mais ceux du nouveau Groenland font fim-
jles , fans être ftupides , exempts des paflîons bru-
tales , quoique privés de toute idée de religion.

C'eft peut-être le peuple du monde le plus finguiier.

par fon caraétere: afEables & enjoués dans îacon-
verfation , malgreleurteniperamentnaturelletne.it
mélancolique; l'envie, la haine, les trahifons , la.

débauche font inconnues parmi eux, aufli-bien que
3e vol , quoiqu'ils n'aient ni loix ni magifiràts. Mais
comme l'obferve judicieufement M. Anderfon,
c'eft plutôt la néceflTité d'avoir le néceffaire qui les^

contient d^ns l'indifférence & l'égalité, que la ver>
taj ; & la vie dure qu'ils mènent éloigne d'eux toute
idée de volupté. Ils font d'ailleurs pleins de mépris
jour les étrangers

, qu'ils regardent comme leur.



Le Groenland. ^n
étant très-inférieurs ;& malgré leur pr fonde igno*
rance , ils font attachés opiniâtrement à leurs (enti-
mens. Les canots dont ils fe fervent pour la pèche
font fort finguJiers. Leur forme approche de celle
d'une navette de tifferand : ils ont douze pieds de
long, & font faits de côtes de baleines , & couvert»
dfi peaux de chiens ou de veaux marins. Il y a dans
le milieu un trou oîi fe met le Groenlandois , qui,
f^it aller le canot avec une petite rame longue de
cinq à fix pieds , plate & large par les deux bouts.

La mer , vers les côtes de ce pays , au nord de
l'Europe & du Spitzberg , eft remplie de baleines ,.

dont quelques-unes ont près de cent pieds de long.
On en tire jufqu'à cent-vingt tonneaux d'huile. O»
conyte Quinze efpeces différentes de cet énorme
poiOon. M. Anderfon , tom. 2 de fon Nijloirc
naturelle (Tljlande , &c. remarque que la grande
baleine de Groenland fe diftingue fenfiblement des:
autres poilfons ,dont elle n'a que la figure extérieu-
re ; mais qu'en tout elle reffemble par fa ftruéure
intérieure aux animaux terreftre*, ayant comme eux-
le fang chaud, des poumons pourrefpirer, s'accou--
plant comme les autres animaux terreftres , étant
vivipare & allaitant fes petits. Oh peut voir dans cet
auteur les réflexions judicieufes & pleines de reli-
gion qu'il fait fur la providence , par rapport à cet
animal. Kous remarquerons feulement, qu'elle Ta
pt)urvue d'un long boyau extrêmement large, qui
lui fert au même ufage que la bouteille d'air dans
les autres poifTons , c'efl-à-dire

, pour fe mouvoir
dans l'eau en tout fens. Cefl dans la têie du cacha-
lot que fe trouve le blanc de baleine, en latiiïi

fperma ceti , qui n'eft autre chofe que lé cerveaa
de cette efpece de baleine \ & dans la veffie , l'am-
bre gris , qu'un favant du premier ordre Toupçonne'
êire une concrétion des parties huileufes de 1 urine
qui eilreafermée dans cette velTie. Il y en a dç tr^iaP

fv>
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cfpéces.Il diffère de la baleinç , en ce qu'au lieu de
barbes ou fanons , il a des dens, la tête extrême-
ment grofîe& le gofier beaucoup plus large : ce quî
a fait penfer à quelques auteurs que c'eftun poiflbn
de cette efpéce gui engloutit Jonas. Les Anglois

,
les Danois , les HoUandois & quelques François
vont au Groenland tous les ans, faire une pêche
confidérable.

Voici la manière dont fe fait cette pcche. Lorf-

3
ne la baleine paroîtfur l'eau , un homme de de-
ans une barque lui lance un harpon, qui eft un

inftrument de fer à trois angles & bien tranchant ,
auquel eft attachée une corde. La baleine étant bief-
fée , perd tout fon fang en (e débattant , 6c s'éloigne
beaucoup du bateau des pêcheurs, qui ont grand
foin de lâcher la corde tant que la baleine tire à
elle : elle s'enfonce dans la mer en mourant, & re-
vient fur l'eau étantmorte.On la tire &onla met en
pièces , pour en avoir la graiffe dont on fait l'huile.

Article VIL
^
Des ijles de tAmérique feptentrionale.

Es principales font l'ifle de Terre-Neuve, Scies
autres qui font fituées dans le goîphe Saint-Leurenr,
au nord-eft ; les ifles Lucayes vers l'entrée du goî-
phe du Mexique , &les Bermudes , vis-à-vis la Car

} roline ; les Antilles , à l'efl du goîphe du Mexique ,
' &au nord de l'Amérique méridionale ; les Açores]

entre TAmérique feptentrionale & l'Afrique ou
rEurope.

§. L Des iflesfituées dans le goîphe Saint-Laurenri

Ooen compte quatre principales .-rifle dt Terre
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I9euve , rifle Royale ou du Cap Breton , Sainte
Jean & Anticofti,

I. Vifle de Terre-Neuve»

C'eft une des plus grandes ifles de rAmérîque,
Elle fut découverte en 1495 , par des pêcheurs Bif-
cayens. Ils la nommèrent Terre de Bacc^laos , qui
fignifie Morues

, parce qu'en ofFet on en pêche beau-
coup aux environs. Par le traité d'Utrecht , la Fran-
ce en a cédé la propriété à l'Angleterre , en réfer-

vant la faculté ^ux François de pêcher & fécher le
poifTon depuis le lieu appelé cap de Bonavifia juf-
cju'à l'extrémité feptentrionale de ladite ifle , & de
la en fuivant la partie occidentale jufqu'au lieu ap-
pelle Pointe- Riche, îiutrement \e cap de Raye.

Plaisance. Ce bourg eft la principale place de
cette ifle : il eft au midi , fltué dans une grande
baie, avec un bon port, aflez vafte pour contenir
des flottes entières.

Les Européens ne s'attachant à cette ifle que pour
le commerce , ou plutôt la pêche des morues , fe
font peu fouciés de pénétrer dans l'intérieur, & d'y
faire des habitations ; ils fe font bornés à s'établir

fur les côtes. u "--

A foixante îieues de cette ifle on rencontre te
grand banc , qui a environ deux cens fieues de long

,

& quatre cens de tour. On y voittous les ans qua-
tre à cinq cens vaifleaUx de prefque tous les nations-

d'Europe , fur-tout des Hollandois , des Anglois &
des François, pour la pêche de la morue & de la

baleine. Les morues y font fi abondantes, qu'elles
embarraflent quelquefois les vaifleaux ; un bon pê-
cheur en prend jufqu'à quatre cens par jour, quoi-;

que cette pêche ne le fafle qu'avec d«s lignes»

IL L'ijle Royale, ou du Cap Breton»^

,Cetteifl;e-a été déco u-verte par des pêcheurs. Brç-;
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tons , qui ont donné le nom à l'un des caps de
cette ifle. Elle eft fituée au fud-oueft de l'ille de
Terre-Neuve , entre le quarante-cinquième & le

quarante- feptieme degré de latitude feptentrionale.

Le détroit qui lafépare de TAcadie , n'a que cinq
lieuss , fur une de large. On l'appelle le Pajfage de

Fronfac. La longueur de cette ifle , du nord-eft au
fud-oueft, n'eft pas tout-à-fait de 50 lieues ; & fa

plus grande largeur d'orient en occident, eft de
trente-trois environ. Sa fieure efl: fort irrégulicre ,

& elle eft tellement coupée par des lacs& dei riviè-

res, que fes deux parties principales ne tiennent
que par une ifthme d'environ huit cens pas de large.

Le climat de cette ifle eft aflez fain , quoique ïu-

jet aux brouillards. Toutes les terres n'y ^'^•it pas
bonnes; cependant elles produifent des autres de
toutes les efpeces,entr 'autres,des chênes d'une gran-

deur prodigieufe, des pins, & toutes fortes de bois

de charpente. Les plus communs font le cèdre , le

firêne , l'érable , le platane & le tremble. Les fruits

les légumes , le froment , & tous les autres grains

néceuaires à la vie , le chanvre & le lin y font auiîi-

bons qu'au Canada, quoique moins abondans.
Tous les animaux doraeftiques, les chevaux , les

bœufs,' les cochons, les moutons, les chèvres, & la

volaille y trouvent amplement de quoi vivre, La>

chaffe & la pêche y peuvent nourrir les habitans une
partie de l'année. Il y a des mines abondantes de
charbon de terre : on y trouve aufli du plâtre. La
pèche du loup marin , du marfouin , des vachesrtu-
rines , & fur-tout de la morue , s'y peut faire cvm-
modément , & elle y eft très-aboadante.

Cette ifle a plufieurs ports , dont le plus fameux
eft celui de Louisbowg, appelle autrefois le Havre
â l^Anglais,

LouisBOURG, au fud-eft de l'ifle. Cette villes

Rebâtie en 171J , fur une langue de terre que forme
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rentrée du port. C'eft un des plus beaux du nouveau
monde , pour fa grandeur qui eft de près de quatre-

lieues de tour , Ôc pour (es autres avantages.

m. L'ijîe de Saint'-Jean-,

Cette ifle , qui a environ vingt-cinq lieues de

long fur douze de large, n'eft féparée delà côte du
Canada que par un canal de quatre à cinq lieues

de large , vers le milieu duquel eft fituée la baie

Verte, 11 y a beaucoup de gibier & de bons pâtu-

rages. Les côtes font fort abondantes en poiiTon*

V IV. Anticofli.

L'ifle Antïcofli , nom qui a prévalu fur celui de
Vijle de VAJfomption , partage en deux l'embou-

chure du fleuve Saint-Laurent ; elle a près de qua-

rante-huit lieues de long fur dix dans fon plus large;

elle eft couverte de bois. Le terrein eft rempli dé-

roches ; il n'y a ni pcrt ni havre où un bâtiment

puiffe fe mettre enifûreré. On pêche fur fes cotes des-

morues-fort grandes & fort belles.

§ IL Des ijles Lucayes , & des Bermudes*

L Les iiles Lucayes^ qui ont été les premières dé-

couvertes de l'Amérique , appartenoient autrefois

aux Efpagnols ; mais depuis qu'ils les ont- abandon^
nées ; elles ont été occupées par les Angiois

,
qui ne

fe font cependant établis que dans l'ifle de la PrO"
vidence»

L'air y eft affez tempéré. Elles font médiocre*

ment fertiles en maft & en fruits , & prefque dé-

fertes depuis que les Efpagnols les ont dépc-^plées^

pouf faire travailler les habitans aux mines de Saint

E>omingue , l'une des grandes Antilles. Les princi-

pales font, Bahama , la Providence, & Guanahani
«u Saint Sauveur,

U Bahama^ Cette ifle qui a envii'on treize lieues.
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de longueur fur huit de large , a donné ion nom aa
détroit qui en eft proche, & qu'on appelle le cj/z^/
de Bahama. C'eft un paHage dangereux , à caufe
des fréquentes tempêtes qui s'y élèvent , & de la
violence des flux & reflux; il a été plus d'une fois
funefte aux flottes Efpagnoles qui y paflent ordi-
dairement pour s'en retourner du Mexique en Eu-
rope. On trouve dans l'iflede Bahama une efpece
d'araignée finguliere : fa longueur eft de près de
deux pouces, & elle a fix yeux qui ne font pas plus
gros que des petites têtes d'épingle.

2. La Providence» Elle eft fameufe par la retraite
des pirates qui ^'y étoient fi bien établis , qu'il a
fallu des efcadres pour les en chalTer, Les Anglois y
ont maintenant un-bon fort.

3. Guanahani i ou Saint-Sauveur, C'eft dans
cette ifle qu'aborda Chriftophe Colomb en 1492,
& elle fut ainfi la première de l'Amérique où il fit

planter une croix , & dont il pritpoffeffion au nom
des rois d'Efpagne.

II. Les ifles Bermudes ou de Sommer^ furent
d'abord découvertes par les Espagnols en 1527, &
Jes Anglois s'y établirent enfuite. Il y en a quatre
principales , dont la plus cpnfidérable s'appelle la

Bermude. Elle eft très-fertile , & on y fait deux
récoltes par an : on y recueille quantité de tabac
& de foie. Onjn'y voit aucune bête venimeufe , &
Il y a des tortues d'une grofleur prodigieufe.
Saint-George , capitale de l'ifle qui porte fon

nom. C'eft une petite ville où réfide le gouverneur
Anglois : elle eft défendue par plufieurs forts.

^ § IIL Des ijles jintities»

Elles furent découvertes par Chriftophe Colomb
en 1492 & 1495. On leur donna le nom d'Antilles,
parce qu'on les rencontre avant d'aborder à la terre-

ferme , que les Efpagnols découvrirent enfuite. lly^
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en à un fort grand nombre , & elles fe divîfent en
grandes & petits Antilles.

#'

I. Les grandes Antilles»

Ces ifles font fituées «u fud de TAmérique fep-

tentrionale , à l'entrée du golphe du Mexique ;

on en compte quatre , Cuba^ la Jamaïfue, Saint'

Domingue & Porto^rico.

1. L'ifle de Cuha , qui appartient aux Efpagnols^
eft pleine demontagnes ,& peu fertile. On y trouve
beaucoup de perroquets , de perdrix & de tourte-

relles , quelques mines d'or , &^ne de cuivre. Elle

a trois cens lieues de long , fur trente de large. Les
Efpagnols en ont détruit tous les habitans. Ce
font des Nègres qu'on a tranfportés d'Afrique , qui

font prefque tout le travail dans cette ilîe , dont le

principal commerce eft en tabac 6c en fucre,

La Havane , capitale. C'eft où abordent les

flottes Efpagnoles , qui s'en retournent de l'Amé-
rique en Efpagne , & qui viennent s'y réunir. Son
port eft très-grand , fort sûr , & peut contenir mille

vai fléaux ; mais l'entrée en eft fi étrahe , qu'il n'y
peut entrer qu'un bâtiment à la fois, La Havane eft:

une grande ville riche , & commerçante , ou réfide

le gouverneur de l'ifle. Elle a une forte citadelle

& deux châteaux qui couvrent le port, dans lel-

quels on entretient toujours une bonne garnifon.

San-J AGO, évéché. C'eft une petite ville , avec
un bon port ÔL une citadelle.

2 . La Jamaïque^ qui eft plus au midi , a cin-

quante Ueues de long fur environ vingt de large. Le
terroir en eft fertile, & elle produit des cannes à

fucre , de l'indigo , du tabac , du cacao & du coton
très-fin. Le bétail y eft fort commun : on y trouve

quantité de tortues , dont les écailles font très-bel-

les. Il y a dans les montagnes un arbre d'une mé-
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^iocre grandeur, que leshabitansdu paysappeflèntf
Lagetto. Ses feuilles refTemblent à celles du laurier i
lecorce extérieure eft à-pea-près comme celle des
autres arbres ; mais lecorce intérieure

, qui paroît
d abord blanche & aflez folide, eft conrpofôe de-
douze ou quatorze couches, que l'on répareaifément
c.n îutant de pièces d'étOiTe ou de toile. La première
forme un drap aOez épais pour faire des habits : les
autres reflemblent à de la toile, & on en fait des
chemifes. Cescouches dans lespetitesbranches font
autant de dentelles trës-fines. Toutes ces toiles font
affez fortes pour être blanchies Ôc lavées comme les-
tQi.'es ordinaires.

Les Efpagnols ont été maîtres de cette ifle pen-
dant cent foixante ans. Les Angloislesen ontchafl'és
en 1655 , & s'y font maintenus depuis. Ils y fonr
maintenant au nombre d'environ quatre-vingt-mil-
le, & ils y ont cent mille Nègres. Cette ifle a fouf-
fert en 175 1 un furieux tremblement de terre, qui
y a fait de grands ravages.

Spanish-town
, appellée ci-dèvam San-Jasa

de la Vêla , en eft la capitale, C'eft une ville aÎËz
g.rande

, bien peuplée & bâtie en quarré; le gouver-
neurAngloisy réfide , & on y a établi un confeil de
régence. Il ne faut pas la confondre avec fon port ^
qui eft à quatre lieues , & qui s'apelle port-royal,

, 3. L'ifle de Saint-Domingue a près de cent qua-
tre-vingt lieues de long , fur foixante de large dans
U plus grande étendue , & environ quatre cens
lieues de tour. Elles fut découverte en 1492 par
Criftophe Colomb , qui l'appella Hifpaniila ,
c'eft-a-dire la petite Efpagne. La ville de Saint-
Domingue y ayant été bâtie quelque tems après ,
e le en a pris le nom , qu'elle porte aujourd'hui le
plus ordinairement. Elle étoit extraordinairement
peuplée par une nation fauvage qui la nommoit
jiyti ; mais les Efpagnols y ont fait mourir en dix-
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fept ans plus de trois millions d'hommes , & ils ne

s'y trouve plus aujourd'hui de ces anciens habitans.

Les chaleurs y font très-grandes, ÔtTair en eft maU
Éiin. Elle eft fertile en maïs, en fruits , en fucre ,

en cochenille , en coton , & en or , dont les Efpa-

§nols n'ont pas encore épuifé toutes leS mines, faute

'ouvriers. On y a découvert aufli des minés d'ar-

. gent , de fer , de cuivre , de talc , de criftal de ro-

che , d'antimoine , de foufre, de charbon de terre ,

des carrières de marbre & de pierres. Touts les ani*

maux & toates les plantes qu'on y a tranfportés

d'Europe
, y ont bien réufïi , & ont fort multiplié»

Les Efpagnols poffedent la partie orientale de cette

ifle , 6c les François celle qui eft à l'occident. Elle

eft fujette , comme toutes les Antilles , aux oura-

gans ; mais les tremblemens de terre y étoient ft

peu fréquens , en comparaifon des autres ifles,

qu'autrefois elle s'appelloit ijle Fortunée. Elle eti

a éprouvé en 1751 plufieursfecoDffes terribles, qui

y ont caufé beaucoup de dégâts , fur-tout dans la

partie des Efpagnols, qui en reffentit de plus vio-

lentes que celle des François. La ville de Saint-

Domingue avoit beaucoup fouffert d'un autre treni-

blement de terre qui s'y étoit fait fentir en 1717.

Saint-Dominque, MpitaU de la partie qui

eft aux ECpagnols ,
port , archevêché. C.ette ville

eft grande & bien fortifiée. C'eft la réfidence du

gouverneur pour les Efpagnols, qui l'eft aufli de

toutes celles des ifles Antilles qui leur appartien-

nent , aufli bien que de la Floride. Saint-Domin-

gue a une Audience royale , de hiquelle dépend une

partie de la terre-ferme dans l'Amérique méridio-

nale. Elle a aufli une cour des Monnoies , une

Académie & un très-bel hôpital. Son port eft dé-

fendu par un fort qui porte le nom de Saint-

Jérôme. L'archevêque eft primat'des Indes occir

dçntales»
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La partie de Tifle qui appartient aux François ;
éft divifée en deux quartiers , celui du nord & celui
du fud. Les Jacobins , les capucins , les Carmes&
autres religieux , font les fondions de curés dan»
toutes les ifles Antilles.

Les lieux principaux du quartier du nord font :

Le Cap François , ou fimplement Le Cap.
C'eft un bourg aflez peuplé , mais mal bâti , avec
un bon port. Les religieux de la charité y ont une
habitation , avec un hôpital dans un bel endroit &
en bon air. Le roi y a établi , depuis 1702 , un con-
feil fupérieur pour tout le quartier du nord.
Le Fort-paix

, au fud-oueft du cap , eft aufli
un bourg avec un fort.

J)ans le quartier du fud:
LéoGANE , ville fituée dans une belle plaine;

abondante en tout ce qui eft néceffaire à la vie. L'air
n'y eft pas bon. Il y a dans cette ville un confei!
fupérieur pour le quartier du fiid , & un hôpital
deffervi par les religieux de la charité.

L*iile Avache , & Saint-Louis *. Ce5 deux ifles

appartiennent aux François, & font fituées au midi
de la partie occidentale de Fifte de Saint-Do-
iTiingue.

4. L'ifledePorro-rica, fournit les mêmes pro-
ductions que Saint-Domingue , & appartient aux
Efpagnols. Elle étoit très-peuplée lorfqu'ils y arri-
vèrent ; mais ils firent périr 600000 hàbitans pour
s'en aflurer la pofleffion. Comme ils y trouvèrent
beaucoup d'or , ils lui donnèrent le nom de Porto-
rico , ou port-riche.

Saint-Jean de Porto rico, capitale, ivê-
ché. Cette ville a un port où les vaiffeaux font eo
fureté. \

Ih Les petites Antilles.

Ces ifles s 'appellent a ufli Caraïbes QXxCannihates
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du nom des peuples qui les ont habitées autrefois.

L'air y efta(re2 chaud, mais mal- fain. Elles n'ont que
trois faifons , fi ce n'eft qu'on appelle hiver la failon

des pluies. On y fait quantité de tabac & de fucre

excellent.

Ceft dans ces ifles que l'on trouve un petit oifeau

de la erofleur d'un hanneton , que l'on nomme Co-

libri. Sa beauté efl parfaite- Il a fur le col un rouge
il vif i qu'on le prend: oit pour un rubis : le ventre 6c

le defTus des ailes font jaunes comme l'or 1 les caifles

auffi vertes qu'une émeraude , les pieds & le bec
noirs & polis comme de l'êbene : fes yeux j:effem-

blent à deux diamans ovales , & fonc de couleur

d'acier bruni : fa tête eft verte avec un mélange d'or

furprenant ; celle des mâles eft ornée d'une petite

hupe^
On diftingue ces ifles en ifles de Barlo-vento , ou

d'au deffus du vent, & en ifles de Soto-ventOt ou
d'au defTous du vent. Elles ont été ainfî appellées

par les Efpagnols , parce qu'ils laiiflent au nord&au
delTus du vent les premières , lorfqu'ils vonf d'Eu-
rope au Mexique : ils ont donné aux autres le nom
de SotO'vento , parce que dans cette navigation ils

les laiiïént au deffus du vent, qui fouffie d'ordinaire

de l'efl à l'ouefl çn ces quartiers-là.

5 Les ifles de Barlo-vento»

Ces ifles font pofTédées par plufieurs nations :

(Avoir, les François, les Efpagnols , les Anglois ,

les Danois , les HoUandois , 6l les naturels du pays.

Les principales de celles qui appartiennent aux

François fmt;
I . La Martinique» C'efl la principale de nos ifles,

& la plus floriflante colonie des François , qui s'y

établirent en 1635. Elle a environ feize lieues de

long , fur quarante-cinq de tour. Elle efl fertile en

tabac , en indigo , en cannes à fucre , en calé , en
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^ifférens fruits excellens , & en Manioc , qui eft une

j-acine dont on fait une efpece de pain qu'on nom-

jiie cajfave. Cette ifle a douze ou treize paroiffes

gouvernées p>r des religieux de différens ordres ,ÔC

plufieurs forts , dont les principaux font le fort'»

royal f
& \efort Saint-Pierre.

Le Fori-RoYal, bourg ou ville aflez proche

du port de ce même nom , qui eft la réfidence du

gouverneur général des ifles , du Gouverneur par-

ticulier de la Martinique & de l'intendant.

La maifon que les Jéfuites avoient à S. Pierre

de la Martinique , étoit comme le centre & le chef-

lieu de leurs miflions aux ifles du vent. Là fe ren-

doient les miffionnaires envoyés de France.De là ils

étôient diftribués dans les différens lieux de leur def-

tination , par les ordres du fupérieur de cette Mai-

fon ,
qui étoit du notnbre de celles qu'on appelle

chez les Jéfuites , maifons de réfidence.

2. La Guadeloupe. Cette ifle , dans laquelle les

François ont commencé d'habiter en 1 63 5 , a envi-

ron dix lieues de large fur foixante de circuit. Elle

eft partagée en deux par une petite rivière , qui

communique à 1^ mer par Tes deux extrémités , &
<ju'on nomme pour cela la rivière falée. La pins

grande partie qui eft à l'orient de rautrc, s'appelle

la.grande terre. C'eft un pays plat , où il y a peu

de rivières ; mais très-fertile en cannes à fucre &
en coton. On y trouve des arbres d'une grandeur

prodigieufe , & des falines naturelles. L'autre par-

tie de rifle s'appelle la Guadeloupe. Elle eft hérilTée

vers le milieu de hautes montagnes
, ^

dont les

unes font couvertes de beaux arbres qui donnent

une verdue perpétuelle ; les autres font toutes cou»

vertes de rochers pelés & affreux. La plus célèbre

de ces montagnes eft celle qu'on nomme la fou^

friere, qui vomit continuellement de la fumée , &
quelquefois des flammes. Du pied de ces montagnes
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fortent quantité de petites rivières

, qui rendent le
Pays très-agréâble &L fertile en toute forte de fruits.
On y fait beaucoup de fucre & de coton.

La Guadeloupe eft beaucoup plus peuplée que la
grande Terre. On y a bâtiun fort confidérable

, qui
domine fur le port. Elle a fon gouverneur particu-
lier & un préfidial.

3. Saint-Barthélemî
, auprhs de S. Chriftophe ,

au nord-oueft de h Guadeloupe ; il y croit beau-
coup de manioc , dont on fait de fort bon pain.

4. Mar'u'Galande
, an nord de la Martinique

5. Les Saints, à l'occident de Marie-Galan'de,
Il y a dans ces deux ifles de bonnes terres fur le pen-
chant des montagnes ,& dans les fon'ds. Le manioc
les patates

,
le coton & le tabac y viennentenper-

tettion. Elles dépendent du gouverneur de la Gua»
deloupe.

Les principoîes de celles qui appartiennent aux
Anglois font

, en commençant par le nord & près de
Porto-rico :

1. Les Vitrées , dont la principale eft Vireen-
gorda, °

2. La Barboude. Cette ilîe eft petite , mais rap-
porte du tabac & de l'indigo.

3. Antigoa , au fud de la Barboue. Les Anglois y
ont une colonie de cinq cens perfonnes, dont le
commerce confifte en fucre, en tabac , en gingem-
bre, & en quelque peu d'indigo quel'ifle produit.

4. Saint-Chriflophe y à l'oueft d'Antigoa. Cette
ifle a été découverte par Chriftophe Colomb qui
lui a donné le nom de fon Patron. Elle étoit autre-
fois partagée entre les François & les Anglois • le§
premiers en ont été cbafîes en 1701 par les autres.
Elle eft fertile en cannes à fucre & en fruits : il s'y
trouve des falines nattirelles & une foufrieré : elle
eft d'ailleurs fujette aux ouragans.

4. L^ Dominique ^ ifle de trente lisii
j^ *->--,'H«« UC IVUI
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qui abonde en patate , en manioc & en coton. II y
a quantité de cochons iauvages , & beaucoup de
poifTon , fur-tout d'anguilles.

6. La Barhade, à l'eft de Saînt-AIoufie. Ceft
une des plus belles colonies Angloifes. 11 y a envi-
ron vingt mille Blancs& foixante-dix mille Nègres.
Les habitans font riches : aulfi le terroir eft-il fer-

tile , fur-tout en canne* à fucre ; mais l'eau y eft

fort rare.

BridgetoVN , en François , Ville du Pont ,

eapitale , port. Ceft une belle ville , & affez gran-
de ; fes rues font droites , larges & bien percées. Elle
eu. pleine d'orfèvres , de jouailliers, d'horlogers,

&

autres ouvriers fort riches , & il s'y fait un commer-
ce confidérable, La maifon de ville eft belle & bien
ornée.

7. Saint-Vincent^ près la Barbabe , fert de re-
traite aux Nègres fugitifs, dont le nombre l'empor-
te fur celui des Caraïbes.

Les Danois ont les ifles de Sainte-Croix , & de
Saint-Thomas , à l'eft de Porto-rico.

Les Hollandois pofTedent les ifles de Saha & de
Saint-Eujîache , au nord-oueft de Saint-Chriftophe,

& la moitié de Saint-Martin , qui en eft voifine

,

& qu'ils partageiit avec les François.

Les Caraïbes ou Cannibales , qui font les natu-

rels des Antilles , pofledent encore aujourd'hui Tifle

de Beke ou Bekia,

2. Les ifles de Sotcvento,

Les Hollandois ont vers le cap deU Vêla , 6f les

(cotes de l'Amérique méridionale :

Sonnair &
Oruba , qui font de peu d'importance.
Curaçao ou Curaçoif. , eft la meilleure des ifles

y^ntilles Hollandoiles. Elle a un ton port &
une forte citadelle.

Près
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Très de la terre ferme les Efpagnols pofledent :
Lh Marguerite

,
ainfi nommée à caufe de la quan-

tité de perles qu'on Dêche le long de Tes côtes.
La Trinité, am eft vers l'embouchure du fleuv*Orenoque ; elle a environ cent lieues de tour &

eft fertile en maïs , en fucre & en tabac.
'

Saint-Joseph eft la cat>itale & une ville afTci
marchande.

§ IV. Des ijles Açores ou Ter.ceres.

Les Açores ou Terceres , font fituées fur la route

l„rrr "
^S^,"^"' ' ^"" l'Afrique, entre le

trente-feptieme & le quarante-unième degré de la-
titude feptentrionale. £Ues furent découvertes auXVe fiecle par quelques marchands Flaiïians., quin y firent aucun etabliffement. Gonfalve Veîez raborda en 1449 , & en prit poireiTion pour le roi cie
Portugal

,
qui lespoiTede encore aujourd'hui , mais

qui n en tire pas grand profit. Elles ont été nommée*

ilZ'ilT'^
qui fignifie Epervier, à caufe de la

quantité de ces oifeaux qu'on y trouve. Ces iflesont éprouve un furieux tremblement de ter/e le a
juillet 1757.

''•^^ î'

x^- x''i^"«°"^P^^ "^"^» qui font: Terceres ^ Sainf
Michel

, Sainte-Marie
, le Pic , remarquable par

«ne montaçne très-haute qui lui a donné ce nom.& qui égale le Pic de Ténériffe
; FayaU Saint-

Georges , la Gracieufe , Corvo & Flores.
Le terroir en eft montagneux

; mais il ne laiffe pas
de produire en quelques endroits afles de bled de
vin, de fruits & quantité de paftel {a). Les tremble-
mensdeterre&lesventsimpétueuxyfoKtfréquens.

Tome 11, c
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. Terccre cft la plus confitlérable de ces iûes ; elle

• quinze lieues de tour^

Angra, évéché, en eft la capitale. Cette ville a

lin port , & eft défendue par une tortereffe : le gou-

vetneurdesAçoresy réfide. Leséelifesen font bel-

les, fur-tout celle des cordeliers. Il y a deux autres

couvents d'hommes ôc quatre de filles.

CHAPITRE II.

De rAmérique méridionale,

^'Amérique méridionale n'eft féparée de la fep-

tentrionale , que par Tifthme de Panama , qui n'a

guère que vingt lieues de large : elle a la figure d'un

triangle , dont la bafe efl au nord , & la pointe au

fud. Elle forme une grande prefqu'ifle dont la figure

reiTemble beaucoup à l'Afrique , qui efl la partie de

notre continent dont elle eft la plus voifine.

L'Amérique méridionale fc divife en huit princi-

pales parties : la Terre ferme , au feptentrîon ; le

Pérou & le Chili , à l'occident ; le pays des Ama-
^ones y dans milieu ; le Brejîl & la Guyane , à

l'orient ; le Paraguai ou" province de Rio de la

Plata « & la terre Magellanique , au midi.

(a) Les Efpagnols ont réuni prefquc tout ce qui leur appar-

tient dans rAmérique méridionale fous deux viceroyautés,

Tune de la nouvelle Grenade , érigée en 1718, & rétablie en

3739 par le roi d'Elpagne; & Pautre du Pétou. La vice-

«oyauté de la nouvelle Grenade comprend les audiences de la

nouvelle Grenade > de Panama ou Terre-ferme te de Qiiito

,

X^a viceroyautédu Pérou comprend les audiences de Lima ou

du JPérou propre , de los Charcas , qui renferme le Paragi'ai

,

& du Chili , que Ton fous-divife en Chili Efpagnols quieit le

Chili propre , & en Chili Indien , qui eft la Terre MagtlU'

nique. Voyez la géographie de D. Vaiflette , lonae IV , p. 341

§i. fuivanies> 4e Tédition in -4.
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Article I:

Di la Terre-ferme , ou Cajlille Sor,

C.Epays fut ainfi nommé par Chriftophe Colomb.
par oppofition aux ifles qu'il découvrit d'abord.Comme il eft fitué dans la zone torride , ony éprou-
ve de grandes chaleurs; mais elles font tempéréç^
par les vents du nord, & les pluies qui durent mh%
de quatre mois. Le terroir eft fertile en mais & en
^xcellens fruits ; & il y a de très-bons pâturages

, &
des arbres qui diftillent un baume excellent. On y
trouve des mines d'or & d'argent, & de la poudre
d'or dans le fable des rivières.

La Caflile d'or ou Terre-firme , eft féparée de la
Guyane par la rivière d'Orenoque. Elle comprend
neuf petites provinces ou gouvernemens : fept C4
«ord d occident en orient, & deux au midi. Cell^
du nord font les provinces de Véragua, de Panartii^
ou de Terre-ferme particulière , de Carthagent , dt
Sainte-Marthe

, de Rio de la Hacha , de rénczuéla,
dehnouvelle Andaloujie ; les deux méridionales fonjt
le nouveau royaume de Grenade^ & le Popayan.

i* La province de Veragua,

Sant-Iago al Angel
, petite ville qui a le titre

eecite.

1. La province de Panama,

Panama, évêché , & audience royale, capU
taie, fur la mer du fud , 5c dans l'ifthme de Pana-ma ou de Darien. C'eft une belle viHe, très-ricHe.
fituée au fond du golphe qui porte fon nom. O»
y pechoit autretoisbeaucoup de perles auprès de
quelques petites iftes, qu'on a nommées , à caui^

d 2
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de cela , les ijles des perles. Panama eft comme
l'entrepôt des richeffes du nouveau continent , Ôc

le centre du commerce entre le Pérou , le Chili 6c
TEfpagne. Son port ne peut recevoir que de petits

yailTeaux ; mais celui de Perico, qui n'eft qu'à deux
lieues , reçoit les plus gros^ & on en tranfporte leur

ipharge à Panama.
PoRTOBELO , fur le golphe du Mexique , vis-à-

vis de Panama. La beauté de Ton port lui a fait

(donner ce nom parChriftophe Colomb. C'eft une
des plus importantes places que les Efpagnols pof-

fedent en Amérique. L*or &. l'argent du Pérou ,

dépofés d'abord à Panama , font voitures enfuite à
Portobélo , d'où on les embarque pour l'Efpagne.

On y reçoit auili toutes les marchandifes d'Europe,

que Ton tranfporte à Panama. Il s'y tient une fa-

ineufe foire à l'arrivée des gallions d'Efpagne : elle

dure un mois , & le concours y eft fi grand , que
les moindres boutiques s'y louent mille écus. Les

vivres y font alors très-chers. L*or ôc l'argent qui

arrivent de Panama , fe déchargent dans la place , Si

fontpefés & marqués par les officiers du roi , & y
reftent jufqu'à l'embarquement. 11 y a dans cette

ville un grand nombre de magafins , oîi l'on garde

les marchandifes jufqu'à ce quelles foient portées à

Panama. Les Anglois peuvent , en vertu du traité

de VAJJiento , terme qui en Efpagnol veut dire

ferme , y envoyer un navire pour trafiquer dans le

tems de la foire. Les François étoient autrefois eji

pofleflion de ce con^merce , mais ils n'en tiroient pas

jutant de profit que les Anglois.

^» La Province de Carthagene,

' CaRTHAGENE , c<J/7iw/e , port, évêché ^ umver-

'fité, fur la côte fepténtrionaile. Cette ville eft gran-

de , riche & très-forte. On y fait un grand com-
inerce, fur-tout de perlas* Spn port, eft un dss
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plus fréquentés de l'Amérique. On y tranfporte tous
les revenus qu« le roi d'Efpagne tire de la Terre-
terme

, & une partie des gallions vient auffi sV
décharger. François Drac, Anglois, la furprit eW
1 5»5 ,

ôt en enleva une quantité prodigieufe d'or &
d argent

, & deux cens trente canons. Elle fut prif«
par les François en 1695. «s la pillèrent& y firent"
un butin extraordinaire. Les Anglois ont été con-
traints d enlever le fiege en 1742 , après y avoit
perdu beaucoup de tnonde.

^

4* La province de Sainte-Marthe.

Cette province eft remplie de hautes montaMey;On y trouve des mines d'or& de pierres précieufes.
Elle eft arrofee par une grande rivière , qu'on'appel-
Je U MagdeUne

, & qui vient du Popayan.
Sainte-Marthe ,c^;„We

, pon , évichi. Ses
mailons ne font conftruites que de rofeaux.

Ç. La province de Rio de la Hacha,

A^^V^^^""^^^^"" » '''P'^''^' ' ^^^"^e fur la rivière
oe la tiacha, dans un terroir fertile.

Près de cette ville font le cap de la Vêla , & les
Ranchenes

, petits villages d'Américains , où l'on '

pèche des perles , ce qui les rend confidérables.

6. La province de Véné:(uéla»

^
Venezuela ou Coro , capitale , Evéchê. La

province dont elle porte le nom a été nomméô

.ZVa>^^- ?^-^'^''^^P^^"^ ^énife, à caufe qu'Ai-
phonfe d Ojeda y trouva , en 1469 , un village bâti
lur pilotis

, dans de petites ifles , avec des ponts de
communication

, ce qui la fit regarder conime une
petite Vétille.

Caracas ou Saint-Jacques de Léon , au
fud-eft de Coro. Elle eft fituée dans une plaina

S 3
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abondante en excellent cacao, où on nourrit beau-
coup de bétail.

Maracaibo , à l'occident de Coro , fur le lac
êe Maracaibo, Il fe fait dans cette ville un grand
commerce de tabac ,& de cacao , qui eft le meilleur
de l'Amérique.

Vertni , au fud-eft de Maracaïbo , petit village
•& fe trouve le meilleur tabac de l'univers,

7. La nouvelle Andaloufu,

Les Efpagnols n'en pofledent guère que les côtes.
COMANE ou LA NOUVELLECoRDOUE , Capitale^

Cette ville eft bâtie à l'entrée d'une petite baie.

8. Le nouveau royaume de Grenadç,

Santa-Fé de Bogota , capitale , archevêché y

Mniverfité. Cette ville pafle pour la capitale de toute
la Terre-ferme : elle eft fmiée près les montagnes
de Bogota , fur la petite rivière de Pati , & a u»
tribunal fouverain.

9. Le Popayan,

Cette province , la plus méridionale de la Terre
lerme , eft riche en mines d'or ; mais elle eft rem-
plie de fauvages indomptés , quifont une rude guerre
aux Efpagnols. Une partie du Popayan dépend du
gouvernement du Pérou.
PopA YAN , capitaU , évêché, fuffragant de Santa-

Fé de Bogota.
Pasto

, petite ville qui appartient au Péron»

>t^|^
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A R T I C L E I I.

;
Du Pérou,

'F^H^^
«ft ^»tué au midi du Popayan, & s*ë-i

tend du feptentrion au midi le long des côtes de la
mer du fud.

& ^x^ •

La nature du climat oblige de divifer ce pays
en deux portions. Dans la plus grande , qui s'étend
au midi

,
depuis la* baie de Guya^uil ]u{qa'siM delà

d Aréca, vers les déferts d'Atacama , il ne pleat ja-
mais

; & les maifons de Lima & d'Aréca ne font
couvertes que de quelques nattes, fur lefquelles on
jette une légère couche de cendres pour abforber la
rofee & 1 humidité de la nuit. Dans cet efpacè de
quatre censlieues fur vingt ou trente de largeur on
n'entend jamais le tonnerre , & il n'y a point d*ôra-
ges. Tout y eft plein de fables arides , excepté fur lé
bord des rivières qui en tombant des montagne»
traverfent le pays. Dans le refte du pays, aunord ,depursGuyaqiul jufque vers Pafto ,oiifinit le Pérou .
amfi que dans le refte de la côte jufqu'à Panama.
efpace de trois cens lieues de longueur , la pluie eft
il forte & fi continuelle , fur-tout dans le Chaco*'^
province fituée dans le milieu , que quoiqu'il foiî
plein de paillettes d'or qui fe trouvent dans le fein
de la terre , on n'y va habiter qu'avec beaucoup de
peine

, le climat étant très-contraire à la fanté à
caufe de l'humilité qui fufpend la fuèur provoquée
par la tranfpiration. ^

Entre cette côte & la mer , il y a de grandes
forets remplies de plantes & d'arbuftes, qui ne fô
trouvent pas en Europe, & d'autres qui^s'y trouvent
ce qui croisent bien mieux au Pérou. On y trouve
aufli des cèdres de plufieurs efpeces

, des cotonniers,
diverfes fortes de bois d'ébene , de gayac, & diffé*
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,
leur couleur«ie poil parfait qu iJs peuvent recevoir. Ces forêtsne torment prefque toujours qu'une efpece de tail-"s vers ia mer. A mefure qu'on avance dans les

terres
,
on remarque que les arbres deviennent plus

grands. On parvient dans desforêts-de plus hau-
tes en plus hautes : & ce h'eft qu'à fept ou huit
Tieues de la côte qu'on les trouve dans*^leur plus
grande hauteur. Cela dure un efpace confidérable

.

plus Oiu moms large, félon les divers endroits.; maiien continuant d avancer les arbresfe trouvent moins
Hauts

; foit ^ue cela vienne delà qualité du terreinM parce que le fol s'élève trop en approchant de ûchame des montagnes qu'on appelle la CordilUre.Xes oifeaux dont ces forêts font pleines , font plus

«r.L^'^A if.P^"*"?)?!^"^^"' "^^^^^i "^3is leurramage eft bien mfe^rieur. Ils ne forment ciu'ui*
bruit difcordant qui étourdit. On y trouve beau-
coup de perroquets , des ramiers fort bons à man-
ger

,
des canards qui ont la tête ornée d'une crête,«des toucans. Les animaux t«rreftres mal faifana

y lont en grand nombre. Le lion que l'on y voit
a plus de Rapport au loup , & ne fait point de mal

*"ir?"^"^"' n^ais les tigres y font grands, &
auffi féroces que ceux d'Afrique. Cette cSte abonde
€n^chevaux, qui y ont extrêmement multiplié de-
puis qu ils y ont été tranfportés d'Europe par les Ef-
pagnols

; ils font très- maigres , & cependant d'un
tort bon fervice. Les ferpens y font très-communs
OC tres-dangereux

; entre leurs différentes efpeces.
on remarque celle desferpens à fonnettes, qui n'é-
vitent pas la rencontre des hommes , comme la
Plupart des autres. Le plus grand nombre des in-
leètes que 1 on voit en Europe s'y trouve ; mais ils
V lont d une grandeur qui paroît monftrueulê aux
Jt.uropeens. Ce iont des vers longs comme le bras

,

Oç gros comme le pouce : des araipées greffes
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comme un œufde pigeon, & des fourmis beaucoup
plus grandes que les nôtres , & dont quelques-unes
font venimeufes, .

Le Pérou eft traverfé par une chaîne de monta--
gnes nommée la Cordillère ou les Andes, Elle «
peu de hauteur à deux dégrés de diftance de l'équa-
teur du côté du nord , en comparaifon de celle
qu elle acquiert à mefure qu'elle s'étend. Elle s'é-
lève tout-à-coup auprès de Popayan , qui eft fitué«
a huit ou neuf cens toifes au deffus du niveau de
la mer. Le mercure s'y foutient à près de vingt-trors
pouces. Elle fe divife en deux chaînes , l'une occi-
dentale

, qui prend le chemin de l'ifthme de Pana-
ma

; l'autre qui eft orientale , après avoir paflé par
Santa-Fé , fe termine vers Caracas fur la mer du
nord. La première contient beaucoup d'or. Ou-
tre les grains fort gros de ce métal qu'on y trouve,
on tii-e louvent cinq à fix marcs d'or, & quelque-
fois dix-huit ou vingt, d'une tranchée de quarante
pieds de long fur cinq ou fix de large. C'eftdans
les montagnes de la Cordillère que croît l'arbre
du quinquina , dont l'écorce eft fx merveilleufe
pour arrêter les fièvres intermittentes ; cet arbre efl;
de la grandeur d'un cerifier. Ceft auffi du Pérou
que vient le baume qui porte fon nom. Ce baume
eft un fuc tiré

. d'un arbre de la grandeur d'un
grenadier

, & dont les feuilles font femblables à
l'ortie. Quand on fait une incifion à l'arbre , il eit
fort une liqueur blanchâtre & gluante , qu'on ap-
pelle baume , par^e qu'il a les vertus de l'ancien
baume de Judée; mais les Américains gardent le
naturel, & nous envoient l'artificiel, qu'ils com-
pofent en faifant bouillir le tronc & les branche»
hachées de cet arbre , & en ramafl'ant l'huile qui
nage deffus , & qui eft de couleur rougeâtre & fort
odoriférente. On fe fert beaucoup de ce baume pour
les plaies , & il eft excellent. Ces montagnes abon^



4i8 GÉOGRAPHIE Moderne.
dent en mines d*or& d'argent. La plus fameufe det
dernières, eft celle de Potofi, au midi du Pérou.

Lorfque les Efpagnols fe rendirent maîtres dit
l'érou en 1^33 , fous la conduite de Pizaro. Il étoit
gouverné par des rois nommés Incas , qui y ré-
gnoient depuis près de quatre cens ans. Les Efpa-
gnols furent profiter d'une divifion qui furvint entre
tes deux fils de Huayva-Capacs dont l'un fe nom,
moit Huafcar, & l'autre Atabalipa

, pour s'empâ-
ter de leur pays. Ces Princes p?u contens de régner
dans la partie de ce royaume que leur père leur
aroit affignée , voulurent envahir le tout. Ataba-
lipa furprit fon f ère, & remporta fur lui une vie-
twre complette. Wïùt enfuite pris lui-même par les
Efpagnols

, & il offrit à Pizaro une chambre plei-
ne dor pour fa rançon ; mais quoiqu'il eût tenu fa
parole

, on ne laifl'a pas de ie faire mourir , pour
Jouir de ce riche pays.

Les anciens naturels du pays reflêmblent aux
V^araibes : ils n'ont.point de barbe ni de poil en
aucun endroit du corps ; ils ont de gros cheveux
noirs

, longs , plats & très-forts. On diftineue ceux
«[ui demeurent au bas de la Cordillère, de ceux
Jui^font au haut ; les premiers qui vivent dans les
forets fans mélange, forment comme de petites ré-
pub iques d'étrangers , dirigés par leur curé Efpa-
gnol & par leur gouverneur , affiftés de quelques
autres Indiens qui leur fervent d'officiers.IIsfe pei-
gnent de rocou, drogue qui teint en rouge, no»
tout le corps comme les Caraïbes , mais par diffé-
Tentes bandes. Ils ne font pas capables d'invention •

tout ce qu'ils peuvent faire , c'eft d'imiter affez bien.
Ils font fort unis, & ont fi peu de défiance, que les
portes de leurs maifons font toujours ouvertes.quci-
qu lis aient du coton , des calebafles & de la pitre

.

«fpece d'aloès dont on tire du fil , & quelques den-
nçs dont ils font trafic, Us exercent to ui les ftiétiers
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fjMÎleur font nécelTaires. Ils font cÎKirpentlers , tif-

ferdn^is,architeé1es. Leurs maifons font ii funpies
flue quelque grandes qu'elles foient, un jour fulîit
pour en bâtir une. Ils s occupent de la chalFe &d«
h pêche

, qui font abondantes. Leur couleur tire (ut
celle du cuivre, lorfqu'ils font expofés à un hâlevio*
lent & continuel. Ceux au contraire qui font immé-
diatement au pied de la Cordillère, fontprefqu*auifi
blancs qi>e nous.
Les Indiens qui vivent au haut de h Cordillère;

qiû eft beaucoup plus>abitée que le bas , font forf
diftérens

: ils l'ont pareOeux & ftupides ; ils fervent
de domeftiques dans les villes ; & à la campagne
on les applique au travail des terres. L*habillement
qu'on leur donne fait partie de leurs gages, de mê--'
me que les légumes & les grains qu'ils reçoivent
pour leur fubfiftance, lorfqu'ils font employés à
cultiver la terie. Ils paient de gros drohs aux curés
poui les mariages & la fépulture , ce qui fait qu'ils
n'ont jamais rien en leur difpofition.Les Af^^f/j font
le plus grand nombre des habitans : ils jouiflTentde
tous les privilèges des blancs ; ils exercent tous les
arts dont on a befoin dans les villes. Ils font fort
durs aux Indiens; c'eft pourquoi on a voulu épar-
gner à ces pauvres reftes des naturels du pays tout
les travaux qui pourroient les furcharger : ils ont
des protefteurs d'office dans toutes les villes , font
exemps delà jurifdiÛion de Tinquifition , & ne
/ont foumis qu'à la correction des évêques & des
curés. ^ ^

Le Pérou comprend trois gouvernemens , ou au-*
diences royales, du feptentrion au midi; Quito i
Lps'Reys ou Lima , & Los-Charcas^

§ I. L'audience de Quito. ^

' On la divife en trois provinces : Quito , à Tocdi
dent ,Los'Quixos*^ & Los'Paça.'njres\ à l'oricat.*

S (S
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La province de Ouito eft tempérée , bien a,UUy^e .pleme de villages & de bourg» habi.é™p^

des EfpagnoU & desindiens ; elle a aVdepe/t^
villes aa?ï jolies, bâtie non en rofeaux . nfai «p.erres& engroflesbriques féchéesàrombr?Cha!
que villaçeeS orné d'une grande place qu formé«n quarr? long , dont 1-églife occupée une Ja t e™l
ll^^ni n f""'"'/'^ '"« O" chemins exaflemenï
al.|nés

,
qui vont fe perdre au loin dans la campa

'

J^Sfi ^T 1* '«"f"™^ P" la Cordillère, qui eftdouble, & le répare à left & à l'oueft du reftê de

JtZ T^- ^' P""""' ••" "J*"' '"»'"« de mon!Wgnes elt a- quarante ou quarante-cinq lieues de lamh: les deux font à côté l'une de l'autre à feot«u^huit lieues de diftance : c'eft^à-dire, leur foX
«net, qu. tantôt s'éteigne davantage. & tantôt ferapproche. Le fol qui l?s fépare & l„ a cinq à fixleues de large

, eft très-élevé. Quit? &îa p?u^s gr[^!de partie de la province font fuuées de cette fortedans une longue vallée .qui n'dl pas réputée mo"!tagne parce qu'elle eftplâcée entre des montai"",

ges. La CordJIere n'eft double que dans l'efpace de«ent fo.xante-dix lieues , depuis le fud de 0«„«lufqu au nord du Popay^n . & même encore plus'loin vers le nord ; mais le p.ys ceflè d'avoir lesbonnes qualijes de celui de Quito . dans llquel

defleurs &de frmtsen même tems. Ôntles plus ex-
ceHensiruits de ce pays eft le ciirimcya : il eft fou-vent plus gros que les plus groffes pommes • fapea» quo,queph,s épaifl^que^ellesde^rfigu'es

;

n eft guereplus forte ; la pulpe en eft blanche Se par

Onf/o .^Tk""^"""""' •'^""«' ^^ 'erroir'de

£^fTf!l„I'^" ' '•"M"'" " 1"' y "°'' «ft l'effet*e ia fecQod.te naturelle
i, car l'agriculture cfl iôrfe
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•églkée dans l'AmériqueEfpagnole.Tous les arbres
du Pérou font fauvages. On ne fait ce que c'eft que
ereffer

, ni retrancher à propos diverses branches.
Les cendres jettées des volcans peuvent fervir à
augmenter cette fécondité. A quinze ou feize lieue*
de Quito

, vers le nord , la terre y eft affez falée !
fur-tout au village de Sainte-Catherine, pour four-
nir du fel a prefqne toute la province. Ce mêtna
canton donne dexcellens mebns d'eau , & eft le
plus fertile de la Cordillère. M. de Toumefort ob-
ferve que dans les terres falées , & principalement
vers Trois-Eghfes dans l'Arménie , les melons d'eair
y viennent auffi très-biem

I f^^/^^'
"^''''^' ^^ ^^ province de Quito, évé^

che. C eft une grande& belle ville
, qui eft le fieee

d une audience royale. Elle a huit ou neuf cens
toifes de long

, fur cinq à fi» cen^ de large : elle eft
le fejour du prefident de l'audience

, qui eft aufl»
gouverneur de la province. Il y a dans cette ville
un grand nombre de communautés, deux collèges
qui font des efpeces d'univerf^tés : ellea trente oiî
quarante mille habitans , dont un tiers d'Efpaiïnols
ou d origine Efpagnole. Les denrées n'y font pas
tort chères: J;e pays fournit abondamment tout ce
qui eft neceflaire à la vie ; mais lés marchandifes
étrangères y font d'un prix exceftif. Elle eft élevée
dei4pu i50otoifesaudeflusdelamer,&lemer.
cure s'y foutient à viager pouces une ligne. Après
avoir été capitale d'un royaume narticulier , elle
fut réunie au Pérou par Huayva-Capac. Depuis cet-
te vile jufqu a Cufco , on avoit conftruit deux che-
piins l'un dans la plaine , où il avoit fallu affermir
Je fable & les terres légères avec une dépenfe im-
menfe ,1 autre dans les montagnes oii l'on avoit
abattu plufieurs hauteurs& comblé des vallées très-
profondes. Ces chemins avoient près de cinq cens
i#eues.de longueur , ^ étoient larges de vingt-cin^
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pieds, "y avoit des maifonspourtcs officiers de I.

avec tant de railon, ne l'emportent pas fur ce ma-gninque ouvrage. .^

PuïRTO-Viio, à l'occident de Ouito C'eftimdes plus anciens établiffemens des EYpag'ib q"?
«nlerve le titre de ciU, qu'il n,érite'^„Kei q^ècelui de port, étant retiré dans les terres . & fa

'u'^"tT P"' "."«''érable. Les h.bitans ont de^c, e & du coton & cultivent alTez de cacao & detabac
; ma.s a difficulté des chemins , & U défautde a navigation rend leur commercé fort UnTiif-fent. Le, maifon, y font bâties de rofeaux &Vôuverte, de paille ou de feuilles de palmier IV en .

Fo'::tX''d:trcr'''''"'°"'''"6aleries.&
GuYAQUiL .ville confidérable , & une des plus

floriflTantes du pays. Sa fituation la rend l'emrenôt

ciTr" t ^'"''"'* ^ '^'^'""' &" « °ftcomme le port de Quito, quoique fort éloignée de

X,:'"'- ^"^'^ '"•^-gra-de, & parafée enT lie ancienne & nouvelle . toute bâtie en bois , ft-tuée a cinq heues de la mer, fur h rive occiden aie

tuÂti^rj '"«S
'^ P^°f°"''«

• ™n,édia,ementau deflous du confluent de la rivière de Djuk oui

San"st' T^f':, ^' 'r"' ''« Guyaq^Ke jetdans le Golphe de même nom : elle a moins de
pentequelesautresrivieresdontenereçoitUnTrând
nombre eft fu,e.te au flux& reflux , & eft""Is-na-

Paita pori, au fud-oueft de Guyaquil. Cette
petite ville eft fi.uée dans un canton J, ft^érile I ene contient qu'environ deux cens familles. Le plu,
grand nomire de fesbabitaas font d« Indiens.dë
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dl?^!
">ajfons ne font que d'un étage . Se n'ont

?on ""a?
^^ '?.^^""^ '^^^"^"« & d'argille ; mai»

eft sûr & bon. Ceft le feul lieu oîi relâchent le»
raiffeaux qui vont d'Acapulco & de Pana ma à Cal-

j
port de Lima. George Anfon , chef dune ef-

cadre Anglaife , h pilla &\ brûla en ,74,

.

iiAEZA a l'orient de Quito, eft la ville princi-
cipale de la province de Los-Quixos \
Valladolid au midi de Baéza. Ceft une ville

affez bien bat.e & peuplée , dans la province de lo»

de fer''"*
^^^"^"5 ^ont "" grand commerce

Le pays de Maynas * eft voifm de cette dernière
province

, & fait aujourd'hui partie du Pérou : nous
en parlerons en décrivant le cours de la rivière de*
Amazones , dans l'article I V.

% II. Vaudience de Los-Reys , ou de Lima.
'

Umj^
, archevêché , univerfité , capitale de cette

axidience & de tout le Pérou. O'eft une viile
tres-peuplée & très-riche. Les rues y font d'une
largeur égale , & les maifonft; bien alignées : il n'y
en a pomt qui n'ait fon aqueduc ; mais elles font
tort bafles , 6c n'ont qu'un étage , à caufe des
tremblemensde terre. Il y a dans Li ma huit paroif-
les

,
douze hôpitaux , vingt-cinq couvens d'hom*

mes & douze de filles. Le vice-roT de l'Amériqu<»
méridionale y réftde. Cette ville a un confeil fou«
verain. tn 16^7 , elle fut fort endommagée parai»

'

tremblement de terre -. un pareil accident y a caufé
aufii un terrible défaftre en 1746, & a détruit fon
port nommé le Callao. Il s'eft tenu dans cette ville
deux conciles provinciaux , l'un en 1551 , l'autre
en » 567. Elle a donné naiffance à fainte Rofe, qui
y mourut en 161.7, .

^
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- r7,;5 1* .' T"^"^ '«"«» de 'a mer.

it^XS' /*'• »V
'"'"'''» de Lima. Cett. ville«toit le fejour des anciens rois du Pérou. Lorfau^

ver£LL rd^^^^^^^^^^^

hn ft , j
'" ' ^ P'ufieurs maifons relilieufes

£ hlb tan?W ' 1"* «'V'è'-telles indien^, &

GUAMANO^
• "«'>'. entre Lima & Cufco

sue "e^lta.^'^'*"^'
'"""^ ^"^"^ans de l'archevê-

§ ni. VaudUnce de Los-Charcas »

tie'^Xri;ii';&
'•' '" ,'^'"1 ' ^" ""^ "l'e bien bâ-

fient & oie 'nn'
q."»!")" «"es ne foient q«e d'ar-

aucune m „^„„/P^8"^"e fait travaillera

-au^^aSrr^ilrCird^^^^

fu^n^&t'§;:Pa•''"'?^='V^'^'"-""^^^^^^^^^^^
a Mmmet dL^ffi^"^" "!?"''""' ^ '"quellecommet des officiers ^u, obligent les chefs de^
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Sauvages à fournir un certain nombre d'ouvrier»
pour travailller.

La Paz , évêché , au nord-eft de la Plata.
- Santa-Cruz , évéché , à l'orient de la Plata.
Tout le Pérou n'eft pas fournis aux Çfpagnols;

II y a encore dans les montagnes, fur-tout vers Cuf-
co, des peuples entiers qui ont confervé leur Hr
berté. Ils haïflent les Efpagnols , & en tuent autant
qu'ils peuvent. Cette haine leur vient en partie de
leurs pères

, qui avoient les Efpagnols tellement en
horreur

, à caufe des cruautés horribles qu'ils exer-
cèrent fur eux lorfqn'ils conquirent leur pays , que
plufieurs de ceux-mêmes qui étoient, devenus chré-
tiens , changèrent de religion , craignant de fé
trouver en Paradis avec les Efpagnols , où on leur
avoitdit que les bons de cette nation alloient après-
leur mort.

ArticleIIL
Du Chili

O Elon quelques auteurs , le nom de Chili vîetxt
d'un terme qui ûgnlde froid , & il eft viai que ce
pays eft traverfé du nord au fud par les Mdes ou la
Cordillère , montagnes pleines de volcans , & néan-
moins toujours couvertes de neiges. Mais il eft cer-
tain que ce pays a reçu fon nom de la rivière de
C/iile on Chili, qui la traverfé de l'orient à l'occi-
dent. Il a au nord le Pérou , à l'orrent le Tucuman
& la terre Magellanique

, qui le termine auffi au
midi. • La mer du fud le borne à l'occident. Les
Efpagnols qui l'ont découvert en 1539, n'ont pu
s'en rendre entièrement les maîtres. Il s'y trouve
encore plufieurs peuples libres & fauvages, qui ont
leurs Caciques ou capitaines. Les principaux foot
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Espagnols, & ont remporté queloue-

fur-toufr/ ^ ''*''' beaucoup de bétail .'&'

rieres ri. kV " /
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II. VImpériale,

La Conception , capitale , ivêché , fur îai

côte. Elle a un beau port, avieç plufieurs petitsforts
ou retranchemens de terre garnis de quelques pièces
de canon. Il y a dans cette ville fix monafterès, ÔC
des frères de la charité.

Impériale. C'eft le meilleur port, & la place la
plus confidérable du Chili : Tévêque de la concep-
tion y réfide.

BALDIVIA ipçrù près de l'embouchure d'une ri-

vière de même nom, & à deux lieues de la mer. C'eft
une ville forte, & dans les environs de laquelle fone
des mines dont l'or pafle pour le plus pur de toute-

Amérique.
II I. Le Cuyo»

LeCuyo eftfitué à l'orient: il eft remarquable par
fes riches mines d'or.

Mendoza, Cette ville a été bâtie pas Hurtado de
Mendoza , fils du marquis de Cognette , viceroi du
Pérou.

SAN-Juan, ville qui tient en refpeâles Sauva-
ges qui. habitent dans les montagnes.

Article ÏV.

Du pays des Amazones.

A-iA rivière des Amazones, qui traverfe toute cet-

te vafle région , lui a donné (on nom. On croitcom-
munément que le premier Européen qui a reconnu
cette rivière , eft François d'Orelîana, S'étant em-
barquéen 1Ç39, aflez près de Quito fur la rivière dé
Coca , qui plus bas prend le nom deNapo, il tomba
de celle-ci dans une plus grande , & arriva au cap
de NordÎMï la côte de la Guyane , après une na-
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de quelque"Vmn^'eraméefltrc" •'""? ^
avoit dit de Te défier I, «/ " Cacique lui

Te^ fra Po4 l' ""nv'ovl 'P'*f
Orellana, Ped^o"

Para . ville dn^R'Vf^^ P"' '* gouverneur de

dégrés en bng",de ^'? "'^ ""'g^'''*
> 'ente

communesTv!w« n I
'Pi'""' «^ "q«ante lieue,

ontcmqoufixcenslieuesdecoûrs
S'esbô i'/'-""encore peuplés il v a ,.„ r i ,.

"o'd^'O'ent

nations . Sf' Pj'l" {'"'?• d'un nombre de

«erres auir?.';^ qu Is ^ 'vutstu'ronr""A' "-«

?arr„rri^'a\fi"'-^^^^^^^^^^
Bois , eu» ou "eu

°" P/^^^'emment tirés de leurs

^s^™-mo„aires Portugais étl-J^'datSt^rli'oS::

..On trouve dans la rivière des An,.zo„e, de*
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poUTonsfinguliers, & fur les bords différen tes efpe.
ces d animaux rares. Le plus granddes poiffons d'eau
douce qu on y voit, eft le lamentin.kciulks Ef.
pagnols & les Portugais ont donné lenom de vtfcA^-manne, ou de poijfon-bceuf. Il paît l'herbe des
bords delanvriere

; fa chair & fa graifTe ont affez
de rapport a celle du veau. La femellea des mam-
nielles qui hii fervent à allaiter fes petits. II a deux
nageoires aîTez près de la tête , en forme d'ailerons,
de fe^e pouces de long

, qui lui tiennent lieu de
bras & de pieds : il ne fort point de l'eau , d'où il né
fait qu avancer la tête pour paître l'herbe. Les yeux
de cet animal, qui a quelquefois fept pieds de Ion-
£ueur fur deux de large , n'ont aucune proportion à
la grandeur de fon corps : ils font ronds, & „'ont auè
trois lignes de dume^re. L'ouverture de fes oreilles
eft encore plus petite ,& H ne paroît qu'un trou d'é-
pingle. Il y a auffi dans ce fleuve une efpece de
Umproye , dont le corps, comme celui de la
iamproye ordinaire , eft percé d'un grand nombre
d ouvertures

, mais qui a de plus la mime propriété
que la torpille : celui qui la touche avec la main
ou même avec ua bâton, reffent un engourdiffemenî
douloureux dans le bras . & quelquefois en eft, dit-
on

, renverfé. Les tortues de l'Amazone font en fi
grandeabondance, qu'elles feules& leurs œufs pou-
roient fuffire a la nourriture deypeuples qui habitent
fur fes bords. H y en a de diverfes grandeurs & de
diverfes efpeces

, & elles font plus délicates que tou^
tes lesautres. Outre lespoiffons que fournit cette ri-
viere

,
les lacs & les marais qui fe rencontrent fré-

quemment fur fes bords , & quelquefois bien avairt
dans les terres, ferempliflent de poifl-ons de toutes
lortes dans les tems des crues de la rivière ; & lorfque
leseaHx baiflfent, ils y demeurent refermés com-me dans des étangs ou réfervoirs naturels , où on
ïespeche avec la plus grande facilité. Les crocodiles
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fontfortcommunsdanstout le cours de l'Amazonai
& même dans la plupart des rivières qui s'y déchar-

cent. Il y en a quelques-uns de vingt pieds de long,

Dans le tems des inondations on en a vu entrer

dans les cabanes des Indiens ; & il y a plus d'un

exemple que cet animal féroce a enlevé un hom-
me d'un canot, à la vue de fes camarades, & l'a

dévoré.

Les animaux terreftes que Von rencontre le long
de l'Amazone &L dans les bois qui en font proches

,

font les tigres , les élans , les finge» , & un animal
de refpece de la belette , que l'on nomme coati

dans la langue duBréfil. Les tigres né différent point

en beauté ni en grandeur de ceux de l'Afrique. Ils

font une guerre cruelle aux crocodiles : ils leur en-
foncent les griffes dans les yeux, l'unique endroit où
ils trouvent à les offenfer, à cauf^ de la dureté de

leurs écailles; mais ceux-ci fe plongeant dans l'eau,

y entraînent les tigres , qui fe noient plutôt que de

lâcher prife. Les élans ne font pas rares dans les bois

de l'Amazone ; mais les animaux qui font en plus

grand nombre ôf le plus du goût des Indiens de ce

pays , font les finges. Il y en a d'une infinité d'efpé-

ces , dont les uns font grands comme des lévriers,

& les autres aufli petits qu'un rat , fans parler delà

Îietite efpece connue fous le nom de Sapajous»

1 s'en trouve de plus petits encore , difficiles à

apprivoifer , dont le poil eft long , luftré, ordinai-

rement de couleur de raai-on, quelquefois moucheté
^e 6auvc. Ils ont la queue deux fois aufli longue que
le corps, la tête petite & quarrée, les oreilles poin*

tues & fai liantes comme les chiens & les chats , &
«oncomme les autres finges auxquels ils reffembien^

Î)eu , ayant plutôt l'air & le port de petits lions. On
es appelle pinche dans le^Maynas, & tamarins , à

iCayenne

Les ferpens ,& les cpuleuvies de tout genre foijt
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«uffifortcommunsdans cette contrée. Un des plus
dangereuxeftleferpentàfonnettes,dontnousavon$
parle ailleurs. Les chauves-fouris qui fuccentle fang
des chevaux des mulets , & même des hommes!
quand ,1s ne favent pas s'en garantir en dormant à
1 abri d un pavillon

, y font en fi grande quantité,
qu'e les ont détruit en divers endroits le gîo^ Sétaiî
q^.elesm,ffionalresy avoientmené, &qui corn-
mençoit a s y multiplier.

Les oifeaux qui fe retirent dans les forêts de lanviere des Amazones, font encore en plus grandnombre que les quadrupèdes. Ils font femblables àceux du Pérou & de toute l'Amérique , tant par Ubeauté de leur plumage
, que par la difcordance de

leur ramage. Les efpeces de perroquets & d'aras,
difterens en grandeur, en couleur & en figure , fonî
ians nombre. Les plus rares parmi les perroquets ,font ceux qu. font entièrement jaunes, avec un pei
de verd

, à l'extrémité des aîles.
^

On ne connnoît euere , du vafte pays dejs Amazo-
«es

,
que ce qm eft le long du fleuve. Les lieux les

plus remarquables que Ton rencontre fur fes bords

.

churT fom".'*'^
"^^"^ '^ ^^'''" '^"^"^"'^ ^°" ®"'^^"-

Jaen. Ce n'eft plus qu*un mauvais village, quo
qu ,1 conferve encore le titre de ville , & qu'il^dût
être la rélidence du gouverneur.
San-Jago

, hameau fitué à l'embouchure delàrmere de même nom , & formé des débris d'une
ville qui avoit donné le fien à la rivière. Les bordi
de cette rivière font habités par une nation Indien-
ne, appellée Zi^^;-w , autrefois chrétiens , &ré*
voltes depuis un fiecle contre les Efpagnols

, pour
fe fouftraireau travail des mines d'or. Retirés dans
las bois, ,1s s y maintiennent dans l'indépendance .Cï empêchent la navigation de cette rivière .

BoRM
, ville à-peu -près de l'efpece des préc^
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ïdentes, quoiqu'elle foit aujourd'hui capitale àvi
couvernement de Maynas , qui comprend touies
les miffions Efpagnoles des bords de la rivière des
Amazones ou Maragnoni Ce pays de Maynas eft
renfermé dans le Pérou par M. d'Anville.
. Laguna *, gros village de plus de mille In-
diens portant les armes , & raffemblés de diverfes
nations. C'eft la principale miflion du Maynas. Il
«It fitué dans un terrein fec & élevé , ce qui eft"

fare dans ce pays , & fur le bord d'un grand lac , à
cinq lieues au deiiusdu Gualiaga , qui a fa fource,
comme le Maragnon , dans les montagnes à l'eu
de Lima.

Au deffous dé TUcayale , l»une des plus grandes
rivières qui grofliOent l'Amazone , dont la largeur
croit fenfiblement depuis cet endroit, auffi bien
que k nombre de fes ifles^ on trouve la miffion de
Saint'Joachim , compofée de plufieurs nations In-
diennes, fur-tout de celle des Omaguas, autrefois
puiflante & qui peuploit encore , il y a un fiecle, les
ifles^. les bords de l'Amazone, dans la longueur
d'environ deux cens lieues au deffous du Napo. Le
nom d*Omaguas , dans la langue du Pérou , figjiifie

tête plate. En effet ces peuples ont la bizarre coutu-
me de preffer entre deàx planches le front des en-
fans nouvellement nés , pour leur procurer cette
étrange figure ,& les faire rtiieux refTembler ,difent-
jls , a la pleine lune. Leur langue efl fort douce &'

fort aifée à prononcer j 6c la fertilité du pays qu'ils
habitent eft extraordinaire.

Pevas , ou San-lgnatio *, bourgade à dix ou
douze lieues de l'embouchure du Napo, & la der-
nière des miffions Efpagnoles fur lés bordsdu Ma-
ragnon. Le père Fritz , jéfuite , les avoit éten-
dues.à plus de deux cens lieues au delà ; mais en
1710, les Portugais fe font mis en potleiTion de la

|Mus grande partie dç ces termes . La mûon indienna

<jui



Ie Pays DES Amaïc^nes.
43,

parie une langue différente , ce qui eft affez ordi-naire par toute l'Amérique. La plupart ne fo„?p«

tires de leurs bois. Sans entrer dans la defcription dsleurs danfes
, de leurs inftrumeni . de leu[s feZ.de leurs uftenfjes de chaffe & de'pichë de W.*

narines ec dans leurs lèvres, &c. on ne peut s'em-
pecherderemarquerPextenfioninonftrueufedel'e^
remué inféneuredu lobe de l'oreille de quelques-«ns de ces peuples, fans pourcela que fonépaHreÛren fo,t dimlnule fenfibleWnt. Il j en a qu*^^»

"
bputdel oredlelongde qgatreàcinq pouces percé4 un trou de dix-fept à dix-hui, llgnls de diamètre

2-L /'T'f"2"''"" 6™» boufluetou d'uiemuffê

tei"e
^ ^' "'""• '^' '''" ^« de pendant d'o!

Saint-Paul', un peu au deflous de l'embou-chure de la rivière de Katuarl ou ravaH c!Â

"uXïlotiî^^Xtv™"™'- ^"^ '^-fi*

„.^?*7' ?" ^''*'fAiii, eft la dernière des f,Kpeuplades des miffionnaires carmes PortugarL«
«.nqpremteres fontforméesdes débn'sdeSenn"
™(fiondupereFrltz,&compoféesd'ungrand„ôrâ'
brededjverfesnations, la plupart tranfplan.ées.

re
^^"

' 7i'°"''"''e du Jtio/jVépr,, ou rivière;»!-
re

, dans 1 Amazone , les Portugais ont bâti unfor, fur fon bord feptentrional.^-eft U premier
e.abl.(le,neflt<le cette nation qu'on renconTr^a»"°^d de la rivière des Amazonis en la defceTdanr

5'efcUves Tou'A i ^.- T'
"" ^""^ commerce

ToiZ rr ^ '* P'^'* découverte des bords de
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Cette rivière eA; peuplée de millions Portugaifes des

religieux carmes. On ne peut douter aujoi^rd'hui

que rOrénoque ne communique avec l'Amazone

par le moyen du Rio-Négro , étant certain qu'en

,1744, un camp volant de Portugais , ayant remon-

té de rivières en rivières , a rencontré le fupérieur

des jéfuites des mKTions £fpagnoles de l'Orénoque,

avec lequel les mêmes Portugais font revenus par

le même chemin fans débarquer, jufqu'à leur camp
de la rivière Noire.

Au fud de l'Amazone, & au dçflbus de l'embou-

chure du Rio-Négro , on voit une autre rivière qui

fe jette dans celle des Amazones , & qui n'eft pas

moins confidérables que le Rio-Négro. Elle eft fort

fréquentée des Portugais, qui l'on' nommée Rio de

la Madera , ou rivière du bois , peut-être à caufe

de la quantité d'artires qu'elle charrie dans le tems

de fes débordemens. Elle prend fa fource près des

mines de Potofi dans le Pérou , & traverfe le pays

des, Moxfs , où les jéfuites ont une miffion,

L'Amazone depuis la ]onâion de Rio-Négro

;& de la Madera , a cominunément une lieue de

large , & deux ou trois quand elle forme des iHes.

Au defibus de la rivière nommée par le nere d'A-

«ugna & M, Delifle, Cunuris, & dont le vrai nom
«ft Jamundas , les Portugais ont un fort nommé
Jpauxis * , où le lit du fleuve des Amazones eft

refferré^dans un détroit de neufcens toifes de large.

Xe flux & reflux de la mer parvient jufqu'à ce dé-

troit , éloigné de plus de deux cens lieues de l'em-

bouchure de la rivière, au cap du nord : il s'y fait

remarquer par le gonfiernect des eaux de douze heu^

resen douze heures, & retarde chaque jourcomme
fur les côtes.

A quelque diftance de Pauxls &au deflbus de ce

fort, les Portugais en ont un autre nommé To-

navne on Tan/iint . & rem^ouchure de la rivièrepayçs ou -r "i
•
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^n même nom
, avec un bourg formé des dëbrîs de

<elui de Tupinambara, Ses habitans font préfque
' tout ce qui refte de la vaillante nation ae Tupi--
nambas , dommante ily a deux fiecles dans le BrefiL
où ils ont laiffé leur langue. C'eft chez ces peuples
qu on trouve aujourd'hui plus aifëment ces pierres
Tertes connues fous le nom At pierres des Jmazo-wj , fort recherchées autrefois à caufe des vertus
qu on leur attribuoit, de guérir de la pierre , de la
xohque nefretique, & de l'épilepfie. Elles ne diffé-
rent m en couleur ni en dureté du 7^Réorientai , &
réfiftent a la lime, au point qu'il eft difficile d'ima-
gmer comment les Américains ont pu les tailler &
leur donner diverfes figures d'animaux.
Du même côté du fud , on trouve une grande

rivière, que le père d'Acugna , & M. Delifl? après
lui

, nomment Anopana , mais dont le nom Indien
eft Xingu : elle fe jette dans l'Amazone, & fe$
bords abondent en deux fortes d'arbres aromati-
ques

, l'un appelle Cuchiri, & l'autre Puchiri.
Leur fruits font à peu près de la groffeur d'une
ohve : on les râpe comme la noix mufcade , & on
s'en fert aux mêmes ufages. Un fait confiant& bien
remarquable , c'efl que depuis cette jonaion duXmgu avec l'Amazone, à peine trouve-t-on fur la
rive droite de cette dernière rivière ces infeftes fi
incommodes

, qu'on nomme Mouftiques & Marin"
goms , tandis que le bord oppofé en efl continuel-
lement infefté.

CURUPA ou CoRuPA, petite ville Portugaife,
lur le bord méridional de l'Amazone , avec une
forterefTe bâtiepar les HoHandois , lorfqu'ils étoient
maîtres du Bréfil. Il n'y a dans cette ville

, qui eft
fituée agréablement dans un terrein élevé , d'autres
indiçns que les efclaves des habitans. Depuis Cu-
rupa oîi le flux & le reflux deviennent très-fenfi-
Wes , les bateaiw ne marchent olus ou'à la favA,,..... ^ ... ^.^^
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des marées. Quelques lieues au deffous de cette

place, un P'^t^r bras de l'Amazone, appelle Tagi-

pura , fe ué-iache du grand canal , qui tourne au

nord ; 6c pt-u^it une route toute î>pporée vers le

fud , il embraffe la grande iile de Joanes ou de

Marayo , défigurée dans toutes les cartes ; de là il

revient au nord par l'eft , décrivant un demi-cercle,

& bientôt après il fe per^ ,
ponr ainfi dire, dans une

mer formée par le coijcours de pluf»eurs çrandes ri-

vières qu'il rencontre fucceflivement , & dont les

plus confidérables font ,1°. Rio de dos Bocas , ou
rivière des deux bouches^ formées de la rencontre

«les rivières de Guanapu & de Pacajas : 2**. la ri-

vière des Tocantens , & enfin celle de Muju , qui ar-

rofe la ville de Para dans le Bréfil.

A R T 1 é' L ]é "V.

Du Bréfil.

KJ N comprend fous le nom de Bréjîl la rég'on la

plus orientale de l'Amérique méridionale. Élîe eft

prefque renfermée entre l'équateur & le tropique

du capricorne. Sa plus grande largeur d'occident

en orient eft de dix-fept dégrès , entre le trois cens

• vingt-huitième & le trois cens quarante-cinquième

degré de longitude.

Son étendue du nord au fud , eft de trente-cinq

dégrés , depuis le premier jufqu'au trente-cinquiè-

me de latitude méridionale. Les côtes , qui font

bordées de montagnes , s'ouvrant de loin en loin,

forment de bons ports oii les vaifleaux font en

fureté.
*

te Bréfil fut découvert le 26 janvier de l'an

1500, par Vincent Yanez, Pinçon Efpagnol , qui

ftvoit accompagné Chriftophe Colomb à fon prç-
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mier voyage. Il aborda à un cap qu'il nomma de
Confolation , & que l'on appelle aujourd'hui de
S. Auguftin. Il en prit poffeflion au nom de la cou-
ronne de Caftille. Mais la même année , la veille
de pâques , Alvarès Cabrai , Portugais , voulant
éviter le calme auquel la mer de Guinée eftfujette,
prit tellement le large , qu'il fe trouva à la vue de
ce pays, Ôc entra dans le ^oxtnommh Séguro. \Jï\q
croix de pierre qu'il y planta , fit donner à cette con-
trée le nom de Santa-Crux; ce qui n'a pas empêché
que celui de fcréfil, qu'il avoit auparavant , n'ait
prévalu , même chez les Portugais.
D^s l'an 15^9, les Fran^çois trafiquoient au Bré-

fil , & les natu rels d u pays leur témoignoient plus de
confiance qu'à tous les autres Européens. L'amiral
de Coligni y envoya eni 5 5 5 , le chevalier de Ville-
gagnon , qui y conduifitune colonie de calviniftes
qui s'établirent à Rio-Janeiro ; mais Villegagnon
s'étant converti, l'amiral ne fe foucia pas de lui en-
voyer du fecours ; & les Portugais vinrent aifément
à bout de chalFer ce qui reftoit de calviniftes. Les
François ont eu aufli une colonie pendant quelque
tems dans l'ifle de Maragnan.
Quelque tems après la révolte des Provînces-

Unies contre le roi d'Efpagne , les HolUndois
chafferent du Bréfil les Efpagnols, à qui il apparte-
noit alors : les Portuguais à leur tour ont obligé les
Hollandois d'y renoncer en 1655. Les fils aînés des
rois de Portugal portent le nom de Princes du Bré-
fil. L'air de ce pays, quoique fitué'dans la zone tor-
nde , eft aflez ioux ; il eft d'ailleurs très-fain; de
forte que les peuples y vivent fortlong-tems.Le ter-
roir y produit du tabac, du coton, du maïs, &plu-
Jieurs fortes de fruits. Une des productions les plus
utiles

, eft la racine d'un arbriffeau qu'on appelle
Ipecacuana

, dont on fe fert en médecine , fur-tout
pour la diffenterie. Les cannes à fucre y viennent en
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plus grande abondance que par-tout ailleurs: le fucre
qu'elles fourniflenteft un fucre extrêmement doux^
qui s'exprime des cannes qu'on écrafe entre deux
rouleaux ; ce font les nègres qu'on emploie à ce tra-

vail qui eft fort rude. Le fucre du Bréfil paffe pour
îe meilleur. On donne le fécond rang à celui des
Antilles.

Il y a des forêts entières de bois du Bréfil
, qu'on

etnploie pour lateinture.On y trouveunarbre qu'on
nomme Copaiba du Copahu , dont le bois eft fort
dnr, & de l'écorce duquel on tire par incifion une
huile fort claire , qu'on appelle l'huile ou le baume
de copaiba» Le Bréfil fournit aufli aux Portugais
de l'or & des'diamans en fi grande quantité, que
le roi de Portugal appréhendant qu'ils ne de vinflent
fi communs que le prix en diminuât extrêmement,
a érigé une compagnie avec le droit exclufif de
chercher des diamans dans tout le Bréfil ; mais
avec cette précaution, qu'tlle ne peut employer que
iix cens efclaves au plus à ce travail'. Sa majefté por-
tugaife poffede un diamant , forti des mines d'où
on les tire, qutpefefeize cens quatre-vingts carats,

«u douze onces & demie , qui eft évalué à deux
cens vingt-quatre millions de livres fterlings. On
trouve dans ce pays un oifeau de la groffeur d'un
frelon : il a les ailes d'un blanc luifant , & chante fi

bien
, qu'il ne lecedepasauroftignohonlenomme

gonambucli.

Les Portugais ne pofledent guère que les côtes de
ce pay^ : le refte eft rempli de fauvages. Les plus

connus font les Tapuyes &. les Tupiques. Ces peu-
ples font cruels vindicatifs & antropophages : ils

vivent dans des cabanes , & couchent dans desré-
jfeaux ou filets de coton fufpendus en l'air ; les uns

vont prefque tout nuds , d'autres fe couvrent de
peaux de bctes. Ils n'ont point de loi ni de prince , &
ih ne donnent point de marques de religion. Leur
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firmes font l'arc & les flèches. Leurs occupations or-
dinaires, aufîî-bien aue de prefque tous les fauva-
ges , font la chafle » la pêche & la danlè. Ils fe font
une rude guerre, & dans leurs fêtes, ils mangent
les prifonniers qu'ils ont faits les uns fur les autres.
Ces malheureux font invités à prendre part à la fêta
avant leur mort: ils s'ydivertiflent , &font paroître
tant de confiance, ou plutôt une telle brutalité, qu'i^
feroit impofllible de s'imaginer qu'ils en doivent
être les triftes vidimes. Les fauvages font avides
fur>tout de la chair des Portugais.

La côte du Bréfil pofledée par les Portugais , &}
qui a environ cent lieues de large , eft divifée en
quinze gouvernemens ou capitaineries. Il y en 4
trois fur la côte fepientrionale : celles de Para , de
Maraenan & de Siara , & douze fur la côte orien-
tale du nord au iud ; favoir , de Rio-grandc , de
Paraïba , de Tamaraca , de Fernambouc , de Se*
f^gippe > de la baie de tous les Saints ou de Sa/f
Salvador , de Rio dos Ilheos , de Porto-Séptro , de
SpiritU'Santo, de Rio-Janeiro , de Saint- Vincent^
OL de la province d'el Rey ou du Roi.

Il y a dans ce pays trois rivières principales , qui
coulent d'occident en orient , & fe jettent dans la
mer. Ce font , du nord au fud , la rivière de Saint"
français , dont l'embouchure eft au nord de Séré-
{jippe; celle que l'on nomme /^m/^, qui fe jette dans
a mer entre Sérégippe & San-Salvador ; la troifieme
eft celle de Doce^ dont l'embouchure eft au nord de
SpiritU'Santo,

§ L Capitaineries de la côte feptentrionaU,

T. La capitainerie de Para.
Para , capitale, évéché, ville fituée, félon Mj

de la Condamine , fur le bord oriental de la rivière
de Muju , immédiatement au deflTous de Tembouchu-
re de celle de Capim

,
groilie d'une autre appellée

T4
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Guama ; aînfl ce n*eft que fort improprement que
l'on peut dire qu'elle eft fur l'emibouchure orientale
du fleuve des Amazones. Ccft une grande ville bien
bâtie , avec des églifes magnifiques ; elle commerce
directement avec Lisbonne , & donne en échange
des marchandifes d'Europe , toutes les diverfes pro-
ductions , tant du fleuve des Amazones

, que de fes
bords , comme la vanille , le fucre , le café, & fur-
tout le Cdcao, qui eft la monnoie courante du pays.
Son évêque , comme tous les autres du Bréfil, eft
fuffragant de l'archevêque de San-Salvador.

a, La capitainerie de Maragnan.
Maragnan, capitale , évêché. Cette ville eft

fituée dans une ifle , & a été bâtie par les ^François
qui s'y établirent en 1612 , & l'appellerent Sûint-
Louis de Maragnan. Elle n'eft pas grande , mais elle

a un fort & un bon port.

j. La capitainerie de Siara,

.
SiARA , capitale , ville maritime , prefqu*à l'em-

bouchure de la rivière de Siara, Elle a un port dé-
fendu par un bon château.

S IL Capitaineries de la côte orientale^

1. La capitainerie de Rio-grande,

^
Natal-los-Reyes , capitale , ville fituée à

rembouchuré de la rivière nommée Rio-grande ,

ce qui lui fait quelquefois donner ce nom.
2. La capitainerie de Paraïba,
Paraiba, capitale. Cette ville a un port aflez

bon. Les Hallandois la prirent en 1635 ; mais les

Portugais la reprirent fur eux peu de tems après.

3 . La capitainerie de Tamaraca.
Tamaraca,c<z;>/W<?, eft fituée dans une ifle

au bord de la mer.

4. La capitainerie de Fernambouc»
pLl^DE , capitale^ mVA^', ville confidérable^
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dont la fituation eft G. agréable , que les Portugais
l'appellent le paradis de l'Amérique, Son port la
rend très-commerçpnte.
Le Récif. C'eft un fort bâti fur un rocher ai»

nord de la mer
, avec un bourg très-peuplé & très-

commerçant. On le regarde conîime la plus forte
place du Bréfil.

r «

5. La capitainerie de Sérégippe*
Seregippe

, capitale , ville bien fortifiée, &
qui a un bon port.

6. La capitainerie de la baie de tous les Saints;
Elle tire fon nom de la fameufe baie de tous les
Saints, qui eft fi large qu'elle peut contenir deux
mille bâtimens. On y pêche beaucoup de baleines.'

San-Salvador
, archevêché, capitale de cette

capitainerie
, & de tout le Bréfil. Cette vilk eft fi-

tuée fur une hauteur , & fon port eft fur la baie dont
nous venons de parler. C'eft une grande & belle
ville

, très-riche , bien peuplée , & fort commer-
çante. Elle eft la réfidence du vice-roi du Bréfil , le
fiége d'un archevêque & d'une cour fupérieure.
Ses habitanspanent pour être voluptueux, fainéans
& bigots. On nourrit beaucoup de bétaildanslesen*
virons

, & les arbres deciânelle qu'on y a tranfpor-
tés d'A fie y y ont fort bien réufli.

7. La. capitsimerie àe Rio-dos'Jlheos.
Vïlla-San-Georgio *

, capitale^
S. La capiuinerie de Porto-Séguro.
Porto-Seguro

, c^^iM/e ,. petite ville mariti-
me

, peuplée
, bien fortifiée , & qui a un bon port

sûr Se à l'abri des vents impétueux, d'où elle a tiré
fon nom.

9- La capitainerie de Spiritu-Sanao ou éi\ Saint'
Efprit.

Spiritu-Santo
, capitale , ville médiocre y

mais qui a un château & un port.

10. La capitainerie de Rio- Janeiro.
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Saint-Sebastien , capitale , évéché , grande

"Hille bien fortifiée , avec un port fort commode.
II . La capitainerie de Saint Vincent.

Saint-Vincent, capitale ^ grande ville bieit

peuplée , qui a un bon port.

Saint-Paul , au nord-oueft de Saint-Vincen?»

Cette ville étoit une efpece de république , com-
pofée de brigands de différentes nations , gens dé-

terminés & grands voleurs. Ils vivoient fous Is

proteàion du roi de Portugal ,
qui n'ayant pu les

dompter , fe contentoit d'en tirer un tribut ; mais

enfin il les a fournis , & leur ville dépend de foit

domaine immédiat. Benoît XIV y a érigé un évê-

chéeni745.
la. La Province ^elRei, ow du Roi, comprend

toute la côte depuis Saint-Vincentjufqu'à l'embou-

chure de Rio de la Plata. Ce pays a été cédt aux

Portugais par les Efpagnols au traité d'Utrech-,

Colonia do Sacramento * place forte à

rembouchure de Rio de la Plata , & vis-à-vis E'ùe-

Bos-Aires , fur les frontières du Paraguay,

Auprès de cette ?ille font les illes de Saint Ga--

briel , qui appartiennent aux Efpagnols y. à qui les

Portugais les ont cédées en 1751.

j^RTlCLE VL
De la Guyane*

._ A Guyane , (a) eft une vafte contrée de rAmérî»

que , fituée entre la rivière des Amazones , & relie

(a Nous tirons cette defcriptîon générale de la Guyane ,

de la belle & ample defcriptiotfgéographique de la Guyane',

^relTée au dépôt des cartes & plans <îc la marine , par ordre de

M, Le duc de Chûjfeul , par M, BelUo. C'cftuo volume i.1-4.
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ut ; mai»

! un eve-

de l'Orénoque
, qui font les deux plus grands fleu-

res de l'Amérique méridionale.
Ses bornes font , du côté du nord l'Orénoque &

du coté du midi. l'Amazone ; à l'orient la mer
baigne fes cotes , & à l'occident elle eft bornée par
le Rio-Negro

, grand î & belle rivière qui joint U
rivière des Amazones avec l'Orénoque : de forte
que la Guyane , renfermée dans ces bornes , eft une
ifle qui a au moins deux cens Heues du nord an
lud

, & plus de trois cens lieues de l'eft à l'oueft
ayant pour frontière le Bréfil , le Pérou & le noul
veau royaume de Grenade.

L'intérieur en eft peu connu, & prefque pointfré-
quenté par les Européens

, quoique beau , fertile 6c
peuple de nations Indiennes très-nombreufes, dont
a peine on fait les noms , n'ayant de communica-
tion qu avec celles qui demeurent dans le voifinaee
des cotes ou des grandes rivières , au moyen def-
quelles on a pu pénétrer dans le pays.

Les El'pagnols, les Hollandois , les François &
les Portugais ont formé des établiflfemens dans la
Guyane. On peut donc partager ce pays en quatre
parties.. ' ^

1. La Guyane Efpamole , qui comprend les pays
fitues le lor,g de l'Orenoque , & entre cette rivière
&. celle de Pomaron.
Saint-Thomas, fur rOrénoque, en eft la ca-

pitale.

2. La Guyane Holtandoife eft comprife entre les
rivières de Pomaron & de Marmi

Les Hollandois ont dans ce pays , à Tembou-
chure des rivières de Surinam & de Berhice , deux
colonies fort riches , dont la principale eft Suri^

IZ^r'i ^f^"^ g^^g'^Phe a donné au public au commence-
ment ic 1 ajinée 1763 , & qui renferme tout ce que nouj avoMde coûiioiflaûces fur ce grand pays,

^
T 6
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;ztfm. Le pays qu'elles habitent abonde en fruits i
en poifTons & en gibier. On y recueille du fucre ,du tabac, du café & de la gomme. Il produit aufli
du coton & des bois propres à la teinture.

3. La Guyane Françoife , qu'on nomme auflî
trance equinoxiale , renferme les pays compris
entre la rivière de Maronl & le cap de nord,

Vi{[e àeCayenne eft le centre de la Guyane
françoife. Cette ifle , à laquelle on donne environ
leize lieux de circuit , a la mer au nord ; la rivière
de Cayenne à l'oueft ; celle d'Ouya à left , & au
midi an bras formé par les rivières d'Où va &
d Orapu. -^

Prefque toute l'ifle eft un pays fablonneux , rele-
vé de plufieurs petites montagnes ou collines

, que
1 on cultive jufqu'au fommet. Les cannes à lucre , le
roucou

,. rindigo, le cacao , le café , le coton , le
gros millèt-manioc , & autres racines y viennent
très-bien. Dans le refle del'ifle, c'eft un terrein
tort bas, & fi marécageux en certains. endroits ^qu on ne fauroit aller par terre d'un bout à l'au-
tre; ce qui oblige les habitans de faire prefque le
tour de l'iflepour fe rendre à leurs habitations.
La terre de l'iiîe eft bonne. C'eft un fable noir,

fecile a labourer
, qui a deux pieds de profondeur.

Au deffous on trouve une terre rouge
, propre à

bâtir , à faire des briques & des tuiles, & même de
ielles poteries. En quelques endroits, il y a de»
minéraux

, & vraifemblabiement il y en a davan-
tage en terre ferme.

Si l'ifle étoit entièrement défrichée , & fi l'on y
faifoit des canaux pour l'écoulement des eaux , elle
leroit très-l'aine & plus fertile encore qu'elle ne l'eft
aauellement. Par la même raifon , l'air y étoit
beaucoup moins fain , Icrfqu'on a commencé de s'y
établir

, qu'il ne l'eft aujourd'hui ; & les habitans y
«oient fujets à des maladies très-fâcheufes.
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«;5^Im^^? ''T'^^^ ^'^^^-^'^"^e toute îacolo-

ayant la mer au nord
, & le port à Toueft. C'eft uneefpece d'hexa.one irrégulier', entouré de muranie!

n^ fn/ri"?^
'
^"^^^ quetques demi-lunes &

mer, lurune hauteur
, un fort nommé hfort Louisde Cayenne

, qui commande la ville & le port Onne compte guère plus de deux cens maifons , dont
quelques-unes font à deux éta^ev. La maifon du
gouverneur, celle de S. Sauv^eur. & la maifonde jefuites, qu, en étoient curés , font d^afTei beauxbaumens pour le pays. Ils font fitués autour de la^p^aced armes. Les cafernes , le magafin du roiai I hôpital

, font de l'autre çôré de la ville vers lamer.

Ily a à Cayenne un gouverneur& un état-maior.
Lagarmfon cft aujourd'hui compofée de trois censhommes de troupes réglées, divifées en f,x com-
gmes. A la momdre alarme , les habitons , tant
de la ville que de la campagne , font obligés de
prendre les armes, & de fe réunir. Un confeiî fou-
veram connoît de toutes les affaires des habitans ,« iuge en dernier reffort. Cette cour eft ordinai-
rement prefidée par le commifTaire ordonnateur,
enl ablence du gouverneur.

. l^IT/f ' ^?''!^ ^ parorfTe
,
dans la partie orien-

taie de 1 ifle
, a deux ligues au fud-eft de Cayenne;

Mahuri
, paroifTe , auCi dans la partie orienta-

ij ^ emboiichure de la rivière d'Ouya.
Matouri, fitué aux environs de la mont^'-ne

de ce nom
, dans la partie occidentale de l'ifle.

'

4;
La Guyane Poi.uyaifè comprend leo terre*

fituees aux envir cn^-'es côtes occidentales & fep-
tentr.onalesdela r-,ere des Amazones, depuis le-
cap de nord, ,u(qu a., Rlo^JVégro , où les Portugais
ont leurs derniers éufeiiflei»«ns,

*"

-a''!^., ..!•.

^Méy.:
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Article VIL
Du Paraguay^

E grand pays qu'on nonftne auffi le pays de
Aio de la Plata , à caufe de la principale rivière

qui l'arrcfc , cft borné à Torient par le Bréfil , au
nord par le pays des Amazones ^ à l'occident par le

Pérou & le Chili, au midi , par la terre Magellani-

que. 11 renferme fept provinces ; favoir , au nord le

Parapiay propre; à l'occident de la rivière de Pa-
raguay , le Chaco; à l'orient de cette même rivière,

le Guayra ; trois au midi , Rio de la Plata , le

long de la rivière de fa Plata ; à l'orient de cette

rivière , VUragai ou t/rvaig; & à l'occident , le

Tucuman, Le Parana , qui eft la feptieme , eft fi-

tué autour de la rivière de Parana , au (ud-ouefl

du Bréfil. La première découverte de ce pays fut

faite en 1^16, par Jean de Solis , qui remonta le

fleuve de la PJata , & fut mangé avec fes compa-
gnons par les fauvages : ce qui n'empêcha pas Sé-

Èaftien Cabot d'y entrer dix ans ans après , en re-

montant lemêmefleuvey& d'y bâtir quelques forts

dans lesquels il laifla des garnifons Efpagnoles,

Les principales rivières du Paraguay font celles

de Paraguay , de Parana & à'Vrvaig ,
qui fé jet-

tent toutes trois dans celle qu'on nomme Rio de la

Plata , ou rivière d'argent , parce que i'argçnt du
Potofl venoit autrefois par-là tn Europe. La fource

de cette dernière eft près de la ville de la Plata au

Pérou.

L'air de ce pays eft; aflez doux & fort fain. Le
terroir eft fertile en bled , en fruits , en coton , en

cannes à fucre; il abonde en pâturages , oîi on

nourrit quantité de beftiaux. lls'y trouve une herbe
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fingulîere , qu'on nomme herbe du Paraguay^
C'eft ta feuille d'un arbre grand comme un pom-
mier. Son goût approche de la mauve ; & quand
elle a toute fa grandeur , elle eft à peu près de la
ligure de celle de l'oranger. La manière d'en faire
ufage , eft de remplir un verre d'eau bouillante ,& d'y jetter la feuille pulvérifée. Les Efpagnols
prétendent avoir dans cette herbe un remède ou-
un prëfervatif comre prefque tous les maux. L»
grande fabrique de cette herbe eft à Villa-Rica. Ce
canton eft le meilleur de tous pour la cuhure de
ï'arbre qui la produit. On en tire quelquefois pour
le Pérou feul pour pbs de deux millions de notre
monnoie.

Les Efpagnols fe font affujettis la plus grande
partie de cette vafte région :i\y z néanmoins en-
core plufieurs fauvages qui s*exercer,t dès leur jeu-
nèfle au maniement des armes, & à la courfc. Ils

habitent dans des efpeces de bngues cabanes , où'
plufieurs familles logent enfemble.

1 . Le Paraguay propre. Il occupe les deux côtéa
de la rivière de Paraguay,

Les principales habitations qu'y pofledent les Ef-
pagnols font ;

ViLLA-RiCA
, qui porte ce nom

, parce que
tous (es habitans font fort riches.

,

Maracaju , au nord-eft de Vilia-Rica.
2. La province de Chaco n'a aucun lieu remar-»

quable. On prétend qu'on y trouve beaucoup d'or ,
6t que fon terroir eft très-fertile. Elle eft habitée
par diverfes nations guerrières,& qui parlent diffé-
tentes langues.

-

3. Le Guaira , ou le pays â'Ontiveros. Il eft fitué
autour de la rivière de Parana, & à l'orient de celle
du Paraguay.

Ciudab-Real * eft aujourd'hui la ville princ*.

f^lQ de ce pays^
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La province de Rio de la PUta.
L'Assomption , capitale , évêché , fur la riviè-

re de Paragay. Ceft une grande & belle ville ,

qui eft le fiege d'un évêque, & d'une a\j4ience

royale.

SANTA-Fé *
, fur la rivière de la Plata.

BuENOS-AiRES, évêché , à l'embouchure de U
Plata. Le gouverneur du Paragay y réfide : il dé-
pend du viceroi du Pérou. C'eft une belle ville »

fort commerçante. Le bon air qirony refpire lui a
fdit donner le nom qu'elle porte. Elle eft firuée au

milieu d'une plaine fertile , où Ton nourrit une quan-
tité prodigieufe de beftiaux , qui ne coûtent prefque

rien. C'eft à Buenos -Aires qtie les Anglois tranf-

portent les efclaves qu'ils fourniflent^ par le traité

de l'Affiento , aux Espagnols. On les fait aller de
là par terre à Potofi , qui eft au Pérou.

5. La province d'C/raguai y ou d'Urvaig: EWe
eft ainfi appellée de la rivière à'C/rvaig qui l'ar-

rofe.

Saiv(t-Sai.vador* , capitale,

6. Le Tucuman. Ce pays eft fertile en coton
,

& abondant en pâturages , dans lefquels on nour-

rit beaucoup de beftiaux. Il éprouve fouvent des

Tents violents, qui abattent les maifons & déraci-

nent les arbres.

San-Jago-del-Estero , capitale , eft le fiege

du gouverneur delà province.

Saint-Miguel , c'eft une ville médiocre.

CoRDOUE , évêché , réfidence de l'évêque de

Tucuman. Les jéfuites y ont un beau collège.

7. La province de Parana eft appellée amfi de

la rivière qui l'arrofe , le long de laquelle eft le

pays qu'on nomme la Terre de la MiJJion , ou la

Conquête fpirituelle des jéfuites. 11 eft peuplé de

bourgades d'Indiens, qui étoient épars de côté Sc

d'autre, 6; foxt barbares. Ces pères les ont réunis,ôc
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Ifsont fi bien policés , qu'ils ont introduit parmi eux
une forme de république , gouvernée par des ma-
giftrats & des officiers choîfis parmi les plus capa-
bles d'entre ces Indiens. Ils leur ont affigné à chacun
une certaine quantité de terres àcultiver, ôcleur ont
appris tous les métiers néceffaires à la vie. Ces In-
diens , qu'on nomme Tapes ou* Tapas , font les
meilleurs foldats du nouveau monde. Ils font fou-
rnis au roi d'Efpagne , à qui ils paient tribut ; mais
ils n'ont aucun commerce avec les Efpagnols , ni
avec aucun peuple d'Europe. Leurs mœurs , trop
différentes des nôtres

, fortifient l'averfion naturelle
qu'ils ont pour nos loix. L'indépendance fait leurs
plus chères délices : & il ne feroit guère poffible de
les réduire par la force. Ils ont plus de 30000 hom-
mes d'infanterie,'armés du fufils & de (abres. Leur
cavalerie forme aufîi un corps très-nombreux : elle
tù bien montée &. bien équipée : fes armes font la

carabine , la lance , l'arc & la flèche. Ceux qui les
ont difciplinés ont fervi autrefois dans les armées
d'Efpagne , 011 ils ont appris le métier de la guerre.
Toutes ces bourgades d'Indiens , compofées d'envi-
ron vingt-quatre mille familles , font dirigées cha-
cune par deux jéfuites , dont elles obfervent les ré-
glemens. Elles dépendent d'un fupérieur général &
du provincial de la province de Paraguay , qui eft

au moins de trois censjéfuites. Le provincial nom-
me les curéis, & le Supérieur général, les vicaires
ou fecondaires.

Les troupes combinées des Efpagnols & des Por-
tugais voulant forcer ces Indiens de confentir aux
limites arrêtées entre les deux couronnes , & qui
dévoient paiTer dans leur pays , ont défait en 1 75 6

,

un corps de rebelles de cette nation , en ont tué
quatorze cens , & leur ont enlevé huit canons , &
autant de drapeaux , n'ayant eu de leur côté que
cinq foldats tués , & quarante-trois blefTés.
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r
Article VII.

O
De la urrt Magellaniqui.

^ N comprend fous ce nom la contrée quî eft h
rextrcmité de l'Amérique méridionale. C'eft un
pays froid & peu fertile, habité par les Sauvages»
qu'on nomme Patagons , & qui font de bien plu»
haute ftature que les Européens. On l'apelle terrs

Magellanique , du nom de Ferdinand Magellan ,

capitaine Portugais
, qui la découvrit en 1520. La

partie orientale de ce pays eft remarquable par une
fingularité qui ne fe trou ve nulle part ailleurs ; c'eit

que quoique tout le pays , qui eft au nord de la ri-

vière de la plata , foit rempli de bois & d'arbres de
haute futaie , tout ce qui eft au fud de cette rivière

€ft abfolument dépourvu d'arbres, à l'exception de
quelques pêchers que les Efpagnols ont plantés &
fait multiplier dans le voifinage de Buenos- Aires

;
mais en récompenfe il abonde en pâturages. Il ne
paroît compofé que de dunes , d'un terrein lec, lé-

f,er & graveleux , entremêlé de grands efpaces fté-

riles , & de touffes d'une herbe forte & longue , qui
fert à nourrir une quantité prodigieufe de gros bé-
tail,comme vaches & taureaux rapportés d'Europe,
& qui y ont extrêmement multiplié, aufli bien que
les chevaux qui y font excellens , & à fi bon mar-
ché , que les meilleurs ne coûtent qu'un écu , quoi-
que l'argent y foit très-bas & les marchandifes fort

chères. On ne fait pas au jufte jufqu'où ce bétail

^•& ces chevaux s'étendent du côté du midi ; mais il

y a lieu de croire qu'ily en a au moins quelques-
uns qui errent jusqu'aux environs du détroit de Ma-
gellan ; Se fans doute qu'ils rempliront avec le tems
toute cette vafte étendue de pays , ce qui fera d'une



La Terre Mageli aniqite. 4^t

grande commodité pour les vaifleaux qui relâche-
ront fur cette côte ; car les chevaux même font bons
à manger , & plufieurs Indiens en préfèrent la vian-
de à celle du bœuf. Ce qu'il y a de fâcheux , c'eft
qu'on y trouve peu d'eau douce ; la terre y paroît
imprégnée de fel & de nitre , & les rivières, aufli
bien que les mares , n'y fourniffent que de maur-,
vaife eau.

Ce pays eft rempli de vigognes , ou moutons du
Pérou. On trouve auffi fur la côte orientale d'immen-
fes troupeaux de veaux marins, & quantité de /Jen-
gouins ; oifeaux de la taille & de la hgure des oies ;

maisquiaulieud'aîlesontdeuxefpecés de moignons
qui ne peuvent leur fervir qu'à nager.

Les habitans de cette côte font en petit nom-
bre , excepté vers Buenos- Aires : ceux-ci fontlea
plus courageux & les plus aftifs, excellens hommes
de cheval , 6c fort adroits à manier toutes fortes
d'armes blanches. Pour les armes à feu , ils en igno-
rent l'ufage , & les Efpagnols ont grand foin de ne
leur en pas fournir.

Les Efpagnols y avoient bâti deux forts, nommés
l'un Saint-Philippe , & l'autre Nom d£ Jésus ,
qui font maintenans détruits. Il y a environ 40 ans
que les jéfuitesy ont envoyé des miiïionnaires; on
dit même qu'ils fe font avancés julqu'au détroit de
Magellan , fitué^ entre la terre Magellan ique & la
terre de feu. Ce détroit qui fiit découvert en 1 520,
par Magellan , dont il porte le nom , eft le pauage
de la mer du nord à celle du fud ; & c'eft pour
s'aflurer de ce détroit

,
que les deux forts dont on

vient de parler avoient étéconftruits. Mais comme
il eft dangereux & difficile » on en prend ordinaire-
ment un autre qui eft plus au midi , 6c qui a été
dtcouvert environ cent ans plus tard par unHoIlan-
dois nommé Jacques le Maire y d'où il a reçu le
nom de détroit de U Maire,
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Nous ne faifons poiht un article des iiles de TA-

ménque méridionale, parce qu'il n'y en a point de
conhdérable. On peut feulement remarquer dans lamer du fud , fous l'équateur, les ifles Galapes ou
des ror/tfM,ainfi nommées, parce qu'on y trouve
beaucoup de tortues. Ces ifles ne font pas habitées:
mais elles font fort commodes pour les vaifleaux .
qui peuvent s y rafraîchir en paffant.

C H A P I T R E I I I.

Des unes Polaires , & des tenes Aujlrales^

\J N donne le nom de terres Polaires, à plufieurs
régions découvertes depuis rAmérique,& qu'on
ne renfermeras dans les deux continens , foit par-
ce qu on ne les connoît pas afl'ez pour déterminer à
«fuclle partie de la terre elles appartiennent, foit
parce qu elles en font tropéloignées.Pour les mêmes
raifons, on y joint les terres Auflrales , & plufieurs
jfles fituees entre l'Afie & l'Amérique.

A R T I c L E I,

Des terres Polaires ArBiques.

Es terres font le Spit^berg , au nord de l'Eu-
rope

,
la nouvelle Zemle , & la Bolfchaia Zemla ,

au nord de l'Afie & de la Tartarie Ruffienne. Ces
pays ont été découverts , à l'exception du dernier
par les Hollandois & les Anglois

, qui cherchoient
par le nord un chemin pour aller aux Indes orienta-
les

, plus court que celu i que l'on fait en doublant le
cap de Bonne-Kfpérance.

N.
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§ I. Z»« SpUibtrg.

Ce pays
, qui eft au nord de l'Eurooe .0 1\ z

entre le foixante & dix-feotiemeA ^I
'^ ' *'*/'*''^

deuxième degré deiatL^^tent on'ite'co':"^'-on ne conndit qu'une par.ie de f« "*; o^!ftit fi, outre les ifles qu'on v a remamuL'. "i"*a auffi un continent. I?fu. dj^^^uv" ^Hoflandots en ,596, & „o„„i «/-W/ ce Li fi

«ontagnes. on y .fouve q.mnn"étroSs „„•nous font mconnues . des <^feaux de dlfem" Tpeces . des rennes , des ours blanr. T*^"'"/'*
desb«ufi& des ve ux maTnsl"'" '

eft .Î:»""ofd*& a terre eftprefque toujours cou/erte de g ac«Ceux qurle ("ont avancés dans le cavs on f^
.*

morts de froid
, ou on. été dévorés7a, 'de, ou^qui y viennent par es glaces • c'eft ,»,,..•/••

•intérieur eft abfolnmeftrnco'nSu1iry''"a'bî:'„''S!

§ II. Dt la nouvelle Zemle.

Ce pays
, dont le nom , en langage Ruffian r.

gnifie tenenouvelle
, eft fitué entfefe foïxâme'^"xieme & le centième degré de longitude & entl'le foixante-dixieme & leWante-feixiemc de h./^^

tndefeptentrionalejileftaudelàducercrPol-
au nord delà Tartarie Ruffienne. OnTe favo ','c!'devant fi c'étoit une ifle , ou fi elle étoifS-
continent de l'Afie ; ma'is les nZrZ.^ZnL 1Ruffie le repréfentent comme une grande X I »détroit de «'«^«.lefépa.e de I'aI" LesHoiUndois cherchant un paffaee àla Chine&àuW
Jenorddel'AGe Jemferenîen rof "fejl"
ceslesemplcheren.deconti„uer&„«.Illfirl«
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«ne nouvelle tentative en 1670 , & ils avancèrent
îufqu'au foixante-dix-neuvieme degré , fans mieux
réumr cette dernière fois. C'eft ce qui a fait croire

que ce paffage tant defiré n'étoit guère poiHble^
l'océan feptentrional étant prefque toujours couvert
cie glaces qui empêchent la route des vaifTeaux. Le
froid y eft fi extrême , que les Hollandois qui y
IpaiTerent l'hiver de l'année 1 599, n€ purent y con-
lerver les vins qu'ilsavoient portés; le vin d'Efpa-

fne même y gela. La contrée du nord-eft , où ils

âtirent une cabane, étoit entièrement déferte. Les
Samogédes paflent dans la nouvelle Zemle pendant
l'été , poury chafler& y pêcher,

§ lU. De la Bolfchaia Ztmla.

Au nord de l'embouchure de la Koîîma ou Ko*
ivimaya foixante-quinze degrés de latitude fepten-

trionale, eft un paysnommé par les Ru(resJ9o/jcA<ïi<j

Zemla^ c'eft-à-dire , grande Terre , découverte en

1723 par le prince Chelashi , feigneur d'une petite

îfle entre la côte de Sibérie & cette grandeTerre , &
fait prifonnier parles Ruffes depuis cette découver-

te. C'eft vers cet endroit que fe fait une pêche au mi-

lieu des glaces. Les habitans de cette côte de Sibérie,

quis'appliquent à cette pêche ,furpris , ainfi que l'af-

fure le père Avril, d'après un ofHcier Rufte , d'un dé-

gel fubit, font emportés quelquefois avec de gran-

ules pièces de glaces vers la pointe de l'Amérique la

plus feptentrionale , qui n'en éft pas loin.Quoique la

Bolfchaia Zemla foit fi avancée vers le nord , on

prétend qu'elle eft habitée , & qu'il s'y trouve de

grands bois : ce qui feroit croire qu'il y a de grandes

montagnes quila mettent enpartie à Tabrides vents

froids. ^ )
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A R T I c t E il.

Des terre. Polaires jintaraiques.U N donne le nom de terres Polaires AniarSiauera placeurs cô.es découvertes au delà des conSconnus vers le Pôle Antarôique, & qui&ntSS

w-.trur"''"""'''"'--'--"''^

e.J;5eS:!^ri«ifeit-
<;«/•« au fud de l'Amérique méridionale, & U
nouvelle Zilande , à Toueft de la terre de Feur
S I. De la terre de la Circondfion , €~ de cetteae Ironneville.

La ,„„ j, i^ Circoncifion fat découverte le

iJrr"P^V P" **• «f» I-o"" Bouvet ou!éto
. chargé par la compagnie Françoife des I„d«

per uTûn"""''"-""''
''"'"'"^''* iWrique. Il ap-'

l\nX i f ""Hï^nw-quatrieme degré de £.titude méridionale, & au vingt-huitième trenti".mutes de longitude : il le notlma dTci"onc^
célèbre cette fête. Il ne put y aborder L cau&V».montagnes de glaces qui Lgeoint de tous côtés fu,Jaraervoifine, dubrouiUarl&des vents contrare"Par les remarques qu'il y fit , on a lieu de3
Til ' """' '" P*'* Antarflique des terres éîevées

v« ^ ?? "iî""'"^''"'
'''°" ^x'entdegrands fleu!

.,u?&5:rertarc$n;„e
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;Efpérance. Il y fut pouffé par une tempête,& y de-

meura environ fix mois. 11 rapporte que c'étoit un
pays fertile & peuplé ,' qu'on y trouvoit plufieurs

racinespropres àla teinture; que les habitans étoient

fort humains, & qu'ils avoient plufieurs petits rois.

IJ emmena avec lai en France le fils d'un de ces

rois , qu'il promit d«* ramener dans fon pays ; mais

n'ayant pu le faire , il lui laiffa tout fon bien , à la

charge qu'il porteroit fon nom & fes armes. Un des
defcendans de cet Auftralien par les femmes , qui

étoitchanoine de Lifieux , & réfident du roi de Fran-

ce en Danemarck, publia en 16Ô3, une efpece de re-

lation des découvertes du capitaine de Gonneville
,

dans des mémoires touchant l'établiffement d'une

iniffionchrétiennedanslaterreAuftrale,qu'iladrefIa

au pape Alexandre VII. Mais comme ce qu'il dit de

ce pays n'eft appuyé que fur le rapport qu'il avoit

oui faire à fes parens , il n'en a pu marquer exaOe-
ment la fituation.

Quelques cartes mettent encore au midi du cap

de Bonne-Efpérance une terre des perroquets , ou

un vaiffeau Portugais qui alloit aux Indes , trouva

de ces oifeaux en grand nombre & fort gros.

§' IL De la terre de^Ftu^ 6» la nouvelle Zelande,

La terre de Feu n'eft féparée de l'Amérique que

par le détroit de Magellan. Elle fut appellée terre

de Feu par Magellan , qui en fit la découverte en

1 5 20 , parce qu'il en vit îbrtir des flammes pendant

la nuit , caufées fans doute par le Volcan qui efl

placé dans fa partie la plus méridionale. On eft con-

vaincu que c'eft une iîle , par l'expérience de Jac-

ques le Maire , Hollandois ,
qui en 1616 trouva aw

midi un paiTage de la mer du nord à celle du fud.

Le pays eft rempli de montagnes couvertes de fo-

rêts. Les habitans foht fort blancs , mais fort laids,

.barbares & antropophages. Cette terre eft terminée

au
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^e feu , au auaranti.m» j' ' °«'<>ent de la terre

méridional?& aÛ«^*±ff "^'"'?" '"'> '«'"de
longitude, è; pats 'ft

'
r?"'*-''"'^"*"'»

^égré de
F-a^nce. naéteTourer"«r,taP" "TA^ '*

n»»
. Hollandoi.

, qui V vi -îtV/"
^belTaf-

tailie grofliere ,l',.n? ^i
*' Sauvages d'une

devant d'une p"cc de "attfou 'd"""
'°"^"' P«

toile de coton; ^ "" morceau de

A R "ciE in.

N<
-Ow rrATtff AuflraUs,

Moluques & ks p£ p^'étt'^ '"."''^- '"
noît encore nue ouelnT. -'. ^ **"" n encon-
«ne, des autr.rfetVr:?eftt\'ir;",'*^
fieurs grandes ifles , ou fi ce ne Lri, ''* P'"*
..nent plus grand q'ueï-EuTope

''" "" ^""^

ques'^les.^et't à p:"4 tf1^^^^ "!«» Molu-

»elescoa,muniqu£,,TpXJ^:'W-;'?^«af
fttrouverenconcurrenceav^wi * "*""^''?
pouroient, à leur préludicet^llT-

"*'"'"*• "1"
avantageux. QuoiS e^ft;^ I""" "" "™me?ce
dansce'scontîles!&^3él"fert«orer""°''""'^
«les navigateurs Hollando^Iffont'^ f/''" 'T'^"'^««• ou terre, J..- t>. "'"""''^nouvelle Gui-
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Diétnen , & la terre du S, Efprit. On y peut a)oufet
les ifles de Salomon , qui , (elon d*habiles géogra*
l^es 4 ne font gueres éloignées de la terre du Saint-

.
tfprit.

§ I. De ta nouvelle Guinée,

*^ Elle s'étend depuis le premier degré de latitude

méridionale jufqu'au neuvième , & depuis le cent
^uarante-Ceptieme d^ré de longitude jufqu'au cent
ioixante-deuxieme. On la nomme auffi terre des
Papous , c'eft*à-dire , des Noirs. £lle fut décou-
verte en 1 5 27 , par Alvaro de Salvedra , qui reto uri-

nant des Moluques à la nouvelle Efpagne , y fut

iwtiflifr par les vents.

On lui donna le nom de nouvelle Guinée , parce

Sue fon terroir & fes habitans reflemblent à ceux

e la Guinée d'Afrique.

On ne fait pas encore fi elle eft jointe à la Car-
|)entarie & à la nouvelle Hollande , ou fi c'efl une
iile. Les terres y paroifTent affei fertiles.

'^'Les Hollandois font quelque commerce eh ce

J)ays,dont les habitans paflentpourfi vailians , que

es rais desiiles voifines en prennent àleur folde:

quelques-uns paient, dit-on, tribut auroideTer-
iiate , Tune des iiles Moluques.

%\\,De la nouvelle Hollande»

Cette terre efl entre le cent trentième & le cent

fpixantieme degré de longitude , au midi des Mo-
luques. Elle fut découverte pour la première fois en

^644: Le peu d*habitans qu 'on y a vus étaient noirs

,

inal faits , àvoient la taille haute, mais menue. Ils

font d'ailleurs fort pauvres, & ne différent guère

ides bêtes que par la figure humaine.

La partie qui efl au nord s'appelle la terre de

'Diémen ; celle qui efl à l'occident, fur la côre,

lerre de With , & terre d'Endraght y ou de h
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Au nord-eft de la nouvelle Hollande cft la Ca;*

ventarie, qui fut découverte par Carpenter HoJ-

fccrvdr *'«"'*• "''""^ ^«^"-^ ^^ Q-
Au midi de la nouvelle Hollande , & au qua-

aur^'ll' ^j^n-^" ''^^Pî^*
"léridion'ale

, eft^u^
aurrr 2»*^, '/tf /?/^/»f«. On ne fait û elle fient àll

par Abel Tafman Holl^ndois. Le nom de 7 rr.
</^ Diémen, qu'il lui donna, étoit celui du cou-
v^^rneur de Batavia. Il v trouva une baie qvi^ïnl^ma Fndmc-Hcnn

, dTu nom du prince d'Oran^
qui VIvoit alors. ^

.
"^'^•*"^v

1
•' ' i - '^

j i

% lll.DesiJlesdeSalomon. '

S. ^ri!"'''^"*''*
***"' ^* *"«'• **" ^"d . eotre VAût

^1 Amérique
, un grand nombre d'ifles , dont 1^pnnapales font les ifles de Salomon. Elles fure^

pagnol On dit que le pays eft bon , Tair tempéré

.

& que a plupart des habitans font koirs Su„/Mais elles font tr^s-peu coonues. La plus grande deces liles fe nomme J/ahellc. ^ ^ '^^T

'^VW'T^

"^i^^nk
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G Ê.O GRAPHIE
SAC R ÉEy

Ou Defcription des pays ou des en-

droits dont il eft parlé dans les

Saintes Ecritures.

%^ Ette géographie dpit être naturellement divifép

en deux parties.
, • ,.

La première regarde les premiers âges du monde,
& les lieux où ont demeuré les patriarches , foit

ceux qui font les pères du genre humain , foit en
particulier ceux q^ui font les chefs du peuple d'If-

rael , que Dieu a tait dépofitaire de fes volontés fur

les hommes, & qu'il s'eft confacré a fon fervice,

pendant que les autres nationss'abandonnoient en-

tièrement à Tidolâtrie. ',

Dans la féconde partie^il efb queftion de la Judée ,

qu'on appelle TerrerSainte, depuis que Jefus Chrift

l'a fanâinée par fes myfleres. On y indique les

différentes divisons qu'on a faites de ce pays, fui-

vant les révolutions fucceflives qu'il a éprouvées.

Elle contient auffi quelques remarques fur les peu-

ples voifms , dont l'hiftoire fe trouve mêlée avec

$çlle djss Ifraélites. « ^

^
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PREMIERE PARTIE.
Clograpku d,spatriarches ou despremiers1„

Zti ètZT '^''^" P""i-"' l- cap.

ZjJ- ' ^ :"" "" c<"""'Mcemeut de lapnduatton de tEyangUepar les ApôZs

mr noin, hZ2 "r^
entre le pont-euxin ou

On y trouve au nor<rtroîs oavs • V J > • .
ion orient . la AAjj- \ /• * P^* * ^ -Arménie : à

parlé dans rTc'hÙTe feîîf.'"' M^''" V'"""* " "'«A
««cations de S Pauf/'w ''" '1'°?";^''°" «ï" P'*-
convertit le poconfulç "'"'«? î ^'V*"> °i"i«

1" P utcé ebrefn'
^'^^ ''°"'>"'"" ^«""" de Parler

•

pWe ûcrée , font'
"PP"" ^ '"^"«'^^ & '»g'or-î'

ri-



1. Dans /'ArmÉNII.

BotH , pays où étolt le Paradis Terrestre
,

.dans lequel le premier homme fut mis auffi-tôt après
la création. Le fentiment le plus probable , eft queh Paradis terrellre étoit dans l'Arm^nîe. Quelques-
»n$ fuppofent qu'il étoit dans la Baby lonie , & d'au-
tres dans la Judée. On trouve dans l'Arménie les
fources des quatre fleuves dont parie MoyCej lavoir,
TSuphrate, le Tigre, le Phi/on & le GeAon : les
deux derniers peuventéire reconnus par le témoi-
gnage Ses plus anciens géographes , Hérodote &
Xéilophon.

Ararat, montagne très-haute, fur laquelle
5 arrêta l'arche de Noé , lors du déluge umverfel

,

^ui fit périr tout le genre humain , à l'exception
de Noé & de fes trois fils , Japàet, Sem & Cham,
qui ont repeuplé la terre , & qui font les pères de
tous ceux quiThabitent aujourd'hui.

,
Japhet, l'aîné, eut fept enfans : Gomer , Ma-

gog , Madai^ Javàii , Tubal , Mofoch & Thiras.
Sem eut cinq enfans : Elarh , Aflur , Arpliaxad,' Lud
6 Aram. Chah eut quatre enfans : Cus , Mezraïm»
Phut 6t Chanaan. un^nt

Lud , qua rieme fils de Sem , eut fon partage
iBansIa partie occidentale de TArménie , & près des
finuofités q^e l'Euphrate fait versfafource; cequia
rapport au nom de Lud, duquel peuvent être venus
dans la ftiite les Lydiens , anciens peuples fameux de
l'Afie mineure.

ARpmaxad , trôîfieme fils de Sem , & Tun des
*iieux à*Abraham , paroît avoir habité au midi de
TArménie ,' & dans les contrées voifines. Ses def-
cendans par /*/?tf/î , traverferent la Perfe, & allè-

rent , les uns aux Indes, les autres dans l'Arabie mé-
ridionale

, pendant que ceux qui defcendoient de
\PAtf/r|^, demeurèrent près du Tigre & dans la Méfo*
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botamie feptentrionale , d'où Dieu appella Mra'^
kam , de qui viennent les Hébreux , ou les Juifs , Ôt
une grande partie des Arabes , emr'autres le»
Ifmaiiites,

A nord de TArménie demeura Magoo, fecon^
fils de Japhet , père des Scvtes

, qui font les ancien»
peuples du nord de l'Afie& de lEurope : quelque»^
uns d>ux ont commencé à peupler TAmériquc.

II. Dans la Medie.

MAD AI
, troifieme fils de Japhet, y eut fon par»'

tage , & lui donna fon nom : ainfi il eil le père de»
Medcs, peuples fameux de l'orient, & qui font
unis aux Perfes,

EcB ATANE
, où le jeune Tobie pendant la capti-

vité époufa^^irtf: ayant été conduit en ce pays, de
Ninive dans l'Aflyrie

, par un Ange.

III. Dans CksiM Mineure.

GoMER
, fécond fils AeJaphet, demeura d'abord

dans la partie feptentrionale, & voifine du Pont-
A^uxm

, d'où fes defcendans ont paffé en Europe »& fe font étendus peu à peu jufqu'aux parties Iç»
plus occidentales. Ainfi il doit être regardé comm»
le père des premiers habitans de la Hongrie , de
J Allemagne, de la France , &c. En Angleterre fonnom femble encore fe conferver dans celui à» Ja

Gomle
^*^'** l^^}x^\\t s'appelle langue de

.

Javan ou Ion, quatrième fiU de Japhet, eut
fon partage au midi de l'Alie mineure,^ fut lepère des Grecs ou Ioniens , qui étant paffés en Eutrope par les ifles de l'^rcW, peuplèrent la Gre,
ce

, & enfuue l'Italie méridionale. Alexandre, au-
teur de la troifieme des grandes monarchies an-
ciennes

, eft appelle dans fécriture , roi de Javaa zV4
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fvi'n^n't^f'" ^°";J^
.^^^'^ originairement roî ;avant que d avoir réduit toute Ta Grèce fous d

if utffance , y eft nommée CétAim,
Ces deux fils de Japhet , font avec Magog &

tit.'f'" P^"' ^""^^"
' ^ <='^^

P<^"^ cek qu'on

înr^!i
-'^ ""^

T"'*°" particulière. Us eurentW J' r°'j
^"''^' ^''^'^'« quiparoiflent avoir ha-

Th I nw r
'"'"" '"î

^f""'
^'^^^« '"•"e"^^

i ^3voir

,

Thiras
( fepneme & dernier fi"s,

) qui fut ie perédes Thraces : s'étant établi dans Ja partie de 1

W

rope la plus voifine de l'Afie mineure, près delà
Propontide ou mer de Marmara.^1 UBAL & MosocH

, ( cinquième & fixîeme ÛU
^A

P'
•
'
% ] 'n'""'"."'

^'-^^' ^" "«^d-eft
, entrel^Armeme & le Pont-Euxin , ,8. furent les peîes de!

Ta' L"'
^' 'ï,!*";-"' ^^" ^^' Scythes

, defcen-
- r"!/^.^W Pïu^'eurs auteurs ont remarqué queks A^y^^,, & es nW;,;.;:. , de qui font^ venus
les Iberiens & les Géorgiens , habitoient autrefoisen cet endroit.

l.I^Y^l ^" ^"^"^^ ^« ^A^^« "^i«e"re j c'eft la
patrie de Tapôtre faint Paul.

vilL?ri'A'r
""'•''"

^

''"°o"
^*""^ ^^ principale

bÏÏ!h ^\ !
îîï."^"•^» ^ ^^ <^« "^ême apôtre

prêcha d abord 1 Evangile , avant que de s'avancer
plus à 1 occident.

#.P!!!i%"
'"^"'®/*7' ^^^'^"*' à l'occident, les

lept églifes dont S. Jean parle dans l'apocalypre -

fayoïr
, £phefe, métropole; Smyrne , Pergamel

Thyatire Sardes , Philadelphie & Laodicée.
Au mil,eu

, vers le nord , & près du Pont-Ei'xin

,

étoient les GaUtes , defcendans de Gomer. S. Paul
leur a prêché l'évangiîe. Une de fes épîtres leur eft

<4^
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'es autres s stant alprs répandus aillcirrol *

Il M;Xfct,';^""™yalesqu-i,sy avotnt!

Jebres daL l'i^o^rr- paîSe'f aI"'."*'"Ifwc & Jacob • ca foM
P"""'^''". Abraham

,

nord :

'

f^
'P^'J*" ie9""n«oçant j>»r le

SjCHEM
,
près de laquelle demeura Jsr^k A.ou ,1 acquit un champ qu'il laiffa à 7»La V '

Jfes douze enfens. •'''^^
. 1 un de

«"teeufl"
"" ^"°'' "^ ^"^"S^m échelle

haut, qui bé„"AtfS.lf
''"*

• "'^'^^ «*" *'^-

ruraferOn?o"t"qie"cefuHr'^l'r^*%^* ^^-

terré- Ifaac » f,,. r ^ -L > '* 9" Adam futea-

y fi.t "crucîfii;
^"' '""^^ "" ^è""> ^ Jefus-qhrift

Hebron -1 d»m . T """" ''^ Jacob,

& ' l iT ^"'/'""g^ defquelles de-

BE.S.BÉH. rî?arnac:r*"" ^''^''-••

** jr avoir en cet enr^rr»;* .,«* ..-iii_
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4élicieulê ; mais Dieu, pour pantr les crimei deTes
hdbitans^ détruidt leurs yilles, par une pluie de
feu qui les confuma.
SoDOME en étoit la principale. Avant fa def-

trudlion , deux anges en firent fortir Laih , neveu
<d*Abraham. .rVioi^yums^^u

* Philisthm, ou-lesP«ii£r$tÎN$,^ércehdans de
' Ma^raïm , fécond fils de Ckam ; ils habitèrent le fud-

' oitefi: du pays de Chanaan , ât près de là nïéditerra-

' ttée. Il en fera pnrlé dans la fuite plus en détail,

t Gerare * étoit la capitale & la réftdence de

leur roi du tems d'Abraham & d'Ifaac : elle étoit

'peu éloignée de Berfabée.
i.A,

V. Dans la Phenicie.

^ Les peuples qui TOccupoient font nommés dans

('récriture fainte , Ckanankns\ ^ les Grecs les ap-

pellent Phéniciens^ à caufe des palmiers qu'ils

trouvèrent chez eux. Ils faifoient un grand com-
merce : aufîi le nom de Chanaan fignifie marchand

• cnhébreu; Us fe font rendus célèbres par leurs navi-

gations ^ & les colonies qu'ils ont établies autour
- de la mer méditerranée & fur les côtes de l'océan.

*^' SlDO^ & Tyr étoient les principales villes de

la Phenicie. La première fut bâtie par Sidon , fils

aîné de Chanaan. La féconde étoit la réfidence du

foi Hiram , ami du roi David & de Salomon , à

qui il envoya des bois du mont Liban , pour bâtir

le temple de JémfaUm, 11 y eut dans ces deux
" Villes des chrétiens de fort bonne heure , & S. Paul

' .irifita ceux de Sidon en allant à Rome,

t ' VI, Dans le pays J'AraM , bu de Sy rie.

Aram , cinquième & dernier fils de Sem , ha-

Ibita dans ce pays, ainfi que dans une partie de
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la Méfopotainie. Il paroît que les Phcnicims ouChananéens fe répandirent au midi de la Syrie
puifque les auteurs Grecs difent que Syrus

, qui luidonna fon nom, étoitfils de Phénix l^ aie d'aiU

7^\lt
Romains appellerent la partie me^ridion»!^

de (a Syrie
, PhénicU du Liban ou de Damas. *

.1-iBAN
, chaîne de montagnes, qui avoit autres

fois de très-beaux cèdres , ôfoîi l'on en voit encore

rteemi ^" ^'^" '^^^" P-^ ^^- '« ^-Pl^

rJ^A^^^^'-
^" ""'î •

*^*^*°" ^^ "P"«ï« despremierç
roui de Syrie

, qui furent affujettis par David & parbalomon
; mais qui s'étant relevés enfuite, oppri^merent les rois d'Ifraël. ^ '

PALMYRE ou Tadmor , à l'orient , dans un pei
tit pays très-fertile, mais tout environné dedéferts
fablonneux Cette ville fûtbâtie par SalomonAonil^

El^nf/. i'" '? u ^"i"
^ô'é jufou'à l'Euphrate.

Elle a été trés-celebre dans le troilîeme fiecle, du*tems d Odenat & de Zénobie. On y voit en;ore
les rumes les plus magnifiques.

^
Antioche

, au nord , fur rOrxxnte. Cétoit la ca-pitale des féconds rois de Syrie, fuccefleurs d'^^Uxandrc,^ ou, ont porté la plupart le nom d*^«-
tiochus ; ils affligèrent beaucoup les Juifs .fur-tout
du tems des Machabées. Ce fut dans cette ville oue
ceux qui crurent à la prédication des Apôtres prirent
lespremiersle nom de chrétiens.

VII. Dans la Mésopotamie,

Les Plaines de Sennaar , au midi : elles s'é-
tendoient aufli da .s la Babylonie , entre le Tinre& 1 Euphrate, qui eft appelle dans l'écriture la
grand fleuve. Les hommes étoient réunis dans ces
plaines avant la confufion des langues ; mais lorf^
qu ils eurent commencé à bâcir la touf, 4e Babef,
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Dieu

,
en confondant leur langage ,lles força de fè

dinjerfer pour peupler la terre.
Ur des Chaldéens , au nord : c'étoit la patrie du

V^iTizTchQ Abraham
, qui defcendoit d'Arphaxad ,

iroifieme fils de Sem,
Haran, aufli au nord, mais vers l'occident;

Ce fut-là cù mourut T'Aère
, père d'Abraham , &

?u arriva enfuite ce qu'on- appelle la vocation d'A-
rahanzy lorfque Dieu lui commanda de fortir de

fon pays & de fa parenté
, pour aller dans la terre

qu il lui montreroit , & qu'il lui promit enfuite de
dènner à fa poftérité

; ( c'étoit le pays de Chanaan. )TVbraham envoya chercher kNaran une fille de fa
parenté

, pour la faire épouferà fon fils Ifaac : ( ce
fut Rébecca

; ) & Jacob y étant allé enfuite
, y de-

meura vingt ans , & y époufa deux de fes parentes

,

Lià&Rachel. *

;
la Méfopotamie a eu Un roi nommé Chufan''

Rafathaim
, qui mit les Hébreux en fervitude après

la mort de /f)/«^.
*^

Chabor as
, rivière fameufe par les vifions pro-

phétiques qu'eut dans fon voifinage Eréchiel, pen-
dant la captivité.

^ ^

VIII. Dans /'Assyrie,

À^sirn , fécond fils de Sem , eut ce pays en par-
tage,& lui donna fon nom, comme ^axAfyriens:qm , avec les Babyloniens , ont formé la première*
des quatre grandes monarchies anciennes.

^^'Xî' ^fP'I''^' y ^PP^^^ée la grande , dès Te
temsde Moyfe. Le prophète /o/2^^ y vint dans la
fuite^ prêcher la pénitence. Les rois de ce pays dé-
truifirent le royaume d'Ifraël, & emmenèrent les
dix tributs qui le compoforent , en captivité dans
*eurs états, au delà de l'Euphrate: c'eft ce qui fit que
«^ obieentr autres , demeurai mourut à Ninive..

^
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/<j Babylonie

iiM s établirent au nriliea &i l'orient • ceu,H-

fl"r.*"r"i'
""* '^«"Afrique rceuxSe'/AP^T

' °«'<'^"t& ep Europe.comme aanordde ?Afie*

lon?e â;ec?'"t ^'"'"'' ''="™" ^^' '" Baby-

dansulnT '"^*"''.^"; '^ répandirent enfui^e

vi«^4Tr-^^r''^:,.t!'«i^%:%^rr
érigea le premier royaume Elle fut ^rncLT-^
ju.g„jen^ée & e.beL pa Vo?^o["î>^rJ .^î
j!.H,S5„ ? P""".^"' ''*"•""" le royaume de

X. Dnns Upays «TEtAM
, ou Ih Phrsb.

HLAM.fils aîné de5m eut fon partage dans espays, qu, d„ d'Abraham aroit uf^roiîrès!
pu.n-ant, nommé Chodor-l«m,or. Ce princes'X

SusE
,
qui devint dans la fuite capitale du oavs

o-.MirdochU. Dantely demeura ^ï , & v eut fes

«trderZ''/"''"" '^V''^
'I"^'- gra'ndes^mo;; !

cnies des Babyhnnns , des Pirfu , des Cwf &
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des Romains , ainfi que fur rempire fpirituel dtt

Meffie , dont le tems précis lui fut révélé,

X!. /)tf«i /'Egypti,

KSezraim , fécond fils de Cham , demeura eit

ce pays , d'où l'idolâtrie s'eft répandue par-tout.

Cham paroît y avoir été adoré fous le nom de Ju-

piter Hammon ; & l'Egypte eft quelquefois appeU
îée la terre de Cham.

Phut, troifieme fils de Cham , après avoir de-

meuré quelque-tîms avec fon frère en Egypte , paf-

fa à l'occident dans la Cirénaïfue , & enfuite plu»

loin fur la cô^te feptentrionale de l'Aftique , qu'on

nomme aujourd'hui Barbarie.

Gessen , partie orientale de la baffe Egypte ,

& à la droite du Nil. Jofeph, devenu le premier

Hjiniflre du royaume, y fit venir & demeurer les

ifraélites fes frères.

Ramessés , ville bâtie par les Ifraélites durant

leur fervitude , & d'où ils partirent pour fortir de

l'Egypte Si pafFer la merraugCt fous la conduite

de Moyfe.
Tanis , capitale de l'Egypte du tems de Moyfe

,

qui y fit fes miracles pour forcer le roi Pharaon

à laiffer fortir les Ifraélites de r£g)'pte.

Memphis, depuis capitale, & contre laquelle

les prophètes ont prédit le? grands maux qui dé-

voient arriver à rÈgypte de la part de Nabucho-
, jdonofor & des rois de Perfe. On voit les ruines de

cette ville vis à vis le Caire, aujourd'hui capitale *

6c qui efl à la droite du Nil.

Alexandrie, capitale fous les rois Grecs d'E-

gypte , fiicceffcurs d'Alexandre. S. Marc y vint

prêcher l'évangile , ôc en fut le premier évêque.

XII. Dans /'Arabie. --

Cus ^ fils aîné àsCliam , demeura en partie dans
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ce pays ,; d*où plufieurs de Ces enfans pafferènt en
Atrique.

*^

JiCTAN
, ou pbtôt quelqaes-uns de fes fils . qui

éelQendoitnt de Sen pzr j4rphaxad , vinrent s'é-
tablir au midi de l'Arabie ^ dans la partie appellée

' MoAB & Ammon, fils de loth, neveu d'A-
braham

, demeurèrent à l'occident , comme ceux
qui fuivent.

Edom ou É/au, frère de Jacob , fut père des
lluméens & des Amalécites.i ^ à t

Hus
, pays de Job, étoit dans leur roifmage r

vers Torient. °

-r^^'^J^"
^^®* *""'®^ defcendans dé CéthuraSc

d-Abraham
, habitèrent auffidansta même contrée^

plus au midi. Moyfes'y retira pour éviter la per-
sécution d'Egypte : il y demeura quarante ans , &
y époufa Séphora, fillede Jétkro, qui étoit l'un des
princes de Madian , & prêtre du Seigneur.

IsMAEL & fes douze fils, defcendans d'Agar &
d Abraham. Les ïfinaéKtes fe font rendus maître*
detoutel'Ai-abie

, & ont vérifié jufqu'ànos jours la^

prophétie faite a Fa naiffance d'îfmaël leur père ,qu il feroit un homme fier Se fauvage , & qu'il le-
veroit la main contre tous. ( Genèfe , ch. 16. ) Ils
le font répanduisàlorient, furies côtes de î'Afie ,
fufqu'aux ifles Moluqms / & àToccidenifur les cô-^
tes d'Afrique jufqu'à 5c|/C/^ , & ae plus par-tout
ou a été portée par les armes la religion mahomé-
tane

, qui a pris naiffance parmi eux.
Toutes ces différentes peuplades faites en Arabicy

^onnent lieu de croire que la vraie fignification de
Ion nom eft , pays de peupîes mêlés enfembU ,comme cela eft arrivé en effet.

Désert oh Us Ifraélites voyagèrent pendant
^^rante ans , après avoir paUe la mer rouge»
•Toute' la génération qui étoit fonie d'Egyptey périt,.
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à caufe de fes murmures continuels ; & il n'y eutf

que deux hommes de cette génération , qui entrtf-

fent dans la terre promift;{2k^xnxJofiU&iiCaleb.
11 faut remarquer dans ce défert trois chofes prin-
cipales j lo. lesfontaines.de Moyfe , dont les «aux
furent rendues douces, d'ameres qu'elles étoîent

auparavant :.2o. les nîoms Sinaï & Oreb, oh Di loi

fut donnée cinquante-jours après la fortind'Egypte:

( dans la fuite le prophète Elie s'y retira pour evi-»

ter la per fécution^e Jé^abel y reine d'ifraël : 30.

le lieu où fut élevé le. ferpeut d'airain , qui étotît

la figure de Jefus^Chrift , notre médecin & notre
rédempteur. !

Elaxh 6fc ÂsiDNGABER , ports de la mei- rou-
ge, d'oirpartoientles flottes de Sâlo'mon, dont le

royaume s'étendoit jufque-là , pour aller faire le

coinmerce de l'or à Orphir^ que Ton croit être So*

fala ; fur la côte de l'Afrique , au fud-eft. Les rois

d'ifraël continuèrent ce commerce, dont les rois de
Syrie s'emparèrent enfuite.

Pays de Saba , ou l'Arabie heureufe ; ce fut

de là que partit cette reine , qui vint voir le roi

Salomon & admirer fa fagefle.

Pays de^ Mages , qui vinrent adorer Jefus-

€hrift naiflant dans Tétable de Bethléem , conduits
par une étoile miraculeufe. PlUfieurs textes de Xk>-

crkure donnent lieu de croire qu'ils étoientrois en
Arabie. Le nom de Mases prouve qu'ils étoiént de
la religion de Perfe , & par conféqùent dans foa
voifinage.

Saint Paul ayant été miraculeufement converti
près de Damas ,. fe retira enfuite en Arabie , oii il

demeura trois ans.

. Autres, pays éloignés' dont il efl parle dans

. l < récnture-fainte,

Xarsis ; ce nom paroît convenir à pliifieurs licttx^
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frv!l''.''"*1 V""/* H^"" ^'"'1"* """«erce ; mais

voir
, 1 £fpag„t Sooii s'embarqua ï,Joppd poar Valler au l.eu de fe tranfporter à^NiniveTqîi iZ

oiu"'"'' "f^eDieu lui avoir ordonné.

j^ r Af •

"" *
•'^'i

'';'.1"* '='*'°"
'» "^ôte orientale

de
1
Afr,q..,e

, vers Sofala , oi. fe faifoi.le commerce
f«iH';'r-'"*''^^^'"'""'*'''pl'»S""desquan-

à«en/,M ;Lr,'^"'"°"* '^ÏT-- ^efutpar ce moyen'que David &Salomon amafferent de grandes richeC
fes pourbaHr un temple magnifique au Seigneur.

rJ^ït- ' «V.P^P'S"'»?' 'e nom de la Gré», qufforme aojourd hui la partie méridionale de la Tur~
(jme £.uropeenne.

S^ j"'i^>>^?"
l'ancien nom de la Macédoine , aunord de la Grèce. '

EusA, pays fameux par fes manufaôures de pour-
pres, dontlesprophêtesomparlé: e^aVElidL qui
faifoit partie du Péloponèfe , aujourd'hui la Moréc .au midi de la Grèce.
' Lacedemone

, yiire confidérable du Pèloponi^
fe, avec lacjuelle les Juifs firent alliance du tems^
dugrand-pretreOnias & des Machabées. LesLacé-
demomens leur avoient écrit d'abord , ayant trouvé
dans leurs archivés qu'ils étoient frères , comme def-
eendans egalemem d'Abraham ; en effet , quelquesWumèens avoient contribué à Fa fondation de Lace-
demone.
Rome

, en Italie. Les Juifs firent a-lliatice avec
les Komams du tems de Judas Machabée. Dans la
luite

, Pompée, général des troupes Romaines .rendit la Judée tributaire . & cent dix ans après,
( c eft-a-d»re

, 1 an foixante-dix de Jefus-Chriïl , \
litus, fils de l'empereur Vefpafien, détruifit 1»
ville de, Jerufalem , & exerça fur la nation Juive
iesjugemensde Dieu , qu'elle avoit irrité enreiet-
tant le Meffie»

*
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SECONDE PARTIE.
Defcription de la Judée ^ ou Terre^Sainte^

I A Judée eft bornée au nord par la Phénide &*le
inont Liban qui la lépare de la Syrie ; à l'orient , par
les monts Hermon, Sanir& Galaad {a) & par l'Ara-
bie ; au midi, par le mont Séir, & l'Idumée oii

l'Arabie Pétrée; & à l'occident, par la mermédi-
terranée , nommée autrement la grande mer » ou
la mer occidentale»

Elle s'étend depuis le trente-unième degré de la-

titude feptentrionale
, jufqu'au trente-troifieme

tjcnte minutes, & depuis le cinquante-unième qua-
rante minutes , jufqii'au cinquante cinquième de
longitude.

ti,iij>

Elle a été nommée^
. 1 . Terre de Chanaan , parce qu'elle futd*abord ha-

l^itée par des Chananéens ; ÔcTon y comptoitfept
peuples, divifés cnacun en plufieurs royaumes »
lorfque les Ifraélites s'y établirent fousjolaé^

2. Terre promife , parce que Dieu avoit promis de
la donner à la poftérité des patriarche^ Abraham

,

Ifaac & Jacob
, qui y vécurent comme étrangers.

3. Terre des Hébreux ou Ifraélites , depuis Jofué,
qui la divifa en douze tribqs.

. 4. royaume de Juda , ^ royaume d^Ifra'él^ de-
puis Roboam , fils de Salomon. Le royaume de
Juda , qui refta à ce prince & à fa poftérité, ne con-
tenoit que le partage des tribus de Juda & de Ben-
iamain \ celui d'Ifraël étoit compofédes dix autres

{a) Galaad ÇigrA&t monceau du témoignage, & ce noi»
lui vint de l'alliance que Jacob fie en ce lieu avec Labao»
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tribus. Les habirans de ces deux royaumes furent
menés en captivité dans les états de Babylone éft

d'Affirie.
^

5. Judée y depuis le retour de la captivité , que
Cyrus, roi de Perfe procura. La plus grande partie
de ceux qui revinrent dans leur pays , étorent de la

tribu de Juda ; ce fut pour cela que le pays entier
fut enfuite appelle Judée.

6. PaUfline , parce que les Grecs & les romains,
ayant d*abord connu, parle commerce, les Palef-
tins ou Philidins , ils donnèrent leur nom à tout le

pays voifin.

7. Terre-Sainte : c'eft aînfi que les chrétiens

l'ont appellée à caufe des myfteres que Jefus-Chrift
notre Sauveur y a opérés.

Les fept peuples Chanaéens dont nous avons par-

lé , font ; 7. Les Hétéens, qui habitoient au midi , à
HSron f&cc. a. les Âmorréhens , qui fe rendirent

maîtres du pays au delà du Jourdain , c'eft-àdire f

à fon orient: 3. les Gerçéféens, qui demeuroient
près du Idcde GénéiaretH : 4. les Chananéem pro-
prement tîits , qui habitoient la partie feptentrio-»

nale du pays en-deçà du lourdain , ou à l'occident :

^. \e% Phéré[éens y c[\3\ occupoient le milieu, aux
environs de Sichein : 6. les Hévéens , qui étoientau
nord près du mont Liban : 7. les Jébuféens , au mi-
lieu& aux environs de Jérufalem , nommée d'abord
Jébus.

Ces peuples ayant été vaincus par ^ofué , tout le

pays fut donné aux douze tribus des Ifraélites , 6c
partagé en treize cantons : trois au delà , ou à l'o-

rient du Jourdain ; & dix en deçà , ou à Toccident
de ce fleuve , & du côté de la mer méditerrahée.

Le Jourdain qui fépare ces trois cantons d*avec
les autres , eft proprement Tunique rivière .de la

Judée. Il a deux fources , l'une au nord de la ville

de Dan
, qu*on appelle la caverne de Fanion , &
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l'autre
,
qui eft fa vraie fource , eft au nor<l de U

demi-tribu de Manaffé , dans une fontaine nom-
mée Phiala. Il coule du nord au fud, traverfe le lac
de Génézareth , ou de Galilée , & fe jette dans la
mer morte.

On remarque dans la Judée plufieurs torrens , ou
rivières qui ne coulent qu'en certains tems. Il y ei»
a deux au delà du Jourdain, dont le premier fe
nomme le torrent de /4*oc, & fe jette dans le Jour-
dain au deflbus de la mer de Galilée. Le fécond eft
le torrent A'Arnon , qui prend fa fource dans la tri-
bu de Gad , fort du lac de Jazer , & fe jette dan»
la mer morte. Il y en a quatre principaux endeçàdu
Jourdain , du fud au nord : i. le torrent d'£gygftf ^
ou de Befor, qui fe jette dansla méditerranée : a.
le torrent de Sorec , qui fépare la tribu de Siméon
de celle de Dan, & fe jette auffidans la méditerra-
née , après avoir traverfe le pays des Philiftins : 3.
le torrent de Cédron^ qui prend fa fouace près de
Jérufalem , & fe jette dans la mer morte ! 4. le tor-
rent de Cifon , qui fépare la tribu dlffachar de celle
de Zabulon

, prend fa fource auprès du mont Tha-
bor

, & fe jette dans la méditerranée. Uiî.autre tor-
rent fort de la même montagne , & coule dans la
mer de Galilée.

Nous avons parlé plus haut des montagnes qui
bornent la Judée; on en remarque plufieurs dans
l'intérieur du pays.

Ces montagnes font ceHes de la /tt<//rir<i!pre, ou
&Hébron , dans la tnbu de Juda : cciu.-; du Cal-
vaire , dans la tribu de Benjamin , à l'ocwdi .t de
Jérufalem, & des 0/iv/<rrj , à l'orient : les monta-
gnes à'Ephraïm , dansla tribu d'Ephraïm , & celles
de Sichtm , à'Hèbal & de Garifim , dans U même
tribu. -'

;
•
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CHAPITRE PREMIER.
• i

^ Diyi/îon de la Judée tndouxe Tribus.

^àaV.'^r '

n^'"P'' f^••"^^"^ ^ût compoféquede douze t.m, les ou tribus, la Judée fe irmivoit
r "-tagce ... treize parties , la tribu de MatiaiTé oC

Les trois tribus au delà du Jourdain . ou à l'o.Tient
,
font

, du fud au nord , Ruben , Gad , ^ Udem^.tnbu de Manajfé. Il y en avoit neuf, ( ou neuf& demie) endeçà
, qui peuvent fe partager en deuxpar .es

;
favoir

, fix dans le milieu , & tLis le longde la méditerranée. Les f,x du milieu . du fud au

tnbu de ManaJfe , IJfacar , Zabulon & Nephr
tah. Les trois vers la méditerranée font, Siméon .

dei: jfdef
*^ ^" ''^' ' '''''^'^'' fept;ntrS

î,.u 7J)!-'t
" P'"' f«°»«q"ables de ces douze tri-bus fe divife en trois clafles : les villes autrefois

Jioyales, au nombre de trente-fix ; les villes /^vi-

'dTnfu e
^ ^"^ ^"^'•an^e-huit

; & les fix villes

Les villes royales (ont celles qui avoient des rois
^hananéens, quand les Ifraélites entrèrent d^ns le
pays, 'ff.A'-.>

Les villes lévîtiques avoient été marquées p^r
Jofué.felon ordre cju'ilçn avoit reçu detieu, pourWd habitation! la tribu de Lévi

, quittant
deftinée au fervice du tabernacle, & enfuite du tem-
ple, n avoit point eu de partage , comme lés autres ,dans la diftrrbutioi, des terreau pays de Chanaan ,mais etoit djfperfeeipar toutes les tribus. Outre Içs
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<dixine$, les Lévites poiT-jcioieiir des pâturages au-

tour des villes de leurs habitations , pour nourrir

^eurs troupeaux. - -; . . ^ .

tcstvUhx de refuge teTvoîtnt de retraite à ceux

qui ,par accident & contre leur volonté, avoient

tué quelqu'un. Us étoieiit obligés d'y refter iufqu'à

la mort du grand-prêtre. ' :Ui n* f > ;^1)^1>

Il y en a trois au delà dû Jourdain ; (avoir , j5{H.

for, dans la tribu de Ruben j Ramoth-Galaad

,

tians la tribu de Gad, & Gaulon<, dans la demi-

tribu de ManaflTé. Les trois autres étoient en deçi

tlu Jourdain: Carimh'Arbé^ OMHébron, dans la

tribu de Juda, Bethel, ou Sichem , dans celle d'E-

phraim , & Cedès en Nephtali.

§ L Les trois tribus au delà dv Jourdain,

I.
;

Dans la tribu de RuBErf , les principales vîllei

ibnt ;

Madian , ville royale , au midi.

Mephaat, ville /^v/«ifi« 5 for le,*«Trcntd*Ar-

Medaba , fur le même torrent.

-^ BosoR, ville de r«/ttg« , & Uviûque ^ aiinord-

/oueft de Medaba.
^^ Hesebon , au nord de Bofor , ville royale 6t

lévitique. Séhon , roi des Amorrhéens, y de-

meuroit,

MACHERUS, prèsrembouchureduJourdain dans

la mer morte, château très-fort, dans lequel. la

reine Alexandra mit ce qu'elle avoît de plus pré-

cieux, 6c qiiifervitde retraites A riflobulej qui y
fut pris par fcaWinius, & envoyés à Rome^ L'hifto-

rien lôkpheaflurequ'Hérode Antipas y fitrenfer-

<inerS.lean-Baptifte. Près de ce château itoit Cal-

lirhoé^ lieu fameux pour fes eaux chaudes ,auKr

^ucUes Hérode le Gr^nd eut recours* •
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A^edoth-Phasga .près le çaoatPhafga. dant
le milieu de la tribu de Ruben.
Bethphogor, prèsle montPhQgor,aunordde

la précédente ; fon nom vient du templede Phocor.
Dieu des Amorrhéens.

*

^
Jassa

, lévitique , à l'orient de Bethphogor : ce
tut près de cette villequeSéhon fut défait par Moy few
BZTHABARA, «u nord-oueft de Bethphogor ^

près du Jourdain* On croit que c'eft en cet endroit
que les Ifraélites paiTerent fe Jourdain : Ton nom
fignifie en effet , maifon du pafage, Ceft là auffi
ou S. Jean baptifoit. Elle eft nommée BéthanU
dans la Vulgate.

DaK< la tribu de Gad. .

Jaser , Uv'uique
,
près le !ac de Jafer.

Dabir, près du Jourdain.
Betharan , ou JuLiADE , au nord de Dabiti

Elle fut fortifiée par Hérode Antipas , qui la nom-
ma Juliade , en Thonneur de Julie , femme de l'em-
pereur Tibère.
SocoTH

, près du Jourdain, nommée ainfi par
Jacob, parce qu'il y dreffafesimicf, à fon retour
ce Mefopotamie.
TheRes, patrie d'Elie, à l'orient de Betharan.
Ramoth Galaad , ville lèvitique & de re^

fuge,^u nord-eft, célèbre par *la mort d'Achab

,

roi d'Ifrael , qui y fut tué , félon la prédiftion du
prophète Michée. Joram , fils d'Achab, y fut auifi
bleffé, dans la guerre qu'il fit à Hazaël, roi de
Syrit,'. .

Maspha
, au fud-eft de Ramoth : auprès de cette

ville Jephté défit les Madianites, & remit le peuple
d'Ifrael en liberté. .<

^

^Raba, ou Philadelphie, au nord^de Maf*
pha. C'a été pendant un tems lacapjtsde de&jArm-
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tnonites. F/lle fat prife par David , après avoir* été

long-tems affiégée par Joab , général tl€ les armées.

On y gardoit le lit de fer d'Og, roi de Bafan
,
qui

jprouvoit quelle étoit fa tâillô gigantefque.

Mahanaim , lévitique , au nocd-ouefl , fur le

torrent de Jaboc. Jacob lui dojina ce nom ^ qui fi-

%ni^é camp de Dieu ^ parce qu*il y rencontra unç

troupe d'AngeSjComme il revenoit deMéfopotàmie.
Phànuel , plus au midi : ce fut où Jacob lutta

contré un Ange ,
quiie bénit enfuite , & lui donna

le nom à*lfraély c'eft-à-dirc ,fort contre Dieu,
Près de cette ville étoit la forêt d^Ephraîm, où

Abfalon , révolté contre fon père David , fut dé-

fait Ôc tué.

III.

Dansla-demi-tçibu de Manassé.
Gadara , ville for^e , auinidi , & auprès de 1a-

<}uelle il y avoit des bains d'eaux chaudes. Jofephe

la nomme la capitale de la Pérée , c'eft-à-dire , du

pays au delà du Jourdain.

Jabés-Galaad , à l'orient de Gadarà. Gertç

Villeeft célèbre dans l'écriture, parce que fes ba-

JMtansne s'étant pas trouvés avec les autres Ifraélites

pour punir le crime des Benjamites envers la femme
du Lévite , ils furent mis à mort , & on ne rélerva

que les filles. Ils témoignèrent leur reconnoifTance

envers SaiiU qui les avoit délivréesdu fiége des Am-
monites, en détachant 1cm corps des murs deBethfan,

oii il avoit été fufpendupar les Philiftins.

Pella , à l'orient de Jabès-Galaad. Gette petite

ville eft remarquable pour avoir été la retraite de«

Jliifs devenus chrétiens , lors du dernier fiége de

Jérufalem par Titus , qui fut fuivi de la deftrci^èion

de cettf-yille. Jofephe la donne comme fervant dj!

jbome i du côté du.nord, à là Pérée , qui eft le pays

au-delà du Jourdain.

Gàulon
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Gaulon , vîUe de refuge & léviùaue , au nord
ce Pélla.

^
AsTAROTHott BASAN , BAESTRA& CaRNAIM J

au nord de Gaulon , royale & lévitique , c'étoit
la réfidence du roi Og, Amorrhéen

, qui étoit un
géant que les Ifraélites défirent & dépouiWer^t de
les états. /;_*

Gessur au nord de cette tribu. C'eft dans cette
ville ou Abfalon, après avoir tué fon frère Ammon.-:
le réfugia versTolmaï, fon aïeul maternel, quien-
ctoifroi, & y demeura trois ans.
Auram

, au midi de Geflur , capitale d'une
contrée nommée Auranite. Jofcphe joint toujours
rAuranite à la Batanée ôc à la Trachonite. Augutte

^-?"Sf.f
^^^'^ "* P^>'* ^ Hérode, & enfuitelfow

hls Philippe.

Gerasa , au fud-ouefl de cette tribu. C'eft dans
le pays des Géraféniens , auxquels elle donnoit fon
nom , que Jefus-Chrift chaffa une légion de démons
du corps d'un pofledé.

GapharnaXjm , dont il eft fouvent parlé dans
l'évangile , à l'orient de la mer deGalilée , ainfi que
Betsaide ou Juliade, patrie des apôtres s!

Pierre& S.André. Elle fut augmentée par Philippe
le Tétraque

, qui l'appella Juliade , du nom de Ju-
l;e , fille d'Augufte.

§ Vi Des Jîx tribus en deçà du Jourdain,

l.

La tribu de Judaa pour principales villes-
Eder ou Hered

, au (^à, royale, près du dé-»
fert de Sin ou de Judée.
Cariat-Sepherou Dabir, royale ScJéviti-

que, au nord d'Eder. Son premier nom figni6e la
ville des lettres ^ & c'étoit comme l'académie des

Tome IL t X
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thananéens. Elle fut prife fur eux par Othoniel

,

frère de Caleb , qui lui donna en récompenfe la

fille Axa en mariage.
,,r a

Jmta ou Juta , léviti^ue , près du délert de

Ziph, qui eft à l'occident de la mer morte. Ceft

dans ce défert que David fa cacha pour éviter la

colère de Saiil.

Au nord de ce défert eft h vallée de bénédiflion ,

ainfi nommée , à caufe de la viaoire miraculeufe

remportée par Jofaphat fur les Ammonites , les

Moabites& leslduméens, oui s'y tuèrent les uns le*

autres , enforte qu'il n'en refta pas un feul.

CaRMEL. Cette ville eft remarquable à caufe de

la montagne de même nom ,
qu'il ne faut pas con-

fondre avec un autre mont Carmel ,
qui fe trouve

dans la tribu d'Iffachar , & où Elie fe retiroit. Le

mont Carmel de Judaeft célèbre dans 1 écriture,

par l'arc de triomphe que Saul s'y fit ériger après

k viaoire fur les Amalécites , & par la demeure

de Nabal , homme très-riche , mais fi dur, qu'il re-

fofa d'affifter David, à qui il avoit obligation ,
ôc

qui étoit dans un preffant befoin. _
MAON , dans le défert de même nom , ouDavid

feretira pour femettreàcouvertdelafureur
de Saul.

Asason-Thamar ou Engaddï , près delà

mer morte , dans la vallée des Salines. A roccident

de cette ville eft la caverne où Saul fe retira
,
&

où David ,
qui étoit caché avec fes gens ,

épargna

fa vie , & l'appaifa par fes humbles remontra ..ces.

Au fud de cette ville étoient les villes de So-

dôme & de Gomorrhe , détruites par le feu du

ciel, au tems d'Abraham , & rétablies fort long-

tems après.
, .„ ,

CARAATH-ARBi OU HebrOH , Ville royfe.

de refuse & lévîtique , dans les montagnes de la

tribu de Juda. On croit que cette ville etoit la de-

meure de Zacharie ,
père de S. Jean-Baptifte, CX
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cKn's ^^^ ^i«'r.
P."

I'
f-.e Vierge.

d'être ?eco;K" ierfif^'^S '"^'^2'

vient
, félon Bochârd^^I .^'"' ''^ î"""-'.

& fes rois enfe^r dontt.r "î" °° ^ '"'"" £"«

eft la

pP co!,fidltl 'dt;ie7do T/r-"'''^très defcendans H'Aar,.« V ««^nnee aux pré-

eft la caverne double où ftlr*'
•*'

'-"'S
"'''« «

Abraham. Ifaac& Rebecca jTob & P^' pfi" ïencore vifitée avec refop/»V, 1 t -r^'*' ^"« «*
métans&leschS Prl'^-H!l^"'^' '" ">»''<'-

/« * ^«.«irJ^Tordemeurereî! f™''
*"'" '» ''^'

pDt,L.AM ou SCCHO
. } d^fc *"*' '* '"''"

Lachis, s ^^^y^^^^^ ve» le milieu.

Bethléem
, appellée d'aborH p^l ,

ville, célèbre par I^naiffance de of^d'^A ' ^'T

par la caverne qui en éto^ proche ot 'l^^T^^^
CKK^toisa.„anée„s.quiLe^tVrr&^-;

mer^^éTtet„?e " a T't'""
'î°" '"'" '« ''-<' <•« <«

'

de la tr bn de /.l' à k",Pf,"'.? ^" ^^^"">^ «m,

X 2 ^
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caufc que ces peuples les affligèrent bea .'coup. On
en a déjà parlé , & il en fera encore queftiondansle

chapitre luivant, qui traite des peuples voifins de la

Judée.
II.

La tribu de Benjamin a d'orient en occident :

Jéricho , ville royale , fameufe par fon baume.

Sesmurs furent miraculeufetnent renverfés , lorfque

les Ifraélites entrèrent dans le pays de Chanaan .
Elle

fut rebâtie par Hiel , qui perdit fon premier & fon

dernier fils en la bâtilfant , félon la prédiftion de

Jofué , /. 3. Rois , cA. 16.

Près de Jéricho , vers le nord-oueft , fe trouve

la montagne oîi le diable tenta Jefus-Chrift , en lui

faifant voir tous les royaumes du monde.

Au fud de cette ville eft la montagne de la Qua-

rantaine , oîi Jefus-Chrift jeûna quarante jours , 6fr-

fut enfuite tenté par le démon.
Galgala , près du Jourdain. Jofué y circoncit

le peuple , avant d'entrer dans la terre promife.

Ceft près de là que les trois tribus , dont le partage

avoiî été affigné au delà du Jourdain , bâtirent un

autel , qu'elles appellerent Vautd du témoignage,

pour marquer leur droit aux facrifices offerts a Dieu

dans le tabernacle.

Haï , ville royale^ au nord-oueft de la précé-

idente.

Bethel, appellée d*abord LusA. Jacob lui don-

na le nom de Béthel, ciui fignifie hmaifon de Dieu^

à caufe de la vifion de l'échelle myftérieufe qu'il eut

en cet endroit , comme il alloit en Méfopotamie.

Anatot ou NoBÉ, Uvitique , célèbre par le

maflacre que fit Saiil de quatre-vingt de fes prêtres.

Ôeft la patrie du prophète Jérémie.

Jérusalem , ville royale^ & capitale d^ toute

la Judée , depuis David. EUe fe nommoit d'abord
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du Très-Haut. Elle s'appella enfuite /.te
"
le u

dép.„doi"
^'"'''

' "î" """ P""* «"^ «"« »i"e en

Ga^aônlf»
''^'^ de Jérufalem

. capitale des

C'eft"à eue n"
^*'"' »"."0'd-o'ueft de Gabaon;

flue JofuTn. 7" '«.P'e''voir des pierres fur les roi,

Gabaon (n^ "'m "! ?,''''' *'°ie-«venusaffiéger

de BenTa^J "r-
'^«"^«"«é.occiden.ale de la tribiae Benjamin. C eft dans ce eu que le oroDhete S»

iir.

Thaphu^'T'" ','''°"*"' '" °«i<»en.:

31CHEM au nord de Gibfaïm , ville de «/!«-,&W«, Abraham & /acoby on, demeuS^Élbfu détruite par Afeimélech, fils de Gédéon:& re!bt.e par Jéroboam I roi des X tribus, oudfi
Jé'robtm? &?arla maUd-'ô'

''""^ "" '' "»«"=

Fi;a- P malédiétion que prononça

dï 2" tlX r" -1 P" ''," °""- C'eft «uffi prèî

tr«i,n , ? T' ^''^ ""« Samaritaine un en-

ean cé»*?"?.^ t"' '* '*' 4- ««e l'évangile de S.

Amri, roi d Ifrael , & appelle Samarie du nom
^ 3
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fie Semer , à qui appartenoit la montagne oîi elle

étoit fîtuée , & qu'Amri acheta deux talens d'ar-

gent , 3 /. Rois, ch, i6. Elle fut depuis ce tems-ià

capitale du royaume difraëi , ou des X tribus»

Hérode ayant rebâti cette ville , qui avoit été rui-

née , lui donna le nom de Sebaste , en l'honneur

d'Augufte ; car Sébnfle^n Grec , eft la même chofe
<{\jk*Auguflus en latin.

Au midi de Samarie font les monts Garijïm & Hé'
bal. Se au nord-efl de ces montagnes étoit \q temple

de Baal, fur la montagne de Dan.

, Machmas , au midi, fur les confins de la tribu

âe Benjamin. C'eft dans cette ville que les Philiflins

avoient mis une garnifon pour attaquer Us Ifraélites»

& ils y furent vaincus d'abord par Jonathas , & en*

fuite par Saiil.

Najoth , à rorientde Machmas : Samuel & Da-
TÎd s'y retirèrent pour fuir la colère de Saiil.

Silo , au nord-eft de Najoth. C'efl dans oettt

ville que Jofué plaça lé tabernacle, & il y refta fort

long-tems.

Tamnatsaré , à Toueft de Machmas : cette

ille eft célèbre par la fépulture de Jofué.

Gazer , ville royale & lévitîque , fur le tor-*

rent de Gaas , à l'oueft de Tamnatfaré. Salomon
ayant époufé la fille du roi d'Egypte, ce roi prit

cette ville fur lesChananéens, qu'il fit pafTer au fit

de l'épée , &: en donna le territoire pour dot à fa fille^

après l'avoir brûlée ; mais Salomon la rétablit. Elle

fut fortifiée long-tems après par Jonathas Mâcha-

J)ée ; & Simon Ton frère paroît y avoir demeuré

,

après avoir augmenté (es fortifications.

LtddA , fur le même torrent. S. Pierrey guérît un

paralytique nommé Enée.

IV.
La demi-tribu de Manassé a d'orient en occi-

dent :
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Betbera , fur le Jourdain. Gédéon y fitcampei',
les Ephraïmites pour prévenir les Madianites,
Ennon , près du Jourdain , ainfi que
Salem. S. Jean baptifoit près de ces villes ,parc«

qu'il y avoit beaucoup d'eau.

Bethsan ou ScYTOPOLis
,
près du Jourdain.'

On croit que fon nom vient de ce qu'elle a été ha-
bitée par les Scytes. Les Philiftins attachèrent le
corps de Saiil aux murs de cette ville.

Bethseca ou Besi- c , au fud-oueft de Bethfan ,'

ville rjyale.

Ab£l-Mehula, au midi de Bethfeca, patrie
d'Elifée.

Alexandrion, au midi de la précédente^
château très-fort , bâti fur une montagne par Ale-
xandre roi de Judée , dan^ lequel Ariftobule fon
fils

, & Alexandre fils d'Ariftobule fe retirèrent. Le
roi Hérode répara ce château , ainfi que ceux de
Macheronte^ dans la tribu de Raben , & ^Hyrca-
ntum * , an midi de Juda , & vers les montagnes
d'Arabie , félon Jofephe. >

Thersa
, royale, AU nord-oueft d'Abel-MehuIa.'

Elle a été la réfidence & le lieu de la fépulturc des
premiers rois d'Ifraël.

C; algal , royale , à l'occident de cette tribu.
MAGEDDO, au fud-eft de Galgal , royale & /m*-

ti^ue. C'eft près de cette ville que le pieux roi Jofias
fut tué par Nécao roi d'Egypte.
DoR

,
royale, h l'extrémité occidentale. Elle fut

aïïiégée par Antiochus, fils de Démétrius , roi de
Syrie

, avec une armée de cent vingt mille hom-
mes , pour prendre Tryphon fon compétiteur, qui
fe fauva.

*^ ^

Cesarée
, port , fur la Méditerranée, Elle aété

appe lée Tour de Straton & Drusus , du nom
du ^fi s de la femme de Céfar. Son nom de CV-
Jaree lui a été donné par Hérode, qui l'augtnent»

Y AT
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confidérablement en l'honneur de Céfar Augu{!e;

Capharsalama, ApollonieouAntipatri-
de, fur la même mer. Elle fut rebâtie prr Hérode,
Î|ui lui donna le nom à*Antipatridt , tt\ mémoire de
on père Antipater.

La tribu d*IssACHAR contient d'orient en occi»

dent :

^' Rameth ou Jerimoth , lévititiue n au fud-

oueft.

r Au nord de Ranieth font les montagnes de GeU
)foéf o\i Sâlil Se Tes fils furent tués, en combattant

les Philiftins.

Jesrahel , fameufe par la vigne de Naboth , &
Car la mort de Joram , fils d'Achab , & de l'impie

éfabel fa mère. C'étoit une ville royale des Cha^
nanéens.

Aphec , au nord de Jefraël , royale , défignée

par Elifée à Joas, roi d'Ifrael , comme le lieu où il

devoit battre trois fois les Syriens.

.
' Naïm, au nord d'Apbec. Près de cette ville Je-

fus-Chriil reffufcita le nls unique d'une veuve.
Betsemés , au fud-oueft de Naïm. Ilyavoitune

autre Betfemés , fur les confins du pays des Philif-

jdns & de la tribu de Dan.

f
SunAM , au nord-oueft de Betfemés , célèbre par

cette femme qui donna rhofpitaUté au prophète

Elifée.

A l'extrémité occidentale on trouve le mont Car-

mel} où fe retiroit £lie.

V I.

; La tribu de Zabulon a d'orient en occioent:

GeNEZARETH , CiNERET OU TiBERlADE , (uv

îe bord de la mer de Galilée. Cette ville ayant

lété rebâtie par Hérode le Tétrarque ^ fut nonimée
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Tïbériade

, en l'honneur de l'empereur Tibère.
Geth-Epher

, ou JOTAPAT, au nord-oueft de
Genënireth. C étoit la patfis du prophète Jonas.
Jofephe 1 hiftorien,quiy commandoit dans la ffuer-
re contre les Romains , y fit une belle defenfe .«y fut fait prifonnier.

DoTHAiM, au noM de Geth-Epher: le patriar-
che Jofephy rencontra fes frères, qui le vendirent
à des marchands qui le menèrent en Egypte.
Remnon-Amtar ou Damna , UvUiquc ^ an

nord-eft de la précédente.
t

-» **

Bethléem, ou Bethulie, au fud-oueft de lâ
précedente.Entre les deux étoit la citerne de JofepfuC eft cette ville , félon Saml'on , qui eft célèbre par
e li^ege qu'y mit Holopherne , à qui Judith cpupa
latete. Le Père Calmet place Béthulie dans la tribu
de biméon , d'où étoit Judith.
On trouve vers les frontières d'IlTachar , au fud-

oueft de la tribu de Zabulon, le mont ThabonC'eÇk
la que Déb ra ordonna à Bahc de combattre Sif^-
ra Jefus-Chrift fut transfiguré fur cette montagne.
Nazareth

, au nord-oueft du Thabor, célèbre
parce que Jefus-Chrift y a demeuré jufqu'à Tage
de trente ans. ' ^ a

Se horis
» au nord-eft de Nazareth , félon Sam-

fon
: c^étoit la capitale & la réfidence d'Hérode

Antipas , Tétrarque de Galilée.
Can A. C'eft dans cette ville que Jefus-Chrift

opéra fon premier miracle
, qui fut de changer de

1 eau en vin.
^

• VIL
La tribu de Nephtali renferme du fud au nard •

^

CoROSAÏM
, fur le bord de la mer de Galilée :

ceft une des villes impénitentes contre lefquelles
Jefus-Chrift a prononcé des malédiftions.
Au nofil de cette ville eft la montagne ovi Jefu*-r

X5
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Chrift fe retiroit pour prier, 6c où il choiilt Tes

Apôtres.

ABELMAACHA,0tfABeLMAÎM,6*ABELA. Siba,

quiavoit fait révolter dix tributs contre David,
$ enferma dans cette ville ; & après quelques jours

de fiege , il y eut la tête coupée , à la perfuafion

d'une femme très-fage , qui prévint par^là les fuites

d'une euerre civile.

A 1 orient de cette ville , & près du lac Merom,
tft la fontaine de Daphné.

Cèdes , ville royale ^ de refuge & Uvitique, vers

le milieu : c'étoit la patrie de Barac , qui défit Sifara,

général de Jabin , roi des Chananéens

.

Hasoreth des Gentils , fur le Jourdain , de-

meure de Si Tara.

Helon , fur le même fleuve , ainfi que
Dan , ou Laïs ^ Panias , appellée audi Ce-

^AREE DE Philippe., du nom de Philippe Trétrar-

que dellturée, qui l'agrandit ,& l'appella Céfarée,

tn l'hiMineurdeCéfar-Auguile.

§ III. Des trois tribus vers la méditerranée ,

ou la grande mer»

Nous les décrirons auil; du fud au nord.

I.

^ La tribu de Simign , a

Bersabée, owBasiothie, vers le torrent d'E-

«ypte , ou de Befor. C'eft depuis ce lieu jufqu'à

jban ou Laïs , que l'écriture marque l'érenduede la

Judée. Cette ville eft célèbre par la demeure qu'ont

faite dans fonvoifinage Abraham , Ifaac 8c Jacob.

HARMA, ou HoRMA, Toyaîe ^ vers le milieu.

Judas Machabée avec fon frère Simon , y défirent

!c« Gentils , & l'appellerent Horma , c'eft-à-dire

,

Anathéme»
GisiL , ou Bethul , au fud d'Horma : c'eft

,
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félon le P. Calmet , la fameufe Béthuhe^ oh Judith
tua Holopherne , général des Affyriens.
SiCELEG, au nord-oueftd'Horma, fameufe par-

ce qu'elle fut donnée à David , par Achis, roi des
Phiîiftins. Elle fut brûlée par les Amalécites en
l'abfence de David, & ils enlevèrent les femmes ÔC
les enfans ; mais David les ayant pourfuivis, reprit
fur eux tout ce qu'ils avoient enlevé , &fit un grand
butin.

Il faut remarquer que cette tribu eut fon partage
dans le territoire qui avoit d'abord été affigné à Is
tribu de Juda , & qui étoit trop^r^nd pour ellci

I I.

La tribu de Dan contient , du fud au nord .^

MoDiN , au nord d'Ajalon
, patrie de Matathîas,

&de fes enfans nommés Machabées : ce futauffi lé
lieu de leur fépulture. Simon y éleva un maufolée
de marbre blanc , d'une hauteur prodigîeufe.
Saraa , patrie de Samfon , au midi , près du

torrent de Sorec.

EsTHAOL , au fud-eft de Saraà.
HiRSEMEs

, ou la ville du foleil, au nord d'Ef-
thaol.

Thamna, au Temna Ô'Thamnata , au nord-
ouefl: d'Hirfemès.C/eftprès de cette ville que Sam-
fon

, allant pour époufer une femme du pays des
Phihltms

, rencontra un lion , qu'il mit en pièces ,& dans la gueule du quel il trouva à fon retour an
rayon de miel , ce qui lui donna occafion de pro-
pofef une énigme. ^
JoppÉ ,portJur la méditerranée, tout au nord :

S. Pierre y refTufcita Tabite.
Bethsemés, lévitique. Samfon \\ mi(e entre*

Accaron & Geih , dans le pays des Phiîiftins, qut
^1

°?i^
^^^ maîtres pendant un tems. Cette viHe

ett célèbre par la mort de ^[oooo de Tes habitam .à
^'6
Si^-
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caufe de leur curiofité par raport à l'arche, lorfque

les Philiflins la renvoyèrent , après l'avoir prife,

IIL
La tribu d'AsER » eft au nord-oaeft d€ la Judée

,

^ a du Aid au nord :

Acco ou Ptolemaïde , royale ^ nommée Fto»

Umaïdeyparce qu'elle fut agrandie par Ptolomée I ,

roi d'Egypte. On la nomme aujourd'hui ^cre*

^Çades , OH Cedessa, royale t
dans le milieu,

^ Apran , ou Abdon & Madon , rayale & lé^

vitique , fur les confins de Nephtali.
* ROHOB , au nord de Cadès. C'éft à Rohob qu^al-

lerent les douze hommes envoyés par Mv^yfe,

pour confidérer la terre promlfe.

La côte des Sîdohiens , oîi ont les villes de fvr^

Sarepta & Sidon , avoit été aflignée aux enfans

d'Aier , par Jofué; mais leur lâcheté & leur défo-

béiflance , firent qu'elle refta indépendante. C'eft

ce qu'on appelle autrement lepaysdes PAç/iidenj,

dont nous parlerons à la fin du chapitre fuivant.

CHAPITRE M.

Çu pays des PhîUftîns , & des autres peuples

voijîns de la Judée»

L Es peuples voifins de la Judée , dont Dieu fe

fervit plufi,eurs. foifc.pour punir les prévarications

de$ Ifraélites, étoient, fans compter les Egyptiens:

.Aufud-ouéft, le long de la méditerranée , les

Philiftins : au midi de !a Judée , les Iduméns ; les

Amalécites , les Madianites , & autres enfans de

<5éthura > au fud-eft,

.A 1 orient , les Moabîtes : les Ammonites : les If-
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Au nord , ies Syriens : les Phéniciens, (Ty riens»
Sidoniens. )

I. Les Philistins tiraient leur ongîiie des Egyp-
tiens , & occupoient.les bords de la mer méditer-
ranée , depuis le torrent d'Egypte jufqu'à l'extré-

mité de la tribu de Dan, Ils affligèrent long-tems
les Ifraéliies criminels; mais après avoir été yaincws
par Samfort, Samuel &Saul,ils furent enfin affn-
jettis par David. Leur pays fit long-tems partie ile

la tribu de Juda ,dans le partage de laquelle il avoit:

été mis par Jofué.

Ilsavoient cinq villes prindpares, qui formoient
autant de fatrapies , ou de gouvernemens j favoir ,
du fud au nord :

. Gaza , grande ville , célèbre par la mort de
Samfon. Ayant été détruite par Alexandre le Grand»
elle fe rétablit & foutint deux fieges, l'un de la

part de Jonathas Machabée, & l'autre de Simon
Ion frère , qui la reçut à compofition. Son port
s'appelloit Àfajuma,
AscALON , port , ville forte & très-ancienne.

Elle fe rendit à Jonathas. Hérode le Grand l'em-
bellit cnfuite de bafiins, de lacs , de magnifiques^
galeries & d'un palais royal.

AzoTH , ville très-forte , oîi les Philiftins mig-

rent l'arche dans le temple de Dagon. Elle fuî
prife & brûlée par, Jonathas , aum-bien que ce
temple.

AccARON. C'eft dans cette ville qu'Ochofias
||

roi d'Ifraël, malade à Samarie, envoya confulter

Béelzébuth^enconféquence de quoi Elie lui annon-
ça une mort prochaine. Die fut donnée à Jonathas
par Alexandre , fils d'Antiochus l'illuftre.

Geth
, patrie du fuperbe Goliath , vaincu par

David.

Il faut encore remarquer dans le pays des Philifr

tins:
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Jamnia , port» Cette ville fut prife par Judas

Machabde,qui brûlafonport & fes vaiffeaux.

IL Les Idumeens occupoient une partie de ce
qu'on appelle aujourd'hui l'Arabie pétrée. Hsdef'^

cendoient d'Edom, ou d'Elaii , fils d'Ifâac, oui s'é-

toit d'abord établi dans le mont Séir , au midi de la

tribu de Juda. Ce peuple a toujours témoigné delà

haine contre les Ifraélites, quoiqu'ils defcendiffent

d'un même père. David affujettit les Idumeens , &
ils demeurèrent fournis aux rois de Juda jufqu'au

règne de Joram , fils de Jofaphat. Pendant la cap-^

tivité, ils s'emparèrent d'une grande partie du ter-

ritoire qu'avoit occupé la tribu de Juda. Mais les

princes Machabées , & fur-tout Jean Hircan , les

loumirent de nouveau, & les obligèrent d'embraf-

fer la religion juive.

Petka , 0u Jectael , étoit leur capitale : elle

fe trouvoit au midi , environ à une égale diftance de

la mer morte ôcdelamerrouge.
III. Les Amalécites faifoicnt originairement

partie des Idumeens, & habitoient dans leur voi-

fmage, au midi de la Judée. Ils tiroient leur nom
d'Amp.îec,^petit-fils d'Edom. Leur haine contre les

L<*raélites étoit très-violente : aulïi Dieu ordonna-
t-ilde les exterminer. Saiil fut rejette, pai ce qu'il

avoir voulu épargner leur roi Agag, & ce qu'ils

avoient de meilleur. Aman , qui du tems d'Ètter

penfa faire périr les Juifs captifs, étoient de la-

race des Amalécites.

IV. Les Madianites, & autres enfans de Ce"

(hura & d'Abraham , occupoient cette partie de

FArabie qui s'étend au fud-eft, depuis la mer morte
jufqu'à la mer rouce. Ce peuple s'étant joint aux

Amalécites pour affliger les Ifraélites , Dieu fufcita

Gédéon
, qui les vainquit,

*

V. Les MoABlTES , qui defcendoient de Moab,
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rorient de la tribu de Ruben. Balac , leur roi , en-
gagea Balaam à maudire les Ifraélites , lorfqu'iU
vinrent dans la terre promife ; mais Dieu força
iJalaam aies bénir. Eglon , autre roi des Moabites ;
affligea dans la fuite le peuple d'Ifraël, que Dieu
délivra par Aod. Les rois David & Salomon aflu-^
jettirent cette nation j mais elle fecoua le joue dans
ta fuite. ' °

Ar
, ou Rabbat-Moab , fur FArnon, étoit

leur capitale.

r
^^-.^.^^^^^NïTESjquivenoientd'Ammon

,
frère de Moab , demeuroiem plus au nord , à l'o-
rient de la tribu deGad. Us tinrent les Ifraélites en
fervjtude pendant dix-huit ans; mais ils furent dé-
faits par Jephté. Ils furent plufieurs fois vaincus par
Saul

, & affujettis par David ; mais ils fecouerent
le joug des Ifraélites après la mort d'Achab.
Rabbat-Ammon étoit leur capitale,

c y^J-^f Ismaélites, qui deicendoient d'Agar
& d Abraham par Ifmaël , habitoientplus à Torient
que les nations dont nous venons de parler. La tribu
de Ruben remporta fur eux piufieurs avantages.
Comme Ifmaël avoit eu douze enfans , ainfi que
Xabob ou Kraël , ce peuple fut d'abord divifé en
douze tribus, dont les plus connues font les ^ha^
thétHs

, hs Cédariens , ks Ituréens, Sic, Avec le
tems il devint très-puiflant , & fe rendit maître de
toute l'Arabie , d'où il envoya ailleurs nombre de
colonies, comme nous l'avons déjà dit. On a donné
a ces^euples le nom général de Sarrafms , qui fi-
gnifie , félon piufieurs lavans , les Orientaux,

VIII. Les Syriens , au nord de la terre des Hé-
breux , étoient d'abord divifés en piufieurs petits
royaumes que David s'aiîuiettit. Sur la fin du ré-
gne de Salomon , il s'y en éleva un très-puiffant,
dont les rois firent beaucoup de mal aux Ifraélites.
Ce rovaum*» Çn* AA^rttl*' X «^.. ^-.\. j i- &

_. ^ ,^, -w-Biimi a t/cU l'-iCd UdnS Ui i^wiUÇ^'icd uuns isi i^wiuç
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tems que celui d'Ifraël , par le roi des Aflyrien«;

Damas , au nord-eft, étoit fa capitale.

IX. Les Phéniciens , qui étoient les refte$ des

Chananéens,& que Ton regarde comme les inven-

teurs des lettres & de la navigation, occupoientla

côte nord-oueft de la Judée , le long de la tribu

à'4fer. Ils s'étendoient encore plus au nord fur U
côte de Syrie ; mais nous ne parlerons ici que des

villes de la baiTe Phénicie , qui étoient voifmes des

Ifraélites , dontileft fait men'ion dans l'écriture-

fainte. Ce font , du fud au nord ;

Ty.R » port , fur la méditerranée , dont Hiram

,

ami de David & de Salomon , étoit roi. Ses plus

illuflres colonies au loin , font Ihèbes en Grèce,

Carihage en Afrique, & Cadix en Efpagne. Les

Carthaginois, qui fe font rendus très-fameux , fe

nbmmoient en latin Pani^ qui eft le même nom
que celui de Phéniciens.

Sarepta , célèbre par k retraite du prophète

Elie , qui y fut nourri par une pauvre veuve .dont

il reffufcita le fils.

SipON , part : cette ville fut bâtie par Sidon

,

ÛU aîné de. vHanaan , & elle a été la mère de Tyr.

Jezabel , femme d'Achab, roi d'Ifpaëi , & qui fit

beauconp ,de mal au peuple de Dieu , par fon

amour pour l'idolâtrie , étoit fille du roi de Sidon,

CHAPITRE I IL

Dîvîjion de la Judée depuis le retour de la eaptî"

vite , & particulièrement fous Hêrode le Grand
i* fes enfans»

X-.Es Juifs, principalement de la tribu de Juda,

étant revenus de la captivité oii Nabuchodonofor

les avoittranfportés , après avoir détruit Jcrufale%
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rebâtirent cette ville, & peu-à-peu les autres. Mais

les différentes parties du pays ne portèrent plus le

iîom des douze tribus. Il fut alors partagé en quatre

provinces ; à quoi il faut ajouter deux petits pays »

dont il efl fait mention dans le partage des enfans

du rot Hérode.
En deçà du Jourdain étoient trois provinces.

I. La Galilée , qui étoit partagée en fupérieure

& inférieure. La pretniere , qui s'appelloit auffi

Galilée des Gentils , parce que la plus grande par-

tie de fes habitans fut toujours de race Gentille ,

comprenoit les territoires des tribus d*j4fer & de

Nephtali : elle s*étendoit même , félon plufieurs

auteurs , dans la demi-tribu de Manàjfé au delà

du Jourdain. La Galilée inférieure contenoit les

tribus de Zabulon & A^ljfacar,

On appelloit Décapole une région très -fertile ,

quiavoitdix villes autour du Jourdain. Cei vil-

les étoient , félon Samfon : au nord , Capharnaum»

Bethfaïde ; au nord-oueft , Corofaïm : à l'orient y

Gadara , Gerafa^ Gamala ;au midi, Scythopçdîs

^

& à l'occident , Tariçhée , Tibériade & Jotapata.

IL La Samarie, qui , après la deftruftion du

royaume d'Ifraël , fut habitée par des colonies que

les rois d*AfIirie yavoientenvoyéesxle leurs ^tats,

comprenoit les territoires de la tribu à*Ephrdim ,

& de la partie de Manaffé en deçà du Jourdain.

m. La Judée propre , qui renïermoitBenjaminf

Juda , Siméon , Dan , & le pays des Philiftins.

Sa partie méridionale, qui pendant la captivité

avoit été entre les mains des Iduméens , s'appelloit

Humée , & Gabalene , c'eft-à-dire , le pays des

montagnes.

Au delà du Jourdain étoit : .

IV. La Perée , dont le nom fignifie en Grec le

pays au delà. Elle renfermoit le territoire des tri-

bus de Raben £c de Gad , 6c une partie de Mana£ï.
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Les deux petits pays dont il faut encore parler;

font :

V. La Trachonite, qui occupoit la partie la
plus feptentrionale de la tribu de Manaffé,
VL L'Iturée , qui étoit fituée au nord de la

même tribu de Manaffé. Elle étoit ainfi appellée
à caufe de la roideur de fes montagnes, Htrmon &
Saniu On prétend que le nom à:huée fignifie la
même chofe en fyriac ; ou il lui venoit de quelque
habitation au»y avoient faite les Ituréens , l*une des
races irmaélites.

^
Les Juifs , revenus de captivité , n'occupèrent

d'abord qu'une partie de la Judée propre, étant
fous la dépendance desPerfes , & enfuite d'Alexan-
dre & de fes fucceffeurs , foit les rois d'Egypte ^ foit
les rois de Syrie. Ilsfe mirent en liberté fous les ma-
chabées , & par leurs armes ils conquirent les au-
tres parties de la Judée.

Hérdde s'empara du gouvernement de ce pays ;
avec le fecours des Romains, qui l'en déclarèrent
Toi. Après fa mort, le royaume d€ Judée fut divifé
entre fes trois fils , Archélaus , Hérode-Antipas &
Philippe. L'empereur Augufte qui fit ce partage,
donna le nom ^Ethnarqun au premier, & de I^
trarque aux deux autres.

Archélaiis pofféda la Judée avec l'Idumée , &
la Samarie. Son ^tat fut gouverné après ion exil^
par des procurateurs envoyés par les Romains, &
qui dépendoient du gouverneur de Syrie. Pilate,
qui condamna Jefus-Chrift , étoit l'un de ces pro-
curateurs.

Hérode-Antipas eut la Galilée. & la Pérée.
Philippe fut mis en pofleflion de la Trachonite fit

de riturée.

* L'évangile , en parlant de ces Tétrarques ( Luc,
ch. 3.) fait mention deLyfaniasTétrarquede l'y^-

iylene. Ce pays n'étoit point de la Judée ; mais dan*
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ii Céléfyrie, ou Syrie creufe, entre les différentes
chaînes du mont Liban, où étoit Mila, ville alors
conhdôrable , au nord-oueft de Damas.

C H A P I T R E I V.

Divifion de la Palefline fous les Romains.

L A Judée fut appeliée Palefiinepzrles Romains,
du nom des Philiflins, qu'ils avoient les premiers
connus.

Ce pays dépendoit du gouvernement de Syrie,
& étoit divîfé en trois Paleftines,

La Palefline première , qui comprenoit la Judée
& la Samarie. Céfnrée de Straton en fut la capitale ^
depuis que Titus eut détf-uit Jérufalem.
hz Palefline féconde y qui renfermoit la Galilée

& la Trachonite. La capitale étoit ScythopoUs ou
Bethfan.

La Palefline troifiemt , dans laquelle étoient
comprlfes, la Pérée & Tldumée proprement ditew
Vétra en étoit la capitale.

C H A P I T R E V.

Divifion de la Terre-Saintefous le chriflianifine ^ &
du tems des Croifades,

U cinquième fiec!e, la Paleftine, quant au gou-
• vernement eccléfiaftique , étoit partagée en quatre
métropoles

, qui reconnoiObient la jurifdiôion dit
patriarche de Jérufalem. Ces métropoles étoient „
Céfarée , métropole de la Paleftine première ; 5cy-
thopolis

, métrçpole de la Paleftine féconde \Pétra^
métropole de la Paleftine troilieme , ou première
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Arabique

j & Boflra .métropoU de la féconde Ar;,bique. Chacune de ces métropoles a^oit un Prlînombre d'évêchés fous fa dépendant L^nP"^
furent détruits au Vile fiecJe îorrnn/i« q^
s'emparerem de la plleftine;

^ ' ^^^^arrafins

Après que les Latins eurent pris Jérufalem fur I.,W,ns,en 1099, ils établirent dans ceTtevi^^^^^un patriarche de leur communion
, & lui don

n

favoiri
^''"' '"^^ ^'' ""^^^""« métropoles

:

Jé/arée , avec un fuffragant à Sébaftc, ou ^.-

Scytkopolis, & depuis Nazareth avec n„ r.,ff
gant à Tibériade. ^ ' ^ "" "*"^*"

Four Boftra^ fes fufFragans les plus connus étoien*

dans la Phenicie feptentrionale. "^

CH AP ITR E Vi.

Z>m>W* la Judée, ou Terre-Sainte
, fous les

A Ujourd'hui la Judée ne forme point un oav.

TulaW ''l' ^""V^
""^^^"^-^ SangleZJou la Syne. La partie feptentrionale

, du côté de ilnier
.
dépend du bachalik ou gouvernement deSeyde, anciennement Sidon : celle de l'orient

Jérurllet^^^^^^^^^ • «i"i deJerujalem, al occident du Jourdain
; & celui d'.4-^e/j««, a l'orient du même fleuve.

"*"'^ ^
1. La partie dépendante du bachade Seyde ,xenr
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ferme les pavs â'Acra & de Safit , où fe trouvent
A^^ror. ou Nazareth, & TaJicÀ ou TibXade

IL La partie qui eft foumife'au gouve"ïIîement
de Damas

, comprend le territoire dl Baniis Xaennement />a.^^. ou C./ar.V de Philippe, c'eL

a1''^' r'"-
°" ^/' ^^"'"" ^^ l'^rrfiou Jour^dam & a 1 or.ent de cette rivière le pays d'Ha^

vran (I ancienne MranUe
, ) & celui de Bitinia

(au refois Batanée ou i?./a«
. ) habité aujourd'hui

parles Arabes de G.^^^.,. & où fe trouvent les
villes dMréati l'ancienne ^draa ) Se de BoflT
connue du tems des Romains fous le nom de Bofira

'

métropole d'une partie de l'Arabie , l'une des om!
yinces du diqcèfe de rorient.

»*""eaespro-

IIL Le bachalik ou gouvernement de Jérufa.lem, renferme avec les territoires voifins decette
1 -'/^îf

leutenances ou fangiacats : au nord
ce ui de ^,^,/ ou Naploufe (a^Hée ancienne-ment Samar^^^) !^q"«Uv«ç le pays d'iïnfefr', coi»^
tient 1 50 villages

; & au fud-eft , le fangi^^t dr^
vniedeG.î..domdépendcelledê/e.;„XnV^^^^^^
300 villages.

v«Y*iv«

Ilrenf?rmeainncequ'on nommoit autrefois I»
Judée propre & la Samarie , c'eft-à-dire , les parties
méndionale & occidentale de la Terre-SainteTs'é!
tendant depuis le pays de Darom ou du midi . iuf-qu aux mont Urmel , Thabor & Gelboé. ^

r^^A^T^'r ^"ï '"'^ ^^•"•^'^ extrémité, vers le
nord

, Kaij^rieh
, autrefois Céfarée , aujourd'hui

nombreux de l'ancienne ville de Bethfan ; enfin
Ledgioun

, autrefois Legio , dans la plaide d'Efdre^
Ion ou de Mageddo^ appelle aujourd'hui AfLe-

fameux chefd'Arabesquiy ontdemeuré ci-devant.
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Tous ces endroits formèrent le pa^s qu'on apelle

Les environs de Jérufalem fe nomment auiour-
d'hui le pays à'El-Kods , c'eft-à-dire , du Sannu-
aire ou de la ville Sainte

,
qui eft Jérufalem , l'uni-

2ue ville de ce canton , quia environ aoo villages.
:ette ville célèbre doit être la Cadyùs d'Hérodote,
& fon nom Turc ou Arabe la fait reconnoître. Les
environs d*//éi/-ott/2, qui eft à fept lieues au midi de
Jérufalem, portent le nom de pays d'El-kAalilon
de r^/wi </*/?/>«, c'eft-à-dire, d'Abraham, dont
le tombeau y eft encore vifué avec refped par les

mahométans comme par les chrétiens. Les dépen-
dances de ce canton ne confiftent qu'en iç ou 16
villages.

'

IV. Le gouvernement d'Mgéloun comprend la
partie méridionale du pays au delà du Jourdain,
nommé autrefois la Pérée, On y trouve Adeeloun
château ou réfide le bâcha ; AJfalt ou 5^//, grand
village avec un château ;Amman , l'ancienne Rabba,
capitale des Ammonites ; Hesbon , qui n'a pas chan-
gé de nom ; Maab , autrefois Moab , près& au mi-
di de la rivière A'Arnon ; Karak , appellée du tems
AescroifAdes Aîont-Royal, à peu de diftance du
milieu de la mer morte , que les Turcs appellent
Bakhcreth-Louth, le lac de Lot.

Il y a dans cette contrée nombre de chrétiens du
rit Grec , & encore plus d'Arabes , doat les princi-
paux fe nomment Beni-Aubâyd & Beni-Kémané

,

c'eft-à-dire , le fils d'Anbâyd & de Kémané. C'efl
ce qui répond aux territoires anciennement habités
par les tribus de Ruben & de Gad, ainfi que par les

Ammonites ôiks Moabites»

#
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GÉOGRAPHIE
ECCLÉSIASTIQUE.

CHAPITRE PRELIMINAIRE,

De rongine de lafirme qu*a reçue le gouver^
nement èccUfiaJiigue , & la difiinciïon des.

églifes latine & grecque,

L A relîeion chrétienne ayant été établie fur-
tout dans l'empire Romain, qui s'érendoitdès lors
dans les trois parties de l'ancien monde , la Hiérar-
chie écdéfiaftique , compofée principalement da
pape, des patriarches , des archevêques & évê-
ques , répondit dès le commencement de l'églife à
la forme du gouvernement civil.

Ainfi Rome étant le fiege de l'empire, Saint
pierre y étabiit auffi le premier fieee du monde
chrétien , pour lui & pourfes fucceflSurs.

Comme cette ville avoit un préfet , dont l'auto»
rite s'étendoit dans la partie de cet Empire qui
étoit en Europe & dans une patrie de l'Afrique , le
pape acquit l'autorité de patriarche fur Ja plupart
des provinces qui. dépendoient de ce préfet; &
particulièrement fur les églifes que l'on appelloit
Suburbicaires.On verra à l'article de l'Italie , ce que
c'étoit que ces égliiès.

Antioche & Alexandie étoient la réfidence de
deux préfets , l'un pour l'Afie & l'autre pour l'A-
^3^e orientale. Les fieges^e ces deux villes de /ipr>.
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rentaufTi deux patriarchats , 6f leur autorité sVten-
dit furies provinces qui étoient l'oumilesàces deux
préfets.

Conilantinople étant devenue le fiege de l'em-
pire dans le IVc fiecle , cette ville obtir, le titre de

nouvelle Romt , & fon évéque celui de patriar-

che. On prit fur Rome & fur Antioche ae quoi
compofer fon patriarchat.

Mais il n'en fut pas de Jérufalem comme des pa-
triarchats qu'on vient de nommer. Son évêque ob-
tint la dignité patriarchale , non par des railons re-

latives au gouvernement civil ; mais parce que le

chhftianifme avoit pris naiflance dans cette ville
,

cl*oîi il s'étoit répandu dans tout le monde. On for-

ma ce nouveau patriarchat d'une partie des provin-
ces foumifes à celui d'Antioche.
Chacune des provinces de Tempire Romain avoit

iine ville qu'on nommoit métropole , où réfidoit le

juge fupérieur. Sous cette métropole ily avoit d'au-

tres cuis où étoient les juges fubalterternes. On mit

des métropolitains ou arcnevéques dans les premiè-

res, & des évêques dans les autres. Voilà l'origine

de la forme du gouvernement eccléfiaftique,6i fon

état dans les huit premiers fiécles.

Les changemens qui arrivèrent enfuite dans l'é-

tat civil , en produifirent aufîi unconfidérable dans

l'églife vers le IXe fiecle , & occafionnerent le

ichifme des Grecs. L'empire d'orient n'ayant plus

de liaifon avec l'empire d'occident , on vit bien-

tôt après l'églife grecque fe féparer de la latine.

Rome qui demeura attachée à l'empire d'occi-

dent , conferva fon autorité fur les états qui dé-

pendoient de cet empire, & s'étendit dans la fuite

lurtousles peuples qui fe convertirent par fes foins,

non-feulement en Europe , mais dans les autres

parties du monde , où les catholiques ont établi des

icolofties : ç'eft ce qui a formé l'étendue de j'églife

qu'on
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q>.:on appelle /.„„, p„„ q„^ ^^ ,,,^^g.^ ^^ ^^

1 eghfe latine . dans lequel elle entrJn. il ! •

f<.r.,«plufieHrsa«,rescomiu„i„^^3Ô„',?es
une.comme celle des maronites , fe fon.réï esàll'*SWe latine

, les autres à l'éplife erecn,.. T!|. ^'
ont demeurée, réparées dl 'uffle l'a^rf/

l"

fe, comme les feues de, i.^^k-. ' * *°''"

neftoriens . cophteT, &c!
J*^"'"'" "'^«nien».

CHAPITRE PREMIER.

C Es archevêchés & év^chés étant répandus d,„o

l».-c. traitera des archevêchés & éSde PEu

i-es archevêchés & évêch^« ^^. i»c
we partagés en quatre claffe/

^j\^'"°'^ P«"vent,

«ions difFéîentes- , ceuvH? 'i- 7 ''"'•'^ ''"'»-

cLovêchés& évéchés d'Efot ''i
= D

""'^
' ,'" "-

laiie • , r.iT, J M-
'^'P''gne

.
de Portuga &d'I.
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a*Allemagne & de Pologne : 3. ceux de la partie

orientale ; favoir , de Hongrie , de Dalmatie & des-

ifles adjacentes : 4. enfin ceux du nord, c'eft-à-dire,

des ifles Britanniques , du Danemack ,.de la Nor-

wége & de la Suéde : pays que le fchifme des pro-

teftans a enlevés à l'églife , mais dont plufieurs ont

encore des évêques catholiques.

Article I.

'Archevêchés & évêchés du midi de tEurope,

§ I. Archevêchés & évêchés d*Efpagne,

Les Romains partagèrent ce royaume d'abord en

trois provinces ; favoir, la Carthaginoife, la Tarra-

gonoife , la Bétique, auxquelles ils ajoutèrent la Lu»,

fitane& la Galécienne ,comme on le peut voir dans

les notices de l'empire (d).

; 1. La province CtfrM^gi/ioi/ês'étendoitfur tout ce

qui dépend aujourd'hui des archevêchés de Valen-

\q , de Tolède & de Burgos.

2. La province r^rr^gonoi/è comprenoit non-feu-

lement l'archevêché de Tarragone, qui étoit alors fa

inétropole , mais encore celui de Saragoce.

*
3. La Bétique avoit anciennement Séville pour

inétropole : elle renfermoit encore dans fon étendue

l'archevêché de Grenade. ;

4. La Lufaane : fa métropole etoit autrefois Me-

rida : c'eft préfentement Compoftelle en Gahce.

5. La province Galécienne : fa métropole étoit

(a' Les noms anciens des provinces ecdefiaftiques qui fe

trouvent dans cet article & les fuivans , & particuhérement

«lans le chapitre cinquième, peuvent donner une idce générale

de l'ancienne géographie cccléfwftlque»
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Les Goths
.
les Suëves& lesWandales

, qui s'em,pareren de ce pays auV. Cecle.nV changelëmSa la pol.ce eccléfiaftique : les Goths trSèrênt

Les Sarrafins ou Maures , au Ville fiede v ren
verferent la monarchie des Goths , & y étahUrllt
le mahométifme; mais le peu de^Utiens qulv

tifierent & regagnèrent peu à peu ce qu'ils avoientperdu
; ils vmrent même à bout de les cLflerTm;^^

rement. Mais en rétabliffant les fiegestirropru,

V.lfn^^'' x' P'I'S^c'/ ^^'"Poftelle
, TarragoneValence

,
Tolède

, Séville & Grenade. ^ * ^

I. L archevêché de Saragoce, fur l'Ebre rî;,nc
le royaume d'Aragon. ^ ' ^^"^

Cet archevêché a fept évêché« r.,ffr,«
au nord au delà de IxLe .7.1 &"V T?in: tro s en deçà au mid T. ' ' ^"^"f.
oueft dans ,. r^oVarfdviri7/:!^i:rj:t

ine ae Léon
, a 1 occident de a VieilU t;n-u '

:&.';": ''?^«' «i-^'^ vienî:'.<!;Mie :;
N/varre

'^""'/«'''«> "Pi"'« du royaume' d^

Je'caJ^f
""''^ '•' C««,;,.^//,, dansle royaume

1 2
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^ Treize évêchés fufFragans : quatre dans la Ga-
lice ; favoir , deux au nord , Mondonedo & Lup ;

deux au midi , Orenfe & Tuy : quatre dans le

royaume de Léon , du nord au fud , fans compter
révêché de Léon , au nord , qui eft exempt , c'eft-

à-dite , dépendant immédiatement du pape ; fa-

v©;^ , Aflorga , fur la Tuerta , & Zamora , fur le

& le treizième Avila , dans la Caftille- Vieille, au

jfud-oueft.

4. L'archevêché de Taragone , dans la principauté

de Catalogne.

Cet archevêché a fous lui fept évêchés ; un au

liord , Vrgel : quatre dans le milieu , Lérida , Sol'

fonCf Vick , Gironne : un vers l'orient, Barcelone:

& un au fud-oueft , qui eft Tortofi , fur l'Ebre,

vers l'embouchure de ce fleuve.

5. L'archevêché de Valence^ dans le royaume de

ce nom.
Deux évêché§ fufFragans , un dans le même royau-

me , au midi , fur la Ségura , c'eft Orihuela ; l'autre

efl: Mayorque ou Mallorca , capitale de l'ifle de ce

Siom.

6. L'archevêché de Tolède» dans la Caftille Nou-
velle , fur le Tage , au midi de Madrid. L'archevê-

que eft primat de toute l'Efpagne.

Huit évêchés fuffragans , dont quatre dans la

(Vieille-Caftille ; ce font Ofma , fur le Douro ; Val-

ladolid , Ségovie , à l'occident ; Siguença y au fud

d'Ofma : dans la Caftille Nouvelle , Cuença ; Jaen

en Andaloufie; Cordoue, fur le Guadalquivir; Car'

thagene , réfidence de l'évêque de Murcie.

7. L'archevêché de SévilU , en Andaloufie , fur le

Guadalquivir.

Dçux évêchés dans fa dépendance -, Cadix , au
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«ord-oueildeSéville GWi*. à l'orien, de Grena-

de «Y:™;''"''''
'^ ^"''"''' «'-» '« 'oy'""».

d.?/Mii''"''"/'''^î»Bans. au midi, furie bord

11 ns fera pas mutile, pour mieuïfaireconnoitra

!rot:tai:f'"^'^'^^'"Sne.defaireici7.S!

.ll« r
P'^'f"''" y ""ont à la nomination du roi •

dies font d un gros revenu, maischargéesdëdéci:
nés & de penfions. Les abbayes font prifque toute!egul,e,es Ccéleâives; d'ailleurs/es annates y o«

;;;"« paVe?""""
'""^^ '"' ''^"^fi". lue l'o»

Les chapitres y ont la nomination des prében-des pendant la vacance du f.ege. Le pape pour

TrdlTJ '^"V"^"" """• Il fout excep-ter les diocefes nouvellement conquis fur les Mau
'«, & les prébendes de fondation roya e auxauel
:::;°" -""!; ,!^?i» P" 'e conc^fa^Tn-
aVn/ ri"^'^'^'PT" *" "753 . le roid'Ef-

Selrh'^„
4°""'/" P.'P" ^^ ""^'ionde cinquante-deux bénéfices des plus conf.dérables , à coidition

es orHil ' ' 1" P',*J'"''"er néanmoins aux droit.

tCvtZT^ T '"
"V"''

'"' 'e"f»Ppartiennen"

»" oncofrs datTV'""''-" ^ les canonica.,'

1^ Si^ mÎ i
<'*?^'e5 l'sux oii cet ufage eft établi^dépouille des évêques& le revenu des évlché. Jndaa, la vacance

,
n-appartlennent plus à la charS!

IZttT'' """ <•<>« -Serves ?ux nouveaux

dcpoudle & du revenu de la vacance . recoi.
Y 3

•
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>ent du roi d'Efpagne en dédommagement , la va"*
leur de cinq mille écu s romains tous Tes ans. Il auroit
été très-utile pour la gloire de cette églife , dont
tes évéques font recommandables par leurs mœurs& leur dodrine , que la bulle d'Innocent XIII
pour la réforme du clergé, autorilée par Louis I, en
1724 , eut été exécutée

, particulièrement par rap*
port à rétabliffement des féminaires , aux décora-
tions peu décentes des égliles en certains jours, &
aux repréfentations qui le font encore moins dans

lesproceffionsfolemnelles.ainriqu'auxhabillemens
mondains des ftatues de la Vierge & des Saints,
trop ufités en ce pays.

§ II. Archevêchés & évêchés de Portugal,

Ily a dans ce royaume trois provinces ou métro-
poles ; favoir , Lisbonne , Brague & Evora , & dix

iévêchés. Le roi de Portugal nomme à ces prélatu-
Tes, qui font très-riches.

I. L*archévêché de Brague, qui eft primatie, aa
nord , entre le Minho & le Douro,

Cet archevêché a cinq év;êchés fuffragans,M-
rande, fur le Douro, à l'orient ; Lamégo , fur le

même fleuve ; Porto , au midi de Brague , auffi fur

h Douro ; Fifeo & la Guarda , dans le Beira.
s. L'archevêché de Lisbonne , dans le milieu.

< Deux évêchés fuffragans ; favoir, Leiriaôl Coim-
hre , fans compter les fix d'Afrique , dont nous par-

lerons au chapitre III.

3. L'archevêché d'£vor/î , au midi.
. Trois évêchés ; Portalegre & Elvas , au nord-eft

^'Evoraj/vro, dans le royaume d'Algarve, au midi.

: § IIL Archevêchés & évêchés d'Italie,

• ht& Romains partagèrent l'Italie pour le civil en



>rimatie,aii

. Archev. Er Ev. d'Italie. ^h
deux vicariats , celui de Rome & celui de Mi-
lan.

Le vicariat de Rome fut dlvifé en dix provinces
qu'on appelle Suburbicaires , à caufe qu'elles rele-
voientdu juge réfutent dans la ville capitale; celui de
Milan n'en avoir que fept, & fut nommé Itiliqucé
L'état eccléfiaftique ayant été réglé d'abord fur

le civil, il n'y eut dans les premiers fiecles en Ita-
lie que deux métropoles , Rome & Milan. Rome
conferva lon<^.tems fa fupériorité immédiate fur les
dix province, fuburbicaires : ce ne fut que dans le
Xe fiecle qu'on commença à y voir des archevê-
ques. Mais les provinces foumi(es à Milan eurent
deux autres métropoles dès le lVe& le Ve fiecles •

favoir Ravenne & Aquilée. Ravenne s'étendoit fur
la troifieme & la quatrième provinces foumifes à
Milan,& Aquilée fur la cinquième & la fixieme. On
verra leurs noms ci-après.

Nous allons donner dans la table fuivante une
idée générale de l'Italie , en la divifant en quatre
parties; favoir , en haute Italie , où étoient les fept
proymces foumifes à Milan ; en moyenne & baffe
blie, avec les ifles voifmes, qui renfermoient les
di X provinces dépendantes de Rome.

L'Italie comprenoit
anciennement lesmétro.
pôles de Milan, dans les

pVovinces des ^Ipes Cot'
tiennes ; de la Ligurie ,

de l'Emilie , de la fla-
minie , de la Vénitienne

^^^Vlftrie{a).

L'Italie comprend a
préfent , dans la haute.
Italie» les archevêchés
& évêchés des provinces
de Gènes , de Lombaf
die , de la Romagne & de
Venife,

{a) Nous ne parlons point ici delà fepiieme ; favoir , laIkthu
,
qui n'elt point de l'halte

, quoique pendant un tems •
«lie au cte du vicariat de Milan : elle coniprenoit ce qu'oq^
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De Rome y dans les pro-

vinces de Tufcie ôi d'O/n-

hie , de Valérie , de
€ampanie^ du Picenum,

Dans la baffe Italie , le

Samnium , la Fouille& la

Calabre , la Lucanie &
Brunie :

Dans l'Italie moyen-
ne , ceux de Tofcane &
dêr£w/</^ l'Eglife,

Dans la bliffe Italie,

ceux du royaume de

Nuftesi

Et les ifles de 5/ci/tf » Sardaigne & Corjk,

1 . Archevêchés & évcchés de la haute Italie»

La haute Italie com- La haute Italie com-
{»renoit anciennement prend àpréfentresàrche-

les métropoles de Milan vêchés de Turin , dans la

À^n%\QS Alpes Cottiennes province de Piémont;

êi. la Ligurie ; è.*Aquilée de Milan , dans celle de

dans la Vénitienne Si VJ/- mêmenom,&deGe/2M,
trie , & celle dé Ravenne dans la feigneurie de Ge-

dans la Flaminie & i*£- nés ; de Venife ^âsins celle

milie, àe mêmQnotri',A*Aquileê

ct-devant & aujourd'hui

l/dine , dans celîç du Friùul&L de l'Jflrîe /de Raven-

ne , dans la Romagne; & de Boulogne, dans la baffe

Lombardie,

L'archevêché de Milan , dans le duché de ce

nom, a feize fufFragans ; ce font:

Les évêchés de Bergame , dans le Bergamafc,

au nord-eft de Milan ; Bre£é , dans le Breflan , à

l'orient , tous deux dans la feigneurie de Venife;

dans le duché de Milan, Crémone, fur le Po;

Lodi, fur TAdda ; Pavie , fur le Télin , capitales

des contrées qui portent leurs noms ; Vigevano^

au nord-eft de Pavie ; Novare , capitale du No-

*•*

* appelle aujourd'hui le Tirol ,1e pays dcsGrifons,& la partie

<*c la Souabe & de la Bavière , au midi du Danwbe,



Arcîïev. et Ëv. d'Italie.
^,^

«ère au fud-oueft de Mil^nXctèlfJ^T
un, ^/4t & ^ya*, dans e Monferrat • c!
&^^<«.«.i//.. dans lafeigneurie dfGénVs.tro^!

fuLTat::"''
'* ^''"''" -^"^ le Piémont, a cin,

„i" '"'f'.".'
^'^'"•'^'

' «« nora de Turin • p:^

coP^^^^^^^ ^:^'^^ . ra„.

feigne .rie de Gène , à"S, A'Jl'^ ''

dans la mé^e fagneu'rie . à r^cdd^f
'^ ^*"^-'

W&
,
au nord

; Caoru , au nord-eft de Tor-

L'archevique Je Venife a fe-titre de patriarche •

vfi'è :\rs;.e^"nfr"^- '' ^^"^^

i/of?Xne''°d"::'iri;L''^'"""'"'''^ •
«^

1
^"""^ aans le même pavs • maîc «»

"àhé. '
"' '' '^"°"' Awrichien, en Irch^

W L^'r;'= 'r ^r^''"'
^éfideà Port^-
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^ans le Trévifan ; fon éréquerédde ordinairement
aSerraval.bourgfitué à deux milles de]Cérïeda;
Bellunes , Feltres , Trévife , Padoue , Vicenfe , F«^.

ro/ie , capitales des provinces de leur nom , dans
la feigneurie de Venife ; Mantoue dans le Man-
touan ; Corne ^ au nord de Milan , dans le duché
de ce nom-. Trente , dans le Trentin ; Laubac

^

dans la Carniole; Goricey dans le même pays,
érigé en Mai 175 1. Ces trois derniers évêchés font
«xempts.

^
L'archevêché de Ravenne , dans la Romagne

,

province de l'état de l'Eglife , a dix fuffragans :

Les évêchés de Céfene, au fud-eft de Ravenne,
Cervia , Rimini , à l'orient ; Sarf.ne , Bertinoro

,

Fcrli, Faen^a f au fud de la même province
;

Jmola , Commachio , dans le Ferra rois , qui eft

çuffi de l'état de l'Eglife; Rovigp , dans la Provin-
ce de fon nom , qui appartient à la feigneurie de
Venife ^ eft fituée au nord du Ferrarois. Ferrare

,

ci-devant fuffragant de Ravenne , a été érigé ei»

archevêché par Clément XII , en 173 ç.

. L'archevêché de Boulogne , dans l'état de l'Egli-

fe, au midi de Ferrare , a fix fuffragans ;

Les évêchés de Modène^ Régio , dans le duché
de Modène ; Parme , Borgo-San-Donino , Plai-
/d/7C^ exempt, dans le duché de Parme ; Crème ,

^ans la feigneurie de Venife.

a. Archevêchés & évêchés 'de r Italie moyenne,

L'Italie moyenne com- L'Italie moyenne com-
prenoit autrefois la mé- prend à préfent les ar-

tropole de Rome , en fa chevêches de Rome dans

partie fupérieuredansles les provinces du P^/ri-

provinces de Tufcie , où moine de Saint Pierre , de

fe trouvoient Florence
, VOmbrie , & de la Cam-

Sienne , Pife ; d'Om' pagne de Rome ; de Fer-

\riei^ de Valérie , de la wo, dans celle de la A/rfr-
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Campa/lie eh partie , & ehc d^Ancone ; à'Urbin ,
du Piceaum en partie. dans le duché de même

rtom , au pape ; de /7a-
r^nce , de Sienne & de Pife, dans la Tofcane ,.

au Grand Duc.

^ L'archevêché de Rome , capitale de la chrétien-!
te, a trente-quatre fuffragans ; ce font :

Dans la Campagne de Rome^ les évêchés d'OA
tie, Albano.Frefcati, Palejirine, Tivoli, Alatn\
Veroli

, Fiorentino
, Anami , Terracine ; fon évê-

que réfide à SeOa
, qui eftaunord-oueft de Terra-

cine. Dans le patrimoine de Saint-Pierre , Viterbe
au nord

; Citta-Caflellana , à l'eft de Viterbe : Su^
tri , au fud-eft de Viterbe ; Cornetto *

, au fud-
oueft

; Porto , au fud-eft de cette province ; Or-*
nette

, Aquapendente ; Bagnarea , dans l'Orvié-
tan. Dans le duché d'Ombrie , Spolete ; & au fudde
cette ville , Terni , Narnii au fud-oueft , Amelia^
Todi

, au fud-eft , /2/V/i, fur les confins de l'Abruzze •

a" nord-oueft
, Citta-di-CaJîello , fur le Tibre

*

AJJife, Fohgno
, Nocere ; Ançône, Lorette , O/f-

mo.Jefi, dans la Marche d'Ancone ; Camerino,
au fud-oueft d'Ancone ; Afcoli , au fud.

'

L'archevêché de Femo , dans la Marche d'An-
cone , a quatre fuffragans :

Les évêchés de Macerata 3 au nord-oueft de
Fermo

; San-Severino , à l'occident ; Ripa-tranfo-
tie, au fud

; Monte-Alto , au fud-oueft , dans la
même province. .

L'archevêché â^Urbin , dans le duché de ce nom
a huit fuffragans:

Les évêchés de Fopmbrone , Sinigaglîa , Fa-^
no yFe^aro

, au nord-eft d'Urbin j Monte-Feltro iou Saint-Leonj au nord ; fon évêque réfide à Pen-
nade * bourg qui en eft affez proche , Urbanea^
^^^^o-Angclo'Papale

, Gubio , ou Agubio , au fud
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L'archevêché de Florence , dans la Tofcane , 9
neuf (uflfragans :

Les évêchés de f/V;çd/* , au nord-eft de Floren-

ce ; Piftoye , au nord-oueft ; Bergo-di'San-Sepul"

chro y Are;^[0 , Cortone, Monte-Pulciano , au fiid-

cft ; ces trois évêchés font exempts ; San-Minia'

to , à l'occident ; Colle , Volterra , exempts , ai»

fad-oueft.

• L'archevêché de Sienne , dans la Tofcane , a fix

fufFragans:

Les évêchés de Pien^at exempt ; Chlufi, Monte'

'Alcino , Soana , au (ud-eft de Sienne ; Majfa ,

Grojfetto , au fud-oueft.

L'archevêché de Pïfe , dans la Tofcane , a trois

fufFragans :

Les trois évêchés de Tiile de Corfe, ci-après au

iiles de l'Italie. Pour Luques , qui en dépendoit au-

trefois , il a été érigé en archevêché en 1726.

3. Archevêchés & évêchés de ta hajfe Julie,

La baffe Italie com- La baffe Italie corn-

prenoit autrefois lamé- prend à préferrt les ar-

tropole de Rome , en fa chevêches de Chieti &
partie inférieure, dan^Ies de Lanciano , àans les

provinces àe Picenum provinces de VAbrune

en partie , de F<î/mc en citérieure ; de Capoue y

partie , de Campanie en de Napks & de Sorrew

partie , de Samnium , de /o , dans la terre de La-

îa Pouille , de la Cala-

bre , de la Lucanie & de

la Brunie»

la Principauté ultérieur-e

bour ; ^Amalfi & de

Salerne, dans la Princi-

pauté citérieure ; de Bé-

névent & de Con^a , H^ns

de Siponta* , dans la

Capitanate ; de Nazareth *, Trani , Bari , dans la

Urre de Bari ; de Ciren^a , dans la Bafilicate ; de

Tarente , Brindifi , Otranf , dans la terre d'O-

sante i ds Roffano & Coien^a , dans \ai CaLabre
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chérieurt ; de San-Sêvérina & Regio , dans la Ca*
labre ultérieure.

L'archevêché de Chîeti, dans l'Abruzze citérieu-
fe , a fept fuffragans ; favoir :

Les évêchés d:Ortona, dans VkhrnziQ citérieu-
re , fur le golphe de Venife ; Sulnone , exempt

,

au midi de Chieti ; & dans l'Abruxie ultérieure ,
Teramo , Civita-di-Penna^ Civita-Ducale, Aquila ^
Mar/î* : ces cinq font exempts : l'évdqiie de Marfi
réfide à Pefcîna , à l'orient du lac Célano.

L'archevêché de Lanciano, dans TAbruzze cité*
rieure , fans fuffragans.

L'archevêché de Capoue, dans la terre de Labour,-
en a treize; favoir:

; ,
Les évêchés de Caferte , au fud-eflrde Capotte ;

au nord-eft , CajaJJh ; au nord-oueft, Cahi, Thia^
no , CarinolaySeJJa , Ga'éte exempt y Fundi exempt f
Àquino , dont 1 évêque réfide à Pontecurvo *

, Ve-
nafri, Sora exempt, au nord-oueft, fur le Garr-
gliano ; Ifernia , dans le comtat de Molife , au nord
de Capoue;
L'archevêché de Naples, dans la terre de Labour,

a cinq fuffragans.

Les évêchés àHAverfe exempt , au nord ; Acerro'^
Nola, au nord-eft j Pounol, à l'occident j Ifchiay
ifle au fud-oueft.

L'archevêché de Sorrento , dans la même pro-
vince, a trois fuffragans. /

Les évêchés de Maffa, au fud-oueft de Sorren--
10 ; Fico , Caftel'â'mare'di-Stihia,ZiU nord-eft.

L'archevêché d'AmalJiy dans la principauté ci-

térieure , a quatre fuffragans.

Les évêchés de Minuri , Scala , Lettere, Capti >
ifle à l'occident d'Amalfi.
L'archevêché de SaUrnc , dans la même pro-

vince , a neuf fuffragans.

Les évêchés de Caya , Hocera , Samo , au-norcl-
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oueft de Salerne ; Acerno , Campaena , au nord-
eft ; Capacio , au fud-eft ; Marfico , a l'orient , vers

la Bafilicate ; Policajiro fur la côte , dans le golphe
du même nom , & Nufco , dans U principauté ul-

térieure, au fud-eft de Béirévent.

L'archevêché de Bénévent , dans la principauté

ultérieure , a dix-fept fuffragans :

Les évêchés de Alifa , TéVefe , darts la terre de
Labour ; dans la principauté ultérieure , Santa-
Agata'di-Gon, Aveline , Monte-Marano , Aria-
no , Trevifco ; dans la Capitanate , Ajcali-di-Sa-

triano, Bovino , Lucera , P'oltarara , San-Seviero,

Termoli , ce dernier eft fur le golphe de Venife
:

Larina , Guardia-al- Fères , Trivento , Cojano ,

dans le comtat de Molife.

L'archevêché de Con:^a , dans la même provin-
ce , a trois fuftVagans,

Les évêchés de SantO'Angelo di Lombardi , La-

cedonîa ou Cedagna , dans la principauté ultérieu-

re ; & Muro , dans la Bafilicate.

L'archevêché de Siponto , dans la Capitanate ;

l'archevêque réfide à Manfredonia, & a deux fuf-

fracans :

Les évêchés de Troia exempt , au fud oueft de

Manfredonia; Viejli ou Viefiey furie golphe de

Venife.

-L'archevêché de Nazareth. Son archevêque ré-

fide à Barletta , dans la terre deBari , & n'a point

de fufFragans.

L'archevêché de Trani^ dans la terre de Bari

,

a deux fufFragans :

Les évêchés de Bifeglï & à'Andria,

, L'archevêché de Bari , dans la même province

,

a fix fuftragans :

Les évêchés de Bitetto , au fud de Bari ; Bitonto ,

Ruvo , Minorbino , au fud-ou eft ; Laviello , dans

k Bafilicate ^ au nord de Cirenza i Giov.ejanç ,
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Molfeta exempt, au nord-oueft de Bari , fur le
golphe de Venife ; Converfano , au fud-eft ; Mono-^
pou , Poliniano , fur le même golohe.

L'archevêché Ô^Accrcn^u ou Cirenra , dans la
Bafihcate , a fept f-iffragans.

Les évêchés de Feno^a , au nord de Cirenza r

Melfi exempt
, au nord-oueft ; Monte-Pdofo , à

1 orient , Poun^a , au fud ; Trkarico , Turfi , au
liid-elt, dans la même province & dans la terre'
de Bari ; Gravina , au fud.

L'archevêché de Tarente , dans la terre d'O trante,
a trois futtragans j

Les évêchés de Caflellansta , Motula , au nord-
oudt de Tarente ; Oria , à l'orient dans la même-
province.

L'archevêché de Brindes, dans la terre d'Otran-
te, a un fufFragant:

L'évêché d'Ô/iuni , au nord-oueft , vers le gol-
phe de Venife. ^

.

L'archevêché d'Otrante, dans la province de ce
nom , a ûx fuffragans :

Les évêchés de Caflro , Alefino , ITainto , au'
fud-oueftd'Otrante; Gallîpoli , Nardo exempt , à
1 occident ; Lecce , au nord-oueft.

L'archevêché de Rojano , dans la Calabre cité-
rieure , a un fuffragant :

1/évêché de Bijïgnano exempt, au fiid-oueft de^
Roftano.

L'archevêché de Coien^n , dsins la Calabre cité-
rieure, trois fuffragans:

Les évêdiés d^ Martonaro, an midi de Cozen-
za

; Sun-Marco , au nord ; Cafano , au nord-eft

,

H.uns h même province : ces deux font exempts.
L'archevêché de San-Severina , dans la Calabre

ultérieure , cinq fuffragans :

Les évêchés. de Stronf^oli , au nord-eft de San-
Severinaj Umbriatico , Cerenia ^ au nord-oueft-.
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même province ; Belcaflrotzn fud-oueft ; Ifoîa^
au fud-eft^

L'archevêché de Régio , dans la même province,
dix fufFragans:

Les évêchés de Bove^ au fud-eft de Régio ; 0/v
pido , Mileto, Nicotera , Tropea ^ Nicaftro^ au
nord

; Gieraci, au nord-eft; SquHlace^ Cantaiaro,
près du golphe de Squillace j Crotone , au fud-eft
de San-Severina.

4. j4rchevêches & évêchés des Ijles ditaile.

Les ifles d'Italie corn- Les ifles d'Italie corn -
prenoient autrefois la prennent à préfent Us
métropole de Rome, fur archevêchés de Palerme,
i€s ifles & dans les pro- MeJJine & Mont-Réal,
Vinces de Sicile, Sar- .dans la province de 5ia.
daigne & Corfe, /e , au roi des deux Sici-

gni & Torre, dans . g,.,

daigne
; & les évêchés de Corfe , ua»5 i luc au mê-

me nom , à la république de Gènes , fous les ar-
chevêches de Pife & de Gènes.

L'archevêché de Palerme , en Sicile, a trois fuf-
fragans :

Les évêchés de Gergenti ou Agrigento,au fud;
Ma^ara, au fud-oueft ; Malte, iûe , dont l'évê-
que réfide à Médina , ancienne ville de Tifle de
Malte.

L'archevêché de Mont-Réal, en Sicile , aufud«
eft de Palerme, a deux fuffragans :

Les évêchés de Camania, & de Saragoca ou Sy
racufe, fur la côte orientale.

L'archevêché de Af^^/7<r, dans la même ifle, a
trois fuffragans :

Les évêchés de Cifalu , au nord-eft de Palerme ;
Patta

, à l'occident de Meffine ; Lipari , ifle , au
nord de Patta-,
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L'Archevêché de Cagliari^ en Sardaigne. Son
archevêque qui eft primat de cette ifle , cft à pré-
fent fans fuffragans.

L'archevêché d'C?ri/?4g«i , dans la même ifle , a
un fufFragant;

L'évêché à'Mes *, petite ville du cap Lugodorî.
L'archevêché de Torre *, dans la même ifle.

L'archevêque réfide à SaflTari , au nord-oueft de la

Sardaigne , & a trois fuffragans :

Les evêchés de Cajlel-Aragonèfe, au nord-cft de
SaflTari ; Algeriy Boja , au fud.

Les évêchésde Carfe fous l'archevêché de Pîfé^,
font:

Alerta , fur la côte orientale, dont i'évêque réfi-

de à Corte ; Sagona , fur la cote occidentale : fon
évêque réfîde à Calvi qui eft à fon nord-efl , Adia^
{0 y fur le golphe de même nom , à l'occident.

Les évêchésde Corfe, fous l'archevêché deGc
nés , font:

Mariana, au nord-efl de Tifle de Corfe: fort;

évêque réfide à la Baflie ; Nebbîo , dont I'évêque
réfide à San-Fiorenzo , au nord de Nebbio.

Article II.

Des archevêchés & évêchés fitués dans le milieu

de l'Europe,

v^ Es archevêchés & évêchés font ceux de France,
d'Allemagne & de Pologne.

§ I. archevêchés & évêchés de France»

Jules-Céfar fournit aux Romains la Gaule , con •

nue aujourd'hui fous le nom de France , cinquante
àfoixante ans avant la naifTance de Jefus-Chrifl,

les empereurs la partagèrent en plufieurs provin-
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ces

,
dont on verra les noms dans la table fuivan>e

Cette divifion futfuivie pour le gouvernement éc-
cléfiaftique

, & s y eft confervée plus exadement
qu en aucun autre endroit de la chrétienté. La foi

y tut prechée dans le milieu du deuxième fi€cle;ptiif.
que nous voyons Saint Pothin- & plufieurs autres
Martyrs vers l'an 179 , feLn Eufebe. Ce ne fut
qu au Ve liecle que les Francs s'emparèrent de ce
pays. Leur premier roi chrétien fut Clovis

, que
î». Kemi baptifa en 496. Les rois fes fucceffeurs
ont mente, par leur attachement à la religion ca-
thohque, le titre de rois très-chrétiens & de fils
aînés de l'églife.

La France comprenoit La France comprend
anciennement les métro, à préfemles archevêchés
pôles de Lyon, dans la de Lyon , dans la pro-
prevmce de la première vince de Lyonnais; de
Lyonnoife; de Rouen , Rouen , dans celle de
dans lu féconde Lyon- Normandie ; de Tours ,
noije ; de Tours, dans dans celle de Touraine ;Ja troifieme Lyonnoife ; de Sens , dans celle de
de bens, dans la qua- Champagne ; de Paris,
trieme Lyonnoife, de Be- érigéen i622,danscelle
Jançon, dans la cinquie^ de V/p de France ; de
me Lyonnoife, ou la Befançon , àsins cdk âe
grande Séquanoife ; de la Franche-Comté ; de
J rcves

,
âans U premie- Reims, dans celle den Belgique

',
de Reims , Champagne ; de Cam.

i^^nslti féconde Behique-, brai , dans celle delà
^^ Bourges, àznshpre- Flandre Françoife ; de
miere Aquitanique

, dite Bourges , dans celle de
autrement fixiemeVien- Berri ; d'Albi , érigé en
noife

; d Eaufe , dans la 1680 , dans celle de Z:^«-
JSovempopulanie

, ap- guedoc ; de Bourdeaux
pellee auiîi feptieme & d'>^«c/i, dans celle de
^^Qnnox{e;deNarbonne, Guyenne-, de Narbonne
dans ia première Naibon- & de Toloufe , dans cel-
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ffoife ; à^Aix , dans la/^- le de Languedoc ; d^Aix^

conde Narbonnoife , ap- dans celle de Provence /
pellée aulîi troifieme de Vienne , dans celle

Viennoife ; de Vienne, de Dauphiné\ d'Arles,

dans la première Vien- dans celle de Provence ;

noife ; d'Arles , daiïs d*Avignon , dans le

la féconde Viennoife , Cotntat VenaiJJin , d'Em-

à'Embrun , dans les Al- brun , dans celle de Duw
pes Maritimes , dite auffi phiné,

quatrième Viennoife :

fans compter celles de Tarentaife , dans les Alpes

Grecques , ou Pennines , appellée aufli cinquième

Viennoife , qui répondent aujourd'hui à la Savoye,

& celles de Mayence & de Cologne, dans la pre-

mière Se la féconde Germanie ,
qui étoient autrefois

de la Gaule.

On compte dix-huit archevêchés en France :

quatre au nord ; Cambrai , Rouen , Paris & Reims :

quatre dans le milieu ; Sens, Tours, Bourges ôC

Befançon : dix au raidi *, Lyon , Vienne , Embrun ,

Arles, Aix^Narbonne, Albi, Touloufe , Auch
& Bjurdeaux.
L'archevêché de Cambrai , dans le Cambrefis ,

a quatre fufFragans:

Les évêchés d'Arras & de Saint-Omer , dans

l'Artois ; Tournai & Namur , aux pays-bas Autri-

chiens. .

L'archevêché de Rouen , en Normandie , a fix

fuffragans ;

Les évêchés de Lifîeux & d'Evreux , dans la

haute Normandie , le premier au fud-oueft , & le

fécond au fud de Rouen ; & dans la baffe , Sées , au

midi delà Normandie ; Avranches , au fud-oueft ;

Coutance , à l'occident , & Bayeux , au nord.

L'archevêché de Paris, dans l'iAe de France, a

quatre (ufFragansT

Les évêchés de Meaux , dans la Brie Champe-
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noife

; Chartres, en Beaufle ; Orléans, dans l'Or-
leanois

; & Blois , dans le Blaifois.
L'archevêché de Reims en Champagne , a huit

luttragans :

°

Les évêchés de Sorffons , Senlis^, Benuvais ,^aon
, Noyon , dans l'ifle de France ; Amiens &^o«%2e

, dans la Picardie ; Ch4lons lur Marne en
L^nampagne:

L'archevêché de Sens , en Champagne , a trois
futtragans :

* o
'

Les évêchés de Troy^j, dans la même province
ÛAuxerre , en Bourgogne, dans le diocèle du-
quel eft Bethléem , dont Tévêque exempt a fon titre
a Uamecy dans le Nivernois, & Nevers , capitale
de cette province.

L'archevêché de Tours, enTourraine, a onze
liiilragans ;

Li;s évêchés du Mans , dans le Maine; Anrers,
en Pin]OKX'^ Rennes, dans la haute Bretagne, al'o-
nent; Dol, Saint-Malo; Saint-Brieu, au nord,
Nantes, au m\d:i

-,
Tréguier , Saint-Paul de Léon,

dansia baffe , au nord ; Vannes & Quimper-Coren-
tin^ au midi.

L'archevêché de Bourges , en Berri , a cinq fuf-
iragans :

^

Les évêchés de; Ziwo^^^ & Tulles , dans le Li-
mofin

; Clermont Si. Saint'Flour , en Auvergne ;& le Puy, dans le Velay , exempt.
L'archevêché de Befançon , en Franche-Comté

,

atrois lufFragans:

L'évêché de Bellay, dans le Bugey. Ses autres
nffragans

, favoir , Bafle & Laufanne , font dans
la buifle : le premier réfide à Porentru , au fud-
oueft de Bafle ; le fécond à Fribourg.
L'archevêché de Lion, dans le Lyonnois , a fix

ftmragans :

- Les évêchés de Maçon , Ckâlons fur Saône , -^u-
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Franche-Comté
j & Zar^^r.., en ChainpaPne.

l^^s éyèchés de Grenohle, Valence, />/> , dans
le Dauphme

; Tiv.V., dans le Vivarais : il a encoredeux luffragans hors du royaume ; ce Ibnt Genève ,

:fs:vo;e'^"""^ ' ^ '^^^^-''^^ '^ ^--- :

Lese_véchés deZ?;^«., 5,^,,^, G/WeV., réfi-
dent a Entrevaux; Gra^, F.L

, en Provence •

& hors du royaume Mce , dans le Piémont. '

Les évéchés de Marfeille & To/^/o,. , en Proven-

çj.; r^/ ' '"^J^
principauté de ce nom

; Sebaint-Paul trois Châteaux, en Dauphiné.

fragan's'.
' ^'^''^' '" ^^^^^"«' ^ ^"'^ ^^f"

Les évêchésd'Jpt , Sjneron.Rle^, Fréjus , e.Provence, & G^;> , en I)auphiné. ^ ^ '

L archevêché de Narbonne , en Languedoc aonze fufFragans :

'«,ucaoc
^ a

Lesévêchésde Carcajfone, Alcth , Agde . Bé^
vers, Satnt^Pons, Lodèvc , Montpellier fNifmes ,

^^LW^^^^^

Les évéchés de Cahors , dans le Querci ; Rho^

cl ' f"'^
î. "^T'

^^ Rouergue
; Af.«^, , dans leGevaudan;&C^/?r.., en Languedoc.

rept^ffr:;:»':
'^ ''^"^^"^^

Les évéchés de Lavaur , Saint^Papoul, Rhux ,
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Mîrepoix ^ dans le Languedoc : Pamïers^ dans le

jpays de Foix , Lombe^ , en Gafcogne ; & Montau-
ban , dans le Querci.

L'archevêché d'Auch , en Guyenne , a dix fufFra»

gans :

Les évêchés de Leifiouret Sa -ras , Aire, Dax

,

Sayonne , Tarifes , Comïngc , rendent à Saint- Ber-
trand ; & Couferans , à Saint-Lizier , en Gafcogne;
Lefcar & Oléron , dans ie Béarn.

L'archevêché de j5o«r</éJwjt,.en Guyenne, a neuf

XufFragans :
> «

Les évêchés de /<î Rochelle, dans le pays d'A unis,

Poitiers & Luçon , dans le Poitou ; Saintes , enSain-

tonge ; Angoulême , en Angoumois ; Périgueux &
Sarlat , en Périgord

; ( Agen , en Guyenne , &
Condom , en Gafcogne.

Le Cornt u Venaifljn étant enclavé dans la Fran-

ce , nous joindrons ici Avignon , qui en eft la mé-
tropole.

Les évêchés de CavaiUon , Carpentras , & Vai-

fon , font fes fuffragans.

Outre les deux évêchés de Savoye, fuffragansde

Vienne , il y a encore dans ce duché un archevê-

ché^ lavoir , Monflier en Tarentaife , que l'on ne

peu rapporter à aucun pays plus naturellement qu'à

la France , comme étant autrefois de la Gaule. Cet
archevêché a deux fuffragans:5i(7;z, dans le Valais;

& Aouft , dans le Piémont.

Il y a en France quatre évêchés qui dépendent
dexleux métropoles, aujourd'hui d'Allemagne, Ce
font , Strasbourg i en Alface, qui eft luffragant de

Mayence , & les trois évêchés de Lorraine , A/<?/{,

ToulÔL Verdun , qui font fuffragans de Trêves.

llfautobferverqueles^/2/2*irfjontlieuen France

comme ei) Efpagne, non-feulement àl'égard d^s ar-

chevêchés^ évêchés , mais encore à l'égard des abr

bayes.
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^•Suivant le concordat fait en 1 561, entre le pape
Léon X , & le roi François I , le roi nomme aux
archevêchés , évêchés & abbayes vacantes • il a aufH
le droit de régale ; c'eft-à-dire , le droit de perce-
Toir les fruits des évcchés & abbayes vacantes, &
de nommer aux bénéfices qui en dépendent, excep-
té les cures , jufqu'à ce que ces évêchés & ab-
bayes foient remplis.

§ II. Archevêchés 6* évêchés d'Jllemagne,
L'Allemagne, qui portoit autrefois le nom de Ger^
manie , n'a été connue des Romains, dans les quatre
premiers fiecles, que le long du Danube & du
Rhin. Ce fut vers ces endroits que la foi futprêchée.
Ses provinces, marquées dans les notices anciennes

j
étoient comprifes ou entre \qs provinces des Gaules
coiDme les deuxGermaniques ; favoir, lapremiere,-
où étoitia métropole de Mayence ; & la féconde
oùétoit celle de Cologne ; ou entre celles d'Italie }
comme les deux Rhéties , première & féconde ; ou
enfin entre celles de l'illyrie occidentale , dans la-
quelle les deux Noriques étoient renfermées. Les
ravages d'Attila & des autres Barbares y ruinèrent
prefque tout dans le Ve & le Vie fiécle. S. Bonifacé
Ôiplufieurs autres miflionnaires de France & d^An-
gleterre, y rétablirent la religion dans leV Ille, étant
foutenus de la proteélion de Charlemagne qui y mit
les premiers fondemens de l'empire d'occident.
Le calme ayant fuccédé aux troubles qu'avoient

excité les brouilleries entre les papes & les empe-
reurs, à l'occafion de l'éleftion des papes& du droit
d'inveftiture , les héréfies de Luther & de Calvia
l'ont troublé de nouveau.

i 11 y a fept métropoles ou archevêchés en Allema-
gne

, fans compter deux au nord , Brème Si Mag-
dehourg , qui ont été fécularifés par la paix de Munf-
ter

, aufli-bien que les évêchés qui en dépendoient,
Ainfi nous.no us bornerons aux métropoles qui fuii-^
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fjftent ; ce font Cologne, Trêves , Mayence
Saltzbourg & Vienne en Allemagne, Prague en*
Bohême, Malinesdans les pays-bas,

1. L'archevêché de Cologne a trois fufFragans.

Les évêchés de Munfter , Ofnabruck , & Liège
fur la Meufe , dans le cercle de Weftphalie.

2. L'archevêché de Trêves a trois fufFragans, qui
font en Lorraine , dont nous avons déjà parlé.

3. L'archevêché de Mayence a dix fuffragans.

Cinq évêchés fur le Rhin , en remontant vers fa

fource : ce font , P^orms , Spire , Strasbourg , en

Alface ; Confiance , en Souabe , au nord de la Suif-

, fe; CoirCi dans le pays des Grifons : les cinq autres

font ; Hildaheim , en baffe Saxe , Paderbon , ea
Weftphalie ; irirt^bourg, èiBoisiber;^ en Fran-
çonie, fur le Mein, ( ce dernier eft exempt

; )
Aifchtet, au fud-eft de laFranconie ; Ausbourg^
fur les confins de Souabe & de Bavière.

4. L'archevêché de Salt:(bourgf en Bavière , a«

fud-eft , a fept fnjfFragans :

Les évêchés de Freijîngen , au milieu de la Ba-
vière , & de Ratisbonne , au nord ^ur le Danube

;

Chiemfée , à l'occident de Saltzbourg ; Brixen , à l'o-

rient du Tirol ; Gurk & Lavamind , ou Saint-Atf
dré^ dans laCarinthie;5'eA:.2iy,dans la haute Stirie;

Pajfaw , fur le Danube , ci-devant fuffragant de

Saltzbourg , dépend immédiatement du faim Siège

dépuis 1728.

5 . L'archevêché de Vienne.

Vienne en Autriche, qui étoit autrefois fuffra*

grant de Saltzbourg , a été érigé en Archevêché en

172 1. Il a pour fuffragant Neujîat , en Autriche ,

fur les confins de la Hongrie.
6' L'archevêché de Prague ^^n Bohême , a trois

fuffragans ;

Ses évêchés de Léomérit[ , Konifginfgret^ , fur

l*Elbe ', Olmuti , capitale de la Moravie.

Brejlaxv ,
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«re/Z^t.., dans la Siiéfie, ci-devant fuffragantde

Gnefne, en Pobgne, dépend aujourd'hui immé-
diatement du faint Siège. '

7. L'archevêché de Malines,
I eft dans les Pays-Bas catholiques, qui faifoient

dna IvthÏÏTo"^^^^''''
BourgV.^1 aSj

la Meure
. >^/2vm , Gand, Bruges & r»r«.On peut joindre l'archevêché d'I/trecht à ceuxd Allemagne, il a fous lui févêché d'^Jr/m &celui de Déyemcr , dont l'dvêque a étéX^é enI7|8. Ces villes ont à préfent clacun^leur prélatcatholique toléré Parles Etais-Généraux 'JJâlHarlem réfide à Amfterdam.

*^''*''^^«* •
«lui dç

Les biens temporels de Tarchevêché d'Utrechtf& des cinq évêcftés, fes anciens fufFraèans ,w'Deventer Gronm^ue
, Harlem , Z.toWe ^jZ'

eft dévolue au Pape. Il en faut£
cellesquifont^^^^^

en Sdéfie, dont Ja nomination appartiim^ ^^ofdl

S HL Archvêohés & évêchés de Pologne.

La Pologne eft compofée de troisprincipales oar

Prhri
^^""^"^ P'^'.P''^ ^^ ^'^"<^îen domaine des

1
amra à la r^^hgion chrétienne. L'évêque de Frlf-



«30 Gi OGRAPHIE ECCLESIAST.

La Ruflie noire ou rouge appartenoit aux prin.

ces Ruffes ,
qui portèrent leur (ouveraineté en Mof-

iovie; mais elle fut incorporée à la Pologne vers le

jniliep du XI ^ :Wcle. ^

La métropole du rit latin que Louis, roi de Hon-

crie & de Pologne, y fit ériger vers la fin de ce mê-

Siefiecle, fubAftc maintenant à Léopol.

Quant àla Lithuanie, Jagellon , qui enétoit duc,

ayant été élu roi de PoIorît^ f>" -, 7 86 , embrafla la

religion chrétienne , & >it ériger quelques évêchés

catholiques.

Il y a aujourd'hui deux métropoles ou provinces

eccléfiaftiques en ce royaume : Gnefiie, qui eft la

plus confidérable , & léopol ou Luvou ;.l hérefie

Ses luthériens, les conquêtes des Suédois & en-

fuite des Ruflîens ayant enlevé celle de Riga , en

Livonie. ^ /, . o »

L'archevêque de Gnefne eft primat , & régent

du royaume après la mort du roi, & convoque la

diète pour l'éleôion.
. « - .„ .,

Les évêques y font fort riches& fort puiflans: ils

ont les premières places dans le fénat j
mais ilsfe

fepofent fouvent des fondions fpintuellcs fur des

évêques in partibus.

Le roi nomme aux prélatures ; les chanoiniesy

font très-bonnes , & il faut faire preuve de noblefle

en beaucoup de cathédrales. Le clergé régulier eft

fort nombreux & très riche en Pologne. Les bene-

^iains& les religieux de l'ordre de citeaux y ont

plufieursabbayes confidérables.lly acinqfortesde

ïhanoines réguliers. Lesjéluites y poffedent plusde

quarante collèges , & un grand nombre d autres

Siaifons. Les dominicainsy ont au moins cent cin*

«uante couvens, & il y a autant de mpnafteresde

?rancifcains & de capucins. Les auguftms, les car-

mes & les chartreux poffedent aufli plufieurs mêl-

ions dans ce royaume.
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.),?;!
" n'f""' ^, '« ''"""S^nifme (e font Intro-du ts en Pologne. Ily avoit autrefois beaucoup de

iaLn, , ' ""^l"" 8""^ "'""'''« de Juifs , qu

foûffrc
^'°' '"''"' "" "' ' " l™ *^" qo'on '«7

J•k!',tfi^'"l',f'?^'.'?'?''^''"
""'refois

,
mais auionr-

Tu^pd
*™^'""' «tholiques un archevêque'

neuf fu'ffinf:''
'* ''"^'" "'" '''''""'''"'' «î»^

Les év&hésdeCwwK.piotothrône en Po
logne. fur Ja Viftule ; Po/na', L lavZpZkT
fur lameme nviere; W^™« , dont l'Ivêque réfide
à He.lsberg dans la Pruffe Polonoife. exempt Luck

SÙti '
Ç ^°"'"''i

'^''~' <iansl"5ùchrd;

2. L'archevêque de Z^o^io/a trois fuffraeans •

Les éveq„es de CMm , au nord de Léopol />„.

A R T I C L E III.

'^r.Wyi^. 6.M^j7^és dans la partie orientale
de CI trope.

V Es archevêchés & évêchés font ceux de h Hnngne, de Daimatie, & desifles vc^^^nes II sW*ient en grande partie dans ce aue es rAI •

De ioîenf îih, '
"*"» ce que les Romains ap-

IZXTa ^''""^ *"" ^^^y''' occidentale. Cespeuples donnèrent anciennement ce nom à toute
Zs
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cette étendue de pays qui eft entre les Alpes & Iq

Çolphe de Yenife au fud , & le Danube au nord &ç
à l'eft : ils le divifoient en fix provinces , deux No»
riques , deux Pannonies , la Savie & la Dalmatie,
Les Huns , les Slaves & autres barbares y mirent
tout à feu & à fang aux Ve & Vie fiecles , & ils y
établirent plufieurs royaumes ou principautés

,

9u{Ii-bien que dans les pays voifins : les deux plus

confîdérables furent les royaumes de Hongrie ôc

4e Dalmatie.

La Hongrie eA fituée des deux côtés du Danube;
c'eil une partie de l'ancienne Pannonie & de l'an-

cienne Dacie.

Le premier prince chrétien de ce pays fut Geifa

,

converti par S. Adalbert au Xe fiecle. Son fils faint

Etienne
, preipier rgi de Hongrie , y fit fleurir i^

religion , & y établit deux métropoles , Gran &
Colpci , avec la plupart des évêchés qui fubfiftent

jCncore,

Les Turcs , après la mort du roi Louis , cm 5 16,
s*emparerent de la plus grande partie de ce royau-
me ; mais la maifon d'Autriche l'a reprifefureux,

Lfs archevécliés& évéçhésy font encore les mê-
mes qu'ils étoient avant l'invauon des Turcs ; mais
ils font beaucoup moins riches. Les défordres de h
guerre ont introduit un grand relâchement dans le

clergé. 11 y a dans ce royaume beaucoup de protef-

tans , calviniAes^ fociniens& autres feàaires.

La Dalmatie eft fituée le long de la mer adria-

tique ou golphe de Venife. Le chriftianifme s'y

maintint en vigueur jufqu'au Vie ou Vile fiecles.

Les Sclavons , peuples originaires de Ruffie , s'en

étant emparés , y établirent diverfes principautés.

S» Méthode & S. Cyrille, vers le tems du pape Jean

jVIIl , au milieu du IXc fieçle , travaillèrent à leur

converfion : ils obtinrent même du pape le pouvoir

lie ^ire Toâice en Sclavop.Çe pays eut dans leXe6c
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te Xfc fiedes des roîs catholiques qui partagèrent la
province de Soaiato , où on avoit transféré le fiege
de la métropole

, qui étoit auparavant à Salone, en
trois métropoles

; favoir , Zara , Ragufe & ^«/i-
variice qui fubfifte encore à préfent.

Les Vénitierïs enlevèrent au XUe fieclc, ce ou!étou à leur bienféance dans la Dalmatie. Les roilde Hongrie s en affuiettirent une partie. Les Turcs
furvinrent enfuite , Al s'emparèrent du refte , auffi-
bien que de plufieurs pays voiftns.
La province de Zara eft aux Vénitrens ; celle âe

&icfe & P-":f,Vcs:>
^-P-ieàlamaifo«

Le pape nomme aux prélatures dépendantes ddVenife
,
ou ,1 y a quelques chrétiens du rit grec.La petite république de Ragufe fe mit df bonne

heure fous la proteftion du xSrc . & conferveaM
fa religion & fa liberté. L'archevêché eft d'un affex

nation du pape.
L'Albanie qui confine à la Dalmatie , au fud-eft <

^toit autrefois de la province de Durawo
, qui eft

fon"efco/e!'
^"^ ^""^ 4"^ la plupart des peLplsen

Le commerce que les rois de Dalmatie & les auw
très princes d Albanie eurent avec Rome , fit érigcf
aprovinced'Antivari,Elleaencoreauiourd'hui3es
pre atsnommésparlepape, & quelques peuples d«m latin

; mais c'eft peu de chofe. T^ut ce pays ap-
partient aux Turcs. '^^ P '

Comme les Vénitiens ont des prélatures dans les
provmcesdeCorfou6c de Naxisfnouserparîeronî

ha'tr. r'^"^"".^^^* ^""^ ^'^^««^"« du patriar-

\
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L'iOâde Cor/ôtt eft au fud-oudl de l'Albanie , 5s

appartient aux Vénitiens , à qui les rois de Hongrie
)a cédèrent vers la fin du XV« fiecle.

Le pape nomme aux évêchés de cette iile , qui ne
font que pour les Vénitiens qui vont s'établir dans

luette ii)e. Tous les originaires font du rit grec : ainfi

i\ y a des évêques des deux communions , les uns

pour les grecs.Ôc les autres pour les latins.

LesVénitiens avoient établi des évêques dans l'ifliô

cle Naxiss & dans les autres iiles qu'ils poffédcient

fiatrefois dans l'Archipel. Ces évâchés fubfiftent

fQcore à prérent^6i.font.À la nomination du pape.

Les chrétiens qui leur l'ont fournis font en petit

«ombre f les originaires étant de la communion
grecque.

Comme tous ces évêques fo»t fous la puifTance de

plufiears maîtres , & qu'ils font mêlés enfemble , il

^utiavce attention aux marques fuivantes.

V. marque les archevêchés & évêchés qui font

aux Vénitiens. .^^s^istu

A. marque ceux qot font à la reine de Hongrie.

T. marque ceux qui font fous le Turc.

L'IUyrie occidentale comprenoit anciennement

îes métropoles de Lorc , dans la province delïi No-
tique , & dont le fiege a été.transféré à Saltibcurg

€n Bavière ; de Shmium , dans celle de la Pannonie^

&;de Salone , dans celle de Dalmatie.

Elle comprend à préfent dans les états de la baffe

Hongrie, les archevêchés de Grrf/i A, primat de

Hongrie, qui a fix fufFragans ; Wac^^ ou P'accie a,

Agria A & Neytra a, dans la haute Hongrie
j

Raab A , Vefprin A , Cinq-Eglijes A , dans la balle,

r Dans la haute Hongrie , CoIocia -Ats fuifragans

ibnt au nombre de neuf ^ Zagrabe a , Sicrem ou

Sirmirch a , dans l'Efclavonie ; Bofra-Serai t , dans

la Bofnie ; Chonad x , Varadin a ,-dans la haute

Hongrie ; Bacon t , dans la Moldavie ; & dans U
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franfylvame fTeiffembourgon Mbe^Jul'u A , érké
en i6|>6, par Innocent Xlf , & Fogarais a , ériVé
par Clément XI en 172 1. ^
fffv.dans la Dalmatie, qui a fous lui Ici

éveches des xHtsà'Arbo v , de Veglia V , & d'O/e-
ro V , dans la mer adriatîque.
Spalatov.en Dalmatie : Tes neuf fufFragans font';

Trau V .Sehnico V , Scardona v , A^a«<j v, Se^
gna A

, Mo/rfr/itf a , en Croatie ; Marcafca T , Ze-

Sofnfe*
"^ ^* ^'''^''^ "^^ ^®"'^®

»
^'''' "^

»
^"

i?^^tf/f
, en Dalmatie. Cet archevêché a fous luicmq evechés

: rrr%«a T , Stagno T , Narenta t .Cijr/o/a V
, Rifjno v , dont Tévêque réfide à Caf!

telnovo.

^ntivarit, dans la Dalmatie. Il a fous ki fît
évechés

, Scutari t , Po/^/i t , Drivafto T , Dotci^
gno T

,
C4/tfro V, au fud-eft de Ragufe : £udoa YJ

au nord-oueft d'Antivari.
«w« v^

Outre ces évêques latins, ily enaencoreplufteun
fous ladommation du Grand-Seigneur en Bulgarie •

ce font 1 archevêque de SopMe, avec l'évêqle de*
iV/c<?M fon/uffragant; l'archevêque d'£;;W/^, an
lud-oueft,ci-devantarchevêqued'OmV/^ouOcr/\^
fur les confins de l'Albanie , àc
L'archevêché de Cor/ou v , dans l'iile de mêmenom fituee dans la mer de Grèce, à l'entrée da

golphe de Venife. 11 n'a de fuffragans que l'éyê-

rlVJ l L^'^^.'^'P''* » ""tôt une viile de Bofnie ; mais ce

Kff^rletr' ^'•'îf'.'
^'-*» ville.de Bof,;ie.Tta«

mn^noTÀ' < ^f"t;
'^' "'^ l'Archipel. Aurefte nous îet;

rXTeft fi''L".
' ^e,"»"'"^ & l'abbé de Commanville,

^ eew'r^îî ^^ " 'o^T ^'•'^"^^ lui-même
, tome I dJ
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ché de Zante v , auquel celui de Chhalonîe eil
idni ; ce font deux ifles au fud-eft de Colfou.
^L*afchevêche de Naxis T, ifle au milieu de
1 Archipel. Ses fuffragans font -.Ândro , Tine , Mi-
7o, Skiro, Scio & Santorin, lûes de l'Archipel,
qui appartiennent aux Turcs , excepté Tine,qm eft
aux Viniiiens.

II faut remarquer que dans toutes ces ifles il y a
des évêques du rit latin & du rit grec : le uns re-

connoiflent le patriarche de Vénile , & les autres
celui de Conftantinopîe,

Art 1 c L E IV.

C
'Archevêchés & évêchés du mrdde l'Europe»

^ Es archevêchés ôcévêchôs font ceux des iflês

jOntanniques, du Danemarck, de la Norwége & de
îa Suéde. Ils ont été enlevés à l'églife par l'héréfie &
le fchifme de Luther & de Calvin , dans le XVIe fie»

de; cependant il y a encore des évêques catholi-

ques dans quelques-uns de ces pays : ily a dans les

autres des fidèles unis àrégltfe Romaine.

. $ !• Archevichés & évêchés des ifles BrUanmqu:s^

Ces îiles font l'Angleterre& TEcofle ,.qui forment
ce qu'on appelle Tille de la Grande-Bretagne , &
l'Irlande , autre ifle à l'occident de îa précédente.

Les Romains connoifloient l'Angleterre fous le

iiom de Bretagne: ils en fl-ent la conquête pea
après la naifl'ance de Jefus-Chrift , & ils la par-

tagèrent en cinq provinces , comme on Je verra

ci-après.

Tertullien aflure que la foi y avoit été prêchée

^ès le nie fiecle.
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Les Angles & les Saxons, peuples païens d'Aï-

lemagne, s'en rendirent maîtres au Ve fiécle , & y
établirent plufteurs petits états qui furent réunis au
commencement du IXe fiécle. Dès U fin du Vie fié-
cle

, Samt Grégoire le Grand y envoya le moine
Auguftm

, comme dans un pays oîi il n'y avoit plus
de religion. Le peu de chrétiens qu'il y trouva,'
étoient adonnés à des coutumes fort irrégulieres.
11 les traita comme fchifmatiques , & les excom-
munia

: il baptifa le roi de Kent, & une grande
partie de fon peuple ; & il établit deux métropoles ,

^î"
A '^!7 & ^««-ck

. avec plufieurs évêchés. Le
Lhnftiamfme fit tant de progrès dans la fuite en
Angleterre

, qu'on y augmenta confidérablement
le nombre des évêchés ; mais en 1537, Henri VH£
rT?"u *'°""P" ^^ communion avec le Pape , fa fille
thlabeth

, après le règne fort court de Marie (a
fœur, qui é*oit catholique, fe déclara pour le
Ichilme. Elle fit auiTi une réformation à fa mode
tant par rapport au dogme , ayant embraffé les hé-

f'r i?. ^^^''ir ' ^"® P^^ '^P*^'"^ à la difcipîinc
etcleliaftique. Elle conferva néanmoins la hiérar-
chie

, les cérémonies , le chant & les habits facer---
dotaux.

I/Ecoffe n'a jamais été fbumife entièrement par
ks Romains .- elle a e j jufqu'en i6ai , fes rois par-
ticuliers. La foi y fut

f rêchée dès le Ve fiécle ; mais,
cen'a été qu'en 1471, que Sixte IV érigea les deux
métropoles ou provinces de Glaskow& de Saint-
André. Elles fubfiftent encore à préfent félon l'abbé
de Commanville , auffi-bien que les évêchés q.ai
font peu de chofe , & à la nomination du roi , mais
Il on en croit dom VaiOette , il n'y a plus d'évo-
qués en Ecofle depuis 1690.
Le cardinal Jean Paperon , envoyé légat en

Irlande par le Pape Eugène III, tint en iiçi un
«onale dans le laonaftere de Méllifont , oU dà

Â

m
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confentement du clergé & des rois, ducs , & an«

ciens d'Irlande , il établit les quatre archevêchés

qui fubfiûent encce , & leur ailîgna leurs fuffra-

gans. Udiftribua aux archevêque^ quatre pâlliums,

qu'il avoir apportés de Rome.
Il y a à préfent dans les ifles Britanniques huit

archevêchés , & cinquante-cinq évêchés ; favoir^

4eux archevêchés , & vingt-cinq év.êchés en An-
gleterre; deux archevêchés & douze évêchés en

ËcofTe; quatre archevêchés ,& dix-huit évêchés en

lilande. On verra dans la defcription fuivante les

«oms de tous ces fieges.

La Grande-Bretagne comprenoit autrefois le$>

métropoles de Londres , dans la province de la

Britannique première ; de Caerleon ou Caerlion
*

,

ville du comté de Monmouth , dans la Britanni-

que féconde ; & à'Yorck^ dans les provinces de la

Maxime Céfarienne , de la Flavie Céfarienne , &
lie la Valentienne,

Elle comprend à préfent en Angleterre les archer

vêchés de Cantorbery ôc à'Vonk.
' Cantorbery a vingt-un évêques fuffragans; far

iioir , ceux de Londres , dans le comté de Midle-

fex; Vinchefler^ dans le comté de Hant ou Sou-

thampton ; Rcchefier^àzn^ le comté de Kent ; Ely ,

dans le comté de Cambridge ; iVsnuicA , dans le

<5omté de Norfolck; Péterboroug , dans le comté de

Northampton ; Lmcoln , dans le comté de Lin-

coln ; Lichefield , transféré à Coventri , dans le

comté de Stafford ; Worcefter , Hereford , Glo-

cefter , Oxford, dans les comtés de même nom ;

éihichefiery dans le comté de Sufi'ex; Salisbu^y, dans

le comté de \Vi!h ; Excefier , dans le comté de

Devon ; fVelf, réfide à Bath , dans ]e comcé d^

Sommerfet ; BriftoU, dans le comté de Glocefter ;

X^andaft dans le comté de Clamori^ant ; Saint'

Dûvidti dan* le comté de Pembroek; Bangor

,
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dans k comté de CAmaiVàa, Samt^^/Up/i , dans
le comté de Flint.

Vorck a quatre fuffragans ; favoir , Durham $
Chefler , dans les comtés de même nom ; CarMe^
dans le Cumbeland; & Af.î« , dont l'évêque ré*
ûde a Rushin , capitale de Tifle de Man. :

"

_En EcofTe, il y a deux i^rchevêchés : Saint4
André & Ghfcoxxi*

v^^^œ'"^^^'^ ^ "^^'^ fuffragans ; favoir , daiw
Itcoire méridionale où il çft fnué

, Edimbourg i
dans la province de Lothian , érigé en évêc'^é pro-%^
teftant par Charles I , en 1633 i Dumbla'm , dan»
la provmce de Mentheith ; & dans l'Ecoffe lepten-
tnonale, Dunkeld, dans la province de Penh j
Brechin

, dans la province d'Angus ; Alberdon i
dans celle de Marr ; Murray, dont l'évêque réfide
a Eglm

, dans celle de Murray ; Ro(f, réfidant à
^hanrie dans celle deRolTi CatneJ , réfidant à
JJornoch

, dans le Southerland ; & les iiles Orca^
d^, dont l'évêque réfide à ^ir^a/, capitale do
lifle de Mainland.
^..^/fÇ^evêché de Glafiow,dans la provmce de
Uifdail

, qui eft de l'Eccffe méridionale, a troif
luffragans dans cette partie de l'Ecofle ; favoir ,:

celui de ff^itern , dans la province de Gallovay ^
de 'ifmore *

, dans celle d'Argille , de Sodore ou
Coimkil

, ainfi appelle, parce que le monaftere de
îjaint Colomban étoit dans cette ille, qui eft l'une
oes fTefiernes,

En Irlande
, il y a quatre archevêchés , autant

que de provinces.
Dans i'Ultonie , l'archevêque A'Armagh

, qui «
fix luffragans

; fçavoir , de Méath , dont l'évêque
réfide à Ardbrac , bourg de H ;<ovin<:e de Eaft^.
Méath

; Downe & London<ie.fry\ dans les comté*
de ce nom ; Rapho , dans \t ^^mk de Tyrcon^i
nel

; Kloger , à l'occidem d'Arma^h j & Apm
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Jagh ( 4 ) , dans le comté de Longfort.
Dans la Lagénie , Tarchevêché de Dublin

, quî

^ trois fuffragajns ; favoir , Kildare, u nord ; fer'

nés , au fud-eft ; & Kilkenni , au fud-oueft.

. Dans la Connacie , Tarchevêque de Toam , qnf
a qustre fufiragans ; Clonefon , dans le comté de
Gallovay ; Elphen , dans ceJui de Rofcommon

;

Achonryy dans celui de h^trim^ Kilfenor * (^|
dans le comté de Clare.

,
Dans la Momonie ^ l'archevêché de Cajfel ou

Çashel , qui a cinq fufTragans ; favoir, Limmeric

& Kilîalou , fur les Shaonon ; J^ri<i/, à l'occident;

Corcke & n^aterfird(c)i^\i midi.

Il fautobferver qu'en Irlande, outre les évêques
anglicans , il y a dans les mêmes villes des évê-
Gues catholiques qui exercent leur jurifdiâion fur les

ifdeles de leur communion. Ils n'ont pas les revenus
de leurs évéchés , ce font les anglicans qui en
}Ouiflent ,& les évéques catholiques font fort gênés

«ans l'exercice de leur miniftere. En Ecofle , les

évêques mêmes anglicans n*y font que tolérés': la

fefte calvinifte presbytérienne y eft dominante.

Les catholiques y ont auffi des évêques , de même
qu'en Angleterre, mais en très-petit nombre. Ces
(évêques n'ont pas de fiege ; ce.font proprement des

- ^ii) Selon là Martiniere, Mèathaété fupprimépar les pro-

teiians , Dromort & Connor , qui avoient été unis à Do-wne
fpqt deux évêchés diftingués ; Rapho a été fupprimé ; au Heu
de Ardagh , il met Kilmore (qui lui éioit uni ,& il admet un

fîxieme éwêché fous Armagh ; (zyoir ^ Dundalk y dans le corn*

jft At Louth , dont M. de Commanville ne parle pas.

' (b) La Martiniere met fous Toam , outre Glonefort ,

AtfUhone , Kilîalou , Galloway , Killala.

(c) Le même auteur , au lieu de Kilîalou qu'il place fous

Toam , met Emly fous Cashel. Nous croyons devoir nous

en tenir à M. de Commanvilie , qui a fait un ouvrage qui ne

Çfaite que des archevêchés & év4ches.
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vi^iresapoftoUqucs, ordonnés évêques pour le*
miffions d'Angleterre & d^Ecoffe.

^

% II. archevêchés & évéchés de Danemarck & de
Norwége,

La foi catholique fut prêchée dans le Dane-
marck par Ebbon , archevêque de Rheims , &par
Sf.Anfchaire archevêque de Hambourg, au IXe
necle. Au njiheu du fiécle fuivant , le fils du ro*
Harablatand, y fut tenu fur les fonts baptifmaux par
lempereur Othon. Otr y érig,ea enfuite plufieurs
évechés

, dom le roi Eric compofa , vers le com-
mencement du Xle fiécle, une province eccléfiaii
tique

, en faifant ériger en archevêché LunJen .dans le Sconen
, qui a appartenu long-tems au Da-

nemarck .& qui eil aujourd'hui à la Suéde. Cette
métropole avoit fous elle fept évêchés : Rofchild

,

dans 1 iflcdeSéelande ; adenfée , dans l'ifie de Fio!
i^^^i^rrku/en AlùourgyFihurg&c Ripen , dans
e Nord-Jutland

;& Slefivick , dans Fe Sud-Jutland.
L archevêque de Lunden étoit primat du royau-
me : liavoit droit de préfider à l'éJeaion du roi &
de le facrer

; mais vers l'an 1550 , Chrifliern III ^
fille du roi Fredenc

, dit le pacifique , qui avoit in!
roduit le utheranifme dans cet état , fupprima

les archevêchés & évêchés , s'empara de leurs
biens, & y mit a la place des Surveillans luthé-
riens, lis font nommés par le roi

, qui choifît or-
dinairemem des gens de lettres. Ces furveillans
B ont que le troifieme rang dans l'état, au lieu que
^s eveques y avoient le premier rang. Depuis ce
tems-lale roi dé Suéde s'étant emparé de Lunden
« de la province de Schonen. Frédéric III , en
»66o

,
érigea Copenhague en archevêché , & lui

ioumit rous les furveillans luthériens.
Q'iantàlaNorwége, aprèsavoir eu long-tem»

les rois particuliers, ellefut unie au Danemarck
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par le mariage de Marguerite, reinç de Danemarck»
avec Aquin»roide Norwége,en 1359.
Ce fut auffi S. Anfchaire qui y prêcha l'évan-

gile. On érigea Dronthem en métropole vers le

milieu du XIl«fiecie , & on lui donna pour fufFra-

gans fixévêchés qui lubfjftoient déjà depuis long-
tems ; trois en Norwége ,favoir, Berghen , à Toc--
cident ; Anflo ou Ckrijîiania^ au fud ; Stavanger, a«
midi de Berghen

; en Iflande ,^WAo/& /f(?/4 ;& un
dans le Groenland, dont révêqueréfidoità^eW/ûri,
Les notices du Xlle fiécle font mention de ces

évêchés. A l'égard de ceux d'IHande , c'eft le rot.

Olaiis qui les fit ériger vers la fin du Xe fiecle
, par

l'archevêque de Brème. Ce prélat étoit métropo-
litain de toutes les églifes du nord,a vec l'éreâion des
métropoles de Dronthem pour la Norwége ,de Lun-
den pour le Danemarck , & dlJpral pour la Suéde.

Il y a quelques catholiques en Danemarck , en
Norwége & en Iflanderon les y foufFre , parce
qu'ils contribuent à faire fleurir le commerce,

§ llU^rcAevéc/iés& évêchés de Suéde,
S. Anfchaire prêcha l'évangile en ce royaume ;

de même qu'en Danemarck. Le pape Alexandre
III érigea Upfal en archevêché au Xlle fiécle , fit

fon archevêque primat du royaume , & lui donna
le droit de facrer les rois de Suéde. Les évêques y
tenoient le premier rang, & étoient très-riches &
très-puiflans ; mais depuis que les Suédois , ennuyés
de fe voir gouvernés par les Danors , ce qui avoit
commencé fous Marguerite, reine de Danemarck
& de Norwége , fê furent révoltés fous la conduite
de Guftave Ericfon , qui s'étantriré de pri fon adroi-
tement, fe fit couronner roi l'an 1 523 , la religion
catholique y a été éteinte par l'avarice de ce même
Guftaye , qui voulant s'emparer des biens de l'é-

"lîife, introduifit les luthériens dans ce royaume ;

le forte que l'archevêque& les évêques turent oWi:



Eglise Latine d'Asie. ç^y
gés de fe retirer en différent états. Iin> a auîour-

i'^* ? u"^1f 'ï"."" petit nombre de catholiques,
qu on tolère à caufe du commerce.
Umétropole d77;»/^/avoitrous elle fept évêchés:
VcfterasoM Arofen *

, Strcn^ncs •
, & Uncomn^ ,^r b côte orientale & près de la mer baltique ;Wcxio, dan» la GotWe, au fud-efl ; Scara, aiî

nord-oueft • Abo , dans la Finlande ; & Vibourg,
dans la Carehe près du Uc Ladoga. Ce demi!

r

éveche ne fubfifte plus , depuis que les Ruffien^
le lont emparés de cette ville vers l'an 1700 : maisW^« dans le Schonen , qui étoit autrefois ar-
chevêché dépendant du IXnemarck , comme nou»
layons dit a un évéque luthérien , ou furveillant ^
qui dépend aujourd'hui de rarchevêque d'Upfal.

11 y a auffi des évêques luthériens à Bor^os^
Gotheborg^ Katmar, Karljladt , Hermofand ,Got-
tlmd Ceux de ces trois derniers évêchés ^ ont le
iitre de S urintendant^

C H A P I TR E IL
Dés arehevichés & évêchés:de Véglife îatïm en Afie ,

des orientaux qui lui font unis,

J Esus-Christ a choifi cette partie de notre
continent pour y opérer les principaux myfteresde
la religion. Le chriftianifme y a pris naiffance, &
eJle avoit autrefois un très-grand nombre de mé^
tropoles catholiques

, mais dun autre rit que le
latin: ce qu'il y eh a maintenant du rit latin

,
fe trouve dans les colonies que les Efpagnois & h»
Portugais ont établies dans les Indes orientales. Le»
l ortugais ont fait ériger dans le XVIe fiécle plufieurs
eveches fous la métropole de Goa , qui eft la capi-
tale de leurs coloflies. Les prélatures étoientd'u»
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affez bon revenu; mais les Hollandois en ont ruiné

une grande partie depuis un fiécle & demi.
L'archevêché de Goa eft toujours confidérable

;

les évêchés ne rubfiilent pour la plupart que pour
l'honneur. Le roi de Portugal y nomme.

Les Efpagnols s'emparèrent, vers Tan 156c , des

îfles Qu'ils appellent Philippines , du nom de Phi-

lippe U. Ils y firent ériger un archevêché & plu-»

fleurs évêchés. Le roi d'Ëfpagne en a la nomina-
tion : ils ne font plus fi confidérables depuis qu'u-

ne partie des infulaites s'efV révoltée.

Nous ne parlerons point ici des évêques de B<r-

bylone , àHfpaham , &c. ce ne font proprement que
des vicaires apodoliques

.

Archevêché de Goa,

L'archevêque de Goa eft primat des Indes.

lly a Quatre évêchés fous fa dépendance ; iâvoir,

Cochin , a la côte de Malabar , (il n'eft plus que ti-

ylaire) ; Méliapur ou Saint-Thomé , à la côte de

Coromandel ; Malaca , dans l'Inde au delà du
Gcinge (titulaire) ; Macao , dans une ifle de même
nom , fur la côte de la Chine.

Archevêché ctAngamale , fur la côte de Malabar.

^ L'archevêque qui avoit été établi en 1609 » pouf
M réunion des Neftoriens de l'Inde , où chrétiens

de Saint Thomas , réfidoit à Cranganor ; mais les

Hollandois s'étant emparés de cette viHe , en ont

thafle ce prélat , qui n'eft plus que titulaire : il n'a-^

voit point de fufFragans,

Archevêché de Manille*

Cet archevêché eft dans Tifte de Manille ou
Luçon , la principale des Philippines.

Il a troir. évêchés fuiFragans : ce Tont , la nouvelle
' Ségovie ; Caeeres de Camérina , Nom de Jefus,



Ëatiits d'Asie.

Egllfis des Maronites»

U^
V

Outre les évéchés de Téglife latine , il y a des
évêques qu'on nomme Syriens^Maronites

^ qui;
font unis au faint Siège. Leur nom vient d'un moine
nommé Maron , que plufieurs auteurs prétendent
avoir été héritique. Quoi qu'ilen foit, les Maroni-
tes étant tombés , au moins en partie , dans rhéré"
fie des eutychéens, en rent abjuration en 1 182

,

entre les mains d'Aimeric , troifieme patriarche
ktin d'Antioche, établi du tems des Croifades. Ils

demeurent la plupart fur le Liban , chaîne de mon-
tagnes fituée dans la Syrie, entre Tripoli& Damas,
qui a près de trente lieues de long , & autant de
large. Ils font au nombre d'environ foixante mille
habitans , & dépendent d*un prince , chef de 1»
nation des Drufes , peuples belliqueux , & compofé
de près de vingt mille hommes , tous foldats.

Ce payseft diverfifié de coteaux plantés de vignet
excellentes, de campagnes pleines de mûriers 6c
d'oliviers, & de vallées fertiles en bled & en ris.

Les habitans font extrêmement vexés parles bâchas
de Damas & de Tripoli.

Le clergé & les fidèles du mont Liban font fort
réguliers. Le chef de cette églife eft élu par les
douze plus anciens prêtres du monaftere où il re-
fide ordinairement , & par les prélats que Ton peut
aflembler. 11 eft confirmé par le pape , qui peut
caffer fon éleélion & en mettre un autre à fa volon-
té. Sous ces prélats font environ cent cinquante cu-
rés , & deux cens prêtres difperfés dans les villages.
Ils portent l'habit violet , & peuvent être mariés
comme les orientaux ; mais il n'en eft pas de même
des évêques & du chef de l'églife des Maronites ,
qui doivent avoir fait vœu de religion. Il y a beau-
coup de moines qui font de l'ordre de S. Antoine.
Il y a auffi quelques couvens de reKgieufes , qui
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Vivent dans une perpétuelle clôture & une grande
pauvreté. La Liturgie fe fait en Syriàc. Il n'y a ja-
mais, félon M. de Commanville , qu'un prêtre qui
célèbre par jour dans chaque églife ; les autres lui

fervent d'a/Iîflans, confacrent avec lui & commu^
nient fous les deux efpeccs , auiîi bien que le peuple^
mais on tient du procureur général de Tordre de
Saint Antoine , aue plufieurs de ces ufages ne fub-
fiftent plus aduellement. Us fe fervoient autrefois^

pour le fervice divin de leurs habits ordinaires
j

mais depuis quelque tems ils ont adopté rufagede»
chafubles & des chapes , & même de la crofle &
de la mitre pour les évêques.

Canobin *, monaftere du mont Liban , eft la réfi-

dence du chefde cette églife , qui prend je titre de
patriarche d'Antioche, quand celui d'Antioche eft

fchifmatique. Il ne porte pas ce titre aujourd'hui
,

parce qu'il y a un patriarche grec d'Antioche , qui
eft réuni à l'églife romaine. Le monaftere de Ca-
nobin eft de Tordre de S. Antoine. Le chef de Té-
glife des Maronites a fous lui lèpt archevêques 6c
âeux évêques.

Les archevêques font ceux de Hédem ^ Mar- Afi"^

t^wn , Saint-Serge, Saint Elifée ^ monaftere du
mont Liban ; Tripoli, ville de Syrie ; Damas ,

ville de Phénicie ; Barus , ville de Phénicie , dont
le prélat réfide à Kefroan , monaftere de TAnti-
Liban.

Les évêques fous le patriarche des Maronites,,
fontceluide Chypre, quiréfidoit àNicofie, &celui
de Jérufalem*

Arméniens catholiques.

Il y a en Syrie & en Paleftine beaucoup à*Artré-

/w</ïjunisaf» faint Siège , quoique fous la domina-
tion des Turcs. Ils ont aufli enPerfe , ou dans l'Ar-

ménie Perfane, un archevêque uni à l'églife ro-
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4iaine. Ce fut un dominicain , nommé Bathélemi le

Petit , qui au XIVe fiecle^, tira une partie des Ar*
jnéniens du fchifme & de l'héréfie deseutychéens.
De pluneursévêchésqui furent érigés pour ces Ar-
méniens, iln'y a plus que l'archevêché de Nachevan
ou Naxivan , dans l'Arménie Perfane , qui fubfifte.

Cette villeayam été ruinée^ l'archevêque avoit éta-

bli fa réfidence à Abrener , qui en eft aflez proche :

mais il a été obligé de fe retirer dans la Turquier
d'Afie, à caufe des troubles furvenus en Perfe de-
puis la mort de Thamas Koulikan. Il y a dans ce
bourg fept à huit mille Arméniens trés-attachés au
faint Siège , auxquels il faut joindre ceux qui foret

répandus en Pologne & en Mofcovie, dont l'ar-

chevêque réfide à Léopol, capitale delaRuffie Po-
lonoiûs* Leur Liturgie fe fait en ancien Arménien»

Chaldéeni ou Nejloriens, t

Il s*eft fait en différenstems plufieurs réunions^
foh particulières , foit générales , des neftoriens ou
Chaldéens; mais ces réunions nefubfiftentplus, ex-

cepté celle qui fe fit vers 1680. L'archevêque de
Piarhekir s'étant alors réuni par les foins des mif-
fionnaires, fut élu patriarche & confirmé par Inno-
cent XI. Il s'appelloit Jofeph , & fes fucceffeurs

jurqu'aujourd'hui ont porté te même nom. La réfi-

dence de ce patriarche eft Diarbekir ou Caramid ,

dansle Diarbek. Ceux qui lui font fournis abhorrent
le nom de nedoriens , & s'appellent iimplement
Chaldéens.

Syriens , ci'devant Jacobîtes.

Vers l'an 1646 , un grand nombre de Syriens ja-

cobites, c'eft-à-dire , eutychéens , abandonnèrent
leurs erreurs par les foins des pères capucins , & fe

réunirent a leglife romaine. Le principal fut l'ar^^
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ohevêque à*Mep, qui devînt le chef de ces néû*
veaux catholiques de Syrie, Il a été confirmé par le
faim fiege

, & eft regardé comme patriarche catho-
lique d'Amioche. Celui qui occupe aujourd'hui cet-
te place, eft un éleve du collège de la Propagande
de Rome. Il a été obligé par les Turcs de fortir d*A-
lep i & il réfide maintenam à Dair-el^Kamar , ca-
pitale des Drufes. Tou« les catholiques de Syrie &
de la Terre-Sainte ^ aui& bien que les Maronites,
dépendent de luit.

C H A P I t R E I I L

Des hêchés de tégUfe latine en Afrique^

L» Ette partie du monde étoit autrefois rempUe
d'évêchés fur la côttSeptentrionale , c*eft^à-dire

,

dans l'Egypte ,& dans ce qu'on appelle aujourd'hui
k Barbarie , dont la plus grande partie étoit de
l'empire d'occident &. du patriarchat romain : il

n'y avoit que le pays de Cyrene ou de Barca qoi
fut avec l'Egypte,& enfuite l'Abyffinie ,du patriar-
chat grec d'Alexandrie. La religion catholique a été

autrefois très-floriffante en Barbarie; mais premiè-
rement les Vandales qui étoient ariens , & enfuitç
ks Sarrafins ou Arabes qui étoient mahométans ]
ont détruit au Ve & Vile fiecles , ta vraie religion
en ce pays ; de forte que maintenant il ne fe trouve
plus en Afrique d'évêchés catholiques

, que ceux
que les Portugais& les Espagnols y ont fait ériger
dans leurs colonies au XVe Secle.

I. Sous la métropole de Lisboneen Portugal, il

y a fix évêchés; favoir, Fanchal, dans l'ide de Ma-
dère , Hibeira , dans Tifle de Saint-Jacques , l'une

de celles du cap-Verd j San-Thoméo\x Saint-Tb»-
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tias , ifle fous la ligne ; Loanda , fur la côte d'An*
gola iSan-Salvador

, capitale <le Congo ; Angra .dans MeTercere .qui eft une des Açores, ilîesau
Bord-oueft de Madère & des Canaries.

Ceuta, dans le royaume de Fezen Barbarie, prèà
du détroit de Gibraltar , étoit encore un évêché dé-
pendant de Lisbone ; mais depuis que les Portugais

^Xo*""«^,«"«°/^éde cette vilieau» Efpagnols ea
1668, il n'y a plus d'évêque.

2. Sous l'archevêché de Séville en Andaloufie

.

province d Efpagne , Ciutad-dl^Palmas ou Canal
«<, qui appartient aux Efpagnols, dansl'ifle Cana--
ne ,

la plus gtande d« celles de ce nom , au fud-eft
de Madère.

CHAPITRE I V. ^4*r#

Pes Arckcyêchés ^ ivêchés d'Améri^ae^

L'Amérique eft la quatrième parti^xlu mondes
uraain : u f ®J'*

^^^^^ le nouveau continent.On la divifçen
Barca qoi Ameriauefeptentrionale& Amérique méridionale;
hi patriar- *;*£?* ° Efpagne , & enfuite les rois <fe Portugal &
,i:«„.,i.i «Frauce y ayant tait de grandes conqiiétes&étai

bli des colonies
, y ont fait ériger des archevêchés

&év^ches. Léon X érigea le premierévêché à Saint-
Domingue en 1 5 14. Maintenant U y a fix archevê-
chés

; quatre dans FAmerique méridionale, & deut
dans la feptentripnale. 7
L'Amérique Catholique comprend :

L Dans le ^r^/, qui appartient aux Portugais;
larcheveche de San-Salvadjor» fous lequel font •

Les cinq évêchés de Para , de Saint^Louis, de
Maragnan

, d'Olinde ou de Fernambouc , àe Saint-
Paul

,
érigé en 1745 , & de Saint-SéiajlUn ou éis

Rio Janeno. Qom Vaiffete en ajoute un fii^ieme 4 >
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^ui eft Marianna, dont il n*indique pas la fituation,

qu'il prétend avoir été érigé en 1745.
II. Dans le Pérou , qui appartient aux Efpagnols,

l'archevêché de la Plata , dans Taudience de Loi
Charchas , a pour Tuffragans :

Les cinq évêchés de la Pa;^ de Chuquiaga , & de

Santa-Cru\ de la Sierra , au Pérou; de VAJfomp-
tion de Paraguay; de/<2 Tri/i/W de Buenos-Aires,
de Cordouc, dans le Tucuman.

III. Dansl'audiencede LosReyesauPérou^l'ar*
chevêche de Lima^ fous lequel font :

Les huit évêchés de Guamanga , qui réf^de à

S. Jean de la Vittoria , de Cufco^ à^Aréquipa, au

fud-eft de Lima ; & au nord de Lima , Tru[illo^

Saint'François de Quito au Pérou ; San-JagOy au

Chili ; la Conception , au Chili , dont l'évêque ré-

fide à l'Impériale ; & Panama , dans la terre-ferme

particulière.

IV. Dans la Cafiille (Tor , foumife aux Efpa-

gnols , l'archevêché de Santa-Féy dont les fufFra-

jgans font :

Les trois évêchés de Popayan , de Carthagene &
éie Saint€'Marthc.

V. dans Tifle de Saint-Domingue , une des gran-

des Antilles , l'archevêché de Saint-Domingue
, qui

apour fufFragans:

. Les quatre évêchés de SainteJaques de Cuba , de

Saint-Jean àe Porto-rico ; & dans la Caftille d'or,

Vénéfuélay & Truxillo , transféré à Valladolid,

dans la province de Honduras au Mexique.
VI Dans le Mexique ou nouvelle Bfpagney l'ar-

chevêché de Mexico , qui a fous lai :

Les dix évêchés de Los Angelos'àe Tlafcala ; de

Guaxaca , dans la provinc.'demême nom, à^Val'

ladoUd de Mechoacan , de Merida d'Yucatan, dé

San-Jago de Guatimala , de Ckiapa^ dans la pro-

viaciBcfe ce nom , de Léon de Nicaragua , de Gua^
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jaUjara

, de Durango , dans la nouvelle Bifcaye

vl?'**'^* *
^^"^ '® nouveau Mexique.

*

V II. Pans le Canada , Quéhec, Cet évêché eft
^xempt,

Tahle géographique des archevêchés & évcchés dt
i'égUfi latine,

L'égife latine compre. L'églife latine corn-
noit autrefois les exar- prend aujourdhui dans

^^Ir A-a »« états cf/r^/i. :U Italie divifée en 41 Archevêchés,
provinces Suburbicaires 158 Evêchés,
& Italiques,

Des Gaules divifées De France
en Lionnoife , ^f/^/y^tf , 18^Archevêchés.
Germanique, Aquitani- m Evêchés (tf).
que , Narbonnoije, Du Cpm/a/ r^wa/^^

,
1 Archevêché.

3 Evêchés.
^ De Suijfe & de Savoie ,

1 Archevêché.

x^.^r 5 Evêchés.
U Efpagne , partagée D*£fpagne ,

en Carthaginoife , Td/-- 8 Archevêchés,
r-7gonoi/ê , Betique , X«- 45 Evêchés.
Jitane, Galécienne, De Portugal

^

3 Archevêchés.

r\»t
10 Evêchés.

D%r/>, divifée en D'Allemagne,
occidentale & orientale, 7 Archevêchés,
( L'Illyrie orientale fut jo Evêchés,
accordée à Conftantino. Ue Hongrie,

(a On compte ordinairement m évêcbés en France
rarce qu'on y renferme non-feulement Bethléem , qui en ett
cffeaivemeni

, mais auffi Qa^TA** en Canada , qui ne peut en
aucune façon y eue compris,

*^
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pie , lorfqu'on l*érigea ^ Archevêchés,
.fiiiPatriarchat.) la Evêchés.

De Dalmanct Albanie,
Bulgarie & Archipel,

7 Archevêchés,

31 Evêchés.

De Pologne ,

z Archevêchéf,
12 Evêchés.

Eglifes réunies en Europe
^ en Afie»

2 Patriarches.

9 Archevêques,

5 Evêques.
^*Afrique occidentale Colonies chrétienne^

^vifée en Afrique pro- d\Afie , £Afrique^
pre , Mauritanique 6»

liJumidique {a\ d^Amérique.

9 Archevêchés»

48 Evêchés.

Total ^5"^'^*»- "^
C des Ev. 571

(fl) Il y avoit encore autrefois un (Ixieme exarchat ; fa-

voir , de Bretagne , qui comprenoit les provinces BritannU
que , Céfaiiefine & VaUntinienne , & qui répondoit à ce
,qu*on appelle aujourd'hui l'Angleterre , & à une partie de
l'Ecofle ; mais comme le fchifme & i'héréfie ont enle-

vé ce Pays à l'églife latine , nous ne les avons pas placés
4ans cetc« table , qui ne renferme que les evêchés catbo»
liques.

Nous n'y fatCpns pas mention non plus des évÊques tîtulaL-

fes , qui font deftinés à être envoyés en qualité de miflionnai-

readans les pays infidèles , parce que cesévêques n'ont pas de

idioçèfes, ni de p;eupljes qui leur foieDtpropremeot fournis.

CHAPITRE



Patriarch. OE L-EcL. Grec(2.
T53?

CHAPITRE V.

Des Pairîaracsje n.life grtc.ue
, fi. ^,,

iZ^iJes Jchifmatiques, ^
1 OuR donner une idée eénéral^ rïp l'^^i-r
qne

, il eft à propos de m^tt?: • • ^ û ^^K* g"^^'-

« églife
. ?.nourd-h'ui défo éV. n-a''Si?p'

^^^^'-—
• 'tedt^^^.at

Valachie, de ^«^^ ;j^/.

^^&dansr^/,,une(^
partie de la A^^ro/ie.

D'^«//orAe,enAfie,»
decell€sde5>r/V,deC4X^^
r^/»^/ï/tf, At DiarhcchJ-
a Aladulie. \

pe/efr«/i/^OT,dansia*
Paleftine,

P^Mexandrit, dans-
^ -Afrique,orientale^ I

Aa

D'y^/ï^/(ïMe,danscel-
ksde^yri. deC/V/W.,
^^ffyrie, d'Arménie.

I>e7eV«/7/f^,dansIa
Palefline,

uP'^i^xandrU . dans
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Article I.

Du patriarçhat de Conflantinople,

_j Ette ville n*étoit d'abord qu*un évêché fuffra-

gant d'Héraclée , & elle portoit le nom de By»

Jance. L'empereurConftantinenfit lefiege de rem-

pire au commencement du IV* fiecle , & lui donna

fon nom & celui de nouvelle Rome, Le fécond

concile général ,
qui eft le premier de Conftantino.

pie , accorda en 381 , à fon évêque le pas immé-

diatement après Rome. Le concile général de

Chalcédoine , tenu en 45 1 , lui donna le nom &
l'autorité de patriarche fur les trois exarchats de

Pont, d'Afie & de Thrace. Il eut dans les fiecles

fuivans rillyrie orientale , une partie de l'occiden-

tale, avec plufieurs provinces au delà du Danube.

Une partie de la balle Italie & la Sicile lui furent

adjugées dans le IXe fiecle, parce que les empereurs

Grecs en étoient maîtres. Mais dans le même fiecle

& dans le fuivant, les Sarrafins ravagèrent les plus

belles provinces de ce patriarçhat ; ce qui engagea

le patriarche à recourir à l'églife Romaine.

Les Latins s'étant croifés pour délivrer les Grecs

du joug des infidèles, s'emparèrent de Conflantino-

ple en 1204; & fous prétexte d'arrêter les divifions

de la famille impériale , ils choifirent un empereur

^ un patriarche latin de Conftantinople. Mais l'an

ï 161 , l'empereur Grec& le patriarche oui s'étoient

fjetirés à Nicée , rentrèrent dans Conwantinople

,

après en avoir chaiTé les croifés.

Les Turcs inondèrent l'empire Grec dans le

Xllle& le XlVe fiecle, ruinèrent cet empire, &
défolerent l'églife grecque par la prifede Conftan-

tinople , l'an 1453.



Tatrurchat d£ Constant; jj^
les ptirUrche» de cette églife itoient ^lus aii-

les é.éques qui fe trouvoient dans la ville ,„JZnale dans le tem. de l'éleftion ; mais depuis qu"?e7Turc, fe fon, emparés de cette capitale de remp?,donent. le Orand-Seignenr s'eft mis en poffXâde les nommer. Il vend même à prèfent cette di
gn-téiceluiquilni en offre le piSs d-"~ent C^
forme feulement. Cet abus de vendre ainfi le d»!trurchat

,
do,t fa naiffance à l'ambition d'un' „S^

ât^lT ' ''"' ^"' '''^?' ""'""' PO" offrir de IV.eent a la porte pour fa nomination& fonaerémentLes Turcsdonno,ent auparavant à l'églifeSeCon"*
tantinople toute liberté de choifir le patriarche &ne fe mêlo.ent nullement de cette éleâion '

Uuoique fon revenu
. autrefois très-confidérable

pmffe monter encore à quarante mille écus , il uirefte a peme de quoi vivre avec vingt pauvre mo"nés. qutfomfes officiers, é.antobligi^epaye"de.

Ce dwf;"" ''"• *""
' «^ «i^ f« "*«'" 4

eW*^ \rc '""." »,'"«l"e"« il eft fouventexpofé. Son égljfe patriarchalé eft fort obfcure 6efort médtocre elle eft près du port. &porte1e nortiiPMagmoaicouttfainu, parce qu'elle eft d^djee à la fainte Vierge/Son pafais eft .ou proche& a peu d'apparence.
l^ocne.

Outre cette églife
, il y a encore à Conftantin*)f- ,

pie environ vingt paroiffes, gouvernées par dtipapas ou curés, pour les chrétiens du rit grec elfei
' •

font toutes médiocres & mal propres ify a au®plufieurs couvens de moines fcrecs dansVs ifl«

l"fX-vrTmtnr="'"'^'="''°"'^6"Héremen: .

C^J'^ ? ^, '"°'"' ^^ fhf^riens que de Turcs ^Conftantmople
j mais il n'y en a pas plus de la .^^

Aa 2
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lié de Grecs. On y trouve encore des reftes de fa-

milles impériales & patriciennes. Quoique réduite»

^ un état fort médiocre , elles (ont néanmoins aufli

fîeres que fi elles avoient encore leurs anciennes ri-

chefles, plufieurs ne laident pas cependant de faire

£gure & d'avoir de bons emplois.

Le patriarchat de Conf- Le patriarchat de Conf-

tantinople comprenoit tantinopU comprend k

anciennement les exar- préfent,en A fie les exar-

chats de Cifarée dans le chats de C^/ir/r,d'£/?Ae-

dioccfe de Pont ; d'£- fe dans la Natolie : en

phefe dans V^Jie propre ; Europe , A'Eraclée dans

^EracUe dans la Thra- celle de Romanie ; de

ce ; de Thejfalonique Salonique^dOcridadAns

dans la Macédoine ;d'0- celle de Macédoine ; do

crida dans la Dace ou Pefch ou Péchia (a) , en

Dacie , & les provinces Servie, de Tornobe*, en

Barbares. Bulgarie; de Sot/au*, en

Moldavie ; de Cajfa , en

petite Tartarie.

La grande Ruffie ou Mofcovie , a été , depuis la

fin du Xe fiecle, fourni fe au patriarche de Conftan-

tinople ,
qui y avoit envoyé prêcher la foi ; mais

comme en l'année 1588, elle commença à ne plus

dépendre de fa jurifdiftion , & à avoir un patriar-

che particulier , quoique toujours uni de commu-

nion avec celui de Conftantinople , & que d'ailleurs

cette églife fait ion office en Sclavon. Nous n'en

parlerons que dans l'article V , qui doit traiter des

églifes qui ne font ni du rit grec ni du rit la-

tin , & qui ont été démembrées des patriarchats

grecs. .

-U:f-
,-f *<ftViV

(a) L'archevêque de Pefch prend le ritre de catholique ,
ou

patriarche des Rafciens répandus en Servie , Bofnie& pays voi-

iios :U a fous lui plufieurs archçvi<iue$ & évêques.



I*ATRIARCHAT D*ANTlOCrtE. ^Ç^
Nous ne mettons point ici la lifte des mét.opo.

I<s {a) & des évéchés dépendansdes exarchats qui
font fous le patriarche deXonftantinople

, parceque la plupart font fituésdans des bourgs ou Villa-
ges. La même raifon nous oblige à omettre ceur^
des autres patriarchats. Il fuffira de remarquer que
les métropolitains fous le patriarchat de ConiVan-
tinople font au nombre de foi xante-dix, dont quel-
ques-uns fe qualifient d'exarques, & d'autr« ne
lont métropolitains qu'honoraires. 11 y a vingt pré-
lats qui prennent le nom d'archevêques hoSorai-
res

, & foixante-quinie évêques. Tous ces prélats
mènent une vie pauvre & dure , à la tête de leurs
commnnautés

, où Jls fuiirent les loix monaftique»
auxquelles. Is font afRijettis, ainfi que ceuxde toutes
les autres communions ou églifes orientales d'un
autre nt.

*T**--4,. A R I C L E II.

Du patriarchat d*Jntioche.

L'Est dans la ville à'Antioche que les fidèles
ont commencé à porter le nom de chrétiens. Son
eglife fondée par faint Pierre , étoit autrefois très-
célèbre, mais comme Antioche n'eft plus aujour-
dhui fi confiderable

, le patriarche réfide à Da-
mas

,
ou il peut y avoir fept à huit mille Grecs.

I elt élu
, comme celui de Conftantinople , par

le clergé de fon églife ; on ne choifit que celui
qui a 1 agrément du bâcha. 11 faut donner ordinal-

(a) Chez les Grecs
. les métropolitains font des mé\at» n..t

Aa 3
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cernent trente mille livres pour l'obtenir : ce qui
ùàt à peu près une année du revenu du patriarchat^

Quelque grande que Toit cette fomme, ces patriar-

ches ne iont pas à l'abri de ie voir dépoâedés par des

Sens avides de leur dignité y qui donnent au bach»
e l'argent pour l'obtenir. On en a vu quelquefois

pluiieurs dans un nombre d'années affez courte fe

iuppianter les uns les autres.

JLe clergé de ce patriarchat efl compofé de queU
•qaes eccléfiaftiques &. moines, qu^l envoie dans les

pr^rvinces en qualité d'exarques , pour la levée de
Ces.droits ; de trois métropolitains feulement , félon

)g père le Quien ; d'un archevêque honoraire , de
cina évêques , & des papas ou curés , tant de fa ca-

pitale q^ue des villes , bourgs Si villages qui font dans
{.étendue d? fa jurifdiâion.

Le patriarchat d'^/j- Le patriarchat à'Jri'

tiqcbi comprenoit an- ./iorAe comprend à pré-

cîehnémeni: les métro- fent les inétropoles d'-^

Ï)oles à*Antioche^ dans pâmée , dans la Syrie:

a province de la Syrie de Tharfe , dans la Ca-

première ; à^Apamée , ramanie : de Tyr & de

dans la Syrie féconde ; Damas , dans la Phéni-

et Laodicée , dans celle c;>:d'£Jé^<r4niaintenant

de Théodoriade ; de Ourfa , dans le Diar'

Tharfe .,
dans la Cilicîe beck : âCAmid ou Diar"

première ; éCAna^arte , heekir , capitale de Afe-

èxB&ïà Silicie féconde ; fopotamle ^ auflî dans le

de Sélmcie , dans VIfau- Diarbeck : de Nicojïe ,

rie ; de Tyr , dans la dens Vijîe de Chypre»

Phinicie maritime ; de
Damas , dans la Phéni-

cze du Liban ; à*Hiérapolîs , à^mfEuphratefe; d'£-

dejfe , dans VOfroéne ; à'Amid , dans celle de Afe-

fopotamie ; de Didemon ou Ecmiajîn ^ dans VAr-

ménie majeure , 6c de Sahmine , dans Yijle de

Chypre.

vêque
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cette c
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A R T I C t E III,

Dis patriarchat de Jirufalem.

_^E fécond concile général accorda en «8i î l'A.
ve,uedeJéruraIemla''prén!«ce&r,ousirévlqut
de (a province

, & même fur celui de Céfarée fon

cette «ghfe engagea le concile d'Ephefe à lui ac"

iWi,'/" "' V* 'f
*8«i'* d'églife patriarchale 6eautorité, non-feulement furie» deux PaleftinesSe

S-ff,
"«»'«'"; mais le pape s'y étant opoofé led^éren, fut terminé pa? ïe cJncile de'ïhilc'é!dôme, qa, rendit en 45 , , les deux Phénicies à kT-

patZcWe? ™' * ^'""^'^ ^ *8nW d'içBf*

tmt ou r«W4«te après l'avoir enlevée aux Ma-
XVÏ. fiei" -?* '*T«T*' •" ^""-"«ncemeM 4,

ntntJ.. J "'* y .r?T'*"* de» chrétiens moyen-

"a ffl oasd-vT ''?''' H' P"""-^ P«™'*« »•

»ille écus/
'^"'* = '^" "'""" '»''»«* * •'«««

MDitans
, & environ quatre cens femille» Grecaiw,

tt'^ll^i°""'"'r '^ ^'r'« ^^'*»*' *ft^^
loge aVe fesor;"*

4 «n-cloître où le patriarche

il. j' .
°*«"="& <es moines : il ré&de cenenJant ordinairement à Damas. Il a fous l«i,S it

cinq évIqueT "' ''"''^"^'P*» ''<>»«^'«.&
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trefois les métropoles de
Céfarée^ dans la provin-

ce de la PaUfiine pre-

mitre : de Scytopoîis ,

dans celle de la PaUfti-
fte féconde : de Pétra ,

dans celle de VArabique
première : de Bojira ,

dans \*Arabique féconde.

fent les métropoles d«

Céfarée , dans les provin-

ces àiÉlkods ou Jérufa-

lem , à'Eîkalil ou i/c-

bron : de G«î;j;<z , de A'j-

[aretk , dans celles de

Naploufe, de Saphet ou
de Nazareth: de CriicA

,

dans le défert de Sinaï^

& iie 54/rA oii étoit

Boftra.

< , -t

f'.

Article IV,

Du patriarchat d*Alexandrie,

I^'Eglise d*Alexandrie fut fondée par faint

Marc. On voit par une lettre de l'empereur Théc-

dofô , que ce patriarchat étoit divifé à la fin du IVe

^cXt, en dix provinces ou métropoles; elles étoient

toutes renfermées dans l'Egypte & la.Ly bie Cyré-

iiaïque i appeHée aujourd'hui le pays de Derne ou

de Barca. L'Abyilinie en dépenditpendant un tems.

Les Turcs font maintenant les maîtres de l'étendue

de ce patriarchat. Le patriarche fait fa réfidence

^Vk Caire , capitale d'Egypte. Il y a environ fix

«iille Grecs dans cette ville , & environ vingt pa-

loiifeSr A peine dans tout le reflbrt de fa jurifdic-

tion en trouveroit-on autant. Lorfqu'il a été choift

par le bâcha du Caire ou par la porte, dont il

acheté la dignité , il va à Conftantinople ou ail-

leurs, pour recevoir l'ordination. Il eft obligé d'a-

Toir recours à Téglife de Conftantinople ou à

d'autres pour être facré , parce que , félon le témoi-

gnage d'un patriarche d'Alexandrie , il y a plu s de

^i|tx cens ans qu'on n'y a facré de métropolitain



Patriarchat d'Alexandrie. ^Ct

&<révêques;le patriarche fuffifatit feul à toute*
festonnions, & gouvernant (on peuple par des
chorévêques & des papas, qui font comme nos
^oyens ruraux & nos curés. Ainfi on ne doit point
être furptis de ne point voir dans la table fuivante
les métropoles marquées comme elles l'ont été dans
les deux précédentes.
Le patriarchat d'^/f- ApréfentUcomprena

xandrie comprenoit an- les provinces de Uhaffh

pôles d Alexandrie, dans moyenne , & de la £atQ
la provmce de r^^^/e Egypte ou Saïd.
première i Ae Cabtitr±

^^ugujramnique/econde; d'Oxirinaue , dans T^r-
oT*'

^-^^'"»^*.<*ans la ThébaïJe première: de
Ptolemais, d^ns la Thébaïde fécondefàe DarnU^
àmsUlykeMarmari^ue; de Cyrene , dans la
.Libie Pentapole & la Tripolitaîne , à l'occident de
1 Egypte.

Article V.

Des Eglifes qui ne font ni du rit Gtec ni du rit

Latin»

y UTREles églifes des Syriens-màronites , de»
Lhaldéens & des Arméniens catholiques, qui font
reunies à l'églife Romaine , il y en a plufieurs au-
tres dont 1 eft à propos de donner ici une lifte ;dans laquelle on verra de quels patriarchats elles ont
ete démembrées.
Ces églifes font :

En Europe
, l'églife de /?tf^(r ou Mofcovie, qui

s étend auffi en Afie,auin-bien que rempireRu/Wn;
A a f
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elle dépendoic autrefois du patriarchat de Conf^

tantinople,

2. En Afie, les églifes Aes Géorgiens & des Min»

gréliens « qui étoient auffi fous la dépendance du

patriarchat de Conftantinople ; les fiéges de leurs

patriarches , font ; Teflis , en Géorgie propre ou

Çarduel , & Pijuvitas* , en Mingrelie : les égli-

fes des Syriens-'Iacohites , tles Arméniens de Per»

Ce , des Arméniens de Turquie , & des Neftoriens ,

autrefois du patriarchat d*Antioche ; les fiéges de

leurs patriarchats font, Antioche , Ecmiajin^ Sis,

SéUucie ou Bagdad,

3. En Afrique , les églifes des Cophtes & des

^AbylJins , qui dépendoient autrefois du patriarchat

^•Alexandrie ; les fieges de leurs patriarches font

Alexandrie & Axum,
' Nous allons donner une légère idée dç chacune

4e ces églifes.

X Eglife de Rujpe ou Mofcovie,

Cette églife qui fait l'office divin en fclavon

ijui eft Tancienne langue du pays , ne fut propre-

ment formée , que lorique la foi fut prêchée en

Ruihe de nouveau par les Grecs en 987. Sa créance

e^ la même que celle des Grecs ; & comme cette

églife a tèté fous la dépendance du patriarche de

Conftantinople jufqu'en 1589 , elle l'a fuivi dans

ion fchifme , & elle eft reftée attachée à fa com-

munion. JCwwétoit autrefois fon unique métr^o-

îe;' mais cette ville avant été ravagée par les Tar-

tares , & les Polonois s'étant enfuite emparés de

fon territoire , le métropolitain tranfporta fon fiége

\Volodimer^^ enfuite à 3fo/fow , au commen-

cement du XlVe fiecle ; mais en confervant toii-

iours fon premier titre. On établit cependant en

Ruffieplufieurs archevêchés& évêchés , qui paroif-

Unx amr été fans fubordination entr'eux, & dans



Eglise OEÏltussrï;;
^6f

une efpece d'indépendance du métropolitain , juf^
?u*à l'éreâion du patriarchat. Ce fut en 1589 , que
érémie II , patriarche de Conftantinople , étant
venu en RqflSe , facra Job , premier patriarche dç
Mofcow

, à la prière du clergé & du czar ; mais à
condition que les fuccefleursde ce prélat , élus pàp
leur clergé , feroient confirmés par les patriarches
de Conftantinople , & leur paieroient cinq cens
pièces d'or. Jérémie étant remonté fur fon fiegc ^
duquel il avoit été chafTé par Métrophane , tint un
concile à Conflantinople en 1593 , où il fit cort-
fîrmer Téreftion du nouveau patriarchat , & lui
donna rang après celui de Jérufalem. A la fin du fié-
cle fuivant , les patriarches de Ruffie cefferent de fe
faire confirmer par ceux de Conflantinople , & de
leur payer le tribut ordinaire , parce que le czar s'ap-
perçut que les moinesGrecs qu'on envoyoit pour le
recèvoir,étoientefpions des Turcs. En 1703,Adrien,
dixième patriarche , étant mort , le czar Pierre le
Grand fupprima cette dignité , parce que ce prélat
avoit une û grande autorité, qu'elle contrebalançoit
la fienne ; & quelques années après il établit un Sy-
node, compofé de divers archevêques & évêques
pour juger les affaires eccléfiafliques. Ce Synode ne
peut rien décider dans les cas graves , fans en avoir
nflruit le czar , & fans fon agrément. Pierre le
Grand , les dernières années de fa vie , ôta au cler-
gé l'adminiflration de fes biens & de fes revenus,
qui étoient très-confidérables , mais la proiceffe
Elifabeth fa fille, a rendu, en 1744, au clergé
cette admtniflration

, pour fe l'attacher.
On comptoir ci-devant quatre métropolitâînt'

fous le patriarche de RufTie ; favoir , Novoeorod--
Vdiki , Roftow, Cafan & Sarski *

, qui prend fon'
titre d'un petit village près de Mofco'v?^. ; /

Le P. le Quien , dans fon Oriens cr '^lànuii
«après une lettre qu'il avQÎt reçue de Pétersbourg
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en 1730 , ne fait mention que d'un loétropolitain ;

celui de Cafan , de quinze archevêques & de fept

évêques. Mais on prétend qu'il n'y a aÛuellement

( en 1761 ) que deux de ces prélats qui portent le

nom de métropolitains ; qu'il y a fix archevêques

& vingt-quatre ou vingt-cinq évêques.

, Les^Mxhevêques font, en Europe , ceux de Saint-

Pétersbourg , Novogorod-Feliki , Moskow , Rof-

tp%v , Kiow , qui porte le titre de métropolitain ^

& dans la Ruffie Afiatique , Aflrakan.

Les évêques font , dans Ja Ruflie d'Europe fep-

tentrionale, ceux de Ladoga ,
qui eft vicaire ou

fuffragant de Novogorod-Veliki ; Plefkp'U) , Twer

,

jircangel, Uftiug èi Vologda , dont un des fieges

«ft à C^erdyn^ nommée ci-devant la grande Per-

mie , qui dépend aujourd'hui du gouvernement de

Cafan. Dans la Ruffie d'Europe méridionale , Sars-

ki , près de Mofcow ; Kroutlski , peu éloigné de

cette même ville ; Colomna , Cojlroma , Sufdal ,,

Volodimer , Re^an ou Pereflaw , Riafanskoi

,

$molensk , Perejlave , C^ernigow , Biel^rod, ^0-

wneu Tambown , Ni^nei-Novogorod, Dans la Ruf-

£e Afiatique, Wiatka , province àonyGhlmow

^ft la capitale , Cafan , Tobolsk , qui a le nom de

métropolitain , & Irkutsk. Il y a outre cela un

évêque Ruffien en Lithnanie , dans la ville de Moi-

JUw, pour ceux des Grecs non réunis qui font dans

ces cantons.
,

l On obferve que fi on comptoit ci-devant plus

d'archevêques en Ruffie, c'eft que ce n'eft ju'un

titre d'honneur donné quelquefois à un évêque »

»»ais qui ne paOe point à fon fucceffeur : qu'il en eft

de même de celui de métropolitain ,
qu'un eveque

qui l'a par fo^ premi r iiege, conferve lorfqu'on e

transfère fur un autre. On ajoute que les évêques de

Ruffie font indépendans des archevêques , à l'ex-

«>«Dtion de celui de LadoëLa*



Eglisede Russie.

II. Des Géorgiens & des Mingréliens

5«ï

Les Mingréliens qui habitent dans un pays qui
apartenoit autrefois à la Géorgie , étant depuis
long-tems gouvernés par un prince particulier , il

eft à propos de parler d'abord des Géorgiens, dont
ilsontfecouéle joug.

I. Des Géorgiens.

Ils ne différent prefqu*en rien de l'églife grec-
que, non plus que les Mingréliens dont on parlera

ci-après : leur créance , leur difcipline , leurs céré-

monies font à peu de chofe près les mêmes. Ils font

unis de communion avec le patriarchedeConftan-
tinople , & très-attachés au chriftianifme , malgré
l'oppreffion violente fous laquelle les Perfans les

Teflis , ov il a un palais aflez beau , près duquel eft

une églife que l'on nomme Sion , où il fait plus

ordinairement fes fondions. Il y a outre cela dans
cette ville un évêque qui eft comme fon coadju--

teur , & dix à douze églifes , dont la moitié eft pour
ceux de fa nation , & l'autre pour les Arméniens.
Ce patriarche a quelques évêques fous fa dépen-
dance, dont les plus remarquables font ceux de Gori
& à'Ali ; villes du Carduel & du Caket. Il y a aufli

à Jérufalem un évêque Géorgien au monaftere de
la Croix. On trouve cependant en Géorgie quel-
ques catholiques , les capucinsy ayant une miftlo»

& une habitation à Teflis.

2. Des Mingréliens»

Ces peuples habitent le pays nommé ancienne-^

ment la Colchide. Il faifoit ci -devant partie' dé
U Génraie : maU rplni nnt gn ^toit oonvprnpn»
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s'étant révolté contre le roi de Géorgie , & s'étant
rendu fouverain de la Minerélie , ne voulut plus
que fes fujetsdépendiflentdu patriarche des Géor-
giens. Il fit établir par fes évêques un catholique om
Eriniat , que Ton appelle improprement patriarche,
e clergé de limirette 6c du Guriel aima mieux

dépendre de ce nouveau patriarche
, que de celui

de Géorgie , ce qui fubfirfe encore à préfent. Ce
prélat eft élu par le prince, qui nomme ordinaire-
ment à cette dignité fon plus proche parent. L'E-
glife cathédrale eft près de la mer noire , dans un
lieu nommé Pijuvitas, EUeeft dédiée à S. George.
Le patriarche n'a plus fous fa Jurifdiâion que fix

évêchés dont nous ne rapporterons pas les noms,
parce qu'ils font fitués prefque tous dans des lieux

inconnus. Lesthéatinsy entretiennent une maifon,
& ont un couvent avec une églife au village de Si^
jfufias. S'ils ne font pas beaucoup de converfions,
à caufe de laeroffiéreté , de l'ignorance& des vices

honteux desMingréliens, du moins ils baptifent les

enfans qu*on leur apporte,lorfqu'on défeperede leur

vie.

III. Des Syriens-Jacohites*

L'origine du nom de jacobites qu'ils portent, a
paru jufqu'ici affez incertaine. Mais les écrivains
oui ont le plus approfondi cette matière, tels qu'Af-
feman & le P. le Quien , ont fait voir que ce nom
vient d'un certain moine eutychéen , nommé Jacob
Zanzale, qui ayant été ordonné évêque par Sévère,
patriarche fchifmatique d'Antioche au Vie fiécle,

prêcha l'héréfie d'Eutichès en Méropotamie & en
Arménie. Comme il réunit les différentes fed^es

des Syriens eutychéens ,les grecs leur donnèrent le

nom de Jacobites. Il fe regardoit comme évêqne
univerfei , & il ordonna plufieurs archevêques &
çvêques, & même un patriarche fchifmatique Ibus
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le nom de patriarche d'Antioche. C'eft fans fonde-
ment que quelques auteurs ont penfé que le nom
de jacobites étoit commun à tous les eutychéens

,

parce que le fameux Diofcore qui répandit leur»

erreurs en Egypte , & qui efl le cnef de ceux qu'on

appelle Cophtes, fe nommoit , dit-on , Jacob avant
fon ordination : cette idée ri'efl appuyée fur le té*

moignage d'aucun ancien.

La créance des Syriens-jacobites efl femblable à

celle des Grecs, à qui ils ont donné le nom de Mel'
chites {a) : ils ne différent des grecs , qu'en ce qu'ils

n'admettent point les deux natures en Jefus-Cnrift,

Leur difcipline a auflî beaucoup de rapport à la leur;

mais leur liturgie efl: en fyriac. Le chef ou pa^
triarchede cette églife a toujours porté le titre de
patriarche d'Antioche , quoiqu'il y ait lone-tems

qu'il ne réfide plus dans cette viUe. Sa réndence
depuis le Xlle hecle , eft dans un monaftere de Sy-
riens , nommé Safran, près de la ville de Mardin ,

à deux journées de Diarbékir , oh il ed obligé

d'aller fouvent paur régler les affaires de fon églife

avec le bâcha qui eil gouverneur du Diarbek. Son;

revenu eft très-médiocre ; les chrétiens qui dépen-
dent de lui étant les plus pauvres & les plus haï»

de tous les fchifmatiques. On les nomme Syriens^

parce que c'eft de la Syrie oii ils avoient beaucoup
dje métropolitains & d'évêques , qu'ils fe font ré-

pandusdans toutes les provinces foumifesautrefoi»

aux patriarches d'Antioche , de Jérufalem & d'Alex

«andrie ; mais les Arabes , & en fuite les Turcs y ont

tant exercé de cruautés fur eux, qu'à peine aujour-

d'hui compofent-ils trente mille familles difperfées,

fans police & fans ordre , dans l'empire de Turquie :

{a) Ceit-à-dire < ceux qui fuivent le fentiment de Tempe-
jeur. Car ce fut l'empereur Marcien qui fit tenir en 451 le

concile général de Chalcidoioe , contre Diofcore , fauteuç

de rcutichiaDifœei
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il y en a auffi quelques-unes en Perfe, Lesévéchés
les plus connus

, qui dépendent à préfent du pa^
tnarche des jacobites, font ceux de Diarbékir , ca-
pitale du Diarbeck ; ii'j4Up , capitale de Syrie ; de
Damas , capitale de la Phénicie ; à'Ourfa ou Edejfe^

& de Moful , dans le Diarbeck ; de l'ifle de Chypre

,

& de JirufaUm. Une partie des jacobites s'eft réu-
nie , comme nous l'avons dit , à l'églife Romaine,
y a environ cent ans.

IV, Des Arméniens de Perfe,

. On les diftingue de ceux de Turquie , non-feule-

ment parce qu ils font fournis au roi de Perfe , au
lieu que les autres dépendent du grand-feigneur ;

mais encore parce que les patriarches de cette feâe
ayant abandonné Ecmiafin , mpnaftere à deux
lieues d'Erivan dans la grande Arménie , oh étoit

leur fiege patriarchal , & l'ayant fixé à Sis , ville de
Cilicie

, proche Tharfe , capitale d*un royaume
que les Arméniens fondèrent vers le XlIIe fiecle,

les fchifmatiques qui étoient reftés dans la grande
Arménie , mécontens de n'avoir plus chez eux le

chef de leur religion , indignés d'ailleuts de ce que
dans la réunion de ce patriarche avec l'églife latine

dans le XlIIe fiécle, réunion qui a fjbfifté afTpz

long-tems, il avoit abandonné la doârine de l'uni-

té de nature en Jefus-Chrift , erreur qui étoit leur

opinion favorite, prirent le parti de mettre un au-

tre patriarche à Ecmiafin , qui perpétuât dans ce

fieee les fentimens qu'ils avoient eux-mêmes.
Ce lieu a été nommé Ecmiafin , c*eft-à-dire ,

defcente du fils unique , parce que Jefus-Chrift ,

dit-on ,y apparut à S. Grégoire l'Arménien, fur-

nommé ri//Mmin4/tfttr, qui y établit fon fiege au

commencement du IVe fiécle. Il eft appelle auffi

Trois-EglifeSfpsLtce qu'on y a bâti trois églifes,dont
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\à principale eft celle de S. Grégoire , qui eft jointe

à un monaûere oii réfide le patriarche.

L'autorité de ce prélat eft bien plus grande que

celle du patriarche des Arméniens de Turquie ré-

fidant à Sis , non-feulement parla vénération que

tous les Arméniens ont pour le lieu où le premier

fait fa demeure •, mais encore par le nombre des

églifes qui dépendent de lui , & la multitude de

ceux qui font fous fa jurifdidion. Tavernier rap-

porte qu'il a appris d'un archevêque Arménien , que

ce partriarche a fous lui quarante-fept archevêques,

dont le nombre des fufFragans monte jufqu'à cent

cinquante ; ce qui excède de près de la moitié ,

félon le père le Brun , le nombre de ceux que l'on

trouve dans la Notice que M* Simon nousa donnée

de cette églife , & qu'il dit avoir tranlcrit fur ce qui

lui en fut diâé par un archevêque de cette Seae.

Cette lifte feroit trop longue , & renferme trop de

lieux inconnus , pour la rapporter ici. On peut la

voir dans l'hiftoire des archevêchés & évêchés de

l'univers par M. Tabbé de Commanville, ouvrage

fait avec foin,.& dont ceci eft extrait. Nous avons

parlé ci-deffus, page ^47 , de l'union d'une partie

des Arméniens avec l'églife Romaine.

La créance & la difcipline des Arméniens font à

peu près les mêmes que celles des autres Commu-
nions chrétiennes orientales , excepté qu'ils font eu-

tychéens ,
qu'ils confacrent avec le pain azyme ,&

qu'ils ne mettent point d'eau dans le calice. Leur

Liturgie & leur bible eft en vrai Arménien , qui

n'eft guère entendu que de leurs dofteurs qu'ils

nomment Vertabiets , qui font plus refpeftés parmi

eux que les évêques mêmes , dont la plupart font

fort ignorans. Ces vertabiets, ainfi que les évê-

ques, profeflentlaviemonaftique , fuivantla règle

de S. Bafîle , mènent une vie fort dure ,& demeu-

rent la plupart dans les villages. Les Arméniens font
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figWes obfervateursde leurs jeûnes & de leur carê-
me , qui font les mêmes parmi eux que chez les
Grecs. Les prêtres féculiers peuvent être mariés
mais ils ne peuvent époufer des reuves , ni paiïer i
de fécondes noces. Les troifiemes font défendues
même aux laïcs.

'

V. Dis Arminitns dt Turquît,

Ce que nous venons de dire des Arméniens de
Perfe , peut fuffire pour faire connoître l'origine,
J'état & la fituation de ceux-ci. Nous nous borne-
rons à remarquer que Tauiorité de leur patriarche
eft bien diminuée depuis ces derniers fiécles. Pre-
miérement, parce que les archevêques Arméniens
de Conftantinople ont obtenu du grand - feigneur,
à force d'argent , les droit» patriarchaux , non-feu!
lement fur leur ville , mais encore furies provinces
voifines de TAfie , & fur prefque toutes celles delà
Turquied'Europe. Une feconclechofe qui contribue
encore à diminuer l'autorité du patriarche de Sis^
c'eft que celui des Arméniens de Perfe fait fouvent
de grands préfens à la porte , pour obtenir que ceux
de fa nation qui font en Turquie , puiflent s'adrelfer
a lui ; ce qui n'eft pas plutôt accordé , que chacun
s'emprefle de recourir au patriarche d'Ecmiafin, à
caufe du grand refpeft que tous les Arméniens ont

fiour ce lieu. D'ailleurs, les archevêques mêmes de
érufalem , qui dépendent du patriarche de Sis

,

achètent du grand-leigneur le même pouvoir , ru ur
les pèlerins qui viennent à laTerre-Sainte ; de Jo, *;

que le patriarche de Sis n'a plus qu'une om^r- .\*

(on autorité ancienne. Il a encore fous lui fix ar-
chevêques

; les archevêques font ceux de Stambol
ou Conftantinople , de JérufaUm , d'^/<>/7, de 5j-
lonique^ de Chypre & deTharfe, dans la Cara-
manie i .i; évêchés font ; j^na^arbe, Mena^Ma^
mifir^ c Mopfuefie , lyane^ mocéfarée y dont

ooitre , r
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révêque réfide à Tocar dans TAmafie , & Angouri

ou Ancyre , dans la Natolie propre.

VI. Des Neftoriens,

Ces fchifmatiques , qui fe font répandus autre-

fois dans toute TAfie, ayant pénétré jufque dans la

Tartarie & la Chine , viennent originairement de

l'Irac , appellée anciennement la Chaldée. On croit

que S. Thonra* a prCthé dans ce pays ; ce quia

donné une telb dévotion à ces fchifmatiques pour

cet apôtre ,
qu'ils ont pris le nom de chrétiens de

S. ThoaiwS , fous lecjuel ils font en partie connus

aujourd'hui dans l'orient.

On les partage en deux clafles. Ceux que Ton

appelle Chaldiens , qui habitent dans l'Irac & dao»

les provinces voifines, comme le Diarbeck, le Cur-

diftan & la Syrie ; & ceux de linde de deçà le

Gange , que l'on nomme proprement chrétiens dt

S. Thomas.
,

Les premiers font en fi grand nombre , qu on

prétend qu'il monte à plus de quatre-vingt mille

familles ; mais , félon le P. le Brun, ils diminuent

de jour en jour. On en voit peu dans les villes : la

plupart font dans les villages , oh ils vivent fort

pauvrement. Ils ont deux patriarches. Le plus con-

fidérable réfide depuis lone-tems à Alcus ou £/-

cong, monaftere près de Mo fui. Il prend le titre de

patriarche de l'orient , ou de Séleucie , ou de Bag-

dad, & fon autorité s'étend non-{eulement dans le

" Diarbcck, mai;: auffi dans la Perfe & Tlnde. Il a
'

fous lui quatre métropolitains & un grand nombre

d'archevêques & d'évêques , que les monumens

orientaux nouvellement publiés àRome ,fontcon-

noître , mais qui font la plupart dans des lieux peu

confidérables. Les quatre métropolitains font ceux

de Schlras , dans le Farfiftan ,
province de Perfe ;

de Nifibin , de Moful & de B^pra , dans le Diar-



beck. L'autre patriarche qui a moins d'év^qucs Qui
uifoient attachés , réfideenPerfeàO^roJi, dîn

J Aderb.jan
, prcs du lac Van. li porte le nom deàmcon

, comme le premier porte celui d'£Iie Cequia donné lieu à cette divifion des nefïoriens
ceftqueran 15^1, plufieurs de leurs évêquesvoyant que le patriarchat étoit depuis cent ans hé-
réditaire élurent félon les régies Siméon Sulaca

TLa- '^'ia^
^'^g^î^^Roma1^e. Son fuccen^';

iLbedjemamftaau concile de Trente, &lesrutres
patriarches Aiivans ont perfévéré dans cette union ^

julqu'en 1653.
Quam aux chrétiens de S. Thomas , ils ont un

archevêque à^n^tfwtf/,, bourgade de l'Lîde en deçà
du Gange

,
&dans le Malabar, fous la dépendance

du grand patriarche fchifmatique des neftoriens.L archevêque de Goa , qui eft dans leur voifinaee
a fait divers efforts pour réunir ces chrédens de s'
J homas-maiscelan apaseudefuitesavantageufes!
' l'acréancejadifcipline&lescérémonieslesner.
tonens ne différent pas beaucoup de celles de régli-
fe grecque

, & des autres églîfes fchifmatiques d'o-
Fient, excepté qu'ils adniettent deux perfonnes en
Jefus-Chrift, & qu'ils refufent à la Sainte Vierge le
titre de mère de Dieu, à l'exemple de Neftorius- en-
core pluaeurs auteurs prétendent-ils que quand ils
viennent à s'expliquer

, on reconnoît qu'ils ne pè-
chent pas tant dan:.^la do^rinc , que par le refus qu'ils
tout de fe ferv.rdes expreffions confacrées parla
tradition pour l'exprimer,

VII, Des Cophtes,

Ce font des peu pies origrnaires d'Egypte, comme
1 exprime leur nom

, qui n'eft qu'une corruption de
celui d E2ypnen , dans la langue Grecque. Leur
créance eft la même que celle des Syriens ; ce qui
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fait que beaucoup d'auteurs les confondent , endonnant aux uns & aux autres lenom iejacllu»
Leurs coutumes font auffi à peu près femblaWes cem eft ca^iie qu'on voi, encore aujourd'hui des

;"
lages& des couvens dans toute l'Lyp,e ,

q "fontcomporés de Cophtes & de Syriens.
^

teur patriarche
, fucceffeur du fameux Diofcoreprend le titre de patriarche d'^/«W„>.. a réfid,

au C«„
. & a fous lui quelques évêques . dont le»

plus -onnus fon: ceux de Damietu, dans la baffeEgypte
.
de Fium

, dans r£gyp,e moyenne ,& de

Cophtea/e.-«/ito„ LesCophtes fontforts pauvres.
& a plupart ne fubf.ftent qu'en faifant laÇonâ ondefecretaires .J'ez les feigneursTurcs , étant ch«!
gésdes regiftres de leurs terres. ..*

"

La foi a étéprêchéeèn Abyffinie par S. Frumen.

I
dne

,
c eft ce qu, a tellement attaché ces peuoles

e^'^pIrem'^fl'aT"''''r
^^'''"« '"Œ^^le leparerent de 1 eglife aatkolique

, il les (uivi-
rent dan. leur fohilme. Ils n'ont eu de tout têmsqu un feul évêque , pour toute la nation. Il pre"dmaintenant le titre de c^,holiqu. ou patriarcheUjçum, autrefois capitale d'Abyflinie. où efteghfe patnarchale dédiée à S. Michel. Sous luiont les prêtres & les diacres , dans lefquek con-
iftetou. le clergé de la nation. Les prêtres def-
erventlesparoilles qui font en grand nombre Pour
s diacres

, outre ceux qui exercent les fonâfonf iï
y a prefque pas de grands feigneurs qui ne efoïtpour avoir entrée dans le falluairl UnZ'.

la créance & les coutumes des Abyffins font wefl
îueentoutfemblablesàcellesd«Crophtes°«cïé
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jquMls font plus ignorans , ôf plus portés à la fupetil

tion. Ils ont une telle frayeur de l'excommunica-
tion, que fouventles prêtres & les religieux en

abufent , & excomtnunient pour la moindre baga-

telle. Ils jeûnent aufG févérement que l'on failoit

dans la primitive églife , ne mangeant qu'une fois

par jour, après le loleil couché. Leurs jeûnes font

aautant plus rudt^s , que la viande ne leur eft

jamais permife , le beurre 3ç le laitinterdits ; & que

n*ayant pas de poiflbns , ils ne vivent pendant tout

le carême que de racines & de légumes. Les mo«j
nafteres qui font très-nombreux en ce pays , ont

deux égliies ; l'une pour les hommes , & l'autre pour

les femmes. Dans celle des hommes, on chante en

chœur , & toujours debout , fans jamais fe mettre à

,

genoux. Leurs indruniens de mufique font de petits

tambours , que les principaux éccléfiaftiques por-

tent fufpendus au cou, oc qu'ils battent avec les

deuxmaiQs.

FIN.
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Amalécites , peuples , k,

Amalfi , a. 481
Amaod , ( S. ) e« Flandre *

*. 73. «A Bourbonnais «

xStf
Amafie , ^. ' 13.0
Amaxonnes ^. ( Pays & Ri"

viere des ) b. 417 fi»

Amberg , <i. ^xj
Aoibe» , ( /e Bec d' ) a.

314
Ambleteufe , a, 8f
Amboife , a.

14J

3S'

Amédede
Ameland , IJle

Ameneburg , a.

Amérique , {l* \b.
Amersford , a.

Amid , V. Diarbekir.
Amiens , a, 79Amman yb, 140 , yo»
Ammonites , peuples , k,

495
Amont , ( le Bailliage ) «.

if»
Amorrhéens

, ( /« ) *. 47*
Ampazé, IJle y b. 335
Anilterdam , a. 305

Nouvelle , voyet Kew-
Yorck.

Aiaur , ( /'
) Ririere , ^.

114, «7, 333, jÇfftî ,

Anadir » Rivière , *. 349
Anadirskoi , b. ibid.

Anadoli , b, 1 2^
Anagni , a 463
Anah , i. 14.
Aqaroth, *, 48^

fib
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Anazarbe , h. 131
Ancenis , d. 1 jo
Aficlam , a. 5^7
Ancône „ a, 466
Ancyre » v. Ankarah.
Aodaloufie , ( l' )a. 354

NouvelU t b. 414
'Andamans » ( Ifies des ) b.

Andeli ta. 87
Andeol , ( S. ) tt, «46
Amier , ( S.}«* 33a
Anderoach , a. 579
Andes * Montagnts » l'oyt?

Cordeiliere.

Andorre , a, s»8
Aifdragici, b, 271
^ndré , (*S. ) f^p , b, 340

faille t b, a9
Andrinople , (. loy
Andro , b, 2 27
Andufe » d. 144
Aoduxar^a. 358
Angermanie , ( T ) i». (ij;

Angers , «. 140
Anghiera , a. 4*7 «'43^
<Ai^Ien , b. 47
An|lefey , IJles , b. »ï
«Àoileterre t{l* ) b. 1

Nourclle t 364
^ogoche , IJlts , b. 334
Angole , *. 3*6
Angora ,r. Angouri.
Angoulême , a. lyo
Angoumois ,(/')«. 1 90
jAngouri, 6. 130
Angoy, b. 3*5
Angra » 6. 410
Anguien , v, Enghien.

Angus , b. a8
Anhalt , (la Principauté d*)

a. 55»,
«Anian » ou Détrçit dit Nord^

b. 3S7
'Anjou , ( 2* } â. 139
Aojouan ,ljlc,k* |43

Ankarah » 5« ij^
Annan > ^. «(
Annandail , ^. «1
Annapolis , f. Port-Royal.
Anneci » d. 41g
Annobon , Ijle , b, 350
Annonai , a. j^g
Anflo.y.Chriftiania.
Anfpach , a, ^44
Antakié t b. 13^
Antéquéra , en Efpagnt ;

a. 36a. dans le Mexique
»

a**.K ' Î7«
Amibes ) tf. ajr
Anticofti y IJle^b. 3^9
Antigoa , //Ze , b,. ^oj
Antilles , Ifles , b, 409
Antin , a, 224
Antioche * voy. Antakié , h.

467
Antiparride» v, Capharia-

lama.

Antivari , b. 100
Antoine, ( S. ) 4. 211

IJl* * b. 348
Antrim ,i. jg
Anvers , a, 297
Anzico , V. Macoco.
Aoripana , S,iv. b. 435;
Aofalha t b. 6y
Aofte , ou Aouft ,.a. 423;

Apamée , v. Hama.
Appennin , (

/'
; Montagne^

a. 41

3

Aphec , J. 488
Apollonie » y. Caphariala-

ma.
Appenrade » b. 47
Appenzel » a. 397
Apt , a. 348
Aquapendente , «• 464
Aquila , a, 487
Aquilée , ruinée » a. 5x1

Aquino., 4» 478
Ar , V. Rabbat-Moab.

Arabie i{V)b, 149 > 470

- ;•
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Aracan , *. ' ig»
Aragon ,(/») a. jj^
Arali , i,a«r, *, ,jo
Aramon » «. ^^j
Aran, (/tf^d/ <<»)«. 68
Aranda de Duero » «. 341
Aranjuez ,4. j^g
Ararat , Montagn* > &. 140 ,

. 4«»
Arau , tf. 401
Arauquea

, iltt) peuples , *,

Arboga , *. ^j^
Arbois , «. i-^
Arcangel , *. g,
Arche, iliv.tf. ^,9
Archipel, (/')*. ,,^
Arcis , fur Aube ,a, m
Arcos , <i. jiç
Arcoua » ^. «aa

^7' -• i6a
Ardagh , *. ^q
Ardart , ^, ^j
Ardbrac , *, ^g
ArdebU , *. , jy
Ardre, é. 3,^
Ardres , «. g

i

Arensberg,«» «,
Arensbourg , *. gg
Arequipa , i. ^,^
Arczzo , a. ^r»
Argentan , <f. ^^
Argenton , a. ijg
Argile , b. ,,
Argo,*. ,Jj
Arguin , A. 307
Argun , Rivière

t b. «19

Ariano , d. .^g^
Arie , ( i* ) viy'^i Chorafan

6» Sableftan.

Ariopana , Rir. b. 43 c
Arles i a, ^.q
Arlon , a. jgy
Armagh , *. 39 g. .q
Armagnac

, ( /» ) a, an

5/91

Arménie , *.

Armentières , a.

Arnaut , v. Albanie.
Arnay-le-Duc , a.

Arnheim , a.

Arno , Rivitre^ a,
Arnon, Torrent t b,
Aron , ( Vljle d* ) a.
Arona , a.

Arondell , b,

Arofen , v. Wefterasr
Arpajoii , V. Châtres,
ArpîDO , a.

Arques , a.
Arran ^ b.

Arras , a.

Arren , v. Arran
Arrhufen , b,

Artois , A.

ArfamaS) b,

Arfchor , a.

Artois , (/»)<!,
Ar?e , iJiv. <i.

Arzroum , v. £rzerum.
Afaph ,(S.)b. a»
Afafon-Thamar , b. 489
Afcalon ^ b. 49*
Afcenflon » IJle , b. 350
Afchafenbourg , a, yji^
AfcoM , dans, là Màtei»

d*j4nc6iie , ài^' ! '^^^^^M'
dansUPouilU? "' ^

AfedotHW4îgà,a.
AJéJ-lap-Marck , 5,

Atémyb,
Afer , Tribu , *,

AJé, {\r)b. ,„
A/îe (/»; Afia««r«,*. laj
Afjnara , Ifle , a, jb<y
Afiongaber , A. 4-^^
Afiot , r. Siour. Y*
Afmct, b' if^v
Afna , *. ,gg
AflT»nipoueIs

, peuples , *,

A/Tens , A. ^a-
Bb* .

*

4tfA

ié|

4«J

4«r
i9

lé

4*
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»96

43
43

Affomption,(l*)h. 448
^« rf« /'AffbmjKion , v,

,: Anticofti.

Wrie, (/')*, 468, voy.
. Vtarbecfc.
Aft , a. ^jj
Aftaroth , *. 481
Aftorga , tf. j^s
Aftracan , b. ^41, ,4»
Afturies, ( Us) a, jj©
Afvan , V, Souene,
Ath , tf.

Athènes » v. Atîqa.
Athenrey , b,

Athlone , b.

Athol , b.

,^0Qs , ( U Mont ) y. Mon«
^ 4«-^ando.
Aiiiença « a, ^41
Atraa

f b. 110
Atlas , MoiHagne , h. 284
Atri , a. 487
Aube,(/»)iî/y.a. IC7
Aubenas , a,

Auberive , a.

Aubin , ( S. ) tf.

Aubuflbn , a,

Auçagurele , b,

Auch, a.

Aude , Riv a.

Auge , ( U Pays d* ) a. Jo
Aufsbourg , a. 534 & j j<s

Augufta y a. 496
Auguftin, (S.) Cap.b, jjtf

246
107

184

338
aa«
«32

Ville ,

Aumale , /i.

Aunis., a.

Auram , b.

Auratiic, </*)^.
Auray , a. '

Aurick , a.

Aurillac, a.
'

; Auton , a.

Autriche
, (/') a.

^AjtUQ ,a.

37'
90

181

481

13»

57«

'5'

5 '4
165

Auvergne ,(/*)«. 191
Dauphini d'Auvergne;

iv8
Auxerre , <i. |«,
Anxerrois

, ( /»
) ii/^,

Auxoie, (r; 4. 16»
Auxone,fl. j^o

Auxumites , voyti Axum,
Ava,^. ,g» ^ ,gj
Avabazari ,6. ]««
A vache , /^# , *. 404
Aval , ( Bailliage rf' ) «.

17c
AvaJon , 4.

Avatcha, b,

Aveiro , 4,

Aveirou , Riv, a,
Avellino , 4.

Averne , Lac , 4.

Avefoes , 4.

Avignon , 4»
Avila ,4.
Avilies 1 4.

Avis , 4.

Avranches , a,

Awares, (les )b,
Axel, 4.

Axum , 5.

Ayoud , b,

-Ayr , *. ,.
Ayti , voyei Saint-Domin-

gue.

Azof , b. aj«
Azoth , b. 4^*
Azpeyiia , 4. 349

B

13 Aalbeck , b, 137
Babelmandel , i7<tro/« , /.

3»3
Babylone , b. 469
Babylonea , v. Helleh.
Baçaim , b. 173
Bdcan , b, iSj

163

38'
ai9

486

476

74
*S7
34>

33»
386

«4
a37

317
31Ï

169

31



ALPHABÉTIQUE. 5^1
taccalaos , ( Terrt d* } voye^

Terre-neuve.
Baccarach , «. 581
Bachaferai , *. yj
Bachian , IJle ^ t. zyù
Bachinut , b. / 88
Baâra , v. Baick.
Baanane

, {la)v, Usbck».
Bacu , h. 1J9
Badajoz , a. 349
B^de , Ville & Comtl, a. 40»

B,.
^arqui/at, 534

•adonvilier , a. 119
Ba^ça i€nAndaloufit. a. 358

^ #« P^roM , *. 4»3
Baeftra

, V. Aftaroih.
Baffin , Baie y h, J91
Bagdad , h, 145
Bagember,*. 3»»
Bahlana , b. 168
Bagnagar , *, ]^
Bagnaluc ,5, jôi
Bagnaréa , a, 4^4
Bagnères , a, 414
Bagnols , «

.

,45:
Bahama y Ifle , b, 3919
Bahr-Dambea , îd^ , i. 333
Bahrein ,5. 1 «3
Bahrl , *.

. a^
Bahus t b. 62
Baikai , Lac » ^. «49
Bailieul , <i. ^1
Bajon , a.

^

249
Balagate , *. 168
Balaguer , a, 371
fialaruc , a, 24a
Baiaton , Lae , t. 610
Balbaftro , a. 338
Balk , i. »33
Baldivia t b. 427
Bàle,fl,398. (/»£v^cArrf/)

584
Balife, ( Fort de la) b. 161
Balme , (la) a^ 170

Balmtya, ati

Baltlftan , y. Tibet»
Baluclawa,^.
Bamba , b,

Bamberg, a.

fiambouc , b.

Banc, ( U grand )b»
Banda , IsU , b, 46^
Bander- Abaffi ,^. i6|i
Banf f b. f

§

Bangor ^ b. ' ^
Banne , /{/v. b, |8
fiantam , i, 97^
Bapaume , a. 7^
Bar , ( U Duché de ) a, liA
Bar* fur-Aube , a, ii*

le Duc

,

*:t^
fur Seine » . j^xj

Barantola , b. %%g^
Barbade y (la) Me , h, ^^
Barbarie y (la) b. 29^
Barbe , ( Sainte ) b, 3^S
Barbefîcux , a.' t'
Barbora y b. 33
Barboude , Isle , i, ^^
Barca , b. #^r
Barck , Comté y b, . ig
Barcelone , a. 369
Barcelonette , a, 449
Barcelor , b, jjr'j

Bardi , a, 4^
Bareges y a, 224
Bareith , a. kà^
Bargeny , b. tt
Bari y a. 48^^
Bariemont y â^ i«ç
Barkley,*. ,,
Barletta « a.

. 489
Barlo-vento , hUs y b, 40^
Barney , a.

fiaronies , (Us) a,

Barraux , a,

Barrême , a.

Barrières , (les) g,

Barrenftein , a
Banhelemi

, (S.) Idtyh. 407
BattOQie , (U)h, §xa

Bb$ ^
«39



49% TABLE
«35

7

491

> a.

b.

9aftogne

Batavia » i>.

Botccalo , b,

Batra , b.

Barutb , h.

Barwick , b,

Bafan , v. Aftaroth.

BaTilicate
, (la) a.

BaAothie , v. Berfabée.

Baskirie , (la) b. 14a
Baakirs , peuples , h, «40
Bafques , ( Je Pays des ) b,

a»}
Bafrha , v. Baflbra.

Baflbra , À. 144
Baftie y{ la) a. 50a
iaftioA 4e France , {U) b.

300
289

»73

*7f
ao

jay
Bougé, n» 141
Baume , ( la Sainte ) «. a 54
Biautzen , tf. 6of
Bavière , {la) a. %%^
Mvn ( /â ) de tous les Saints,

Baye verte , *
Bityes , a.

Baycux , a.

BiyJur y b.

Btyona , a»

B^yonne , <f.

•dsadois y.{U)a%

Bâtes » <t.

BâXôches » «.
'

Béajous » ( /cr ) f«

Bé*rn ,,(/e ) a.

Béat ,<$.)«».
Btfaticaire , ii.

Btikufprt ^ tf.

ktfaugenci • tf»

Biraujeu , a.

Beanijolofs ,(/«)«. .^

,

Beatumaris y b. ai

Bëaumoïkt le Vicomte , a.

138

441

47«
9îf

331
»a)
ai5
ai^
151

^70
sa 9
a)8

»44
14*

149
ao4
ao3
ai

Beaune , «. 164
fieau/Te , ( /a ) 4. 1 50
Beauvais , a. io|
Bec , iU) a. 88
fiedarieux , a» %^%
Bedford , î. la
Beford,a. 118
Béja»4. 38$
Beira, ( le) a» 380
Beirouth ^ b. 136
Bcisheri , ^. 131
Beke , hU > b, 408
Belem , a. 38$
Belelme , a. 139
Belgarde , <i. 230
Bellac » a. 184
Belle , Lac » b. 388
BcJley , tf. 169
Bellegrade , b. 10»
Belle-Iflcja. 133
Belleville » a. . ao4
Beliinzone , a, 405
Bellune, a, 449
Belz,<i, 6a8
Benuvente » «, 35a
fientler y b. ^6
Benevent » a, 4>i;

Bengale , ^. 166

Benguele^é. 317
Benjamin > ( /<i Tribu de )

^ 484
»7»

50«

ibidé

Berbice , b. 443
fieix:hteiigaden « Prévôté t a,

Berdoa , b. 708
Bérefow , *,

Beif7 Duché, tf,

Bergame , a.

Bergen , a

Benjarmaflen , b.

Beni-Aubâyd , b.

Beni-Kemane , b»

Bénin , b,

Berbice , b.

Bergerac , «.

Berghen , b.

Bcrg-op-Zoom !..«.

;/»

444

3.8
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A L P ri A B É T I Q U E. 58J
Bergue-Saint-VinoK

, a. 7» Bidaflba , (la) Riv. a. txB
;"'*".«• 554 Bicl

, Lac , Fille, a. 41»
Bermudes , IsUs , t. 400 Biéi« . b. «x
Bernai, a, 91
Bernburg.fl,

5^1
Berne , <i. 400
BerduHàh , i. • laç
Berte , [ l'Etang de ) a. 154
Berri

, ( /« ) a. te»
Berfabée,*.

Bertinoro , a.

II

6%t

4«5 , 490
4<9Bertinoro , a. 4(S9

Bertrand
, {S.)a. «4

Berluma-Galla
, feuf/cf , *.

3aa
Befançofi , tf. 17»
Befeftedc , b, 53
Befini , *. t^n
Befor , ( Torrent de ) b, ^jé
BeflTarabie , ( /«t ) 5, 94
Befliii ^ {le) a. 93
Betaw ,(/«)«. 304
Bctbera , b. 487
Bethabara , 5. 479
Berharan , b. ibid.

Bethbcra , v. Lebaoth.
Bethel, *. " 46c. 484
Bethléem , ( l'Eviehé de )

Bethléem > ^. 139 , 465 » 483
Bethoron /a Baffe , *. 485
Bethphogor , b, 479
fiechfan , b.

Bcihfeca , b.

Bethfemès , b,

Betiiulte , b.

Bethuoe , a.

Berlis ,•*.

Be;h l'aide , b,

Betfemes ,i.

fietuve
, ( /e )

3«»

fietu

Beutl , a,

fievern, a.

Béziers , a,

Biafara , b.Biafara , <

Bialogrod

Biche » (Z»

, *.

479
487
ibid.

' 491
489 , 491

77
• i4r

481

488
. Betaw,

414
560
X40

izB

Biéla , b.

Biéla-Ozero , Lac , b,

Bielgorod ,b.

Biella , a.

Bielozero , b,

Bielsk , a.

Bïenne , v. Biel.

Bies Bos , a.

Bigorre , ( /e ) «.

Biahcz , v. Wihna.
Bilbao , a. 317
Biledulgerid , é, 303 , 30$
Bilitz , a. tfo»
Billon , a. J9S
fiiioxi , b, 3^1
Binche > a, 297
Bingèn , d. 577
Biornebor ou Biorno , b, 6é
Bir , b. IBir , b.

Birkenfeld , a»

Biron , a.

Birze , a.

Bifeaye , (la) a.

Nouvelle » bi

Btfegli , a.

Btfnagar , b.

Bitch , V. Biche.

Bttonto , a

i9

ai6

«34

378
489
178

48>Bttonto , a. 48^
Blacwater , (/«) /{/V. 3. ^0
Blaifois , ( /«) a. 151
Biamonc , «t. 119
Blanc ,(/«)«.
Blatiche , ( Riv. ) 6,

Bhtr.b.
Blaye , a.

Blecking, (le) b.

Blois , a. .

Bobbio f a. 4x8
Bocage , ( /e ) 4, 9»
Boeca di I^upo > défiU , i^

fiochara , b. «^^
Bodman « ^. a^
Bog> /Jiy, a» Ci s»

I5<f

a»*

4*8



»8<

Bojdoîs , V. Mantchc©n«,
Boflio , V. Beuil.

Bohême
t ( la) a. ^94

fiojador , Cap , b. ^07
Bajano , a. 486
Bois-le-Duc , V. Bot-le*Dtic.
Bokara , v. Buchara.
Bolgar , y. Beloyer.
Bulgarie , (la) t.

Bolonois
, (le) a,

Bolfchaia Zeinla , b,

Boinbain , B.

Bommel , a.

Booair , IsUf bi

Bone , b.

Bonne » v. Bonn.
BongO , V. Kiufiu»

Boniface , a,

Bonn , a.

Bonne % a.

Benne-Érpéraoce , {Cap de)
h. 329

Bonnet , ( Saine ) «. ao8
Bonneval , a. i 50
Bonne-Ville (/<t) 4. 419
Bonne-vifte & Bonne-vue ,

r A BLE

«40
469

»73
304

501

Isle.b.

Boranday , b,

Borckolni , b,

Boren«Galla , peuples

34»

3»»
5«»

453
66

433
43a

43»

Bbrg , â.

jporgo ) en Italie , «.

en Finlande » b.

San-Donino > a,

Di-Taw ) a.

Borja , b.

Borifthène > (U) v. Dnieper,
Bormio , ( /e > a. 408
Bornéo , b, %jk> , 171
Borno , v. Borneu.
Bornolhm , b. '50
Borores , peuples y b. 328

. JBorromées , ( lej IsUs) a,

am^ i(U '500

Bos-le-Duc , «. l\%
Bofna , Riv. b. 101
Bofna-'Serai ^ b, 101
Bofnic

, ( /a ) *, i*W.
Bofor , *. 478
fiofra, b, i|S
Boft, *. ,g,
BuftoR » ^r 364
fioftra ( b, «OQ
Bot , V, Birth,

Bothnie ,6. '4
fiouflen ,0. 104
Bouillon , a, «90
Boulai > d. lai
Boulogne , en Fnncc > a, 63

en Italie |. 469
Boulonnois , ( le > a. '^%

Boulquenom , a. lai

Bourbon , ( U Vwrry b, 360
Bourbon PArchambaut , a,

i€6. Lancy , r66. Ish
,

*. 340
Bourbonne-Ies-Bains ««.113
Bourbonnois , ( /« ; a. 185
Bouthourg , a. 'jn
Bourdeaux , «. 113
Bourg-en-firefTe , a. 168

en Guienne

,

213
Boarganeuf ^d. 184
Bou'ges , a. 154
Bourgogne

, (/«>«. 159
Boufmont > a, iao
Bournou , 5. ^17
Bourre, *. -|ii
fioatan y {le ) b. - ^x8
fiouzonviUe , a. iii
fioyne y {la) Rivt.. i. 38
fiozzola , a. 440
Bvabant Autrichien » a, S86

Holiandoi»

,

317
Brac , V. Ouate.
Bracchiano , a. '4<^4

Braclaw ,4. ^"-61%
firagance , a. 380
Brague ^ a, t' y^%
praheAad , ^,.

-

-é)



ALPHABÉTIQUE, f^
3'5
loi

101

iHd.

478
i|8

16*

î«4
500

«4
104

190m
ncci4. 6|

y a. '-««

Ml
rryi. jtfo

mbaut » a,

rû6. Ish
,

Î40
lins ««.113
't)a. 185

•7*

113
itfS

ai)

I

154

iao

Hî
î»i

38

440
0. SS6

>-.

!•• f.

sn,

9>

-4«4

j8o

BfdMalbain « £. «7
BrafTic-le-Comie» â. 497 -..»-,.
brandebourg , ( la Marché Brivezac

d« ) a.

Fillt ,

Brandebourg , a,

Braf^af ou Braflaw • a,

BrafTau, v. Cronftat.

Braiikie , b.

Brava , yUU , b.

553

«33

«50

337

Brty ,{U)a,
Brechin » b.

firetla , 4.

BrcRentz , a,

Breknok , b, ,

Brème , a.

Bremgarten t4.
Bré/il , i U)b,
BreOaw » a.

Brefle ,(/«!)<».

I

Breffe , ( la) a
greffe, 4.

"Brcft, #.

Bretagne y (la)
Bri , y. Bricy.

Briançon , a

un* dis Islts du Ctl^

348
»o
aS

3»7
5*4
ai

5«4
4»o
43«
5V9
aoa
168

»34
ia8

ao9
84 I Briançonnois, ( /c ) 4. i5i(f.

Briare , a. jçj
Bridgetown , b, 408
Brie Frànçoift , «. 99

Champenoift , 114
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Cotatis , b. '>•* rrnia . h.

Çrefpi , a.

Crète , V. Candie,

Cireufe , Rir* a,

Creutz , a.

Creutzéberg, a,

573 Creutznach , a.

34a Crim , V, Crhnenda,
1 rfi r'rinrKÎp . i la ) b.

> CotbiifT , a.

Côte , des Dents , b,

Déferte , b.

d*Or , b.

Cotentin ^ le) a.

* Coterctz , v. Cautères

Coterone , a.

«Corwitz , V. CotbuflT.
'• Cpulanges les vineufes , a,^ l6i

"^qi^Ion , Lac , i. aai

146
6C4

371
3*a

493

100

393
33;

V3
315

U
3r«

49'

177
351
163

?4
ICO

444
311

439
104

Ï44
611

588

586

95

96

98

109

ï3'

Cro ia y b. ' wy

Croific y {le) a. 131

Croix ,
(Sairtte) Me, v. Palme.

Des Antiîles , b, 408

Croix , ( Sainte) r. Creutz.

Cromartie , fr. »;

Cronack , a.

Cronenbourg

,

Cronflot , b.

Cronftat , a.

Cronftat , //« , h.

>^vuiuii , *--- , *. *-• Croflen , a.

(Coulominiers , a» ^15 Crotooc , y, Cotrone,

17

54»

49

71
613

n
5^19
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Cruv , ( SandU ) i. 415
Cuama f(U) y. Zambeze.
Cuba , JsU f b. 401
Cuença » en Efpagne , a, 348

dans le Pérou , b. 4x0
Cujavie, ( /d ) a, 6x1

'in

h.

{tk)b.

Cujavie « ( /d )

Culembach , a,

Culiacan , b.

544
378
624

Bi

5«»

Culm i a, 624
Cumberland ^.{le) b, y
Cumes , a. 4^y6

3*

408

J4S
ihid.

Cumes , a.

Cuncan , y. Vifapour.

Cuntngham , b.

Cunuris , v. Jamundas.
Curaçao , Islc , 3.

Curdes , peuples , j.

Curdiftan » (/e) ..'*».

Curen , v. Grene.

Curich-af , Lac , d. 639
Nerung , Langue de

Terre , ibid.

Curlaade t{la) a. 635
Curupa , b, 43^
Cufco , b. 414
Cuyo , ( /< ) b. 427
Cyclades , (/ej) Isles » £.117
Cydonie > v. la Canée.
Cyr , ( S. ) a. 10»
Cythere , y. Cérigo,
CzaHaw » a. 596
Czerdin , b, 339
CzeremiflTes , peuples , j&. 240
Czernigow, b. 87
Cztrnitz » a. 520
Czucko } V. peipus.

D

4$0

44
tfi4

Abir , 3. 479. voye\^

Cariath-Sepher.

Daca « 3.

Dageftan , ( le ) b,

Dagherft , b.

Dagho , Isle , b,

Dahomé , b,

Dalaï . Lae * v, Çoulon.

170

79
î«5

Daléborg
,

Dalécarlie ,

Dalem, a.

Dalie, b.{la)
Dalmatie , ( /d } 6.

Dam , a.

Daman ,5,
Damas , b. 1)7, 467} 4))'(S

Dambéa , b, }»»
Damiat oh Damiete , b, 4^|
Dammàrcin , 4. -^9
Damna , voye\ Remnon*

Amrar.
Dan , Ville , b.

Tribu f

Dancali , b.

Danemarck > ( /< ) b,

Dantzik , a.

Danube , Fleuve ^ a.

Daourie
, Çla) b. s 18, «48

Daphné , Fontaine > b. 4^0
Dal-al-Sa!am , y. Bagdad»
Darby ,5. 9
Dardanelles t{Us) b, !rd6

Darha , b. gô^
Darien , Ifihthe > y. rananoti.

Darmouth ,5. 20
Darmltat , a. 0o
Daule , ( /a ) iS/y. 5. 4a's

Dauphin , Forts , b. 346

,

3«R>

Dauphine;, (Isle) y. Ma-
dagafcar.

Dauphiné , {le) 4. 264
d'Auvergne, ï{Q

Davids , ( S. ) *. ai
Davis , Dikroit , b, |^o
Da^ t a, . . aao
Décapole , ( la) b. 4^
Decize , a. ^i|8
Deir-el-Kamar , b. j^j
Delft , a. |Yx
Delfzil , tf. 3 ils

Delmenhorft , «. ^jfig

Delvino ,^.
, . Afifr

Deiv . 6. 190
Ce 3
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t>émona , ( la Vallic de )

a. 495
Denbigh, h, tt

Dendermonde , n.

> Pendre y ( Uj Riv.a,
'• Dénia , a.

' Denis , ( Saint ) a.

Derbent » h.

Derne , b.

l Derpt , 6.

tDélert , où les .j.

-i voyagèrent pendant
rante ans ^ b,

cI^efTaw, a.

: Deux-Ponts » a*

:Deva»<i.
Deventer , a.

Devon , Comté , b,

Diarbeck r(le)b,

Diarbekir > ^»

( Terre
Die , a

Di

D- , _.

Diemen >

Diepholt t a.

»9Î
ibid.

368
98
159
»95

, 79
Ifraélites

dant quA"

471

553
585
3*9
3'5
20
141

ibid.

%i%
de) b.

58 » 459
575
88Dieppe , a. 88

Dieppe , ( fort du petit )

b. Jio, 311

Dietz ^ a. 59»
111

119

248
163

591

534

Dieufe^a.
Diez, (S.)
Digne , a.

•Diton , a.

Dtlenbourg , _.

Dillengcn , a. 534
Dîna , (la) v. U Duna.

Dinamond , b. 79
V Dînant , en Bretagne , a.

131. Dans VEvêché de

Liège ,

"""

Diagoé , b.

Dinh-Cat , K
Diois , ( /« ) ^.

.Difier , ( S. ) a. --,

Dixmude,*. ^94

BnUper, (/<) Rivière , 4.

570
190

ibid.

ai2
109

294

L E

Dobfzin r a.

Doce , Rivière ,

Doesbourg , a.

Dogado , ( le ) a*

Doi , a.

Dole t a.

oi , Jsle, b.

Golphe

b. 439

3©S
446
'3ï

Ï74
24»
316

Dolg , .

Dollart , Golphe , a. 316

Dombes , ( la Principauté

de) ay »70
la Calcada ,Domingo de

( San ) a.( San ) a. 340
Domingue . ( S. ) Kiv. à'A-

fri(m4 » *• ,
3"^

^e d*Amérique , b. 402
F/7/« , 403

Dominique , (la) IJle , b, 407
Domo d'Ofula

.

Dompaire, a.

Don ) /2iv. b,

Donagal , b,

Donavertytf.

Donelan ,(/«)«.
Donfront » <t.

Dongo , i.

Dongola , it.

Dor , b.

Dorât ,(/«)<!..

Dorchefter ,b.

Dordogne , ( la)

a.

Dordrecht ,. a.

Dornoch , b.

Dorpt , V. Derpt.

Dorlet » Comté ,b..

Dort , V. Dordrecht

Dortmund y a.

Dothaun, b.

Douay , <^

Doué , a.

Douglas i b.

Dounay y b.

Dourdan , a.

Dourlach , a.

Dourlens > a.

Douvres ,,i»:

4*7
lao

73
39

2^7
92

•325

3*9

487
184

19

Rivière ,

195

312
i6

V9

57»

4?9
70

Ml
3-x

192
100

534
£0

17



ALPHABÉTIQUE. ^(^ç

l^oux , Riv. d. 171
Dowglas , b. a?
Duwiie , b. }9
Downowaig, b» il
Drac f Riv. a. aoç
Draguignan y a. 155
Drangiane , (la) v. Ségcftan.
Dras , V. Darha.
Drave , (la ) Riv. a.

Drente
, ( le Pays de ) a.

Drefde , a.

Dreux , a.

Driii ,(/<!) Riv, b,

Droghéda , b.

Dromore , b.

Dronthem , b.

Drufes
, peuples , h.

Dnifus , V. Céfarée.
Dublin t b, 41
Dud , i. 3JJ
Duderftat , a. 551
Duéro, Riv, a, 325
Dut no , a, «*"

jjo

5^7

548
lox

loa

40
39
5»

»Î7

M-iiiinu y a, v^

Diilichium , v. Thiaki,
Dumhiain , b,

Dumbrittoni^uiiioriiiun y a,

Dumer , Lac , a.

Dumfreis , b.

Dim-le-Roi,a.
Duna y i la) Riv, a,

Diinaworty , b.

Dunbar , b.

Dundalke , b.

Dundee , b.

D'undonald > 5. ^3
Dunebourg y a, 63

j

Dunemund , v. Dinamond.
Dunes, ' la rade des) b„ 17
Dungala , v. Dongola.
Dungall , V. Donagal.
Diinganon , b.

Dunkeld , b.

î»

57T
3ï

M6
631
3»
îo

40
28

33
^3)-

— j

Dunkerqup , a,

Dunnotyr , b.

Danois , (Le ) a*

Duns y b.

39
13:9

7ï
28

3P

Dunftafag
, b. %*

Durance
y (la) Rivière , d.

105 > ao
Durango , en Efpagne , a.

3*8
dans le Mexique • b. 378

Duras , a. 117
Durazzo y b, 109
Durby , a. 289
Durham ,5. 7,8
Durlach , v. Dourlach»
Durnftein , a. 58J
Duffel , ( le ) Riv, a. 371
Dufleldorp , a, 571
Duveland , Isle , a. jfj
Dwina , ( la Riv, b. 73

Province y 81
Dyftée , < /« Mont ) *. 1 16
Dylle , Riv, a, aBj

JL Ame , Lac. y b, > yS
£aft Meaih , b. 40
JEbre , Riv. a, 3a6
Ecaterinbourg , b, 241S

Ecbatane , b. 463
Echalans , a, 404
Ecija , d. 356
Eclane , <z. 4^8
Eclufe , {

/' ^ V. /fl Clule
Eciufe y{V)a.
Ecmiafin , b.

Ecofle , 1 /' i.

3'7
i4i

Nouvelle , v. Acadie.^
Eden , b, 4^9
Eder , b. 48?
Ederabad , v. Bagnagar.
EdefTe , v. Ourfa.

Edimbourg , a. 30,

Edues , V, Péricues.

Eger, ( V ^ Riv. a. ççd
Eglife , VEtat de V ) a. 458
Eglon, b. 483
Egra y a 596
Egypte,^. 484,471)



19<5

Eichfelt , (r)a,
£imbcck , a,

EinCiedeïn, a.

£iflcben , a.

Ekelenfort , B.

£lath , *. 47». V. Tor.

TABLE

48

Elbe , Isle , a.

Elbe, (i') iîiv,

Etbing , a.

Elbeyfan , B,

ElbcHf, a.

Elcatlf , b.

Elche , a.

Elcc , *.

Eîgin , B.

EJide, *.

JBlim , b.

Elifa, *.

EMfabeth , Pore , *,

Elifabcth-Town , *.

Eî-kahlil , B.

El-kods , Bt

Ellerena , B,

Einbogen, a,

EJtie , a.

El-Paido ,a»

Elphen
, b.

Elfeneur , b.

Eivang, Prévôté , <r.

Elvas , a.

4Î7
510

501
88

»S4
368
88
iS

47Î
M'
473
316^

3SO
596

345
43
49

386
Eluths ou Calmoucs j peu"

P^es , B. ^^\
Ely,3. ,;
Embden , a, 576
Embrun , a. ao9
Emly , î. ^j
Emmerick , tf. 57»
Empurias , a. ^ 370
Enckuyfen , a. "

308
Endraght

, { Terre d* ) B, 458
Engaddi , v. Afafon-Thamar.
Enghien , a. 196
Enguien , v. Enghien.
Eniskilling , b. 39
Ennon , b. 487
Ew, FiV/c & Rjy, a, SI 6

tf.Enfisheim ,

Entraigues , a.

Entrevaux , a,

a 19
- '-"A » ". «49
Epernay , a. 109
Ephéfe , 5. ia9 » 464
Ephrata , b. 465
Ephraïm , ( Montagnes d' )

b. 476. foret , 480
Triba , 48;

Epidaurus , foy. Napoli de
Malvafie.

Epinal , a.

Epire, (/')*.
Epte , Riv. a,
Erac , b.

Erbil , b.

Erengabad , b.

Erford « a.

Erié , £jc , B,

Eriha , ^.

Erivan,5.
Erkiko , v. Arcoua.
Erlflch , a. *»

Erlaw , V. Agria,

Erpach , a
Ertzburg
Erzerum

£riaw , V. Agria.

Erpach , a.

Ertzburg , (
/*

) a,

Erzerum , B,

110

X09

87
IJO

M5
177

55»

3S7
'39
141

401

Efcalona , a._

Efcaut, (
Efclavoni

Elcurial , \ l ) a.

Eski-HiflTar , b.

Esk méridional ,

ITcL-

tna. a.

Efcaut, U^RiV' a.

Efclavonie , ( /*
) a,

Elcurial ,(/')<!.
Eskj-Hi(n.r . b.

Eîk.

Eskanderoun
drette

543

54»
i4r

34«
«8ç
<ii

347

South-

V. Alexan-

Eckedaii , B. 31
Eskerdou ou Tibet , B aiS
Eflinjr . /». c-ïSEfling, ...

Elpagne
, { P ) a.

Efpare

Efqujn
Efleck , a.

EfTex , Comté t B,

&bin , a.

Efling, a. 538
Elpagne

, { P ) a. 321
Nouvelle , v. Mexique.

Efpare, {l") a. aij
Efqujmaux

, peuples , b, 367
Efleck , «I. 61 f



ALPHABÉTIQUE.
£ttella , *. ,-

f^;'« ' (
^'

) *. 76 .78
«ftrémadure Efpagnolc

, a.

349
Poriugaife , 38»

Eftremoz
, a. jOg

îtwege, a, fg-
ttailîpcs

, ^. \ ^
Jtaples, â. ^ï
fwts, [VIsUJes)i. ^d
Ethiopie , V. Guinée.
Etnna , v. Gibel.
Etienne

, ( S. ) a. ,oa
Etuves de Saint Germain,

Jubée , V. Négrepont.
Euphrate, F/<ttv«,3. laç
Jure , ( /•

) /J/v. a. 8^
Eiirippe, (/')3. „g

E"rtache,(S.)ii/«, ^.421
Eutin, a, ^<5_

£vora,a.
JggEvreux , 4,
*

Exefter . b, l^
Exiiîes , a. .^^
Eyder , Biv. b. \-
Eyndoven,^,

319
Eyfenach , a.

jj,

W
49
'M
4-^7

387
491
ic8
l6x

Mï

419

TAenza.tf. ^^^

Fa.ran,(/0^.
30cFanans, {/'/,/<. ^,,)^. ^

Falaife
, a. '^^^

Falkeinboufg, y. Fauoue-
monr.

Falntîouth , b.

Falfter , /j/< , h.

Famagoufte, b,

Fano , a.

Fano , r/7/< , «.

Ca;» , a.

Farfa, b.

Farfiftan, {U)b.
Farrach , b.

Farwel , Cap , b.

Faucigny ,(/«,) a. ^.^
FaucilJc»

, ( U Mont des )
<»• 117,118

i-auquemont
, a. ayo

Fayal , /j/<r , b. 409
Fé , ( Sanfta ) sn Efpagne ,

^'
j 362
de Bogota y h. 4(4
du nouveau Mexique ,

An 3*5

Feltcur , hU , a. 499
Feloupeo

, {Us) pçupUs ^
b.

Feltre, a.

Feneftrange , û.

Feneftrelles
, a.

Fer , ( LU de ) b.

Ferabad , b.

Ferden ,a.

Fcre y {la) a,

Ferette , a.

Feria , a.

Fermanagh , b,

Fermo , a.

Fernanbouc , b.

Fernand-Po , JsU , b,
Fernes , b.

Fero , IsUs , b,

Ferrare , a.

Ferrentino , a,

Ferrol , a.

Ferté-Milon, {la) a.

Bernard ,

fur Grofne
,

Sénefterc ,

3r«

449
IM
4M
345

8a
i>a

350
39

466
440
349
4«
5^3

471
488

333
104

'37
166

H9



t'cfcamp , é.

Feuillans ,«•

t A 6 L É

89
. _ «jS

•rcurs , a, 303
Fez t ^' 500
.ïezzen

, ( U)v. le Failan.
"^

45Î.Fi02Ol , a.

*Fifc , b.

.Fi^cac , a.

Final , a
at8

4Î0
334

5»

49
4«3
501

»SIA

104

Final , a.

Finiftere, ( U Cap ) a.

Finlande, ( la) b.

Finmarck i{U) b,

Fionie , IsU t B.

Fiorentino , a.

Tiorcnzo , ( JNin ) a,

Fioum , b. %(f%
]Fi{z-James y a. 104
Fulinicino » ( le ) Rivière ,

a. 469
'Flandre Françoife * (la) a,

69
Autrichienne

Nollandoife,
Flèche, (la) a.

Flensbourg , b,

'Ftcflingue , «.

Fleurance , a,

Fkury, a,

Flint , b.

Florac , a.

Florence , a.

Florentin , ( S. ) a.

Flores , JsU , b,

Floride, (la)b.
Flour , ( S. ) a.

Foglia , Riv. a.

Fogo , V. Fuego.
Foi , ( Sainte ) a»

Foix, a, 23

Fokien » (le) b,

Fpligno , à,
^

Fonchal,^. 345
Fontainebleau , a. i00
Fontaines de Moyfe , b. 471
Fontarabiç , a. 328
Fpnte , ( 'Lac de ) b. 388

»i

291

J'7
140

saa
S40
* 11

MS
451
»»3

409
369
»9S
408

ai7

,27 , aaS
aoB

465
345
ioo

Fontenay-lç*Comte , a. t^
l'Abattu , V. Fiontcnay.

Fonievraud , a. 14s
Forbi , b. jj
Forbisher , Détroit , £. 393
Forcalquirr , a. 348
Force , ( la ) a. ai

6

Fortiticies , { les VilUf)
^i.

, jyv. $»J, $37
Fçrtz ,(/<)«. aoa
Forges , a, $0
Furli , d. 469
Fermentera , a, 374
Formufe , /Wc, 5, ac8

Fori-Guillanme » ( /« ) voy.

Innerlotte.

Fort-Louis , a, 117
de Cayenne , 445

Fort-Royal, tf. 15$
en Guinée , b. 3:4

Fort'Royal , b. 405
Fort-Saint-Pierre » ^. 46$
Fort d'Urbin , a. 470
Fortaveniura 3 /i/«» £* 344
Fortb , Riv. b. 35
Foflbmbrone , a, 467
Fougères , <i. 130

Foules t(les)b, 311

Fourches Caudines ^ voyt\

Val di Gargano.

Fourneau de Sologne , (h)

A- 78
Foutcheou, b, aô8

Fraga »"•', 3Î7
Fianc-AUeu , ( le Fays de

)

a. 199

France ^ (là) a. 66

France , ( Lie de ) v. l'Iïle

.Maurice.

France , (la Nouvelle) b. 358
Equinoxiale , v. Cayenne.

Francfort , fur le Mein , a,

fur l'Oder

,

55;^

Franche-Comté , (la) a.

.171



ALPHABÉTIQUE.
franches>Montagncs

, {les)

François, (S.) Rhiere , b.

Franconie
, ( /a ) a. ^'*

Franecker , a.

Franquemoiu , a.

Franquemont
, 4.

Frafcrburg , b.

Fravcmbcrg., a,

Frawcnftid , a.

Fredcberg , a.

Frédéric -Henri , Baie

Frédéric-Stad , b.

Ftédérichcshamn
, i.

Frédéricks-Hall , b.

Freifingen , a,
Fréjus , a.

Frefcail, a. ^,,^
Fnbourg , en Suiffe , «. 394

en AUemaene
f «i»

Fridbcrg , en Mifnie y a. J49
dans la Wetéravie , «90

Frioul, {le) Vénitien l a.

539
3'î

a8

«M
40 j

» *•

45»
47
78
51

5av

»<5
4'î>

Furncs , a.

Furllembcrg
, a,

G

S97

53}.

Autrichien ,

Frife, (la y a.

Frife, ( la petite) b,
Fritziar , a,

Fronlac , a.

Frontenac , Fort , b,

Frontenay , a.

Frontignan ,4.
Fucheo , b.

Fuego , Isle , b.

Fuéflen , a.

Fulde , a.

Funai, v. Fucheo,
Fundi , a. ^^^
Funfkirch , v. Clnq-Eglifes.
Fura, \Mont)b. xx%
Furca , ( le Moht ) a. VLi
Furenc

, ( /éJ /{«,/ea^ / ^.

. .
*©$

»

445»

yao

3'

4
588
ai4

398
3<î«

189

»4»
a60

347
555
59»

IC4,

4«4.

497v
4fc4>

J3î»>

478

Abalcne, {U)b. a9t\
Oabaon

, *. ^Hk
«abardan,(/Oa. J,;;
Oabaret

, a. ,,,
'

Gabriel, S. ) Iles , b. 44,

Gadcs , V. Cadix.
Gadume» b. ,oc
gaéte,a. |^»
GailJac

, a. Yui

Galam
, b. f/^

Oalapes ,/./«, *. \\>
Galata, b.

**

Oalatcs
i {les)K

Galgal , *. '

Gai gala . *.

OaJice,(/a)a.
,,,

Nouvelle yv, GuadalaiafaJ
Gahcz , *. €>P
Galilée

, r /«) 3. .JJ^
GaUndie,(/a)a.

ÎÎJ'
Galles, ( /a Prz/îc/>attr</rf;)'

New-Galles

,

,îi*
Galles.

(/.,;;«;,/,, f/;*

0^revefl.,(Z.P^:;^|^

<« Irlande, j,
Galmier

, ( S. ) a. ,JJ
Gama,f/ar<rr«rfOi.^,J
Gamach€s,a. ^ ^^^^?|^

Gambie , /{^W«r< ; i. 285
ÎJ

Gambre, V.Gambie. ''^
Ga«at , a, • ^ly



600

Gand , a.

Qandia , a

TABLE
291

167

Gerbe , v. Zeibl*

Gap , a. »09

«Qarde, ( le Lac de) a. 4'

5

t^-trAnn . ( If \ Riv. A 244

Ciandia , a. 307 ^ergcau . «. M9
Gange , ( /« ) fleuve , *. i»5 ^ergenti o» Agngento , a.

^—* - 109 Gergéféens ,(/«*) *. 475
- - Gérid ,(/«)*. 305

Germain -en.I^ayç * ($.}<<•
102

Geflèn , b.

Geflur, *.

Gettricie , (la) h.

Gété , V. Calmaquie.

Geth , b.

Geth-Epher b.

Géval , V. Gefle.

Gévaudan , (le) a.

Géwer , v. S. Goar,

Gardon , ( /e ) iîiv. <i, a44

Garizim , Montagne , J. 47^
Garnirons, {l'Etat des) a.

456
Garonne , ( /a) /îiv. *. ^°

G^fCOgne j {la) a. a*o

Gafter , {le) a, 4^1

Gatieres , a. 149 » »J^
Gatinois ,{U) François , a.

io<r

Orléanais, 15»

Gaudens,(S.)<i. «M
Gaulon , b. 481

Gaures , ( les ) peuples , . v.

Parfis.

Gaza, ^. Ï39» 49Î
Gazer , b. 4^6

Gazna, b. ï6o

Gédrofie ,(Z4) v. Mécran.

Gefle , b. 59

Géhan-Abad y b. 169

Gelboé , Montagnes , i. 488

Gelenhaufen , «. 589

Gemblours , «. »8S

Gènes , u. 4»9
Genefareih , b. 488

r. S.

Ge$ , a.

Ghilan , ( /e ) ^.

Gibel , Volcan , a,

Gibraliat , a.

vieux Gibraltar ,

Gien , a.

Gierazi , a,

Gieflen , a.

Gihon , Rivière , b.

470

5»

495
489

«45

Gihon ,

Giil , b.

Gilolo , Jsle , b,

Gils , b.

Gimont , d«

Gingi , b.

Gingirbomba ou
«jeneiarciii , i'. t"" ,

.

Genève ,{ Lac de) a. 391 *•

République & Ville de Giovenaflo , «.

'^ '
410 Girgé , b.

"
Gironde , v. Garonne,
rïîrnne . a..

170

»59

496
360

ibid.

M3
49»
5S8

aji

33

267

53

179
Gingtro

,

328

489
188

Genevois , { le) a. 4'

8

Gengcnbath , a. 538

Georges , ( le Canal de S.)

b, «
^ Ville, 400

Isle des Açores , 409

Géorgie, {la) b. 145

Géorgie , v.CaroUne, b, 366

Géra > _.

Gerare , ^t

550
4«6
481

Gironde , ..

Girone , a.

Girons , (S.) <».

Gifors , a,

Givet , a.

Glamer t {le) Riv. b.

Glandève , a,

Glaris , a.

Glafcow • b.

Glatz , a, 5V

Glinof, r, Chlinow.
Gloccfter

370
a>5

87

75
51

»49

39«

3ï

55<S



ALPHABÉTIQUE. 6o%

O^ocefter , b,

Glogaw , a,

gluckftadt , tf. ;

aeiae , a,

Goa, *.

Ooar i (S.) a.
Oobin , ( S. ) a,

Goby , V. Chamo.
Goés , a.

Gojam , b.

Golconde , b.

Goldtngea » <f.

Gomere , IJle > b,- j^j^
Gomrom , v. Bander.

Gondrecourt , a. 121

4&opn€viUe, ( Terre de) b.'

4SS
Gontar , b,

Gorcuun , a*

Gorée iljle ,B.

Gorice y a,

Gorlitz , a,

Gorna , v. Corna.

Goriham ,».

Guflar , (I.

Gotha ) a.
\

Gothard , ( le Mont S. ) _.

Gothebourg » t. 60
Gothie , {la) b..

^ <^>

Gothiand , ( Z« ) f. Gothie.

Gortingen , d.. çâj
Gottorp t î.

Goude » il.

Goulctte t
(la) b,

Gourdon , a,

Gôuroui , d.

Oozo t IJle t a.

II

5«»
566
620

174
590
82

3x2

178
636

Î44

455
322

$2rO

d.

Grandmotit » a.

Grand-Varadin
;

Granges , a,

Granfon , <t.

GranvilJc , a.

Grao , (le) A
Graife , a.

Graulhçt,d.
Grave , a.

Gtavelines , <«.

Gravina , a.

Grày ,

\la)b.

184

m
40f

36<
«55
»37
3'>
7»
489

io(S,Grèce , (fa) *. io«,

Grenade , en Chalojfe , a, 22|
<« ^JP^S"^ » 3*1

Gracieu

Gracz

Grado, a. 43^0

GraUivaudan , ( le ) ,«. 206
Gramonc , eu ^tj
Qfaa , a. • 4Sio.

Tome Ilf

en Efpagne
au Mexique , b. 28s
( le nouveau Royaume
<le) 4^^

Grené , b. 295

94
*»

*aS

3i?J
2B8

558
40^
<5J3

3S»
305
Ji«
45«
46»
47«,

371

3«y

• '

<>• 326
Guadeloupe , ( /« ) lile , b»

.

4PA;
3»$.

ijrene , *.

Gireneffy , Isle ,' «.
b,

Grenoble, d.

Grieres, a.

Grimberg , a,

Gripfwalde , a.

Grifons t{Us)a,
Grodno , a.

Groenland ^(le) b,

Groll , a.

Groningue , «..

,

Grqflèto, a*

Grotta-Fcrrata , a.

Grotte du Chien , a»

Gruningen , a,

Guadalajara,5.

Guadalaxâra , a.

Quadalentin , a. jq
Guadaloupe , a, ^^
Guadalquivir, (/<) Rivier*

a, 321

56 3

47
311

297
218

S>o

593

409
517
450 Guadiana , Riv, <t<

ao6 Guadix , a.

Guaira , b.Guaira , b.

Gualiagua 1 R^' h.

Dd

3<S»)

447
43»



'Sot TABLE
Guama , Riy. h, _

Guamanga , b,

Guan t IJU t b.

Guanahani , IJle , b.

440
4x4

Guanahani , IJle , b. 400
Guanapu , Riv. b. 436
Guarda, (la) a. 381
Guardafui , 1,

Cap de ) b, 343
Guareala . v, Huerguela.

43J

380

Guargala » r. <.»..e,.

Guanalla » a,

Guatteca , v. Panuco.

Guatimala » b,

Guayari , v, Çoari.

Guaxaca ) b, ^,,
Guben , a, <S04

Gueldre ^ ( /« ) méridionale ,

a. *90

Guria ou Gurlel , b,

Guftro\{, a.

Gutskow ) a,

Guyane y (la) bi

Guyaquil , b,

Guyenne > ( I0) ap

Guzurat , b.

13»^

565

558

44?
421
ai»

163

t77
604

H
H

a.

feptentrionale i 304
290
178

fir-—
Gueldre , a.

Fort , b.

Guender , v. Gontar.

Gùerche ,{la) a.

Guéret) a,

Guèfcar , a.

<Guéuria , a,

Guete, a.

Guibray » <ff

Guie , b,

Oiiien t (le) v.

Guigan ,i.

Guilford, b,

Guillain » ( S. ) tf«

Guilleftte , a,

Guitnaraens , a*

Guimenéyd.
Guingamp » <i> ^35

Guinée ,( /tf ) *. 309,3»»
Nouvelle » 458

Guines » a. 8)

Guioloffes ,(/«*) peupks ,

V, Jaloffes.

Guipufcoa »(/«)<!. 3*8
Guife , a. 9*
Guiftandil, v. Ocrida.

Gulian, ( /« ) v. Ghilan,

Guntzbourg , a^ 524
pttiçk ) at S^S

139
184

3 «9

348
93
164

/« Niger.

t66
18

»9â
»09

37V

135

_^ _^ Absbpurg , a. 401
Hadamar ,a. $9f

Hadeifleben , ^. 47
Hagutnau > a> 127
Haï , b. 484
Helbronj <ic 538
Hainan y JJle t b. 209

Hainaut , François ,4. 73
autrichien 1 195

Halabas , ^. 168

Halberflat , a, 561

Haleb , y. Alep,

Halifax , £

.

8

Hall , en Hainaut, a. 296

<n Souabe , 537
en 5<ix« » $48

Halland , b, 61

Halmftad , b. ihid,

Ham , en Picardie , a, 82

en Weftphalie „ 57»
Hambourg , a, ^ 566

Hamelen , a, ^3
Hami , 3. 221S , 227
Hamilton , ^. 37
Hanaw % a, 589
Hangtcheou , b. 207
Hanovre , ( Duchi 6- TiZ/tf

56J
iS

78

468
225

d*) a,

Hant t Comt^ t i.

Hapfal , i^.

Haoïptoncourt tb^

Haran , i(.

Harcas » i^.Harcas » 0. 2

Harcourt , a. 91* i'» Tury.

Hardccwic]( » "f 30;



A t P H A B Ê T I <î Ù Ê. %
^»tété,(UPaysdt)b. 501
Harfleur , a. tfo

Jiarlegh , *. »,
Harlem , VilU &• Lac , a,

308
Harlingen , tf. j,j
Harma , v. Horma.
HarndaJl

» (U)B. 60
ttaro , a. 339. /îmere <i*^-

389

34

14

574

mériqut , if.

Harray,B„>»/yZ,,i.
Hartford , h.

Harwich , 3.

Hafe , Riv. a.

Hafikar , y. Cachgar.
Haforeth des Gentils, b. 490
Hafting , i. ,^
Havane , ( /a ) *. 401
Havel , Riy, a» jyr
Havelberg , a. 555
Havre deGraectf, 89 , 90
Havre à l'Anglois , ( le ) v.

Louis 'Bourg.
Haye , ( la) en Touraine ,

'»• J46
<n Hollande , J09

Hayes
, ( i?/vier< de ) b. 169

Hayr.£>e/,rt, *. jo8
Hcan,*. ,gg
Hébal , Montagne , b, 475
Hébridges , v. Wefternes.
Hébron , *. 139,46c
Hécla,Fo/ca«,^. *

5J
Hédémora, ^. i^
Heideiberg , a. jg,
Heilsberg , a. ^xk
Hélène

, ( Sainte ) la Rade
de b.

19
Vune des Sorlingues

t ix
Ifle d'Afrique

t x%0
m\\con,{V)b. rJo
Hélîer , ( S. ) *.

Héliopolis , b,

Helleh,^. '

,

Hellefpont
, ( /' } voverGal-

Jjpoli,

^4
S91

Helfingfors , *. 66
Helfingie

, (/')*, jj,
Hems

V ^. ij5
Henneberg , tf, j^j,
Heonebond y a, 1%%
Henrichemont , a. içc
Herat, v. Heri.
Herculea , a. 480 ,,

6" /à/n
Hered , v. Eder,
Hereford , b. iti
Heri , i. ,60
Hermanfliat , a, 61»
HermanUein , a* 578
Hermata , ^. a7ij
Hermitage, (/*)*. 311
Hermon , Montagne , *. 498
Hernofand y b. 65
Herrenhaufen ^ d. 561
Herworde , a. 57c
Herzegovina, v. Moftar.
Hefdin , a. jj
Hefebon , a. 478
HefTe , ( /a ) <». •

587
Hétéens , [les) b. . 47^
Hévéens , ( les ) b. 47^
Hildbourghaufcn , a. 54»
Hildesheini » tf. j6t
Hindmend , (

/'
) Rivière t

V. Inomed.
Hippolyte , (S.) en Lor-

raine ta, jao
en Languedoc j 244

Hirfchfeld , a.. 588
Htrfemés , b, 491
Hifpaniola , v. S. Domin-

giie.

Hoang
y (le) Riv. b. aoo

Hochltet,tf. ja8
Hockerland

, ( /« "» a, 639
Hohenberg, Comté, a. 5*4
HobenzoUern, Comté, a, çï» '

Hola , i. **g

Holland , a. 64cr
Hollande , ( République de )

Dd a
*î»>.



€C4 TABLE
la Province » a. 305 Hurepoîx » (le) a,

Kouvelle Hollande > k. Hurons , peuples , b,

_ 458 ( le Las des)
Hus ,5.

Hufum f b.

305

iîoiftein .(Duché de) a. 566
HoUkeim , Riv. a. 561
Hcritzmunden , a. 560
Hombourg , en Lorraine ,

tf* ia4
• dans la Heffe , 390
Honan , ( /« j Proyince &

Rivière th. 105
Honduras » ^. 3SX

t ) a. 605
Tartares.

«56

Ronfleur , a,

îïohgrie .(la]
Hongrois , v. 1 artares.

Honorât, (S.) a. ajô
llonftein , Comté , a. 560
Horbourg , a. 533
Horeb , Montagne , i. 1 50Horeb

Horma , b, ^yw
Hom , û. 305

a« Payj de Lié^e , 569
Cd^ de Horn , b. 457

Bottencors, {les)b. 329
Houdan , a. loz
Houlme

, {le Pays d*) a. 92
Houquang , b. ao$
Hoye , a.

^
575

Hradifch , a. J97
Hudfon, Riv. b, j6^

Baie d'Hudfon , 5. 367
Mudwikfvald , i. 59

47»
490
305

Baie d'Hi

Mudwikfvald , ».

Hué , Province , b.

Ville y

Htielgas
i ( las) a.

Huerguela , b.

V. Guefcar,

Htielga

Huergu
Huefca , «.

Huefcar , v. Guefca
Huette , y. Guete,
Hull , b.

Hulft , tf.

Humbert , ( Z' ) /{fV. l

Huhtington ,b.

Huningue , a,

Huns . b. «If.... --
; ;

190
192

339
305

338

8

317
6

1

1

128
•^À I—£

360

357
471

47
Huy , a, 509
Hya i b.

^

210
Hyeres a a. ^54
Hyeres , ( les Jsles d* ) a.Hyc

256
Hyperboréens , ( Monts ) v»

Kamenoi-poyas.
Hyppone , v. Bone.

Hyrcanie , ( Z' ) « Mafandç»

487

Hy
ran.

Hyrcanium , b.

I

1

249

107

H.
ï'4

28S

464
116

591

Acutsk , b,

Tambol , V. Baluclawa.

lamboli , b.

larensk , b\

lataco , Islc y b.

Iberie , v. Géorgie.

Ibrim , b, =

IcORfc , b,

Ida',
{
le Mont) b.

Idftien , Comté , <i.

Idumcens , peuples , b. 494
lena , a. 551

lenifeisk , b. 247
leroflaw, "b. 85

lefi , a. 466

Ifehidi i
b. 308

Iglaw , a. 597
Ignatio de Agand , ( S. ) b,

262

Ignatio , ( San ) v» Pevas.

Igud, b. 308

liant z , a. 408

lldefonfe , (S.) a, 347
Ui y Rivière i

b. 225

Ilinois , peuples i b. 361

TU, /Jiv. a. ïâï

llnien •. Lac , b. 74



146

164

A LPH AB
tmaus.v. Pierre (/m Mo/irj

''O 6- Allai.
Iinirette , h»

Impériale
, ( /' ) 5.

Indal , b.

Indapour , b.

Inde , Fleuve , 4,

lnàes,(les)b. .„^
Occidentales , y. Amé-
rique.

Induftan
, (

*
) b,

Indre, Riv. a.

Ingermanie , y. Inerie.
Ingolftat, a.

Ingrie
, {l*)b,

Inhambane , b,

Inhaqua ^ b.

Inn , Riv. a.
Innereyra^ b.

Innerlotte , *.

Inomed , Riv. b.

Inowladiflaw , a.

Inowlocz
,

Infpruck, a,

Inverneir, b,

Ipfwich , b,

Iran ,(/»)*.
Ircutsk tb.
Irlande ,(/')*.
Iroquois

, peuples , b.

Irtisz , Riv, b,

Irvin i b,

Ifa »{V) V. Niger.
Ifabelie ,Ijle^b,
Ifchia , <}.

Ifere , (
/»

) iî/y. a.

Ifgaour, V. Savatopolî.
mande ,(/') i,

Ifle-Bouchard , a.

Me en Dodon »(/»)<!.
Iflede France, {{*) a.
Me des Perles » y. Perles.
Me Jourdain » \v )a. m
Ï^cj-Longue , voyei Long-

É T I Q U E. ^05

Ifle-Royale
, y. Cap-Btetôn.

Ifles-Aumont
, tf. m

Mes Flotantes , «. 78
Itoir, b. x*8
If-Nik , b. ibid.
If-Nikmid , b. ibid.
Ilny , a. jj5
lipaham , b. 160
Iflachar , Trihu , b, 488
Iflignaux , a» 946
Iflbire, a. 19S

141

250

34
Î60
a»î

3*

4Tf
478
aoj

5»

147

"l
9ï

Abès-Galaad , B» ^8(2
Jaboc , Torrent , b. ^^y^
Jaca , a, gjg
Jacatra , y. Batavia.

Jacques (S.) de Cinaloa ;
^' 378
tn Afrique , y. San-Jago»
de Léon , y. Caracas.

' «n Guinée yb xi\
Jacutskoi , y. lacutsk.
I«dera , y. Zara.

Jacn , en Efpagne ,a, 358
en Amérique jb,. <}jt

J«ta ,5. ^8»
Jafanapatan , b^ %jm
Jaffa, ^.

||j|
Jagas y peuples^ b, jiç , 5x7
Jago (SanJ de la Vela ,

y.Spanif-Town.
en Afrique, B. »4t
uu* Antilles y Iaè

Dd I



êo6 T A'B L E

atAnget, 411
au Chili f 426
au Pays des Amazones ,

': 431
del-Ejiero •

• 448
Jagrenat , i 171
Jaicza ,5. * 101

ïfaïk , Riv. b. 24a
Jakutes , peuples , b. 248
Jalonicz , ( /« ) /Stf. b. 99
^aloffes, (les) peuples, b. jra
Jamaïque , ( /a ) r. 401
Jambl , b. 271
James, ( S. ) ^' 351
James y{Jfle de) b. }9i
James-Town,^. 366
Jamnia , b, 494
Jainun4as , Rivière , -b. 434
Janoa eu Jannina ,^» 1 08
Japon ,{le)b» 254
Ja^nac , a. 191

Jafer , *. 479
JaiTa , b. ibid.

Jafli i b. 97
Java , i5. »7»
Javan , i. 47}
Iavarin)<i» 610
jaKarte , l /« ) v. Str.

Jean d'Angely,( S, ) «. 18^
de Lône

,

164
de Lutz , 223
Pied-de-Port

,

227
de Maurienne , 420
de Portorico > 404
d'Ulva , ' 377
Isle , une dés Philip-

pines ,
a6(S

Isle d*Amérique , 399
jébuféens, (/«) h. 475
Jiçaael , V. Petrà.

Îedburg , b. jr

cdfo , V. Jéfo.

Jegersdorf , a. 60 r

Jemptie ^ {la)b. 59

Jénéraliffej a. 36*

Jéoibalat ^ ^» ?©*

Jenifea , Rlv. b. 124
Jenizza , b. 108
Jéricho , b. 484. v. Eriha.

Jerimuth , dans la Tribu de

Juda , *. 483
dans celle d*IJfachar ,,

V. Rameth.
Jérôme , (S.) b. 40

j

Jerfey , Isle , a. 94. b, 22;

Mouveau , 6

.

365
Jérufalem ^ b, 1 38 > 484
Jefrahel , k 488
Jel'o , Jj/fii f b. 252 &fuiv.
Jéfuat , i. 167
Jether , i. 483
Jetfon, V. Cedemoth.
Joachim , ( S. ^. 432
Joanes , Isle , b. 436
Jodda , i^. 15a

Joigny , a. iij

Joinville»^. m
Jompandam » ^. 268

. Joppé , *. 49t. V. Jaffa.

Jofeph , ( S. ) en Guinée ,,

b. 311

aux Antilles , 409
Jotapata , v. Geth-Epher.

Jourdain , {le) Fleuve , b,

475
Jo^eufe,*/. 246

Juan , ( San ) b. 417
Juda , Royaume de la Gui-

née t b, 31$.

Tribu , 48i

Judée , {la) b.' 474 , 497
Judembourg y a. 517
Judoigne , a. 289

Jugon , a. 13a

Jugorie y {la) b. 85

Juilly,/!. 99

Jukagres ,
peuples , b, 248

Julfa, b. 161

Juliade , voye^ Betharan &
Bethfaïde.

Juliers ,
{Duché & Ville de)

a*
'" j7^
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Juta , V. Jxta.
/uthia , V, Siam,

K.

n

Af

138.Adî-Keui , i,

Kaîfarieh,3. îji
Kakulan ^ {le) Lac , h, 1 24
Kaiisk, â. 620
Kalkas , nom de peuple & de

rivière ^b, an
Kaluga , b. 85
Kama, ( la ) Riv. b. 239
KaiHenoï - poyas , Monta-

gnes , 5. 137
Kpiminieck , a. 629
Kamtchadales , ( /e^ ) b, 249
Kamtchatka» i. 249» 151
KandenoflF , Isle , b. 8J
Kaoli , r. Corée.
Karacoram ou Karacum , b^

221
Karak y b, 140 » ^02
Karakalpacs, {Us)v. Mankas.

Kent, Comf<^, 5, i^
Kerafoun,^. ' iji
Kerbctchi

, (/« ) Rivière , *.

219
Kerkouk yb^
Kèrlon , Riv. b,

Kerman , b.

Kern , {le) Lac , b\

Kcrri , Comté , i.

Kewrol , b,

Kexholm , b.

Khorafan , {le) b,

Khufiftan ,{U) b.

Kiang , Riv. b,

Kiangnan , ^.

KiàDgfi t {le) b,

Kiell , a.

145
22}
16}
291

4»
8a

46 , 77
I60
i6x
»oo
205
207-

S66
Kerkoj^

Karafm , b.

Kargapol , ^.

Karical , b.

Karné > v. Bournou.
Kàrs , b,

Kafats , (les) b,

Kaftelholm » b.

Katerlagh , b.

Kazvin , v. Càsbin,

Kécho , b.

Kehué , V, Hué.
Kell , Fort , a.

Kemi , b.

Kémois , {les) b.

Kempen » b

Kempten , l*Abbaye s a.

la Fille .

Kendalle 1 b.

Kené y b.

ÂënilûgiOn 4 v.

234
81

180

141

230
67.

41

188

534
82

192

7
288

Kierkiouk , v.

Kiéu-Tching , b.

Kikiai , Isle, b,

Kildare , b.

Kilis , b.

Kilimané , b,

Kilkenni , b,

Killaiou y b.

Killeran , ^'

KtlMnen » b,

Kilmachoug , b.

Kilmaroy , b.

Kilmore , en Ecojfe , b,

en Irlande >

Kimi, b.

Kimi-lap-Marck , b.

Ktngkitao y b.

Kings-Cownty , b.

Kingftown ,b.

Kins , ( les ) peuples , voy,
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Mingre'ie , [ la) b. 142
Minhaffer , b. 289
Minho t Riv, a, ^25

492
2r9
118

265

, voy.

575
310» 3'3

Minittic , Lac ^ b. 360
Minorque , Jsle , a, î7J
Minski , a. 634
Miquenez , t. 301

Miranda de Ebro , a. iî9
Mirande , d*Eftarac , a. 22»

<i« Portugal , 3^*^

Mirandole , ( /a ) <i. 434
Mirebalais , {le) a, 17^.

Mi rebeau , a. ihid,

Mirecourt , a, 120
Mirepoix , a, 23^
Mirow , a. 565
Mifara , b. 11»
Milnie

, ( /a ) a. 548
Miliilîipi , /îiv. *. 357 , 3^1

Fûrf , 365
Miflburi , Riv. b. 361
Miitaw , a. 63$
Mizir , V. Egypte.

494
363
Mî
43*
49

1

IIS

Moab , b.

Moabiies
,
peuples , b.

Mobile, {la ) b.

Moca , b.

Modène , a,

Modin , b. 491
Modon , b. 11»
Mogols ou Mongols , i^ 217
Mohilof ou Mohilow , a»

634
Moingona , Riv. b. 361
Moiflac , tf. 21 ft

Moldavie
, {la)b.

Molfctta , a.

97
489
486.Molife , a. 486^

Moluques , ( Zc* ) Isles , ^,

267
Momomie , {la) b,

Monaco , a.

Monaghon, b.

Mor.baze , b.

Monçon , a.

Moncontour

,

aa,

en Mirebalais .

f*r\ vn a* ^Mencornet , a

4»
425
40

335»33'S

en Bretagne ,

13»
1-78

5a,

£ e a
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Monda, a,

Wordidier, a,

Mondonedo , a.

Mondovi , a,

Moneftier ^ {le) a,

Mongale , b.

Wongois , V. Tartares.
Mongomeri, b.

MofigouJs
, {Us) peuples ,

II

328

331

379

363
81

333

i4(J

335

h.

Monmouth , b.

Monoéraugi , b.

Wonomotapa , b.

Monquis
, peuple

Morts , a.

Morifliers , en Provence

b.

«95
, a.

en Tarentaife , 410
Montagne

, ( U Pays de la )
"' i6l

Montagne noire , a. ajT
Montargis , a. ,^,
Morit-Athos , voy. Monte-

Santo.

Môntauban , en Dauphiné, a.

209
en Guienne , a 18

Montbazon , a.

Montbéliard , a.

Montblanc:, a.

Montbrifon , a.

Montcontour , a.

Mont-Dauphin , a,

Monte-Alto , a,

Monie-Caflino , a.

Montech , a.

Montefiafcone, a.

Monte-Fufcolo , a,

Montelimart , a.

Monte-Pulciano , a.

Montereau > a.

Montefa , a.

Monte-Santo , h.

Montferrand , a,

Montferrat , ( /e } a,

Montfort , a.

» 236
146

S33
37'
202

178
209
466
478
236

463
4S6
212

453
115

367
107

197

4M
314

Montfort, a. ij<
l'Amaury

, 101
Montfort de Lémos , a. 335
Montignac , a.

Montivilliers
, j,

Montlhery , a.

Mont-Louis , a.

Mont-Luçon , a,

Mont-Luel , a.

Mont-Marfan
, a.

Montmedi , a,

Montmeliari , a.

Moiuinirail , a.

Montmorenci , a,

Montpellier , a. .^.
Montpenfier , ( le Duché de )

«• 198
Montréal , en Sicile y a. 498

en Amérique , b. 359
Montreuil , a.

Bellai ,

MontroiT, b.

Montferrat , a.

Mout-Saint-Ange , a.

Mont-Saint-Michel , a. y*^
Mooz

, ( Rivière de ) f, 368
Morave , {la) Rivière de

Bohême , a^ 59^
de Servie, b, 102

Moravie
y {la) a. 597

Morbihan
, { le ) a. ijx

Morduas , {les) peuples , b.

89 * 240
Morée

, ( la b. j u
Moret , a. j^y
Morgarten

, {la Montagne
de) a. -' jy^

Moria , Mont , r. Calvaire.
Morimont , a.

Morlaix , a.

Morlaquie
, { la )b.

Moron , a.

Mortagne, a.

Mortain , a.

Mortemar , a.

Morvan , ( le ) a.

216
90

loi

230
186
169

223
124
420
151

99
241

84
142
28

371
4fr8

94

167

13s
98

357
139

94
380
1 c«»
- J/
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Morvedre

, a. X67
Maruca

, ( /£ ) *, jjj
Mofaiiibique

, b. 534
Mofcovie

, ( /a ) V. Ruflie.
Mofcow , b. 84
Mofellane fupérieute & in-

férieure y a. 116
Mofelle , /{/v. a. 117
Moska

, (la) Riv. b. 84
Mofques

y {les) peuples , A.

464
Moftar , b, 99
Moful , b. 14»
Motir , /j/« , h, t6j
Motril.a. j6j
Moulins , a, i8y
Moultan , b. 169
Moxes

, ( Pays des ) b. 434
Moy , V. Mayo.
Moyenvic , a. m
Mfciflafou Mciflaw , a, 634
Mucidan , a. »i(j
Muer, /?/v. tf. J16
Mugales noirci v. Mongous.
Mugales jaunes , v. KaHtas.
Mugden , v. Chinyang.
Mujac ,i. 328
Muju , Riv. b. 436
Mula , Isle , b. 33
Muldaw t (le) Riv. a. 594
Mulhaulen , en Alface , a,

en Thuringe ,

Mullingar , b.

Multan, V. MouUan.
Mumbos , peuples , b,

Munich , a.

Munrter , a t j^»
Munfter, ( /e ) v. la Momo-

nie.

Murât , a.

Murcie , a.

Murcn , v. Mûri.
Muret , a.

Muret , <».

5S»
40

318
515

57»

»95

î«5

Murray ,(/«)*. 17 , «8
Muzuinbo-Acalunga , &. }t8

N.
N

192
aaj
4Pa

Abathéens, peuples tb,

Nadravie
, ( /a ) v. Nardie.

Nargonois
, peuples , b, 240

Najac , a. »ap
Naïm , b. 488
Najoth , B. 485
Namur , a, 39»
Nanci , a. n8
Nangazaki , b, ago
Nankin , i. " »o 5
Nantchang , *, 407
Nantes , a. ïJo
Nantua » a. {'69

Naples , a. 474
Naploufe ,5; 139
Napoli de Malvafie , B. iia

de Romanie i 11 j"

Naquitoches , ( Fort des ) *.

Narbonne , a.

Nardie , ( /a ) a,

Narenta , b,

Narne , b.

Narni , a.

Narva t b,

Naflaw , a.

/orf , B.

Natal-los-Reyes , b.

Natangen
, ( /c ) a.

Natlang ^ { le)B.
Natolie , (la) b;

Naumbourg', a.

Naumburg , a.

Naupaélus , v. Lepante
Nauplia , V. Napolie de Ro-

manie.
Navan , b, 40:
Navarre

, </d) Françoife , </;:

Efpcgnole , 534*
fie j-

«3*
638
100
a8

466^

77
59t

31

J

440
«3»
'91

117
588-

54V
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Navarre , (la) Nouvelle, B.

>favarrens , tf.

Naxie , b.

Kaxow , b.

Nazareth , b.

Nèaught , Lac , b.

Nebbio , a.

Nébouzan , {le) a.

Neckre . RiIV, à.

Negapatan , b.

}^êgbmho , A.

t^egl-acut , Mont , b,

Négrepont , b.

Neidenbourg , a,

Neifle, a.

Nellembourg , a.

Kemours , a.

l^ephiafi , Tribu , b,

Nérac , a.

Kéricie, {la)b.
Kerfiask > b»

Nèfle , a. ,

Keubourg , a, .

Neucaille , b.

117

49
489
38

50»
225

iSo

%77
169
116

6j9
601

5*4
iOO

489
121

59
250
81

528

7
JNeuchâtel , en Normandie ,

en Suiffe y

Kevers , a
Neuf-Brifac \ a. .„.

Neufçhâteau', a.

Neuhaufel ,4.
KeuhoflP, a.

Neuporc , b,

Keuftac > en Autriche

90
411
158
tx6
120
608

59»
2X

r a,

588
104
28

dans la Heffe ,

Stleuyille , (la) a.

New'Aberden, b,

New -Galles ,, y. Baie d*Hud-
fon.

Newmarck , if. WaiTerthcIy.

Ngninhia , b, «03
]^liagara , Fortf b, 360

, Saut , 3 57
ilibourg , *, 4^

Nicaragua , b.

Nice , a.

Nicée , V. ïfntch.

Nicobar , Lies , b.

Nicolas
, (S.) a.

Isle , b.

Nicopîng , b,

Nicopoli , b.

NicoHe , b.

38»

4H

278

293

%
M4
3»

618

283

ao9

49
2ba

Nidifdail, *.

Niémen , Riv, a.

Niéper , (h) v. Dnieper.
Niefter , /îfv. d. 619
Nieuport , en Flandre , a. 294

en Angleterre , b, 13
^'ger t{le)Riv.b.
Nigritie

, ( /a J
3.

Nihons, a.

Nikoping , b.

Nil y (le) Fleuve , b.

Nil d'Abyjffînie , v, Abawi.
Nimegue , a, 304
Niinhia , v. Ngninbia.
Ninive , b^ 406. v. Moful.
Ninove , â. 293
Niort , a. lyi^.

Niphon , Isle , ^. 258
Nipchou , V. Ncrzinsk.
Nifibin , b,

Niflod , b. 67
Nifmes , a.

Nifia , b.

14»

,78

Nivelle , a.

Nivernois , (le) a.

Nîznei-Novogorod
,

Noailles , a.

b.

24»
loi

287

M7
88

193
Nobé , V. Anathot.
Nocera , a. 465
Nogais , (les) b. 95 » a?

S

Nogent le Rotrou , <i. 139
le Roi ,

Noirmoûtiet , a,

Nolia , a.

Noli , a.

Nom de Jefus , en AJîe

150
180.

478

43f
I

b.

X66,
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*n Amérique

t h, 45 1

Nomeny
, «. uy

Nona , b, ^^
Konancourt r<i. 91
Nonnofi

, ( /c ) /î/v. *. 119
Nord-Beveland

, Zï/c , a. 3 1

1

Nord-Jutland ,U) b. 46
Nordiand

, {U)b.
Kordiingen , a.

Norfoick , Comté, b.

Notkoping , h.

Normandie, {la) a.

Noroufe , a.

Norte ,iîfv. 5.

Notthampton , b,

Northaufen , i.

Korthumberland , Comté', b.

7
Norwége

, (la) b, 50
Norwich , b. ij
Noir , Monts , h. nj
Notebourg , v. Sleutelboiirg.
Noto , a. 496
Notre-Dame , v. les noms

qui y font joints.

Nottingham , h.

o

59

61

es

II

.55»

'Airi , i. 3a5
Oberfdorf , a. 514
Obervald , Comté, a. 574
Obflo , V. Chrittiania.
Oby, l') Fleuve, b, 144, 144
Ocana , a. 546
Ochio , V. Ofiu,

Ochota , b, a 5a
Ocrida , b. 108
Oczackow , b. 96
Odenfée , b. 49
Oder, (T) Rivière de Bre-

tagne , <z.

d'Allemagne f

Odullam , b.

Oeiand , Isle , b,

Oefel , Isle , b.

Offen , V. Bude.
Offenburg , a.

Sio

48J

538

Novare , a.

Novellara , a.

Novogorod-Weliki , b.

Novogrodeck , a.

Noyers , a,

Noyon , a.

Nubie ,( la ) bi

Nuits , a.

9
417
434
79

I63

106

3'8
164

Î4S

S79

78

576

18a
22&

440
3U
624
3S6

Nuremberg , a.

Nuys , a,

Nyd , v. Nyth.
Nyenburg , a. j.jrç

Nyland , (le) b, 66
Nyth , /îf>. b. 0,6

Nyuches ,peuvUs,v, Mant-
ct)eou«,

Offices libres , ( les ) a. 40a
Oife ,(1') Riv, a.

Oku-Jefo , b.

Old-Aberden , b.

Oldembourg , a,

Oldenzce , a.

Oleron , Jsle , a>

Ville de Béarn ,

Olinde, b,

Olite , a.

Oliva, a,.

OHvença , a. .

Oliviers
, ( le Mont des ) b,

O'mutz , a, 597
Olonec , b. 8i
OJones , v. Sables.

Olten , a, 396
Olutorskes

, {les) peuples,
b, 248

Olympe , Mo«f, 5. jo8
Omaguas ,{ Us ) peuples , b».

43»
Ombrie,(/') a. 465
Orner , {$.) a. ^^
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20
60I

60 1

307

Ommelandes , (les) a. 516
Onega , Lac , b. 74
Onejlle , a. - 425
Onon , (

/*
) Riv. v, Amur.

Onor , a, 175
Ontario , Lac , ft. 357
Ontiveros , v. Guaira,

Onzigidin , v. Tiumen.
Ooft-Frife , ( Principauté

d'')

à. ^76
Ophir , b. 473
Ophrines , {les) Montagnes ,

b. _ 120

Oppa i {V) Riv. a,

Oppclen , a.

Oty(le Mont d* ) a.

'Rivière , b.

Or , V. Précop.
Oran , b.

Orange , a.

Fort Orange , b.

Orapu , Riv. b.

Orbach , b,

Orbais , v. Rebais.

Orb , a. 524
Orbe , rt. 404
Orbitello , a. 456
Orcades , Isles » b, - 34
Orchies , a. 7»
Ordugna , a. 328
Oreb , V. Horeb.

Orebro ^ b. 59
Orel , b. 88
Orellana , voye[ Rivière des

Amazones.
Orenbourg , b. 240 , 241
Orénoque » (

^' ) Riv. b. 443
Orenfc , a. 333
Oreska , r. Sleiitclbourg.

Orford y b. 13
Orient, ( t* ) a. .

Orihuéla , <i.

Oriftagni , a.

Orixa , b.

Orléanois , ( /') rtj

Orléans ya,

TABLE

3G0

158

365

444
101

131
368
JOO
169

147

»47

Nouvelle , b. %6%
Ormus , b. i6j
Ornans , a, 175
Orne y Riv. a. 9*
Orthez , a. 12$
Ortnburg , ,. 519
Ortona , a. 487
Ortous , {le Pays d* ) b,

220
Oruba , Isle , b. 408

464

466
259
341

574
io8

357
370
294
550

Orviette , a.

Ofacca , b.

Ofimo , a.

Oùo , Isle , b.

Ofma , a.

Ofnabruck , a.

OlTa , Mont , b.

O/Tuna , a.

GRalric , a.

Oftende , a.\^iicnuc , a. 2(^4

Ofterland , {
l'' a. 5 50

Oftiackes ,\^ les) peuples , b.

244
46»

54

Oftie , a
Oltro , Isle , b.

Oftrogoihland , ( r ) i. 61

Otrante , a.

Ottatfb.
Ottenby , b. 6j
Ouabaches , peuples t b, 361
Cuale , b. 311
Oache y ( le Pays d* ) a. 91
Ouckam , b.

Ondenarde , a.

Oufon , Isle , b,

Ougly , b.

Ouguela , b.

Oviedo , a.

Ourdoukent »

Ourfa , b.

490
231

67

ir

295

i7r

306

V. Cachgar.

14*
Ourique , a. 387
Oiiro , (

/' ) Riv. V, Or.

Ouftioug , V. Uftioug.

Ouvere , b. 315
Ouya , Riv. l\ 444
Overiflel , (

/'
) <r, 3.1

5
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Oxford y b. 1,
Oxus

, ( Z' ) /J/y/<r« , voyez
Gihon.

Acajas yRiv, h. 436
Paçamores

, [Us) h, 423
Paderborn , a. 573
Padoucas, peuples^ h. {fn
Padoue , a, 446
Paias,*.

,jj
Patta , h. 42,
Palais , ( S. ) a. 227
Palamos, a. 370
Pafaos , V. Nouvelles Phi-

lippines,

Palavicin
, ( l'Etat) a. 432

Palaye
, ( S. ) â. 188

Palencia
, a, 352

Païenne , a. 497
Paleftine , v. Judée.
Paleiline

, première , féconde
& troifieme , b. 49 y

Palellrine , a.

Paliacate , b.

Palimban , *.

Palkati , Lac , b.

Palma-nova , a.

Paime , b.

Cap des Palmes ,

Palmyre , v. Tadmor,
Palos y a.

Palus Méotides y {les) yoy,
Azoph.

Pamiers , a,

Pampelune , a.

Panama , b.

Panaro , Rh. a.

Pana ri y Ifle y a,

Pango , b.

Panias , v. Dan.
Panion , Caverne , b, 475
Panis , peuple , b. 361
Pantaiarie , IJle , b, 298
Panuco , b. 376
Papoul,(S.) a, 237'

46s
178
472
225

449
Î44
312

35<5

»a8

4U
470
499

3»S

Papoui
, ( Terre des ) voye^

Nouvelle Guinée.
Para , b.

Paradis Terreftre , b.

Parago
, Ifle , b.

Paraguay ,(/«;, b.

Paraiba , b.

Parana
y ( le ) b,

Paray-le-Monial , a.

Paris , a.

en Ardennet ,

Petit-Vzîis y b,

Parme
, a.

Parmentier , Bùv. b,

Parnafle
, Mont , b.

Paropamife , v. Candahar.
Parojs yb. 117 , 118
Pariis

y { les ) peuple y b. 163

439.
46Z
%66'

44<î

440
448
I67

a8y
3«o
431
3^8
110

J79

241

49J
102

533
53Ï

414
450
336
149
169
III

22(S

Parthenay , a.

PiiTcatir , b.

Pa/Taro
, Cap , a,

Paflarowit?
, b.

Paflavant , a,

Paflaw , a.

Pafto , b.

Patpgons
y (tes) b.

Paie , Ifle , b.

Pathmos , Ifle ,

Patna , b.

Patras , b.

Patta ou Patti , a,

Paul de Léon
, ( S. ) a. 1 34

Trois Châteaux , 21a
de Fenouilledes y 239
de Loanda y b. 326

Paul , ( S. ) en Provence , a.

au Pays des Amazones ,

*• 433
au Brefil , 442

Paufilippe , Mont , a, 477
Pauxis , b. 434
Pavèfe,(/Ofl. 428, 438
Pavie , a. 438
Pavoacan , b, 349
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l»ays-Bas
, (/«) a. iSj

Pays reconquis » ( /« ) <j. 8}
Pat,(la)b. 415
Peblis

Pcdena a.

10
521

Pedraçade laSierra, a. 34»
P^ene , Riv a.

P<rgou ou Pégu , B.

Peipus , Lac , B.

Peitze , a.

557

74
605
aoj
ic8

Pékin , B.

Pelion, Mont , B.

Pella , é.

PeUa , V. Jeni/za,

Pelopcnnere , v. Morée. (la)

480

Pehen
, { Saine ) a. 516

34'
2 I

108

Pemba B.

Pennfiel , a.

Perbroch , B.

Per.ce , Riv. B.

Pengab , v. Luhor.

Penia , v. Portandic.

Penifcola , a, 3^)7

Penfacola ,3. 371
Penfinsko , v. Amur.
Penfilvanie , B. 365
Penthievre , {le Duché de) a,

J32

Penza , B.

Pequigny , a.

Pera , B.

Perche ^
{le) a.

Gouet ,

Perée , {la) B.

Pereflaw Riazinskoi ,

2aleskoi , B.

Pergame , B.

Perico , B,

Prricues ,
peuple , B,

Perignan , v. Fleury.

Perigord ,[le) a,

Périgueux , a.

B.

240
80

104

138
151

4^7
86

85

464
412

379

Perinaldo , a.

aïs
ibid.

42s
Perles , (IJle des) B. 4f2

Permcs ,
{les) peuples , B.

»39

Pernau , b. f4
Peronne , <i. 80
Pcrou ,{le)B. 415
Peioufe, ( le Lac de )<ï. 41c

La Ville de, 465
Perpignan , a. 129

Perroquets , ( la Terre des)

a. 45'î

Perle , {la) B. 1 54 , 469
Perfepoiis, b. i6x

Perfique , ( le Golphc) i. ï 53
Perth th. 29

Pertois , ( le) a. 109

Pertuis Roftang , a. 4i«

Pefcara , dans L^Abroge , a.

487
en Afrique , B,

Pefchierii , a,

Peicina , a.

Peil , a.

Petchéli , ( le ) b,

Petersboroug , B.

Petersbourg , (S. ) B,

Peter-Waradin , a,

Petigor, v.-Befîni.

Petigoriens , {les ) peuples y

i. »Î5
Pétra , B. 494. v. Erac.

Pétrifié , {?ays) v. le RaflTem,

Pettaw , a. ji?

30s

445
4b'7

6C9

20J
1

1

76
611

Pettaw , a.

Petzora , . /c ) B,

Pevas , peuples , B.

Pczaro , a.

Pczenas , a.

Phalfebourg

Phanuel , B.

432
468
241

127

Phanuel , d. 4^0

Phare de Mcfline , {le) a. 494
Pharfale , v. Farfa.

Vhénicie i
{la) B, 466

Phéniciens i{ les ) B. 496

Pheréféens i {les .
B.

ni.- I- L
475

475Phiala , b. 475
Philadelphie , B. 36c , 464

Philippe ,(S. ) y. Bcngiiele.

Fort dans la TerreFort dans
B. Kî
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Çhtllppeville

Philippi , b.

philippines , IJlcs , b.

Nouvelles Philippii

623

75
107
263

ines,

266266
Philippopoli , b. lOy
Philipitown , v. Kingftown.
Philisbourg , a. 5P3
Phililtins

, psupUs , b. 46a
,

'

.

,
4^3,4^3

l'nnv t>n - -A . .190

345
409

42Û

456

Phuyen , *.

Pic d*Adam, (U)B.
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Siout , b.

Sir » /2iv. ^.

Siraciie , <i.

Siratique , v. Foules.

Sirnich , v. Szerem.

Sis y b.

Si/Teck , b.

Sifteron ,
-

Sitia '

n6
248
1 14
134
3«
10

ibid. Si vas y b.

,84;.>.i8s. Skalhalt ,.*

b.

b.

4»^

4'57

409

306-

288
230
620

98

iifi

130
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b.Slaîie , D. 40
Slég'J . b.

^3
Slefmick

, Duché , v. Sud-
Jutland.

VilU . h 47
Sieutelbourg ,5. 77
Smaland,

( U) b.. 61
Smalkalden , a, 542
Smolensk ou Smolensko , b.

Smyrne , b. i%% , 454
Sobtarbe

, (/d) d. 3^3
Socho , V. Odullam.
Socoth , b.

Socotora , LU ,

Soczova , *.

b.
47y
345

, ^. y7
Sodome , b, ^66
Sofa la , b. jj^
Sogdiane

, ( /a ) v. Usbecs.
Sogno , b. jjj
Soiflbiinois

, ( /e ) i^.

Soifîbns , 4.

Solcure , a.

Solfarino , a,
c^ir.^

105
ibid.

•"•"^ t ••. 440
Solfatara, d. 47^;
Solkamskaia o«' Solkansko

,

b. 1J9
Sologne

, {la) a.

Solons
, peuples' t b.

Solfone ) a.

Solwyczegockaia , b

Somme , Riv. a, 7?
Somme - Sarte ,<t. in
Sommer , IsUs , v<. Bîrmo'

des.

Sommerfet , Comté ^ b. 20
Sommiere.s , a. 244
Sonde , ( Isks de la) b. 269
Sondi i b, 32 j
Soiidrio , a,

Songo , b.

Sonora » b^

Sophie , b\

Sophira > v,

Sora t fl.

Saraw ,.a.

151'

219

371
82

78
'36

Sofala.

409
116

383
102

478
604.

Sorec , Torrent , b. 475
Suria , a. 340.
Sorlingues

y {les) Lies , b,

Sorrenco , a. 47S
Soto-vento , Isles , b. 405.
Souabe Autrichienne y {la)

Le Cercle de , 531
Sovardel y b. 14,

Soubife , a. is»
Souchouen , v. Setchuen.
Souene , b. 288
SoufïHere, ( la ) Montagne ,-

b. 406
Soûle , {le Vicomte de) a,

Soune , V. Syrie.

Soufa , b.

Soufos , V. Mandinges.
Southerland, b.

Southampton , v. Hant.
Souvigny , a,

Spa y a.

Spalatro , b.

Spanheim , r. Sponheim.
Spantsh-town , b. 40»
Sparte,'r. Militra.

Spcy , {la) Riv. b, ifr

Spire , a. 58J
Spiritu-Santo , B. 441
Spiréad , { la Rade de) b. 19
Spiczberg , , le) b, 45^
Spolette y a, 465.
Sponheim , a. 58S'
Sporades , {Us) Lies y b^.

n 8,147'
Sprée , Riv. a.

Squi.'lace, a.

Stade , a.

Stafford , b,.

Stagtrc , V. Libanova.

Stagno , b.

Stainvillc , a.

StaMmene , b.

Stancbio, v* Co»

297

25

|8«^

570
99

554
49.»'

10.

ICO'

ii9



6yi TABLE
Stantï , a.

Stargart, a.

Stavanger y b.

Staveren , a.

Stégeborg , b,

Stein , fl.

Stendel , a,

Stéphanfvert , a.

Sterling , ^.

Stetiin 1 a,

Stirie , ( le Duché de ) a.

516
Stives , V, Thiva.
Stockholm , b.

Stralfund , a,

Strasbourg , a»

Strathern , b.

Stratnavern , b.

Siraubing , a,

Strelitz , a.

Streniona , v. Cont^iTa.

Strengnès , b, ;8
Strigonie , v Gran.
Stromboli , Isle , a.

Stromo , Isle , b.

Strongoli , a.

Sturgard , a.

Suaquem , b.

Subiac ou Sublac , a,

Sudavie , { U) a^

Sudermanie ^i la) b.

Sud'Gotliland , b,

Sud-Judand, b,

Suéde , 'la b.

Nouvelle , v. Nouveau
Jerfey.

Suez , b. %*)%

Suffoick , Comté y b. 13

Sugulmeffe , b, J04.
Suifîe ,{la) a. 389
Sukona , Riv. b, 7.3

Sully , a, 14P
Sulmona , a. 487
Sultzbach , a,. 528
Sumatra , b. %yt

Sunam^, b^ 488

Î93

557
5»

î'5

398
55<S

291

19

557

57
558
l%6

30
a6

5»7
565

499
54

49a

5?»

3»3
463

58
61

47
54

4»
;:»

»53
128

Î57
135
171

'146

443
iO

396
Î04
85

4»»

Sund , Détroit , If.

Sundswal , b.

SuDgar , Détroit , b»

Suntgaw f{le)a.
Supérieur » Laç , b.

Sur , b.

Surate » b.

Surgute y b. .

Surinam , Rîv. h,

Surrey , Comtés b,

Surfée , a.

Sus , b.

Suidai , b.

Sufe , a. -,.

Sufe , b. 469 , V. Sufter.

Suflex , Comté yb, iy

Sufter yb. 162

Sviajesk , b, 140
Swerin , <x. 565
Sydre , (Golphe de la) fc. 296
Syenne , v. Souene.

Sylves , a. 387
Synde , ( /e ) v. /'Inde.

S/racufe , v. Saragoça.

Syrie ,3. 1 34 , 466
Syriens , peuples , b. 495
Szatsk y b. 88

Szenkursk , h, 8»

Szerem , a, <^ii

A , Riv. b. 209
Tabarca ,. Isle yb. 298
Tabafco , b. 376
Taboue , V. Mindanao.
Tabrittan , ( /e ) v, Mafan-

deran.

Tacamamiouen , Lao y h.

360
Tachkund , b. 231

Tadmor , b. 1 36 > 467
1 afalla , a. 335
Taff , ( /e) Riv, b, aa

Tafilet , b. 304
Tagaael ,. i,. 308-



ALPHABÉTIQUE. 6^f
Tage , Riy, a. j»ç
Jagipura , b. 436
Tagouri

, Tartares , i. aiy
Taurin,*. ,„
*ajtics

, peuples t v. Sans
«• Bukares. •

Taillebourg,4. 189
Taïouan

, b. ao8
Tatyvan, b 103
Takaze

, Riv. b. 318
Talavera <£e la Reyni. , a. 346
Talebourg.i.
Taltnga

, b.

Tallard , a.

Talmont , a,

Taman,i.
TaiTiaraca , b.

Tamarin , b.

Tambow , b.

Tamife
, {la Riv. b.

Tamnatfarc , b.

Tanais
, {le) v.U Don.

Tanaro ,(/<;) Riv. a. 423
Tanaxuma

, LU y b. »i3
Tanbouftou , v. Tombut.
Tandaye , v. Saraar.
Tanger , b. 30»
Tangut , *. S20
Tanjaor , b, 180
Tanis , b. 470
Taormina , a. 49

r

Tapas ou Tapes , peuples , b.

449
Tapuyes , peuples , b. 438
Taraçona , a, 327
Tarafcon , dans le Comt4de

33
169

209
189

»36
440
343
88
6

4B6

Foix , a.

en Provence ,

Tarbes , a.

Tarcou , b.

Tarentaifc , { la) a.

Tarente , a,

Targa , Defen , b.

Tariffa , a.

Tatn , Riv. a.

Tarragone , a.

228

251

224

*35
420
49c
3or>'

219

371

Tarfis , b. 47»
Tarlous , i. 133, 464
Tartarie

, ( la petite) b. 95
grande

_

Chinoife t

Indépendante »

RuJJienne «

Tartas , <i.

Tarudan , ^.

Tara , i.

Tatao , V, Oufou.
Tauber , Riv. a.

Taules
, {les) b.

Taiiris , b.

Taurus , Mom , b.

Tavafland , ( /« ) è,

Tavallhus , b.

Tavaftie
, {la) b.

Tavira , a.

Tay , (le) Riv. b.

Tayven , v. Taiyvan.
Tchekiang t { le ] h,

Tchingtou , b.

Técort , V. Tocorte.
Teflis , b.

Tégaza , b*

Thégorarin , { le) b.

Télamone , a.

Témefvar , a.

Tempe , Vallée , h.

Tempi , a.

Temna , v. Thamna.
Tendaye , v. Samar,
Tende , «,

Ténériflfe , Isle , b.

214
*\6
223
237
%%l

304
17»

Wî

158
125
67

ibid,

ibid,

387
»S

207
205

146
308
joç

45*
609
108

500

4*4
345

Tenremonde , voy. Dendcr-
niOnde.

Teramcr , a. 487
Tercercj , Isles , v. Açores.
Trrgau , v. Goudc.
Tergovifck , b. 98

' \ i b. 23 5
'•.ermoli , a. 488
ï . n»atc , Isle , b, i6y
Terni , a. 466
Terracine , tf, 462



«34

Terres arâîques , h. .45»
antarâiques» 45$
auftrales , b. 457

Terre auftrale du S. Efprit

,

b. 459
de la Compagnie r- 2^4
Ferme

, 41 1 &fu!V,
de Feu , A<6
?fagcllant<]ue »

de la Miflîon »

Neuve ,

Téruel , a.

Tcfchen , a,

Tefm , Riv. a.

Te/Tel , LU , a.

TeflToy , Détroit t

Teté , *.

TABLE

h.

Tétouan » b. 30a '.mv » xji.c >~
( VOrâre ) ^* Tiourkoultan

456
450
448

337
60a

415

153
33a
30a

Thrace (U)v. Romaftle^

Thraces , {Us ) ptupUs i b,

4<^4

Thuringe,( la) a, 550
Thurlo , b, %6
Thyacire , b, 464
Tiburéniens i{Us) peupUs^

b. ibid,

Tibértade , v. Genefarcth.

Tibet , (/«)*. *i7
Tibre « Riv, a. 41$

Teutoniiiue , ( VOrdre ) yi*

principaux domaines ,

«•
,

54-t

Thabor , ( /« Mont ) b. 489
Thamila « ^. 491

Tibre $ ^'»''

Tidor , JsU > c.

Tiers » d.

Tifédail , i.

Tigré , *.

Tillemont , a.

Timerais , {U) a,

Tine , IsU , b.

Tiourkoultan , b.

Tippérari ,

b.

b.

Ttpra

Tiroi

%6y
196

in
a&8
102
X17

ai9

41
181

Thaphua , ^. 4S5
Theate , v. Chieti.

Thébaïde , {la)v. Saïde.

Thebe , b. 479
Thèbes , V. Thiva.

Théra , v. Saniorin.

( le Comté de) i a.

îaa

Château ,

Tiumen , b.

Tivoli , b.

Tiz , b.

Tlaicala , b,

Théra , v. Santorin. Tlemien , v. Trcmecen

Termopyles, Défilé y b. 110 Toam,^.

Therfa , b. 487 Tobol , Riv. b.

Theflalie, (/4)i. io8 Tobolsk , t.

Theflalonique , v. Salonique. Tocantens , ( Rivière des) b.

Thiaki , IsU , b. 114

5»'

144
46î
164

Î7«

43
»45

»4S

ineiiaiomque ,

Thiaki , IsU , b.

Thiérache , (la)
Thern , v. Tiersr

Thionville , a.

Thiva ) b.

8a

154
IIO

Tocat , b.

Tocorie , b,

Tocrur , v. Tombut.

.^.»v«, V. ..w Todi , a.

Thomas , [S.) IsU , b. 349 Tok.i , a.

l'une des Antilles , 408 Tokkcnbourg ,{U) a.

fur VOrénoque , 443 Tolède , a,

Tolen , a.

Toleniiîio , a.

Tolometa , b.

l une aes jrniuies , 400

fur VOrénoque , 443
Thomé , ( S. ) v. Méliapur.

amond « b, 43Thomond « b,

Thonon , a.

a.

— " — -- y

Thorn , a.

Tbouars > a.

49
624

179

436
130

305

465
608

406

3'î

467
ay5Tolometa , b. 195

Tolofn ou Tolofetta , a. 329

Ti^mar > a, 3&ji
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Tombut , b. 3 16
Tomes-War ou Tomi , v,

Mangalia.
Tomsk , b. 247
Tondern c^ Tondercn , b. 47

Tours
Tous

> a.

b.

Tooge ,^.
Tongres , a.

Tonkaw , Riv. b.

Tonker , b.

Tonnay-Charcnte , a.

Tonneins , a.

Tonnerre , a.

Tonning, b,

Tonquin , b.

Tonfa , V. Sikok.
Topajos ou Topayos , b. 434
•Tor, b, 151
Tordéfilas , a. 35»
Torgauts

^ {les) b. 224 , 242

333
569
260
229
189

217
ÏI3

47
it6

144
160

305
498
488

180

489
Ma-

Torgaw , a.

r:>rno , b,

Lap-Marck
,

Tjro , a.

Toropec , b.

Torre de Moncorvo , a.

Torres-vedras , a.

Torionc , a.

Tortofe , a.

Tortues ) {JsU des) v.

lapes.

Tofa , b.

Tofcane j( la) a.

Toftar , V. Sufter.

Totma , b.

548
65

64

35»
80

380

38s
427
370
Ga-

261

450

83
Touargues , peuples , b, 308
Toul , a.

Toulon , a.

Touloufe , a.

Tour de Babel , b.

de Straton , v.

de Cordouan

,

du Pin ,

Toijraine , ( la) 0,

Tournay « a.

To.ir.ion , a.

Touinus > a,

122

»S4
232
469

Céfarce.

a. 18b
»ii

143
294
946
168

Tous , b.

Toufera , b,

Trachonite
, (la) b,

Tragonara , a.

Trajanopoli , b,

Trali , b.

Trangobar , b.

Trani , d.

Tianfoxanc , (la) t

waralnahr.

Tranfylvanie , ( /a 1 tf. 61 a
Trapano , a. 498
Trappe

, ( /a ) a,

Trarbach ,a.

Trébigno , b,

Trébifonde , b.

Treguier , a. i

Tremecen , b.
3

Tremoille
, (la) voyei

Trimouille.
Trent , ( la ) Riv. b.

Trente , a.

Trelmes , a.
Trêves , a.

Trévile , a,

Trévoux , a,

Treyfa , a.

Tricattin ,(/<)- a,

Triette , a.

Trim , b.

Trimouille
, (la) a,

Trin ,a,

Trinité , ( /d ) Isle ,

Trtnquilnnale , b.

Tripoli , de Syrie , b.

d^Afrique ,

Trivento , a.

Troïa , a.

Troki , a.

Tropez , (S.) a,

Tn-ppaw , a,

Troïa , b.

Troye , V. Carîlîîi,

Troycs , a. i/o
Truxillo , en E/pagne , n. 3 j <

>39
$86
ICO

131

134
3CO
U

6
51»

-'S
578
449
170

S88
21S

J2I

40
179

409

295
485
^m
«3J
*5î
60s

I/o

iiiJ



6}6 TABLE

b.

î8.

4»4

*»7

»04
219
118

53»
426

448

33$

au Mexiqitt , h,

au Pérou , b,

Tfanli , v. Tibet.

Tlanpou , Riv. b,

Tlao-Tatfts » b.

Tlchoncoupaitchang
Sélinginsk.

Tfman , b.

Ticicica , b.

Ttitcicar , b.

Tubingcn « a.

Tacapcl , Vallée

Tucuman t { U j

Tudcla , a.

Tufan , ( /c ) V. Sifan.

Tula , h. 86
Tulle , a. lyî

Tumen , y. Tiumen,
Tung , b. ^6

Tungoules » peuples , b. 247
Tuneul'ca » Kiv, ibid,

Tunis , b, 297
Tupinambas ^ b, 43$
Tupiques , peuples , b. 438
Turcomanie , { la)b. 140
Turcs , &. 230
Turenne , a. 1 93
Turfan , b. 226 , 227
Turgovie { la)ou le Turgaw,

a. 402
Tuti , a. 93
Turin , a. 421
Turkeftan , (Z^; b. 229

r///e , »3'

Turkmens , peuples , i. 23 1

,

Turquie d'Europe y {la) b.

89
la Turquie d'Afîe , 126

Turfan » {le) a. 223

Turfi , a. 491

Turugansko , v. Mangafeia.

Tutucurin ^ b. 180

Tay, a. 333
Twedail , ( h ) h.

Twer , b. 80
Tigre , fleuve ,5. i2{

Tylle y (la) Riv. v. Dyllc.

Tyr, b. 466,496
Tyrconnel , v. Donagal._
Tyrone , b.

^
39

Tzalatzkc^ , b, ^ «48
Tzutshes t b, ibid.

u.
u

30

Tw^ms .( U Pays <f« ) a. 3 i 6

Beda , a. 358
Ucht , a. 575
Udclle,^. 167
Udine , a. 449
Ufa ou Uficnski , ( Tartares

d') b. »39 , 241
Uginto , a, 490
Uglicz , b. Çj
Ukcrmarck ,

(/* ) a. 536
Ukraine > /' ) a. 629
Ulabourg , fr. 65
Uladillaw , v. Inouladiilaw.

Ulagoia , Mont , b, 22a
Ulm , a. 537
UliieroMUltonie,(r}^. 38
Ultzen , a. 564
Ulva , ( S. Jean d* ) voye\

Vcracruz.

Umea ^b, 64
Lap-Marck , 65

Underiaker t b, 60
Undervald , ( le Canton d* )

a. 393
Uplande , ( D *. 57
UpfaJ , *. 58
Ur , b. 468
Uraguay , b. 448
Urbin , a. 467
Urfa , V. Ourfa.

Urga , ^. 223. V. Harcas.

Urgel , a. 371
Urgens , r. Corcang.

Uri , ( leCauton d ) a. 39s
Urvaig , r. Uraguay.

Usbecks > {les) b. 231
Ufcopia ,

Abi
Vahal

,

Vailli ,

,

Vaifon
,

Valais

,

Valaquif

Valafco

Val-Bon
Va'-Brci

Val de C
Val des

des
Ai (

di 1

Valdefirc

Valença
Valence

\

*"/
en 1

Valencia

Valenciei

Valentinc

Valentinc

Valéry ,

,

Valkemb(
moni

Valladolic

au h
ch(

dans
Ho

''

Tonte l



tJCcopia , b.

*7i«dom ,JJlc,a,
Ufçz , a.

^fiogen , tf.

Uftioug, b.

Utrecht , a.

Utznacb , a,

Vzerche, a.

ALPHABÉTIQUE.
6j^

10»

5S8

JV*
1V4
8a

314
405
'S>3

V.
J03

«57
409

389
J69

a.

405
170

Abres , a,

Vailli , a.

Vaifon , a.

Valais, (/«) rf.

Valaauie,(/a)^.
VaJafco , Lac , b,

Val-Bonne
, {la) a.

VaNBrenna , Bailliage ,

Val de Chezeri , a. .,^
Val des Choux .(/<)«. i5i

des Ecoliers , i j |
àï Oargano

,

486
di Taro , ^,«

Valdefirc , a, T
Valença , a. j^J
Valence, tn Dauphiné , a,

au

en Italie , 4^7
Valencia d'Akantara , a. 3 50
Valenciennes

, a. 7,
Valentine.fl. jjg
Valentinois. (/«>«. ,?,
Vaery,(S.}a.

85
Valkembourg

, roy Fauquc-
monr.

Valladolid, en F/pagne y a,

au Mexique , voy, Mé-
choac^n.

<i««J ^ Province de

«. Honduras , *. 381
Tome II,

au Pérou , 5, ^j*
Vallage

, (/éJ a. ni
Vallangin

, a. ^i»
Vallée de Bénédiâion , (la)

7 46»
de Mambré , 48»

Valliere
, ( la ).a. 14!

Valmagia
, ( U Gouverne-

4^

4W
10»
170
408
141
13»

^7
Ï0%
6at.

Ma
fri8

II»

lao
100

ment de ) a,
Valogne , a.

Valois , ( /e ) o.

Valombreufc
, a.

^ «lona , ( /fi ) ^,

Valromey, (le) a.
Valtclline, {^la)a.
Van , 5.

Vannes
, a.

Var , Riv. 4.

Varallo , a.

Varna , ^,

Varfovie , «.
Vafly , a.

Varte , Riy. a.

Vaucouleurs , a.

Vaudrevange
, a.

Vaux , a.

Veilli , yoy, Vailly.

Veiflembouig , «a Alface , <r.

ia8
«« Tranjylvunie

,

Vcit, (S.) tf.

Veia, (Cap delà) b,

Vél^ii , , le ) a.

Vélam,(le)a.
Velétri , a.

Vella , V. Baylur.
Venaifcin, (le Comtat) a.

Venant , ( S. ) a. 77
Vénafque , dans le Comtat

Venaifcin, a. 057
en Aragon ,

Vence, a,

Vendôme
, a,

Vendômois
y (te) a.

Venezuela , b.

6i|
(lê

4«$
«4«
3oy
4<S»

33«
& »5«

151

150

4'l



s^t TABLE
V^Dife , M» 446
Venlo , tf. syo
Venoza , tf. 491
Ventaduur, a, 194
yera de Plazentia » Plaine ,

«î. 35»
Veracruz , b, %77

Nouvelle t
'^^^'

Veragua , &. 4'>

Verceil , a. 4>3
Verdon , Riv. a. 247
Verdun , ( le Pays de ) a. »ia

yerdun , en Lorraine ,a. isa

en Armagnac t ***

en Bourgogne ,

Verfeuil , a.

VerJa , (la) b,

Vcrine , b,

Vermand , a,

Vermandois y ( le) a,

Vermanton t a, —
^ Verneuil , a. 91
' Verningrod , v. Ve?nigerod.

Vcinun y a. , 9*

445
10»

166

108

4'4
81

ibid,

i6t

91

Veinun , a
Vcroii , a,

Veronne , a,

Verfailles » a,

Verfchcture , K
Vérue , <i.

le Comté »

de Bigorê a
Vicence , a.

Vich . a.

»45
424
8s
19*

107

,w y —
Vervins , o.

Vefere , le ) Hiv.

. Vefle y ( la) Riv. a. 107

Veftrogothbnd y{ le) b. 60

Véluve , ( le ) Volcan , a.

Vcxin y (le) Normand , a.

86. Françoii y loj

Vezelay, <ir 157
Vezelise ,

*. ïi9

Vefoul y0. 17a

Viana , en Navarre y a. 335
en Portugal , 379

Vi^nden , Seigneurie y a. 189

Via-Reg'O , a.. - 45^
^riarka » ( la ) Riv. b. 839

yiç ) c^ Lorralat, a, ia<

I9«

•*4
448
370

Vichi , a. i8j
Vidin , ^. I0|
Vienne , Riv. a. i^
Vienne , en Dauphini, a, a 10

en Autriche y ][I4

Viennois ,( /e ) <t. «lO
Vierges , {les) Jfiet, b. 407
Vierzon y a, 1 55
Vigevano y a, éj^f
Vigo , a. ' 331
Vilaine , Riv, a. 119
Villa de Cundé » a^ 379

Flor

,

380
Franca de Panadez , 371
de Glefia, 500
San-Georgiu , b, 441
Hermofa, a, 367
Nova de Cervcra 1 379
Real y 380
Rica , b, 447
Viciola » «. 33 It

Vicofa, 386
Villapando.tf. 35s
Villars , a. ico » 248
Villefranche * en Beaujoloif,

a. 104
en Rouereue » 320
en RouJJillon , 230
en Piémont y 424

Vîlle-Marie , v. Mont-RéaU
Ville-neuve > en Agénois , a,

117
en Languedoc y 341

Viller-la- Montagne ,a. \%i
Villeroy y a. 99
Vimeujj', {le) a. 85
Viiicennes y a. 99
Vincent » ( S. ) des Ahuries ,.

». 331
d'Afrique y IJle , b. 340
des Antilles , 408'

: ^i( £réjîl,
. 031
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4^7
S3I
"9
37»
380

lez, 371
$00

'. 44»
367

a, 57»
380
447
3Î»
386

3S»
;o » 248
aujoloif,

104
320
ajo

4*4
}nt-RéaU
énois , a,

117

99
8S
99

éfluries f.

408*

0»

ViofreJa *. ,-4

y rgengorda , v. Vierges.
Virginie, (/a) A. 344
Vilapour

, Royiume »h. 17»

Vtsbade , a.

Visby , b.

Vifeooa Vifeu , a,
Viftule . /Jiv. 4.
Viterbe , a.

Vitoria , a,

Vuié , a,

Vitri-lc-Françoîs , a.

Vîvarais ,(U)a,
îvipre . yt

Vîvarais , ^

,

Viviers , a.

Vlieland , Ifle,a.
Vodable , 4.

Vodana , 6.

Voghera , a.

Voigtiand
, ( Z« ) a.

Volhinie , (la)a,
Volterra , a.

Volturara , a.

Volturne,/Jiv. tf. ,/„
Vorn t a. j , ^
Vofge , ( les Montagnes d* )

Voft ni, (le) b,

Voriackes , b.

Veuille , a.

Voutchan , b.

Vulcano , JJle , a.

«74
5V»

67
38.
618

463
330
130
IU9

*4î
ibid.

3»5
198

M3
4»8

6a8

4ÎÇ
488
478
3'a.

Valpo , tf.

Vandalie
, a.

Waradin , v. Grand.
Varanger , b,

^jjrafdin, 4.
^arberg , t,

Varden , b,

Vardhus , b. 5»

611

557

5*
611
61

4<<

5*
Warmic , ( le Palàtiifat de )

Varii
615
104

^$
6i»
60
4*
59»
551
549
39S
58s
80

a88,
>39
178
ao7

499

wAës , f le Pays de ) 4,

193
Vaîgats , Détroit de ) *. 455
Valdshut , a. c»•
WaHcenried, a, 560
Valkren , a. jj«
Valpewburg , 4, j^j

y. a.

Warwich , *.

^Jf'afa , b.

^aflcrthely , 4.
^acer, (U) Lac,B,
Waterford , b.

^eil bourg , 4.

Weimar , a.

^eiflenfel ,4.
^elaw

, ( /< ) 4,

^eldentz , 4,

^eliki-Louki , b,

^e!s . 5.

yeluve
, ( /« ) V. Velaw.

w^enden ,
*'.

^9
^ener , ( /e ) iac , b. 60
^erdenfcls , Comté , 4. 519
J'er.neland ,(le)b. 59
'^erntgerod , 4.

^erth , 4.

^efel , 4.

j;efer, (le) Riv. a.

'^'ésflar , V. Weizlar.
Vefteras . 3.

Werternes , Ifles , 4.

Weftmanie
, {la) b.

Wett-Meath , Comtéyb/^o
Weftmorland, Comté y b. y
Weftphalie , ( /a ) a. 568-

Duché de Weftphalie ,

571
Wétéravie , (la) a,

Wetziar , 4.

Wexford ; 5.

Wex o , b.

Veyl , 4.

Ggs

530
57»
510

59
3S
59

589
$$8
4*
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Weymouth ,1. 19
Weyt , ( Saint 4. «89
Wibourg , en Danemvtk , ^,

«fâAj la Finlande , 66
^«nx la CaréUe » 77

Virich , b. %6
Wiclow , t, 41
^gbt , ^« M
Wigon , k 9
Wtgtoun , ^» }i

Winits , b. s»g

Wîlh, Comté y t, 18
Wfllifca , a. 6a6
WUmanftrand » 5. 78
Wïlna, a. 631
WHton , ^. 19
Wîaehelfey , 5» 17
Wiachefter , b, 18
Windau , a. 6}<(

Windifmarck , (/*) «. 51»
WMidfor , fr. 18
Weinsheim , a, 54A
Wintenbur , a. 398
Wirland ,(/«)«. 77
Wi rtemberg, i>ucil^,d. j^a
Wirtzbourg , m. 54^1

Wifmar , a. 56:5

Wftepsk , d. 6|4
With, [Terre de) b. 458 ^

• 4-59
Whhern , b. 3 j

Whtemberg, a<, 547
Wogulitxes i peuples y b. »4«
»i^olfenbutel , a. 560
Wolfsberg , «. 51*
Wolga

, ( /« ) -Riv. *. 7î
WolJin , Ifie , a. 558
\^olodimer , i. 86
Wologda, 3. 8a
Worcefter ,3, x t

Wortns , d. 58}
Woronez , i(. 88
Wiington ^ b, 16

Wfl fc a. 407

J\. Alifco , ^. %yf
Xativa , a. 367
Xavier , a, 33

f

Xerè» , a. 35,9^

de los Cavalleros , 349
"Xxhwtos t peuples t ^ 4.31

Xicoco » V. Cicoco,
Xingu I /{iv. ^. 435^
Ximo t V. KiuHu.

Acoutsk , V, lacuck»-

Yacfa y b. aiyf

Yahuari , Riv. b, 433;
Tambo , b, 15»
Yarken ^ b, ax^
Yarmuiuh ,' e/i Angleterr*^ »

-^^ r|:

«fanj VIfie de. JFigtl^ , «*,

Tavari , v. Yahuari. ^/

Ycdo,^ 58'
Yemen , ^. 15 ai

Ycfd,*. 161
Yéfo , V. Jëfo.

Yeu , ( (/Zc <r ) a. i8<y

Yia ou Yle , hle , h. %%
Yonne * ( ^') Rit^-, a, lojr

Yorck , *. a
Nouvelle , t6^.

New-Yorck

,

irirf^

fort <<'Yotck ) 368,36!»
Youghil,*. 38
Younnan , v. Yunnan.

Ypres , a, «94
Yrac-Arabi , fti 143

Agemt, 160
Yrteix ou Yrier , (S.) «. lyf
Yflel , ( /• ) a. 30j
Yucatan , ( i' ) *. 375
Yunnan » ^. . sib » ait

Yupi , *. ai

8

Yurew-Polskoi ,&. 8f
Yvetoc , d.. 8^
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tvoi, a» ' 1*4
tvoroick , v. Kornivbk

Xabulun , Tribu , h, 488
Zagrabia, a, éii
Zahara , o. ^59
Zaïre, Rùv. h, 183:

Zambeze , Riv. K ibid.

Zambre » La« » ^t ibid*

Zamora ^ a. 35*
Zamoski , a. été
Zanguebar , (U) h, jjj
Zanbaga , (/«} K 307
Zanthe', b, »t^
Zara , b. 99
Zarang , b. i6s
Zare , £ac , f, ibid.

Zéila , ^. 338
Zeitz , a. 549
Zélande , ( la) a, ^13

Nouvelle ,b, 457^
Zell , en Souabe, ^ 538

en baffe Saxe, . 564

ZeiQje t,(U Nouvelle) &.45f
Zendrow ou Zendrew > voy*

Sémendrie
Zsrbi , I4/» , /^,

Zerbft, a.

Zimbaoé , b,

Ztmbas , peuples , b.

«97
55 J

3>8ii^tmDas , peuples , p.

Ziques j (les) peuples

Ziph , ( le Ddfert de) b. 48»
Ziraoie , b. 6%
Ziriczée, a* 31}
Zittaw , a, 604
Znaîm , a, 598
Zoara , b, a9#
Zucazri , (les) b, «48
Zuckmentel , a. 60r
Zud-fieveland , Isle , a. 313
Zuenziga t {le) b^ 308
Zug , a. 394
Zuickaw » a 549»

Zurich , ( Lac de ) a. 39»
Ville & Canton , 397

Zutphen y a, 305
Zuyderrée , ( /e ) n. 315
Zweibruck , v. Deux-Ponts.
Zwol -a» î»5
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